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UNE MAISON PRIVÉE DU XIV' SIECLE DE J.-C. 


Description et décoration. 一 Etre dpirraphique. 


J'étais à Fès depuis quelques mois déjà, lorsque quelques- 
uns des musulmans de cette ville qui connaissaient les recher- 
ches archéologiques que je faisais m'indiquèrent un jour (fin 
1914) l'emplacement de la vieille maison arabe qui fait l'o jet 
de la présente note. Dès la première visite que j'y fis, je fus 
frappé de l'heureuse harmonie des proportions de cet im- 
meuble et de la finesse de travail de ce qui restait encore de 
la décoration. Je me retrouvais là au milieu de mots épigra- 
phiques et floraux, sculptés sur les revêtements des murs et 
sur les boiseries, où tracés en brun-noir sur les lambrnis de 

M Voir les articles précédents dans les auméros du Journal anarique 


de marsuvnl, juillet-soüt, seplembre-cclobet 19:75 septembre-vololire 
novembre-décembiee ١ قدو‎ 
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faïence écorchée; cette décoration me rappelait tout à fait les 
belles médersas de Fès et l'ornementation architecturale méri- 
nide des mosquées de Fès où d'ailleurs. Aucune hésitation 
n'était possible sur fa date de construction de celte belle 
maison : c'était, à n'en pas douter, du travail de la honne 
époque mérimde, du commencement du x1v° siècle. 

L'immeuble était fort abimé et le décor avait beaucoup 
souffert de l'action du temps: maïs qu'importe, il y restait 
encore de remarquables fragments et de nombreux vestiges 
de sa première décoration. Il appartenait en propriété indi- 
vise à plusieurs musulmans qui venaient justement de tomber 
à peu près d'accord pour démolir celle maison el la faire 
reconstruire, en ullisant une parlié des anciens malériaux, 
afin de la rendre habitable, car elle ne l'était plus. 

Je dois dire que j'ai songé un moment à faire acheter par 
le Protectorat ces nobles ruines — qui auraient mérité d'être 
classées parmi les monuments historiques — pour faire servir 
ce local, après de prudentes réparations, à l'installation du 
musée archéologique de Fès que je m'occupais justement de 
créer à celte époque. Mais, outre les grandes dépenses qu'il 
aurait fallu engager pour l'achat de l'immeuble et surtout pour 
sa mise en état, il n'aurait pas élé possible, paraît-il, de con- 
solider proprement ses murs branlants: et j'ai dû renoncer à 
mon idée de conserver ce document si rare ét si précieux de 
l'architecture privée au temps des grands Mérinides. 

Da moins, puisque loute cette décoration de bois, de plâtre 
et de faïence allait disparaître sous la pioche du démolisseur, 
il fallait essayer d'en sauver le plus possible, Je m'adressui 
pour cela à Si Tayyeb Zmires, l'un des co-propriétaires, el 
lui demandai de m'autoriser à faire enlever, pour le musée 
archéologique, quelques fragments des revêtements de plâtre, 
les boiseries sculptées et les faïences les كسام‎ intéressantes. 
C'est grâce à l'obligeance de ce musulman que j'ai pu doter le 
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musée de Fès de nombreuses pièces très remarquables, ac- 
croltre, par les fragments du décor de cette maison, les pre- 
miers doçuments archéologiques des collections que je com- 
mençais à peine à réunir dans celte capitale du Maroc. Les 
pièces provenant de la maison qui nous occupe portaient, à 
mon départ de Fès, les numéros 21 a là et quelques autres 
de l'inventaire dressé par moi de ce musée, J'aurai d'ailleurs 
l'occasion de signaler dans les pages qui suivent ces numéros 
au fur et à mesure de l'étude des pièces qu'ils représentent, 


Description et décoration. — La maison étudiée ici se trou- 
vait dans le quartier de Swiqet Eddebbän, non loin de l'actuel 
Sûg el“ Essabin, Je suppose qu ‘elle a été complètement trans- 
formée actuellement par les lravaux qu'y ont fait faire ses 
propriétaires. Toutefois, ces travaux n'avaient pas encore été 
commencés lors de mon départ de Fès (été 1916 }. 

Cependant, avant de faire arracher, sous mes yeux ét avee 

le plus grand soin, les parties du décor transportées au musée, 
avant de défigurer cette ancienne demeure, j'ai pris trois pho- 
tographies du rez-de-chaussée et une de l'étage. Ces quatre 
photographies, que je donne ici (fig. 75, 76, 78, 8a), per- 
mellront du moins de se représenter ce qu'était dans son 
eusemble la décoration intérieure. 
Si l'on jette un coup d'œil sur le plan du rez-de-chaussée 
17 74); on observe que qualre grandes salles rectangulaires 
s'ouvraient autour d'un atrium qui devait, comme les salles 
elles-mêmes, être pavé de marbre ou de carreaux de faïence 
dont 1l ne reste rien, 

On accédait à l'atrium par une petite porte reclangulaire P, 
percée dans |a face extérieure (côlé sud) et donnant sur un 
couloir sombre, coudé à angle droit. 

L'atriom était sur plan carré d'environ 6 mètres de côté; il 
devait avoir, en son centre, une vasque ou un bassin dont je 
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Fig-74. — Plan du res-de-chairale, 
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Fig. 75. — Porte de ها‎ salle ©. et angle N. 0, de l'atriunn. 
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Pig, 76. — Porte de la salle 5. et angle 5, E. de Palrium. 











La figure 75 donne, à droite, mn per ét Le‏ * ظ 
la figure 76 reproduit, à 6 ga‏ ؛ l'angle nord-ouest‏ 


piliers de l'angle sud-est de l'atrium. Ces photograg hi 
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hispense ni de décrire en détail ces piliers de bri 
revêtus à leur base, jusqu'à : m, 5o نه‎ 
carreaux de faïence dont j'ai pu recueillir d'assez مسا‎ 
estiges; j'en parlerai plus loin. Au-dessus de ces | 
faïence, le revêtement du pilier tout entier, jus 
desèdre, était fait dé plâtre finement sculpté. | 
ont comm dan és angles de atrium de م‎ 
D out me ce quil da pl grades GR, vecupait | 
la partie de l'intervalle (o m. 80) entre le p 
d'angle et Îe pilier voisin ) 6 son 
rinide je n'ai trouvé de décor de ce modèle qui soil on 
calement ajouré el aussi complet qu'ici, Le quadrillé delas 
et le motif floral que chaque losange encadre est : 
telle façon que le décor se reproduit de LS 
, du côté de Fatrium st du hé des chambres, à 
vers l'épaisseur de celui-ci (une quarantaine عل‎ € 
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debka ne sont décorés que sur une seule face, puisqu'ils s'ap- 
puient au mur par leur autre face. 

Chocun des panneaux de sbka est encadré, comme dans 
les médersas, de bandeaux épigraphiques à caractères anda- 


és piliess spportsient un double linieaa de cbdre sculpté 


en façade sur l'atriuwnr (voir infra, fig. 85) et reposant sur 
deux corbeaux, deux semelles (ne‘ül, .عنام‎ de na‘la), comme 
“disent les Musulmans de Fès. Deux de ces corbeaux figurent 
sous les n° قو‎ et 39 de mon inventaire du musée de Fès. 
L'éextrémité libre de chacun des corbeaux offre jei un travail de 
sculpture particulièrement fecherchi sur ses trois faces verti- 
cales. La figure 77 reproduit la face, du côté de l'atrium, de 
l'éstrémité d'un de ces corbeaux. Le motif principal de la 
sculpture florale est formé de grappes, sur lesquelles j'aurai à 
révenir pour rechercher leur origine, et de palmes décorées 
” ع0‎ profondes intailles; il est disposé symétriquement par rap- 
—. port à un axe vertical. Deux petites fleurs, vnes de face, ont 
déjà فاك‎ signalées par W. et 6. Marçais dans la flore de دا‎ 
Grande Mosquée de Tlemcen (ef. Monwments de Tlemcen 
p: 196); elles remplissent ici l'intervalle entre le motif prin- 
cipal et les palmes d'acanthe des bords lil. 
L'encadrement de ce décor est fait d'un ruban formé par 
ta molif sans cesse répété el qui est du même genre sans 
5 doute que les deux petites fleurs rondes dont je viens de signa- 
» ler la présence dans le décor principal de ce eorbenu. 
| La face interne de ce corbeau reproduit une-suite d'arca- 
0١ ١ tures ornées de l'eulogie يمن‎ en coufique fleuri, 
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Quant aux lintesux de cèdre supportés par ces corheat ا‎ 
les gentra ou «ponts», comme on dit à Fès, j'en ai déposé un, * 
le mieux conservé, au musée (n° +7 de mon inventaire); il 
mésure وق .مم ا‎ <> o m. la Xe 35; il est recouvert dun 
coffrage sculpté sur les deux faces latérales. L'une dés fac 0 | 
Pen AE Un men 人 er EE 
loppe Finscriplion répétée, en caractères coufiques en 6, ا‎ 
que je donne ci-dessous (fig. 85); l'autre face est spl À | 
de motifs oraux. Ces décors sont encadrés, aux extrémités” 
et au-dessus seulement, d'un ruban de rosaces lisses à 4 ou | 
6 pélales, 

Les galeries, à l'angle sud-ouest, sboutisaient vers le cou | 
loir coudé conduisant à la porte d'entrée P et vers ls 
(fig. 34) conduisant à l'élage. La galerie nord était | 
longée vers l'ouest et aboutissait à des dépendances عل‎ #5 
maison. Ces dépendances n'existaient plus au moment où 
vu ce monument, et il serait dificile d'en définir اسه‎ D 5 
l'objet et l'étendue, car le mur MMM, laissé an 让 > À 
plan, m'a paru être de construction récente, 
. Vers l'est, cette galerie nord el هل‎ galeri ليده‎ dent pros 
longées par deu pelits débarras D, D. 

La façade de ها‎ salle 4 (salle de l'est) donnait dix ا‎ 
sur l'atrium et n'était pas précédée d'une ic Le 
mur de ce côté a beaucoup souffert des pluies chassées p 
vents d'ouest qui dominent à Fès en hiver. Aussi bien, 
face paraît avoir depuis longtemps subi d'importantes ré | 
tons, malgré lesquelles elle à tuto eue et QU | 
vais انك‎ quand je l'ai vue. C'est la seule dont je دز ممم ما‎ 
utile de prendre une photographie. 

Sous les galeries couvertes, les façades des trois autre 
salles (1: 2, 3) offraient un ensemble décoratif variant légè= 下 
rement de l'une à l'autre, ainsi que le moutrent les ph 
Pme per les figures 75 (côlé ouest), 76 (cé ره‎ ١ 
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78 (côté nord}. [1 y avait cependant une très grande ressem- 
blance entre le décor des faces ouest et sud, comme on pourra 
le remarquer d'après mes photographies. 
Une large porte de dimensions variables, couronnée par 
un double arc gaufré, placée exactement au centre d'ouver- 
lure des deux piliers isolés soutenant la galerie couverte SF 





4 l'atrium, format l'entrée de chacune de ces salles. Les nappes 


dés écoinçons de ces ares, encadrés de bandeaux épigra- 
pliques, étaient décorées de plâtre sculplé de motifs Aoraux à 
palmelles doubles, 

Au-dessus de la porte des salles de l'ouest et du sud (Gg. 75 
#76) qui portent les داه د “م‎ du plan 54, était une ouver- 
ture servant à donner du jour dans une chambre à l'entresol 
(un hém, comme on dit aujourd'hui à Fès). Celte ouverture, 
encadrée sur le mur vers l'atrium de bandes reclan ulaires 
épigraphiques ou florales, devait être occupée, comme l'in 
dique ln figure 76, par une barrière d'appui en boïs tourn -上 
surmontée d'une double arcature de plâtre, Cette barrière 
de moucharabie à disparu de l'ouverture percée dans la facarle 





ouest (salle 5). 


La porte de la salle nord (n° 3 du plan ) était la plus large: 
elle était bien percée, elle aussi, en arcade comme les auires, 
mais elle ne comportait pas d'ouverture au-dessus d'elle, car La 
chambre sur laquelle elle ouvrait n'était pas surmontée d'une 
autre salle (fig, 78). Celle ouverture dominant la porte était 
remplacée ici par trois arcatures aveugles, à décor de plâtre 


dont je parlerai plus loin.‏ سملم 


L'are dé la porte de cotte salle 3 avec ses lympans Üpure au 
usée sous le n° 38 de mon inventaire : iln à m. 90 de dia- 





Lo de flèche: les écoinçons sont garnis de‏ بس 1 et‏ م 


M هآ‎ barrière d'appui en buis fourné dunnês ji par la figure 56 كف‎ an 


D mére de Fès, sous le n' 3 
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au second plan, sont sculptées de petites palmes à nervures; 3 8 

un moulurage lobé ferme l’are à l'intérieur. L'intrados, + Ti 

ü mn. 5 de largeur , est garni de palmette | groupées ét : “0 

losanges. L | | À a". 
Comme on peul le voir par les pho hies 





il reslait encore d'assez importants fra | sre nt 
À سياه‎ ces du Ni 10 0 TAN plan: 
tous ceux du mur de la salle À (obté est de F'atrium) svaient 了 


Fig: 9: tn OR خم‎ 














Pr: d'arracher jusqu'à trois couches suc | 
1ه‎ badigeon passées à différentes époques et oblitéran 

tbe des. Je n'ai pu füire ce travail de patiènce 二 
pour Lous les décors de plâtre de cette maison; je ne l'ai mn | 
fait que 0 وعد الس‎ die Fo de MU 12 
pu arriver, pour cetta raison , à déchiffrer bien des inscripli en 
ام‎ à révéler bian des motifs du décor de getle joliel m 
arabe. 








je suis entré dans les salles du rez-de-chaus 95‏ ف 

cé frappé de l'état de délabrement dans lequel الم‎ 9 trot 

aie. Cet à peine si dans quelques-unes j'a trouvé encore 
de bien maigres vestiges du primitif décor. 

La salle sud (n° 1 du plan) avait pourtant des plafonds 

assez intéressants. Ils étaient formés de poutres à section Eee ١ à: 

lungulaire, entre lesquelles les voliges du سمدم فز لماع‎ 





Projection da décor du plafond (dans مط‎ salle md 
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gorge représentée en seclion verticale par ja figure 79. Le plan 
du fond de cette gorge était décoré d'octogones encadrant des 
rosaces à huit lobes, dont le dessin reproduit par la figure 0 
permet de se faire une idée. 





Fig- 81. 
Fragment du décor d'un panneau de plâtre 
(salle est). 


Cette salle 1 communiquait par une porte, vers l'est, avec 
une petite salle très sombre (n° 5 de mon plan ). 

Dans la salle de l'est (n° 4 du plan), j'ai relevé contre le 
mur intérieur (côté du nord) un revêtement en plâtre sculpté 
en très faible reliel ; il était composé de trois arcatures aveugles 
à décor d'entrelnes géométriques formant des éloiles à huit 
branches, dans le milieu desquelles était l'eulogie #5 À en 
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andalou. Je n'ai pi faire transporter au musée ce panneau — 
dont la figure 81 indique le décor — à cause de son peu d'épais- 
seur. Au surplus, 11 s'agit toi d'un travail très postérieur à la 
fondation de cette maison, qui n'est en rien dans le style des 
autres revêtements de plâtre de cette maison et nous offre le 
produit d'une restauration d'un médiocre intérêt. 

La salle du nord (n° 3 du plan) était la plus grande. Elle 
était composée de deux parties : l'une formant la salle propre- 
ment dite, de و‎ mètres de longueur sur une largeur moyenne 
de 5 m. 25, l'autre formant alcôve, de même largeur et de 
ft m, 75 de profondeur, et prolongeant cette chambre vers 
l'est. | 

La séparation de la chambre et de l'alcôve était formée 
d'une mines cloison de brique (en pointillé sur le plan), sur- 
montée, à parür de د‎ mètres de hauteur environ, d'une large 
arcalure ouverte, en plâtre sculpté), L'arc de cette ouverture 
ده‎ m. 50 de diamètre interne et 1 به‎ 69 de flèche; les écoin- 
çons sont garnis de spires à épanouissements floraux modelés 
et de grandes dimensions. Sous ce premier plan de décor 
principal sont sculptées, en arrière-plan, de petites palmettes 
à nervures nombreuses. Une coquille marque le centre de 
chaque écoinçon. Enfin, comme pour les ares couronnant les 
portes des salles, un moulurage lobé ferme l'arc à l'intérieur. 
el une inscriplion, ici en caractères coufiques, haute de près 
de o m. 20, forme un cadre rectangulaire à l’ensemble. 

Les seules boiseries intéressantes que j'aie trouvées dans 
telle salle 3 sont : "د‎ un chevron qui figure sous le n° 35 de 
mon inventaire du musée; il mesure à m. 45 x 0,09 جا‎ 0,08; 
l'une de ses faces est ornée d'un entrelnes sculpté donnant 
naissance à une succession d'étoiles à huit pointes alternati- 
vement régulières et semi-répulières; des traces de peinture 


V Elle figure au musée de Fès sous le n° 37 de mon inventaire, 


“是 于 


"> 17 00777 007 
1 الا‎ À 
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rouge apparaissent dans les méplats; عد‎ une porte de placard, 


dans le mur sud de cette salle, à droite de la porte d'entrée 


١ (elle est au musée, n° 46), qui mesure 1 m. 55 عا‎ 0,83; elle 





est à deux étages, chacun de deux volets pleins. L'ornemen- 


lalion de chaque volel est un motif à cinq panneaux dont quatre 
rectangulaires, sur le pourtour, et un carré, au centre. C'est 
cetle décoration -一 si ancienne dans les boiseries arabes et 
courante -encore aujonrd ho à Fès — que l'on nomme im 
à niïm « debout.el : couché. 11 n’est pas possible d'attribuer 
une dale à cette porte de placard, qui n est certainement pas 
contemporaine de ja fondation de la maison, en raison même 
de la simplicité de son décor et de l'absence de sculpture. 

La salle de l'ouest (n° د‎ du plan) offrait la particularité 


| d'avoir deux portes en face l'une de l'autre, toutes deux dans 


le même décor et couronnées par des ares semblables. Ce fait, 

ainsi que la présence dans l'intérieur de cette salle-d'un mur 

de brique de o m. 50 d'épaisseur, parallèle au ur donnant 

sur la galerie de l'atrium et à une soixantaine de centimètres 

en rotrail sur celui-ci, rend difficile à expliquer le rôle de 
celte chambre dans l'économie du bâtiment, 

On peut observer sur ma photographie (fig. 75) l'extrémité 


de ce mur 一 construit sans doute postérieurement à la mai- 


son — derrière la porte de la salle. On remarquera anssi sur 


| cette même photograp hie un panneau de moucharabie, appuyé 


contre le vantail de la porte. J'ai trouvé deux panneaux de 
moucharabie de ce genre, déposés dans l'atrium de celte mai- 


son: ils avaient dû servir de barrière à hauteur d'appur à des 


fenêtres de cette maison. Je les ai fait déposer au musée { ne 33 


de l'inventaire ); ils sont identiques, aux dimensions‏ 34 ام ا 


près; tous deux sont en bois de cèdre tourné; des traverses et 
des montants rectangulaires les divisent en cinq panneaux 
secondaires, L'un a pour dimensions : m. 32 x 0 m. LE 


*X 0 m. op.‏ 5ك m.‏ وما 25 om. 05 et l'autre « m.‏ عا 


Ant, 1 











On 3 9 ‘galemen | 
rez-de-chaussée (fig:7%, 76, 18) que les اد‎ ue 
mvaent toutes des vantaux d'un Lype uniforme: chacun d'eux 
est formé d'un grand éadre rectangulaire séparé en son milieu 
par une traverse divisant le battant en deux panneaux rectan- 
gulaires. Le panneau inférieur est lui-même percé d'un guichet, 
servant de porte basse et fermé au moyen d'un ballant, Cette 
disposition des vantaux de portes monumentales ouvrant à 
l'intérieur des maisons arabes est courante dans l'architecture 
des monuments de co pays; c'était celle des vantaux d'avant 
le av siècle et c'est encore celle de cèux d'aujourd'hui. Ce qui 
différencre prolondément les vantaux anciens des modernes, 
c'est la décoration. 

On a vu précédemment un type de vantaux du uv siècle 
par le spécimen donné à propos de ja Médersa Bianäniya (et- 
devant, chap. x, fig. 50.) el nous en lrouverons 1ci-même , dans 
celte mason, au premier étage, un autre spécimen intéres- 
sant. Dans le style moderne des artisans de Fès, le décor de 
seulplure des vanitaux se fait en testir, c'est-à-dire en entrelacs 
reclilignes sculplés en creux dans le bois, formant des rosaces 
renfermant divers mot — toujours les mêmes — enlevés au 
bunin en creux dans le bois, que l'on peint en couleurs variées 
où qu'on laisse dans la couleur da cèdre. Dans celle maison — 
el c'est un décor des vantaux intermédiaire , dans le temps, 
Mile le der noderos di M CNE les vantaux 
de ces grandes portes sont décorés Lrès simplement au moyen 
de ttes de clous formant cinq lignes horizontales sur chacon 
des pannegux du vantail, et une ودود دي‎ sur chacune 
des trois traverses horisontales مل‎ cadre, En outre, mais du 
côté interne seulement (fig, 35 et 8 dans les angles et aux 
extrémités de la ligne horizontale médiane, de petites figures 
géométriques {groupes de carrés et de losanges) sont faites فل‎ 


têtes de clous figurant sur des pièces de bois découpées où 本 
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carrés, formant saillie sur le plan du panneau de façon à arri- | 
ver exactement سس‎ niveau du plan des montants et des traverses | 








celle maison; leur bon RE طلم ممه‎ | l'indique autant 二 
que leur décoration. انال ام مي‎ dans aucun monmr 





PT |‏ ةوس سملي 
celle même maison, servant de barrière sur l'atrium au baleon‏ 
du premier étage (fig. 82), un vantail de porte du type de ceux‏ 
siècle nous offre plusieurs spée et je n'ai‏ “ويد dont le‏ 
oucune raison de penser que ce vantail, scié à sa base pour‏ 
servir de barrière à ce balcon, vienne d'ailleurs que de cette -‏ 
maison elle-même. On doit vraisemblablement penser que les‏ 
anciens vantaux du xYT siècle ayant été remplacés pour cause ，‏ 
d'usure, par d'autres, sans doute par ceux que l'on y voit‏ 
aujourd'hui, célui-ci qui était peut-être encore en assez bon‏ 
| سا سي ا PRESS Ares‏ 2 
36 ودع ا 
Selon l'usage constant, les lourds battants des portes tour-#‏ 

naient dans les godets de quatre crapaudines (rt), les deux \ 
inférieures étant en pierre, les deux d'en haut en bois. J'ai fait 
déposer au musée de Fès deux paires de crapaudines en bois = 
de cette maison (n° سين‎ > Er, TE Les deux cra- 
paudines عم‎ So ont pour dimensions o m. 15 x 0 m. 20 
عد‎ om. 10; celles du n° se non Ua 17 X 0 m- 173 
loutes sont sculptées sur les trois faces verticales des 


42 

















四 J'en ai installé au musée de Fès trois intéressants spécimens, dont 
متساءت‎ + ils portent les n° 36, 47 et Ge de mon inventaire. Ces vanteux du 
an” sèche vous cfrent une composition décorative toute différente de celle des 
portes orientales des am" et "عند‎ siècles données par M. Migeon dem sun 
Manuel d'Art musulmen, fg. 104, 103, 104. 
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palmelles avec nervures en relief (Ggr 83), Ce décor des cra- 
poudines vst justement celui que l'on retrouve au xrv° avcle et 
qui s'harmonise avoe la décoration des vantaux de celte époque 
(par exemple à Ha Bd'anäniya dont j'ai parlé ci-devant): 1 
n'était pas en harmonie avec les battants api er rr 0 
| قم‎ de ces vantaux des. ez-e-chi 
اي‎ de pelits anneau: (horm) par ra on ju trait 
pour les ouvrir ou les fermer, et qui n ont par là même ancune 
analogie avec le gros anneau (hores) servant de heurtorr à la 
porte d'entrée d'une maison arabe, Bien que ces petits anneaux 
soient d'époque récente ee les vantaux eux-mêmes, jen ai 
fuit déposer un au muse [n° 0 il 3 o m. 08 de diamètre, 
tandis que Fapplique hémisphérique qui le supportait ét était 
ضونا‎ contre le battant, a مو .0 د‎ de diametre: L'anneau est 
orué d'une ligne de dents de scie el de ponts gravés dans le 


fer: l'apphique, en fer également, est lisse et dentelée sur les 
bords. 









Li) 


On accédait au premmér élage par un escalier étroit re | 


lissant, après un coude à angle droit, à une première puis 


une seconde plate-forme, sur chacune desquelles ouvrait Fe 5 


porte d'ane chambre à l'entresol, lune sur la face: ouesl, 
l'autre sur ln foce sud; puis l'escalier continuait et aboutissait 
à une galerie couverte, RP الم‎ au-dessus de la 


galerie couverte du rez-de-chaussée. Celle galerié en balcon, 
au premier étage, se 0 devant une salle élevée sur 








“La figure 83 représenté Louis dé ces trapaudiars en .عمل‎ Celle da han 
montre ما‎ décoralun d'une ner latérale vurlirale, perpendiculaire 

mer dns ما‎ pores sort et & LP D AE ei 地 区划 
quant à علا‎ di milieu qui sépare Les doux aires, elle olfre ie sa معط‎ nee 
décore , celle de تسن سدم‎ , dans ها‎ potition normale, est parallele جد‎ sol, La 
face inferieure de ces crapaiulines n'est pas représalée ici: elle est creusée 


d'un trou rylhndriqne, un pdt, dans lequel s'ewbolte el tourne le montant | 
de ها‎ porte fnisant pivat. 5 je | 
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Fig. 84. 


Crupaudines de cree {portes du rex-le-chaussée ب(‎ 
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Fig. 84, — Plan en élévalion de ها‎ fugede 5, عل‎ l'atrinm, 
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l'aile sud du bâtiment, au-dessus de la salle à du rér-dé- 
| chaussée, Ce même escalier donnait aussi accès à une salle 
siluée à l'angle sud-ouest du bâtiment el à une terrasse recu 
NOIR بس‎ de lontrel nur file ouest ) مضت‎ EEE 
| salle د‎ du rez-de-chanssée }; par cette terrasse on en » | 
nt كانه‎ sil aus la haute dhèmbie de l'alle noedi(nt SC 
| plaa) du rez-de-chaussée. Enfin, l'extrémité est de la galerie "١ 
上 0 at 
| من‎ de l'ile est du ment: élarée au-densas de لط 8 الطلت ”ها‎ ١ | 
| mon plan, Cette salle ne renfermait plus aucun décor quand 
| je l'ai vue, et celle de l'angle sud-ouest du bâtiment était tout 
en ruines. 
see soir en اكه‎ eme 
la galeris-halcon, est donné par le plan en élévation joint 4 
مره‎ nos (Sy lire حدقا ام‎ ٠ 
de ها‎ salle et de la galerie, sur un plan vertical, ا عدم‎ 
| ces façades. 1 
ع ا ا‎ + 
chaussée supportant le balcon étaient à 7m. 15 du sol (leur M 
|| épaisseur comprise); la distance verticale de ces linteaux à la M 
| bordure de tuiles vertes tenant lieu d'auvent et qui marque 
ln hauteur de Pétage était de 5 m. 45. 
| Les quatre piliers soutenant ها‎ falerie du rez-de-chaussée اه‎ 
prolongeaient pour soutenir celle de l'étage, et la décoration ١ 
de celte galerie supérieure était en harmonie avec celle du rex- 
de-chaussée; une grande baie centrale et deux baies étroites, ١! 
entre les deux piliers de chaque estrémité, s'ouvraient sur ‘a | 
À l'atrium, à l'étage comme an rez-de-chaussée: toutefois, à. 
| l'étage, les revêlements de plâtre avaient beaucoup plus sou 
À fert des pluies venant du nord et il n'en resiuit rien. La partie ١ 
supérieure de celle facade n'était plus occupée par des linisaux - ' 
horizontaux comme au rez-de-chaussée; elle était décorée, M 
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comme dans les médersas méninides, de boiseries formant des 
arcalures (fig. 82). Immédiatement sous l'auvent étroit eou- 
vert en tuiles vertes, on trouvait d'abord un linteau de cèdre 
sculpté formant une première bande horizontale de décor ob- 
tenu par la répétition d'une série de petits panneaux sculptés 
avec l'eulogie عن‎ répétée à l'endroit et à l'envers, en coufique 
floral, enfermée dans une arcature à trois lobes; des palmettes 
doubles décoraient l'intervalle des panneaux et une étroite 
bande de peliles rosaces à quatre branches rourait au-dessus 
de ces motifs. 

La grande baie centrale était couronnée, comme les inter- 
valles entre les piliers des galeries de la Médersa des ‘Attärin 
par exemple (chap. vn ci-devant), par un revêtement d'épaisses 
planches de cèdre sculpté, découpées en un grand arc outre- 
passé, très voisin du plein cintre, reposant sur deux corbeaux 
de bois seulpté, d'une ornementation coufique analogue à celle 
du linteou supérieur; les corbeaux étaient supportés par les 
deux piliers centraux servant de pieds-droits. | 

‘arc de bois était découpé de dentelures rappelant, en pro- 
jecuon , les stalactites d'autres ares que nous avons signalés au 
cours des pages précédentes. Les écoincons de cet arc étaient 
délimutés par un moulurage strié en relief, fermant d'arc à l'in- 
térieur, par le linteau supérieur et horizontal et par deux ban- 
deaux verticaux de part et d'autre. Ces derniers bandeaux étaient 
peut-être à sculpture épigraphique, mais les pluies avaient 
complètement rongé celle décoration et effacé le relief, Quant 
à la décoralion des nappes des écoinçons, elle était formée 
d'arabesques à palmeties lisses: ni cabochon, ni coquille, ni 
motif quelconque ne marquait le centre de chaque écoincon. 

Tout le reste des sculplures de ces boiseries avait disparu , 
comme aussi beaucoup des boiseries elles-mêmes; mais on 
peut imaginer, malyré des tentalives de restauration appa- 
rentes, que dans leur premier état, les deux baies étroites de 
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| part et d'autre de مآ‎ grande baie centrale بامعتمك‎ elles aussi, 
couronnées par dés arcs dans le genre de celui qui figure à 
gauche de la figure 89. 

La partie inférieure de ces trois baies de l'étage élait fermée 
par des barrières d'appui-en moucharabie, peut-être dans le 
genre du panneau que l'on aperçoit à droite de la figure 82. 

La barrière d'appui de la grande baie centrale ayant dis- 
paru, 8 été remplacée, à une époque qu'on ne saurait déter- 
minér, par le vantail de porte (fig. 84) dont j'ai déjà parlé مك‎ 
١ devant et sur lequel je reviendrai dans mon étude “erpoe 
de celte maison. 

Enfin, les murs de la Pr couverle, ainsi que © ceux de la 
salle de l'Etage dont on voit la porte fermée sur la pure 8, 
étaient garnis de lambris de stues et de faïences polychromes. 


Les rares vestiges que j'y ai lrouvés, et dont je parlerai dans 


la partie du décor épigraphique, permettent de s'imaginer la 
richesse et la finesse de cette décoration. 


Etude épigraphique. 一 L'épigraphie dans cette vieille mai- 
son privée, comme dans les monuments religieux du “كح‎ siècle 
à Fès, jouait un rôle très important dans la décoration. Les 
motifs floraux y étaient eux aussi très abondants, landis que la 
décoration géométrique et l'entrelaes rectiligne n'y occupaient 
qu une faible place, ainsi que je l'ai am pour les monu- 
ments étudiés ici el datés de ها‎ première moitié du “كن‎ siècle. 
Cependant il est difficile de dire, d'après les documents que 
j'ai recueillis, l'âge à à peu près exact de cette maison, à défaul 
d'une inscription de fondation dans le genre de celles qui 
existent dans loutes les médersas étudiées ici. 

Je n'y ai trouvé non plus aucune inscription sur marbre où 
sur métal. 





Bois. 一 Si j'ai eu l'occasion de signaler ci-devant la belle 
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décoration florale des extrémités des corbeaux ال‎ 
galeries du rez-de-chaussée, par le spécimen proyenan 
galerie ouest et que j'ai déposé au musée (cf. lg. 77); cd 
contre j'ai eu l'occasion de faire remarquer que les autres 
boiseries de cette maison ont beaucoup souffert. Je viens عل‎ 
dire que les bandeaux d'encadrement des tympars de l'arc cen- 
tral de l'étage étaient peut-être épigraphiques, mais que plus 
rien n'y était lisible (fig. 83 }; et si l'on peut eucore déchiffrer 
l'eulogie عن‎ en coufque oral, répétée sur le linteau supé- 
rieur de cet étage, c'est à la protection de l'auvent sous lequel 
court cetle bande qu'on le doit. 

Celle euloge ,عن‎ symétriquement répétée en coufique, 
pour former un motif encadré par un arc lobé, se retrouve 
dans cette maison sur l'une des faces latérales des corbeaux 
soutenant le plafond des galeries au rez-de-chaussée, de même 
qu'elle est aussi constamment employée dans Îles médersas 
mérinides de Fès. — 

C'est encore l'inscription coufique si fréquente duns ها‎ 
sculpture architecturale du “ود‎ siècle (soit en coufique,/soitren 
andatou | : 7, 

















que l'on retrouve sur lu face - côté de l'atrium — du linteau 
des galenies, Cette inseriplhon, traduite déjà ci-devant, est par- 
tellement donnée par la figure 85, reproduction d'un calque 
pris par moi. Un remarquera la belle harmonie de proportions 
de ces euractères couliques vigoureux s'enlevant en un puissant 
rehef sur un rinceau de palmetles classiques, aux nervures 
marquées de profondes intailles. 

Le vantail de porte qui servait de barrière d'appui au bal- 
con de l'étage, sort vraisemblablement de cette maison lui 
dust, comme je lai remarqué plus haut. I est incomplet, 
ai-je dit, car il a été عع‎ pour s'emboller exactement entre 
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Les deux piles de tique (ie 82). I figure au os الل‎ 
le n° 36 de mon inventaire. C'est un long rectmmgle عل‎ 
3 مه .س‎ x 1 mètre x o m. 08, Les montants et les traverses 
de ce vantail encadraient deux panneaux égaux (inégaux au- 
jourd'hui) dont l'ornementalion varie sur chaque face, ; 
Montants et traverses portent d'un côté, en Caractères حتاف‎ M د‎ 
fques anguleux et plats, sans décor floral, nogi اقول‎ 
duns toute ja longueur de ces rectangles étroits : 








JAN البافية والهن والتقبال والسعاءة وبلوغ‎ (var. وتعن (العامية‎ ١ 
“Te 
Chance coutinuelle, bénédiction parfaite, fortune débordante, ساسع‎ D 


ineessante, puissances (on quiélnde) durable, banheur, Hlicité et عستم‎ à 
site, succès des espérances duns les désirs. ١ 


Ra 
les intervalles des hampes, au-dessus de ها‎ ligne d'écriture. 0 
La travérse supérieure de ce même côl£ présente open 

dant une bande étroite de coufique anguleux avec ها‎ répétitions, 
de اتعليية‎ + {a tranquillité. La travérse inférieure manque. 5 
Les panneaux qu'encadrent ces traverses el ces montants, 
sont décorés de lamelles de bois, STR 
全 sur les deux faces: ee - 
5 vufique , il LEE ms rosaces 
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全 1 19 divisions et à entrelacs moulurés. Du côté des montants à 
écriture andalouse, se trouvent également quatre rosaces (au 
lieu de aix) polygonnles de chacune 16 divisions, traitées de 


la même façon que les précédentes. Les moulures d'entrelaes 
RP nn Le Ain clouées » 





sur le grand panneau du fond, elles enserrent elles-mêmes de 
us petits panneaux en défoncement sur le plan de هل‎ rosace. 


2 1 1003 — Les inscriplions que portent les revitements de 





sont de beaucoup les plus nombreuses. Je n'en indique 





= d'autres avaient disparu, ai-je dit, soil par l'action iisso ant \ 
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badigeon qui les masquaient. 
Au rez-de-chaussée, les piliers, eos du lambri de 


1 faïence disparu, portaient, pour servir de cadre aux pann: 





ujourés de #bka, une bande épigraphique ا‎ 
Yerficalement，en caractères andalous, “ares, seulement di 


La puissance durable est à Alläh! L'Empire éternel est à AIM! 
Autour du pilier sur une large bande horitontale, juste au- 
dessous du somi-chapileau de plâtre supportant le PAPERS 
on lisait l'inscription coufique : 
L'Empire est à Allüh! L'Éternité appartient à Ah: 


Eee dit 





C2 


| 2 rai ici que quelques-unes que j'ai déchiffrées. 


» des pluies, soit par l'application de couches د‎ pe 


下 furon trilobé avec la répétition ds 2 ds SR: Le 
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Photo À, اعلا‎ 


Fig. 86. 
Fragment d'un double bandeau d'inscriptions sar plâtre 
(d'aprés un calque}. 
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licorée de palmettes lisses entre les hampes des lettres (voir M 
0 75 ei 76). 7 

Je n'ai pas déchiffré les sentences en coufique صنعل‎ qui 
sont écrites sur deux lignes superposées, dans les panneaux à 
décor floral couronnant Île cadre de seb. 

Les bandes épig iques servant à l'encadrement des 
portes du rez-de-chaussée ainsi que des fenêtres de l'entresol, 
sur l'atrium, étaient disposées comme dans tous les autres 
monuments de eette époque. Ces bandes, en écriture cursive, 
étaient tantôt des versets qoraniques à très beaux caractères 
en relief sur un rinceau floral de palmettes à intailles, tantôt … 
pa ane ue de senlences, das eur 

A ا د‎ SG de quelques fleurons عضا‎ 
lobës et de 

La porte du an Sa ) أنماك‎ encadrée par une 














double bande épigraphique en andalou, dont une partie (Tex= 0 





trémité inférieure à droite en regardant ها‎ porte) esi reproduite 
par Le ours 36 ددسو ملم‎ prise ur mon calque), Le ban- 
deau extérieur, de o m. 10 de hauteur, ne donnait que la re- M 
production de Feulogie .العامية الباقبة‎ Un fetron trilobé occupe ' 
lous les vides Inissés entre les hampes très élevées des dif et 





des Lér; 让 est large et court ou très mince et allongé suivant M | 


les espaces à remplir. Le bandeau intérieur (de o m. 13 de M 

hauteur) du côté de la porte répétait les vérs déjà rencontrés” 

roger ذا و عواو اط‎ toutefois عط‎ Pre 00 
er hémistiche du second vers manque ici : 3 





يا قفني est (tt‏ اترجا أنن ass sl‏ خديرعيلي 


À mia confiance! À mon espérance. .| Tu es l'Espoir, Ta es اتسذا‎ 
Scelle mon œuvre avec le Bien | 


Comme la précédente, cette inseriplion est ornée de feu. 
runs trilubés détachés et souvent munis d'un pétiole; لسع كلا‎ 
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plissent les vides entre les hampes des lettres hautes, Mais ici 





norte Ri “ant plus succession de deux mots de com 
جين م‎ avec Lane سانيا‎ EX signes ارم‎ 
sont nombreux et servent aussi de motifs à rem 

Les murs à l'intérieur de la salle de l'étage SE être 
complètement tapissés, au-dessus des lambris de mosaique de 
faïence , de revêtements de plâtre sculpté, Je n'ai déconvert des 
fragments de ce décor qu'en faisant tomber 'ل‎ épaisses couches 
de badigeon qui recouvrant le fout el masquaient entière- 

ment le décor. Il est peut-être heureux que cette envelopp 
prolectrice mil préservé de la ruine quelques resles de celle | 
décoration. | | 

En entrant dans cette salle, à droite de la porte, j'ai décou- 
vert, au-dessous des faïences ornant ذا‎ base du mur jusqu'à 
١ .سس‎ 4o environ du sol, une frise épigraphique dent les عد‎ 
raclères andalous de o m. 24 de hauteur étment sculptés dans 
le plâtre. 

Cette frise, dont j'ai estampé ها‎ partie reproduite par مل‎ 
photographie donnée iei (Hg. 87), se poursuivait vraisembla- 
blemént sur tout le pourtour de la salle, car je l'ai retrouvée 
en plusieurs endroits en gratlant la couche de badigeon qui La 
recouvrant. | 

Elle état cependant inlerrompue sur هأ‎ partie de cour à 
droite de la porte par une nicbé de om. to de 
فوا‎ sur om. 58 de haut, percée dans le mur, postérieure- 
ment à la décoration primitive de ces murs. 


tnscriplion donnée par celle frise Était La répélition des 
deux vers du mohalla L-basit : 











Laits‏ الفجلس الجميم الغط الضالع السعيم 
فو فر Lise Ds his‏ وان من al (se) but‏ 





Phaotu À, el, 





F, 28. 


Er 号 


bi 1 / 了 8 机 = ré 
An lotus 


dvrier 1910, 











INSCRIPTIONS ARABES DE FÉS, 5 


Ô salon nouvellement construit, que l'astre heureux (sous lequel tr 
as été fonilé)te rende agniable! 

Lam de l'ami se réjouit de l'(atmirer), et le jaloux meurt de دوه هلا‎ 
fre que tu lui inspires. 


Cette inseription est, comme les précédentes, remarquable 
par la hauteur des lettres dif et lém. Cette hauteur s'est encore 
oxagérée, el ceci dans un but décoratif évident, On peut remar- 
quer en effet que, comme dans beaucoup d'inscriptions cou- 
liques, toute la partie inférieure est occupée par l'inseriplion, 
la partie supérieure Élant remplie par un rineea décoratif aux 
spires souples supportant des palmes lisses. La photographie 
(lg. 87) ne donnera qu'une faible idée de ce décor floral, parce 
que mon calque de linseriplion n'a pas fait ressortir assez de 
plan d'arrière. Sur ce rinceau se détachent en premier plan 
les lampes des lettres. Peut-être pourrait-on observer que les 
leltres ellés-mêmes n'ont pas un assez grand développement 
en hauteur el en épaisseur ? Ces lettres sont سل‎ même type que: 
colles des inscriptions précédentes, Le mim est extrêmement 
réduit; on revanche le ff se développe avec une ampleur ex- 
Lraordinaire ا‎ lu برع‎ Pa cd au-dessus des 

] 1 que هط‎ bande épigraphique complète 0" 
donnée ici s'arrèle avant ما‎ fin du premier vers et laisse un "١ 
mot en dehors: le mot السعيد‎ commence en effet la bande sui- ١ 


vante. Malgré cela, et bien que le sens قم‎ soit pas complet, le 
motif final, qui prend ici, comme sur d'autres inscriptions sur 


| faïence par exemple, la forme d'un Beuron trilobé surmontant 


On sait que les Musulmans, pour faire une construction importante, de‏ انا 
prévecupalent de choisir le moment farurable, indiqué per ascension d'un‏ 
mire heureux, À ce propos, es lestes à ciler serment nombreux; qu'il ose auf‏ 
fine, pour l'époque qui nous vecupe ii ef cette muème ville de Fés, de rappeler‏ 
fondation de Fés eÿdit par le sultan mérinide Ya'qûb eut lieu rsous‏ ها que‏ 
dit l'auteur du Qurids (éd,‏ عا un astre heureux et à un moment bénis, eonune‏ 
de Fès, p. 29).‏ 







50 JANVIER-FÉVRIER 1910. 


une queue qui se relourné de gauche à droite, me paraît devoir | 
être expliqué par l'abréviation ordinaire du verbe [gæil que 
l'on emploie pour indiquer ها‎ fin d'une citation. 16 
Deux vers à peu près identiques figurent en caractères and 
lous, d'une belle allure et d'un puissant relief, seulptés sur 18 
lintean de cèdre qui couronne la porte principale de دومص ها‎ 
quée mérinide des Sräbliyin à Fès, Les seules variantes à re 
ver dans cette dernière inscription sont الطنصب‎ au lieu 
الجلس‎ , ho; au lieu de bai CP | au lieu de cat, 
La chambre de l'étage de cette maison servait sans doute de 
salon principal de réceplion, ce qui expliquerait la présence | 
dés vers ci-dessus pour la décorer, Ges vers ont eu d'ailleur = 4 
un très grand succès dans la décoration des maisons privées & 
Fès, et jusqu'à notre époque; on les retrouve souvent dans هآ‎ 
maisons privées, sur faïence écorchée généralement et de daté 
très récente. ‘2 
IL me reste à signaler pour les inscriptions sur plâtre امل‎ 
celle maison quelques pièces et fragments déposés au musée. ! 
D'abord c'est le groupe de trois arcatures aveugles, 5 
nine décorant ]a facade de la salle 3 du rer-de-chaussée 
(fig. 78) au-dessus de la porte. Comme je l'ai déjà dit, les | 
deux urcutures extrûmes étaient identiques el mesuraient | 
ذو .سه‎ de haut sur o m. 38 de large; elles portent le n° من‎ 
de mon inventaire du musée, et n'offrent qu'un décor géomé- 
trique dé rosaces polygonales , à : 6 divisions, disposées en quin- 
conce (fig. 78). L'arcature aveugle du centre (n° 43 de mon 
inventaire), de mêmes dimensions que les précédentes, est 
seulptée de la façon suivante : extérieurement, est un cadre 
fouillé selon un réseau hexagonal; intérieurement, c'est un pan- 
noau لدعملا‎ ajouré, à la base duquel sont tracés, en coufique, 
les اليج 40 كانس‎ 可 Louange à Allôh» supportant un échafau- 
dage de palmettes qui les prolongent vers le haut. De petits 
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molifs épigraphiques en caraclères andalous avec de courtes 
senlences comme « Louange à Ah», dificiles à lire sous le 
badigeon, forment deux médaillons horizontaux superposés, 
dans l'axe vertical de cette arcature, 

Sous le n° 4o du musée de Fès, j'ai groupé divers fragments 
d'une frise de o m. 55 de hauteur, en plâtre sculplé, prove- 
nant des revétements de cette maison. Gette frise élit fornnée 
d'un ample réseau d'entrelacs se dessinant en creux et offrant 
en un premier rebef de o m. هذه‎ à و‎ m. 015 des caissons, 
de formes polygonales variées, symétriques et fouillés suivant 
un décor d'ornements coufiques et floraux. De temps à autre, 
sur l'axe longitudinal, et à intervalles égaux, s'élèvent en un 
relief au moins égal au précédent de nouveaux caissons poly- 
gonaux de .سه‎ 20 de diamètre, formés par des carrés entre- 
croisés, ayant en leur milieu la formule 45,5, en coufique ea- 
richi de motifs floraux. Comme lous les autres plâtres de celle 
maison , ceux-c1 sont empâtés par les couches de badigeon qu'on 
y a appliquées, 

J'ai classé au musée, sous le n° 41, un fragment de frise 
à stalaclites (mgvrbes), de même provenance; il mesure 
ود .نم ن‎ x 0 m. 29 el se compose de trois étages de stalactites 
superposées; une stalaclile sur deux, à l'étage du miheo, est 
occupée par une sorte de coquille; la partie plane du rang 
inférieur de stalactites porte, sculplée dans le plâtre, l'inscrip- 
tion cursive ماع العر لله‎ puissance appartient à Alläh». 


Faïences. 一 Comme je l'ai dit, tous les soubassements des 
murs ‘avaient été jadis couverts de lnmbris de faïences poly- 
chromes jusqu'à د‎ m. ho où 1 m.50 au-dessus du sol, selon 
la formule courante dans la décoration architecturale dès le 
début du x siècle à Fès, formule qui s'y est conservée jus- 
qu'à ce jour, aussi bien pour les édifices publics que pour les 
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Lorsque j'ai vu pour la première fois en 19 1 À celle vieille 
maison , les faïences qui avaient pu servir au pavage de la cour 
ot des salles avaient complètement disparu; celles des revête- 
ments des murs élaient elles aussi presque complètement dé- 
iüuites. On observera qu'on n'en aperçoit pas trace sur les 
photographies publiées iei (fig. 75, رقو‎ 78 el 8}),.et pour- 
lant j'ai pris ces photographies avant de faire enléver quoi que 


ci soit de celle maison. 

Néanmoins, dans l'intérieur des salles el sur les piliers de 
l'atrium du côté des galeries, à l'abri des intempéries, j'ai pu 
recueillir encore quelques fragments intéressants des anciens 
85 panneaux de faience de cette maison. Après avoir fail اتات‎ 
drer de bois, pour les consolider, ces panneaux ou fragments 
de panneaux en mosaique de faïence, je les ai fait déposer au 
musée de Fès où ils sont aujourd'hui. 

La plupart de cés lambris des revètements inténeurs portent 
des inscriplions, el quelques-uns d'entre eux offraient une si 
heureuse et ه‎ harmonieuse polychromie, des tons d'émaux 可 
délicats, des décors si purs, que le général Lyautey les à fait 
enlever du musée du Batha pour les installer contre les murs 
du grand salon de la Résidence à Fès. 

Voiti عن‎ panneaux et fragments de panneaux : 

1° Les lambnis de faïence qui décoraient ja base des pieds- 
droits de l'arcade d'une porte au rez-de-chaussée, à l'entrée 


d'une des salles et dans l'épaisseur du mur, étaient couronnés 
por une frise épigraphique de 0 m. 30 de longueur sur 0 m. 11 
de hauteur. 


Celle frise épigraphique (fig. 88) à gauche de la porte en 
enlrant donnait, en Hs Ro cüractères andalous brun-noir 
sur هن‎ rinceau floral, la formule 


لهم لله على نعيته 
pour Ses Bienfaits. fai‏ طقلتق Louange à‏ 











Panneau de fience avec frise épigraphique,‏ — .88 يبرم 
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Ce panneau, de faïence écorchée comme tous les autres, 
porte le n° ah de l'inventaire du mnsée. La frise épigraphique 
est couronnée comme toujours par des merlons réciproques. 
blancs ét bruns, Au-dessous, le panneau présente un assem- 
blape de carrés inégaux, noirs, bleus, jaunes et de rectangles 
blancs de 0 m,0% 5% 0 m. 018: Cette décoration se nomme 
aujourd'hui à Fès, où elle est Te AR ir mrebba à qtib 
mluwen «carré et baguelte en (émail) polychrome». On re- 
marquera sur La pholographie ) 二 88) la dispostion des rec- 
tangles bleu-gris d'encadrement et celle des carrés de même 
couleur et de deux dimensions, qui formaient dans le panneau 
lui-même un encadrement carré, incomplétement reproduit 
ici par l'artisan que j'avais pris pour fixer dans un cadre de bois: 
ce panneau de faïence. On voit qu'il manque au bas toute une 
ligne horizontale de carrés bleu-gris, pour fermer l'encadre- 
ment iutérieur. Je n'ai pas besoin d'ajouter que ce panneau, 
comme ceux dont je vais parler, ne représente que la partie supé- 
rieure seule du lambris qui recouvrail le mur; si ces fragments 
offrent un dessin nettement arrêté à la base, c'est que l'artisan 
en fafence qui ه‎ fait ce travail d'encadrement des panneaux a 
voulu leur donner l'aspect d'un panneau complet en leur met- 
ادها‎ une bordure à la base. 

À droite de la même porte se trouvaient trois carreaux seu- M 
lement d'une frise épigraphique; ils appartenaient à des :عتما‎ 
bris différents et avaient été mis là par ane main maladroites 
Ils portaient les mols et fragments 

















qui font partie d'une inscriplion que je donnerai au complet 1e 


rois ang enr à rez-de-chaussée 0 








jai ا داعا‎ une frise épigraphique couronvant 
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aussi le panneau de mosaique de revêtement (n° 5 de sf m1 4 
de Fès); la partie supérieure dé ce panneau, avec ها‎ frise 0 
et la bande de merlons réciproques est donnée ici par la 
figure 89. [1 ne restait que cette parle du panneau; le reste, 
tout le bas, avait dispern. 

La largeur de inscription de ja frise est de o m.h7 فاك‎ 
hauteur des lettres de a m. og. Voici éette inscription : 


الهز والذفبال وبلوغ Jet‏ و.".. 


sur laquelle je reviendrai à l'occasion d'une inscription 1den- 
tique et plus complète. Les lettres, très largement tracées, me 
semblent être de سوعط‎ spécimens de l'écriture cursive du 
us sibeles ها‎ tite du سام‎ est triangulaire el Le lémalif très 
décoratif, Au-dessus du promier mu est une palme double 
et sous les autres lettres court من‎ rinceau discontinn de pal | 
mettes élégantes à tige très fine. 


ln op 






3 Cette inscription se poursuivait sur la frise analogue du 
pied-droit d'en face (à droite en entrant), déposée au musée 


sous Le n° 46: mais un carreau de l'inseriplion, étant sans 3 


A | É 1 ١ d 
dd Ado 


= 

doute tombé, avait été replacé assez يست يل‎ comme حمذا‎ 7 
dique ما‎ figure .من‎ 1 
Voie cette inscripliôn : ١ 

3 


ع ع 





d'inscriptions dent d'un ue ren au précédent, sauf 
que les petits carrés de faïence du précédent sont remplacés 
dans ces deux-ei par des étoiles 3 8 pointes, Les baguettes rec 
langulaires d'émail blanc ont ici o m. 35 مس معد‎ 02. Une déco 
rabion de faïenees polychromes de ce modèle se nomme encore 
chez les artisans de Fès : mrebba' à glib meriig belhdiem, 
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Journal asiatique, janvier-février 1919. 
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Fig. 89. — Panneau de faience avec frise épigraphique. 
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Journal asiatique, jan rier-février 1419. 
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Fig. ,ون‎ 一 Panneau de 和 innee avec frise épigraphique. 
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Journal aniatique ， jennier-février 1919. P. 45. 
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-rarrg et bayuelle réunis par des polygones éloilés ». On voit 
par la figure 89 que l'ordonnance des carreaux bleu-gris a été 
modifiée par des réparations faites à ce panneau; il en est de 
même pour les merlons réciproques qui pue pour chaque 


panneau deux méerre{ bleu-gris remplaçant les brun-noir. 
Toutes ces inscriptions sur faïence données ici sont oblenues. 


par des réserves d'émail brun-noir sur le fond de la brique 
écorehée. 





4" C'était encore la série des eulogies, reproduites par ها‎ 


ligure gr, 

Jhidlls ei‏ وبلوغ التحال 
que portait La frise de faïence décorant le pied-droit de la porte. 1‏ 
d'entrée (à droite, car les faiences de gauche avaient disparu}‏ 
de ja salle principale du premier étage. Ce panneau est 30‏ 
mesure 1 m. ab de hauteur et o m. 30° =‏ لز ع رو musée sous Len"‏ 
champ, il est décoré d'un ortement poly= ="‏ عا de largeur. Dans‏ 
goual à entrélacs blancs (eL‘amel bel gtib) formé de rangées de. D‏ 
rosaces à douxe pétales (n'dsrr), disposées en quinconce. Les"‏ 
pétales sont en brun-noir, tandis que les autres parties de ee‏ 
décor sont en vert, bleu, jaune. Cette décoration des mosaïques,‏ 





de faïence p me par une ornementation polygonale à « 
entrelacs ل[‎ pre 
二 和 | 





5° Mais c'est dans l'intérieur de te sl de Fa 


une longueur de em. 71, à rot de porte d'entrée dans 一 
3. “4 
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和 de la salle. Ce fragment a été déposé au musée saus 
le n° وه‎ de mon inventaire. eu Ge 
La figure ga reproduit cette frise, avec les merlons 286 
proques blancs et bruns (quelques-uns gris-bleu dus à des 
restaurations ) qui jn couronnent. Voici l'insription : 


Bonheur el prospérité, réalisation des désirs, heureux élat des situa- 
tions, joie incessante , trangnillité durable, bien-être complet! 


Ces eulogies, si souvent répétées dans cette ancienne maison 
sur les faïences et dont quelques-unes ont déjà été signalées 
ici même dans les médersas de Fès, étaient courantes dans la 
décoration des monuments andalous, On les retrouve à Séville 
et à Grenade sur les monuments du xw* sièéle; l'eulogie 
JT aa figure sur le vase de l'Albambra, sur des poteries 
hispano-morvsques, sur un cuivre provenant de la Grande 
Mosquée de Tlemeen, sur les faïences de la Mosquée du Mé- 
chouar de Tlemcen. Enfin, pour ne pas multiplier davantage 
les exemples de ces eulogies, je me borneraï à indiquer que 
j'ai relevé à Meknès sur un lintean de cèdre couronnant le 
Bäb-el-Madtà de la Grande Mosquée (quartier du hammam 
ejdid)® un bandeau épigraphique en caractères andalous, 
donnant ces mêmes mots avec une légère variante : 


Bonheur et prospérité, réussile des espérances en toutes cirronstances. 


M CI, Monuments arabes de Tlemcen, p. 315-316. 

© M. Saladin à publié un plan de celte mosquée de Meknès d'après un 
dessin arabe, ainsi que quelques inscriplions (sans photographies); mas celle 
chéolegique, 1° fascicule de sgn7, p. 169 et sur. L 
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Ces formules sont depuis cette époque ancienne devenues ‘4 
vourantes dans la décoration architecturale jusqu'à nos jours, 
a Fès et au Maroc. 


6° Les formules données ci-dessus (fig. 92) alternaient sur 

la frise de faïences écorchées, dans cette salle de l'étage, avec 
les vers reproduits ci-dessous. C'est en face de ها‎ ports 由 em- 
trée, contre le mur sud de ها‎ salle, que j'ai découvert les 
fxiences portant ces vers sous une épaisse eouche de badigeon 
de plâtre. Le bandeau que j'ai fait enlever pour le musée où 
中 figure sous Le n° 3ه‎ de mon inventaire, renferme les deux 
vers at complet ; il mesure 1 m. 80 de longueur et sa hauteur 
«sl exactement la même que celle du candeau précédent; ها‎ 
forme 2 lettres, leur grandeur el la composition décorative 
nscription sont les mêmes dyalement, ainsi que | l'indique 

la Née 904 ee: السرم‎ 过 


ALES Lite Dee ve ال‎ pis +59 


C'est, avec des variantes sans importance, le texte des deux 
vers signalés plus haut sur une frise de plâtrell, que j'ai tra- 
duits et commentés à cette occasion. 

Les seules variantes à retenir sont ركس‎ = l'a embelli » donné 
ler an commencement du second hémistich er 
comme à la Mosquée des Srbliyin, au liea de LE «t'a rendu 
agréable sy on lit également ici dans le second hémistiche du se- 
cond vers شبحالط السو‎ + l'envieux (mourra) de colère à causa 
detoi» ou lieu de wa Wat, من‎ qui a le même sens. Quant 











01 On retrouve ici, comme dans ها‎ frise de plâtre donnant es vers et signe مسا‎ 
عاط‎ plus haut, ها‎ motif en fleuron terminant l'inscription et remplaçant, rotmme  / 





ke l'ai dit, le verbe انعهى‎ ecest finir. 
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à l'orthographe غيص‎ avec un ص‎ au lieu de كببكظ‎ avec un à, 


elle est courante aujourd'hui encore chez les lettrés magribins 
qui très souvent écrivent le æ pour le 人 1 esl intéressant de 
noter que celle orthographe fautive existait déjà au “تنك‎ siècle. 

La technique décorative de toutes ces inscriplions sur car- 
reaux de faïence émaillée est la même. Toutes, ainsi que le 
rinceau floral qui déroule ses spires parmi les létires et détache 
entre elles et au-dessus de la ligne d'écriture ses palmeltes aux 
pointes effilées et développées souvent en une souple volute, 
ainsi que les signes orthographiques et les signes voyelles, sont 
obtenues par des réserves de l'émail monochrone do carreau, 
écorch£é sur le reste de la surface, pour donner un fond clair 
et mat, couleur de la brique. Ces frises épigraphiques sont 
elles aussi couronnées des mêmes merlons réciproques en deux 
couleurs (quand des merlons sont de couleur différente des 
autres, c'est qu'ils sont dus à une réparation du bandeau ). Les 
dimensions des lettres, des merlons et des carreaux eux-mêmes 
sont variables dans ces divers fragments réunis aujourd'hur au 
musée de Fès. Ces bandeaux enfin, quelles que soïent leurs 
dimensions, sont toujours encadrés par une baguette d'émail 
— brun-noir de manganèse, comme les letires elles-mêmes — 
réservée elle aussi sur Le carreau écorché: et ces baguettes sont 
réctilignes en haut el en bas des inscriptions, tandis qu'elles 
forment un arc de plein cintre au commencement et à la fin, 
pour enfermer les deux extrémités de l'inscription. 


En terminant ces observations sur cetle maison si ornée el 
après avoir examiné les inscriptions qui la décorent, je voudrais 
tenter quelques suggestions. 

Quel pouvait bien être l'âge approximatif de cette maison? 
À en juger par le décor que j'ai essayé de décrire et dont j'ai 
donné des photographies dans les pages précédentes, j'estime 
que l'on doit dater ces constructions du début du “كت‎ siècle, 
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de l'époque des premières médersas mérimides. À l'appui de 
cette opinion on remarquera : 1° que les têtes des corbeaux iles 
galeries du rez-de-chaussée sont d’une seulpture plus riche, 
d'une composition plus soignée el d'un travail plus souple et 
plus délicat que la sculpture des corbeaux de cèdre de la 
Médersa Büanâniya (1352-1356); 4° que les panneaux à 
décor géométrique sont assez réduits dans cette maison , ainsi 
qu'on l'a remarqué pour les premières médersas du x siècle 
et à l'inverse de ce qui se passe à la Bd'anäniya; 3° les hauts 


panneaux de décor en losange ({ebka), qui ornent les angles de 


cette maison sur l'atrium, se retrouvent — en un travail infé- 
rieur même — dans les anciennes médersas du commencement 
du xiw siècle à Fès, et n'apparaissent plus dans la décoration 
architecturale à partir du milieu du “جم‎ siècle: la Médersa 
Bü‘anâniya n'en possède déjà plus. 

11 est possible que, pour quelques panneaux des revêtements 
de plâtre de cetle maison, comme pour certains lambris de 


faïence, 11 y ait eu des réparations, des restauralions de dale : 


plus où moins récente; mais les couches de badigeon de plâtre 
qui on! été appliquées, pour l'entretien de l'immeuble, contre 
les murs et sur le décor, ont du moins servi à protéger souvent 
celui-ci contre la dégradation et nous ont conservé d'impor- 
tants vestiges de la décoration primitive. 

À qui ou à quoi était destinée cette maison lors de sa fon- 
dation? Était-ce un édifice public? religieux? ou une habitation 
privée? | 

L'idée que ce monument pouvait être une ancienne médersa 
mérinide n'était pas à rejeter de prime abord, étant donnée 
l'analogie de l'architecture et du décor avec les médersas que 
nous avons étudiées ici-même, étant donné aussi 8 grand 
nombre d'inscriptions Pieuses qu'on ÿ à relevées. Mais dans 
toutes les médersas on a trouvé des logettes pour les étudiants, 
une grande salle pour l'enseignement el la prière, des latrines 
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et des salles d'ablutions d'une eerlaine importance, lei 11 n'y 
avait rien de semblable, Quant à l'architecture et à la décora- 
رومن‎ on sait qu'elles ne diffèrent pas sensiblement selon la 
destination des constructions. 

Dans celte ancienne maison du début du xr siècle, la dis- 

sition des salles, toutes spacieuses , ouvrant sur l'atrium, au 
rer-de-chaussée, avec de petits débarras dans les angles, celle 
des salles de l'étage al des chambres basses (heri) à l'entresol, 
sont des indications suffisantes pour établir qu il s'agissait 
d'une maison privée, Le musulman qui l'avait fant bâtir pour son 
habilalion avait, comme celu se fait encore, utilisé son terrain 
— de forme plus où moins rectangulaire — en prévoyant 
d'abord les grandes salles essentielles autour d'un pale, puis 
en se servant pour les débarras, les latrines, etc., des étroits 
espaces intermédiaires et couverts. 

Nous pouvons grouper les mseriptions que l'on relève sur 
les murs et dans la décoration sous deux rubriques essentielles : 
les unes sont proprement religieuses (verséts qoraniques el 
sentences pieuses }; les autres sont des eulagies et des souhaits. 
Les unes et les autres appellent le bonheur et la bénédiction 
sur celte demeure, L'une d'elles, les deux vers répétés sur le 
plâtre aussi bien que sur les faïences, nous montre bien que 
la construction était purement privée, qu'elle n'était l'œuvre 
ni d'an prince ni d'un roi ayant fondé là un bâtiment publie. 
Sur la Mosquée mérinide des Sräbliyt ١ à Fès, on retrouve ces 
deux mêmes vers, mais avec la mention de l'émir, du. prince 
royal par lequel ou sous le règne duquel elle a été bâtie; dans 
notre maison de Swiqet Eddebbân, l'émir était remplacé par 
cl'am», «l'hôte», que le maître de la maison reçoit chez Jui. 
Quant aux inscriptions qoraniques et religieuses , elles ne sont 
pas déplacées dans une maison privée; elles font encore par- 
ue de la décoration des maisons actuelles à Fès, On ne doit 
point oublier d'ailleurs que la vie privée da musulman est dans 
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toutes ses manifestations dominée par la religion. Au temps des 
premiers Mérinides, les chroniqueurs arabes se complaisent à 
louer chez les souverains marocains la ferveur religieuse. Aussi 
bien faut-il penser que les hauts fonctionnaires de l'Empire — 
el c'était sans doute le cas du fondateur de cette maison — 
pour être bien en cour, devaient aflicher eux aussi un très 
grand attachement à l'Isläm. | 

La riche demeure que je viens de déerire était donc bien 
une maison privée, à sa fondation comme aujourd'hui. 

Il est intéressant d'avoir pu étudier, avant sa disparition, 
ce spécimen — unique à ma connaissance — d'une maison 
privée du *حس‎ siècle à Fès. C'est a ce titre quil اشع‎ été pré- 
cieux de conserver intact cet édifice qui constituait un vér- 
table document archéologique extrêmement important. À 
défaut de l'édifice lui-même, je souhaite que ces lignes, les 
photographies qui les complètent, et surtout les fragments 
du décor de cette maison réunis au musée archéologique de 
Fès, permettent à l'ami des arts musulmans maÿribins de se 
représenter عه‎ que [ut cette construction de la plus belle 
période de l'architecture mérinide. 
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XIT 
CONCLUSIONS. 


Je ne saurais Urer de celle première série de documents 
datant du “حم‎ siècle de J.-C, recueillis à Fès au début du 


Protectorat français sur le Maroc, et publiés dans les pages 


précédentes, des conclusions complètes, fermes et définitives 
sur l'art marocain, l'architecture et l'épigraphie sous les Méri- 
mides. Je craindrais bien souvent de donner une opimon un 


* peu hâtive et encore mal étayée. Il reste, en effet, au Maroc 


seulement, sans parler des autres pays du Maÿrib, bien des 
documents à recueillir, à étudier et à publier. ب‎ . 

Qu'on veuille bien s'imaginer que les matériaux d'art et 
d'éprgraphie qui constituent le fond du présent travail ne pro- 
viennent que de Fès — Ia ville marocaine la plus riche sous 
ce rapport, il est vrai — et que mes documents ne représentent 
qu'une partie de ceux que renferme encore cette capitale mu- 
sulmane, et pour la seule période mérinide envisagée ici, 
qu'enlin 1! ne manque pas de villes, autres que Fès, comme 
Meknès, Marräkech, Rabat-Salé-Chella, Tâza, pour ne citer 
que les principales, où des monuments de la même époque 
méritent d'être étudiés. Sans avoir besoin, dès maintenant, de 
faire des fouilles, de faire sortie du sol marocain les trésors 
d'archéologie qu'il recèle dans des endroits dont quelques-uns 
sont faciles à repérer, il faudra pour Fès comme pour tout عل‎ 
Maroc poursuivre un travail méthodique de documentation 
la photographie, le dessin, le levé de plans et de calquestt}, 


站 عا‎ Service des Beaux-Arts du Protectoral au Marve و‎ déjà commencé 
celle documentation, el des nombreuses photographies qu'il ه‎ fait prendre par 
ses afenls, besuroup ant été exposées dans diverses manifestations publiques 
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portant sur les monuments de tout genre existant encore et 
dont beaucoup sont encore assez bien conservés. Ce n'est que 
lorsque sera fait ce travail d'inventaire indispensable, mené 
par des hommes compétents et consciencieux, qu'il sera pos- 
sible de comparer les produits de l'art et de l'architecture du 
Maroe 一 qui, de toute la Berbérie musulmane, est le plus 
riche en vestiges du passé — à ceux de l'Espagne musulmane, 
de l'Algérie Tunisie et de l'Orient, Alors seulement, il sera 
possible de retracer avec quelque sûreté l'histoire de l'art mu- 
sulman d'Occident et de combler sur ce point ja lacune qui 
existe fatalement dans les ouvrages d'ensemble sur cet important 
problème, notamment dans l'excellent Manuel d'art musulman, 


publié en 1907, par MM. Saladin et G. Migeon ; alors $ 


seulement les spécialistes pourrant tenter de rechercher les 
influences étrangères ou locales sur cet art marocain, d'établir 
les lois de son évolution selon les fpoqnes, d'écrire enfin ce 
beau chapitre, si passionnant, de l'histoire politique, littéraire 
el artistique de la dynastie mérinide. 

Pour l'instant, je voudrais seulement dégager des lignes qui 
précèdent quelques constatations capables de servir à ceux qui 
continueront l'enquête que j'ai essayé d'entreprendre durant 
les rares loisirs que me laissaient à Fès l'organisation el le 
contrôle de l'enseignement des indigènes en 1914-1916. 


(expositions et foires); mais les matériaux ainsi accumulés demanderssent 
d'être classés et présentés avec méthode et suivant un ordre lngique , dans des 
publications qu'il soit possible de se procurer en librairie. | 

站 On trouvera pourtant dans le premier volume مل‎ cette publication, celui 
marocains de Fès (Méderss Büanäniya, Mosquée d'El-QGarwyin, maisons 


privées pastérimres au 111“ siècle), de Meknès, de Marräkech et de Chelle. 


taire. Mais les documents marocains, dans ce livre, sont forcément limulés à 
un très petit nombre, étant douné qu'avant ها‎ Proton: françois EL يحنت‎ 
où qu'on ne poavait juger ceux-ci que de l'extérieur. 
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Les documents publiés ici, ai-je dit au début — et le titre : 
même donné à cette étude l'indique assez — ont, avant tout, 
pour objet l'épigraphie, je dirais même presque exclusivement 
l'épigraphie mérinide. Cependant, étant donnée la variété des 
pièces el des monuments sur lesquels j'ai relevé des inscriptions 
arabes, j'ai été amené fatalement à parler de la décoration de 
ces monuments afin de situer le rôle et la place de l'écriture 
dans l'ornementation générale. 

Si, en effet, jai réunt un certain nombre de stèles ou de 
marbres funéraires et d'inscriptions de fondation de médersas 
qui ont surtout de l'intérêt par les textes qu'elles nous donnent, 
j'ai recueilli aussi bien d'autres inscriptions faisant parte de 
la décoration même d'édifices publies et privés, et 1 m'a fallu 
décrire sommairement ces édifices pour marquer le rapport de 
l'épigraphie avec l'ornementation florale, géométrique et archi- 
tecturale même, dans l'économie de la décoration de chacun 
des monuments. 


La Déconarion كعم‎ Mowcuenrs. 


Nous ne connaissions en Algérie qu'une seule médersa du 
uv” siècle. J'en ai étudié six à Fès: el beaucoup de celles-ci sont 
autrement riches, autrement bien conservées que celle de 
Tlemcen, qui touche à la Mosquée de Sidi BA Medyan. 

C'est même là, dans ces médersas mérinides de Fès, dans 
ces monuments d'un seul jet et exactement datés, qu'il faut 
selon moj chercher les plus précieux documents pour une étude 
de l'art sous les Mérinides. Mais il existe encore, dans d'autres 
villes marocaines, des médersas de cette époque qui n'ont pas 
encore élé étudiées et qui pourront permettre d'utiles compa- 
raisons avec celles de Fès et de Tlemcen, puis avec celles de 
Syne et d'Égyple, sur lesquelles nous possédons déjà des pu- 
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blications de premier ordre, et aussi avec celles de Bagdäd, 
auxquelles M. Massignon à consacré une importante étude W. 

On savait déjà, par les palais andalous du moyen âge et par 
ceux du Maÿrib ,كا‎ que l'architecture civile ne diférait pas sen- 


siblement, surtout dans la décoration intérieure, de l'architee-. 


ture religieuse, et que les mêmes malériaux étaient utilisés, dans 
les uns comme dans les autres, et trailés de la même façon, 
suivant les mêmes formules et la même technique décorative, 
On s'accorde également à reconnaitre les origines romaines, el 
aussi byzantines, de ja maison arabe; mais on manquait toute- 
fois jusqu'ici d’un type ancien de ما‎ maison maÿribine, ceux 


que l'on connaissait ne remontant pas au delà du xvr' siècle; et 
encore presque toutes celles-ci ont-elles subi de telles répara- 


tions, de si profondes restaurations, qu'il est difficile de s'ima- 
giner ce qu'avaient été leur distribution et leur ornementation 
primitives. Or, Fès nous réservait, parmi ses Lrésors d'archéo- 
logie musulmane, la découverte d'une maison privée du 
uw" siècle, encore assez bien conservée, comme on a pu en 
juger par les photographies que j'en ai données ci-devant. Et 
je n'ailirmerais pas que cette maison, aujourd'hui démobe, 
hélas! soit la seule de cette époque que Fon puisse trouver à 


Fès: il se peut qu'il y en ait encore d'autres aussi anciennes 


que celle-là. 


Ce spécimen authentique d'une riche maison privée maro- 


Les Modresehs de Bagddd, dans le Bulletin de l'Institut français d'archéo-‏ أذ 
loge vrientale, L. VIT. fase. 1 (Le Carre, 1909, p. 77-861)‏ 

Là encore, le Maroc n'a pas dit son dernier mot. J'ai pu voir, par‏ كا 
exemple, pendant que j'étais à Fés, les ruines d'un palais mérinide 一 encare‏ 


appelé aujourd'hui Qyar Beni Merin, sur جا‎ colline d'El-Qobeb, dominant Fès 


su nord. Les murs, pour ها‎ plupart, apparaissent encore au-dessus du sol, à 
فون‎ faible hauteur, parfais même à res da lerre. Je me proposais d'y faire 

des fouilles, mais mes occupalions m'en on empéché avant mon 
départ de Fès. Je signale toutefois cet emplacement aux chercheurs qui s'ap- 
pliquerent à l'étude des monuments marucæins. 
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caine, dont on a pu par le décor épigraphique et floral fixer 
approximalivement l'âge, nous montre que l'édifice ail et 
religieux sous les premiers Mérimdes était, dans son architec- 
ture et son décor, très voisin de la maison privée. | 
Cette maison ancienne nous apprend aussi que le plan gé- 
néral des appartements dans ja maison de Fès n'a pas sensi- | 
blement varié durant ces six derniers siècles. Ce qui a changé 
surtout, c'est la décoration, aussi bien dans les monuments 
publics que dans l'architecture privée. | 
Les matériaux servant à la construction et à la décoration | 
_ sont restés les mêmes et sont disposés à peu près de la même ١ 
Le façon 1), On voit encore à Fès les artisans de la faïence émaillé, '' 
les sculpteurs du plâtre el ceux du bois, travailler aux revête- | 
-menls des murs intérieurs des maisons et des mosquées, avec 
2 les mêmes instruments peut-être, selon la même technique an 
> اناما‎ cas, que leurs devanciers du xmv siècle. Mais l'architecte 
et surtout l'artisan-décorateur n'ont plus aujourd'hui les mêmes 
formules, les mêmes compositions ni les mêmes motifs déco- 
ralifs qu'au temps des Mérinides. N'est-il pas naturel que cel 
art musulman ait évolué et se soil transformé avec le temps أن‎ 
malgré l'esprit conservateur et traditionnaliste des popula- 
tions ©? On n'aurait pas à regreller ces changements, si la 


Mi Dans es derniurs siècles, le bois a été remplacé par le fer pour les bar- 
rières d'appui des balcons et des fenètres. On ne fait plus de ces beaux pan- 
nesux de moucharaie qu'on odmirait dans les anciens édifices maroruins. Ces 
一 bois tournés sont remplucés par des grillages en fer forgé fabriqués à Fès, J'ai 
LE conslalé aussi que Le carre européen en ciment ou en faience émaillée rem- 
place peu à peu chez le bourgrais marocain le marbre ot la délicieuse mosaique 
de faïence faite à Fès, mais benocoup plus coûteuse. Une action ferme sur les 
faténciers de Fès, pour les faire revenir à سه‎ type de carreau ancien et plus 
économique que la mosaique de faïence, pourrait peut-être retarder l'envahis- 
sement par le carreau de Marseille, mais il ne l'arrétera sans doute pas. 

#1 J'ai déjà dit ailleurs 一 notamment dans ma préface à l'Album de Fès — 
Le que les Fâsis étaient bien loin d'être aussi attachés aux traditions que ذا‎ plu- 
part des musulmans de cette Berbérie. : 
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décoration, en évoluant, avait gardé de ses qualités les plus 
heureuses. Mais il n'en à pas été ainsi. Et le mouvement mys- 
tique, parti du Maroc au xv' siècle, qui a rabaissé l'Isläm et 
l'a rendu plus intolérant en même temps, a eu sa répercussion 
fâcheuse sur toutes les manifestations de l'activité humaine, 
sur la littérature aussi bien que sur les sciences el les arts. 

Si le “وبر‎ siècle a vu, dans ce Maroc, s'épanouir avec les 
beaux monuments mérinides une floraison d'art tout à fait 
remarquable, c'est de la chute de Grenade, de la fin de la do- 
mination maure en Espagne, qu'il faut dater la fin des grandes 
époques de la civilisation islamique et le commencement de la 
décadence des peuples musulmans d'Occident. Il est remar- 
quable que ce fut vers le même lemps que se produisit, dans 
l'Europe occidentale, le mouvement de civilisation qu'on a 
appelé la Renaissance. 

C'est donc à l'étude de quelques-uns des documents contem- 
porains de la dernière grande manifestation du génie artistique 
des musulmans occidentaux que s'appliquent les pages qui 
précèdent. 

Les monuments étudiés ici, les médersas de Fès el celte 
somplueuse maison privée du Swiqet Eddebbän, se distin- 
guent-ils des monuments construils à la même époque à 
Tlemcen ou en Espagne Ÿ Évidemment non. On retrouve même 
entre eux des analogies frappantes entre telle composition 
architecturale et décorative d'une salle, d'une cour de l'Alhambra 


et celle de telle médersa de Fès; les mosquées et les médersss 


élevées à Fès et à Tlemcen à la même époque, par les mêmes 
rois, Abü-L-Hasan et son fils Abt ‘Inân, offrent de si grandes 
ressemblances, soit dans la conception d' ensemble, soit dans 
certains détails d'ornementation ou dans telle et telle formule 
épigraphique, qu'ils ont peut-être élé conçus par lrs mêmes 
architectes, décorés par les mêmes artisans. 
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1. Les matériaux servant à La décoration. 


Les malériaux servant à la décoration (je ne m'occuperai 
pas iel de ceux de la construction proprement dite) sont les 
mêmes pour celle époque dans tout l'Isläm occidental. Cepen- 
dant, la place occupée par les boiseries sculplées est beaucoup 
plus importante dans les monuments mérinides de Fès que 
dans ceux de Tlemcen et de l'Andalousie, Dans les uns comme 
dans les autres, le bois employé est le cèdre. Or, les grandes 
forêts de cèdres du moyen Atlas, au sud de Fès nt de Meknès, 
malgré leur distance (en moyenne 80 kilomètres) et malgré 
les diMicultés du transport, fournissaient à ces deux capitales 
du nord, alors comme aujourd'hui, le bois utilisé dans les 
constructions: mlleurs, à Tlemcen et en Espagne, أذ‎ fallait le 
faire venir de trop loin. C'est là sans doute qu'est la seule 
raison de la place importante occupée par les boiseries كيل‎ 
corées, dans les monuments marocains. 

Les bois ne sont pas seulement employés pour la eonstruc- 
tion des chaires dans les mosquées, des vantaux des portes, 
pour la charpente et les voliges des plafonds, les consoles et les 
consolelles de soutien des auvents d'une porte ou d'un atrium, 
les linteaux et les corbeaux de soutien des galeries ou d'ouver- 
tures diverses, comme à Tlemcen, par exemple ; on les trouve. 
encore زمر‎ formant des panneaux de moucharabie (le long des 


M J'ai en souvent ici à employer ce mot que j'ai écrit moucharahie, L'ortho- 
graphe en est variable el on le trouve, selon les auteurs, sous les formes 
moucharas, eomharabis, moucharahieh, mouchrabe, etc. Le mot arabe que 
l'on veut rendre ainsi est mikraba, prononet en Égypte mairabiyéh. 11 désigne 
encore ln rfenêtre en bois grillagée, saillante en dehorss, et Dosy dans ses 
Suppl aux .ممع‎ arabes indique que c'est parce que l'on plare li les ernches 
poreutes servant à rafraichuir l'eau. Ces panneaux de moucharabie su Maroc 
servaient de grillage aux fenêtres et aux balcons ; mais les mots mairabiya ou 
quelque autre analogue, venant de la racine éeriba, sont inconous dans ce 
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galeries, à hauteur d'homme, servant de barrière aux balcons ， 


et aux fenêtres, de barrière-écran aux ouverture des portes; 


ils sont également employés, à la différence de ce qui s'est fait 


ailleurs, à former de larges et hauts revêtements sculptés à la 
partie supérieure des murs intérieurs de l atriumm, aussi bien 
dans les médersas que dans les maisons privées, On trouve 
encore Le bois, comme à la Bû'anäniya par exemple, décorant de 
stalachites les coupoles qui recouvrent des vestibules d'entrée, 

La surface considérable occupée par les panneaux de bois 
sculptés au-dessous de l'auvent, sur toute ها‎ longueur des 
murs de l'atrium, dans les médersas mérinides de Fès et dans 
la maison décrite ci-dessus, est une des caractéristiques les 
plus originales du décor de ces édifices. Ces (légantes boiseries 


non peintes, avec leurs grandes arcatures encadrant les pan- 4 


neaux de plâtre découpé qu'elles dominent, surmontant de haut 
les ares de plätre des baies du tai: dethobèsée ou des fenêtres 
de l'étage, complètent l'harmonie générale des lignes da décor 
اع‎ font ressortir la valeur des lambris de plâtre par le contraste 
des couleurs. 

Les monuments de Fès étudiés ici me paraissent ‘offrir les 
plus beaux spécimens marocains de l'art du xi siècle pour le 
ravail du bois, sa sculpture florale et épigraphique. 

Quant à la peinture, on né la trouve ni sur les boiseries, ni 
sur les revêtements des murs, mi sur les hinteaux et les cor- 
beaux, mais seulement dans la décoration des plafonds des 
salles et des galeries, sous les auvents, et sur les stalactiles 


des coupoles de bois, 


Le plâtre des revêtements des murs de l'atrium, des galeries, 
du vestibule à l'entrée et des salles, nous offre la grande variété 
des décors, découpés dans la musse encore molle, que l'on 
D eee ces panneaux que le mot derbris, qui signi- 
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retrouve dans les autres monuments occidentaux de la même 
époque. On a pu dire de ces décors en plâtre sculpté qu'a il 
était réservé à l'école andalouse et magribine d'en faire la ma- 
tière d'une décoration prodigieusement riche et ingénieuse » 他， 
Après avoir vu les monuments de Fès, je crois pouvoir ajouter 
que jamais avant le XI siècle la part réservée au plâtre dans 
les revêtements des murs intérieurs n'a élé aussi grande, la 
surface des lambris de plâtre découpé aussi considérable qu'à 
cette époque; 1ls occupent dans les monuments les plus riches 
(médersas, maison privée) toute قل‎ surface des mürs entre 
les lambris de faïence, au bus, et les boiseries sous les pla- 
fonds. 

Dans ces lambris de plâtre, la part du décor épigraphique 
ct floral est de beaucoup la plus importante; la décoratior 
purement géométrique y est très restreinte, surtout dans la 
première moitié du x siècle; elle ne sert guère qu'à l'enca- 
drément des motifs épigraphiques et floraux. Dès Le milieu du 
x" siècle cependant, avec la somptueuse Bû'anûniya, on peut 
noter l'extension que commence à prendre l'élément géomé- 
trique, comme motif d'ornementation. 

Ona remarqué aussi dans les plus anciennes médersas méri- 
nides examinées dans ces notes, que les angles de l'atrium 
avaient reçu une décoration de hauts rectangles, dont le champ 
était oceupé par un réseau de grands losanges en plâtre que 
l'on appelle sshka. Ce genre de décor a été signalé aussi dans 
la maison privée de Swiqet Eddebbân. 11 offre une frappante 
analogie avec la décoration en brique des quatre faces des 
minarels par جل‎ hauts panneaux rectangulaires garnis à l'in- 
térieur de semblables réseaux de losnnges aux côtés form 
de lignes droites et courbes, Lés minarets abdelwâdites “ 
du x siècle à Tlemcen (Agädir et Grande Mosquée), ceux 





加 CE Monuments arubes de Tlemcen, p. 74. 
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des Mérinides au Maroc et à Tlemcen ont reçu cetie ornemen- 


talion 人 
Les pannesux de sebka en plâtre, signalés dans les monu- 


ments de Fès, sont composés de la façon suivante : le plan du | 
panneau, en défoncement de quelques centimètres sur celui 


des bandes rectangulaires d'encadrement (comme pour les 
minarels), est garni d'un réseau de losanges dont les mailles 
forment un relief tel que leur surface est sensiblement au même 
niveau que le plan تال‎ cadre. La dimension des losanges est 


caleulée de façon que trois d'entre eux occupent exnetement- 


la largeur du panneau, pour cinq ou six dans le sens de la 


hauteur (il y en a davantage en hauteur à la Médersa Mesbäbiyn). … 


Chacun de ces losanges forme lui-même le cadre d'un panneau 
plus petit, décoré de motifs floraux ou épigra معن وتام‎ et floraux, 
découpés dans le plâtre du plan du fond. Le motif qu orne 
chaque petit panneau en losange est le même pour tous ceux 
. d'un même monument !. l'ar exemple, à la Médersa des "Attärin, 


l'élément décoratif de chaque losange est formé de l'eulogie - 


coufique, donnant naissance par le prolongement de‏ مه عن 
ses lettres extrêmes à un décor oral, tandis que des palmettes‏ 
remplissent les vides autour de ce motif épigraphique. Dans‏ 
d'autres monuments, le motif entier est uniquement floral,‏ 

Dans ces panneaux de 和 ein, le losange central de la bande 
inférieure part du sommet d'un arc gaufré dont l'archivolte 


M On trouve des iodications sur la lechnique de cette décoration en réseaux 
de debke chez W. et .نا‎ Marçais {Monuments ar. de Tlemcen, p. 138, 160 el 
passim) et Saladin, à propos de l'ornementation de portes de Meknès ) لف‎ 
latin archéologique, année 1915, "د‎ Hvraison, p, #50}. | 

5١ Cette décoration des petils panneaux eu losanges du réseau rappelle le 
motif en lerre cuile ornant les mêmes réseoux sur les minarets ocridentaux, à 
partir de la Gin du au siècle, ainsi que ceux sculptés dans le marbre du bas- 
relief (Gg. زود‎ sigoalé au Dre di de la Modersa-teschi'iyin à Fès. 

8١ C'est déjà le علنم‎ que jous celle eulogre 二 Sidi-Be-Hasan de Tlemcen 
(1296 de 1.-C.). Voir G Mauçgars, Alrum de pierre, pldire, etc. | Art musulman 
d'Algérie), fase, LL, pl. XVIL 
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délimite je panneau à sa base et couronne une arcature aveugle 
à décor varié lt}, | 

J'ai remarqué que, dans la maison privée, les panneaux de 


ce décor étaient percés à Jour dans toute l'épaisseur du mur et 


que l'arcature inférieure était complètement ouverte (voir la 
figure 3, Tar exemple). 


Des panneaux de $ebka de plâtre se retrouvent, à peu près | 


à la même époque, dans les monuments andalous, notamment 
à l'Alhambra de Grenade. On en voit aussi à PAltazar de 


Séville, avec trois et six losanges dans le sens de la largeur, 


aux angles de la Cour de las Muñecas, Dans le Patio de las 
 Doucellas, les panneaux de $ebka reposent sur des ares راقم‎ 


lobés et sont conçus suivant des principes différents de eeux' 
indiqués ci-devant. Mais on ne saurait faire étal de ces décors 
fournis par l'Alcazar de Séville, pour l'époque qui nous occupe 
ici, en raison même des restaurations subies par les diverses 
parties de ce palais, nolamment au temps de Charles- 

[m'a paru nécessaire d'insister quelque peu ici sur la déco- 
ration si heureuse que constituent dans leur ensemble ces 
bauts panneaux de plâtre en sebka (réseaux), parce qu'ils me 
paraissent être l'une des caractéristiques de l'ornementation de 
l’atrium, aussi bien dans les médersas que dans les maisons 
privées, durant la première moitié du x sitcle à Fès, Le 
(trois losanges dans la largeur, pour cinq ou six dans la hau- 
teur), au commencement du "درو‎ siècle, semble évoluer déja 
et ne plus se tenir exactement dans ces proportions dès 1347 
de J.-C. avec la Médersa Mesbäbiva ; il n'existe plus du tout à 


panneau classique, à peu près deux fois plus haut que large 


Ja Médersa Bd'anâniya (1352-1356). 


M Pour les panneaux à résoaux des urinarels , les mailles des réseaux reposent 
souvent eur une galerim d'arcntures supportées par dus colannettes, 
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La technique décorative de la faïence émaillée ne présente 
pas non plus ici de différences essentielles avec ce que l'on en 
sait pour les autres monuments de l'art arabe, contemporains 
de cem-ci, soit dans l'Afrique du Nord, soit en Espagne. 
J'aurais quelques serupules à insister sur celle question après 
les précieuses indications données à عع‎ propos dans les ouvrages 
de M, Saladin et de MM. W. et .نا‎ Marcais, 

À Fès, dans les monuments étudiés ici, les inscriptions sur 


faïence ornent les frises des lambris découvrant la partie infé= 


rieure des murs de l'utrium et des chambres: ces frisés sont 
toujours obtenues par la réserve de l'émail brun plus on moins 
foncé de l'inscription, du décor floral el des baguettes d'enca- 
drement, sur les carreaux dont lout le reste de l'émail a été 
enlevé au hurin. C'est un procédé qui est resté en usage à Fès 
jusqu'a maintenant. 

Le décor floral sur ces lambris de faïence ne se rencontre 
que sur les bandes épigraphiques, où il forme des rinceaus 
délicats, ou pour garnir les nappes desécoincons desares, quand 
il en existe, J'ai noté su passage le décor floral sur faïence des 
écolnçoins ornant ln porte de la salle principale à la Médersa- 
t-el-“Attärin; il offre celte particularité d'être donné par l'as- 
semblage de petits motifs Aoraux — de palmettes et de fleurons 
se déiachant des spires symélriques d'entrelacs délits 一 dé- 
coupés dans la brique émaillée, après cuisson, pour former une 
véritable marquelerie, au eu d'être sur carreaux écorchés. 

L'emploi de la fatence émaillée dans les monuments de Fès 
au XI siècle ne se rencontre que : 1" pour les Iambris à la 
base des murs jusqu'a une hauteur d'au moins : mètre au- 
dessus du sol, mais dépassant rarement 1 m. 60; 2° pour le 
pavage du sol à l'intérieur des monuments; mais ك1‎ il ne s'agit 
que rarement de morceaux de faïence émaillée découpés suivant 
des formes variées pour être assemblés en une marqueterie 


polvchrome donnant une grande variété de décors géomé- 
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triques. Les cell} ou carreaux de faïence sont groupés en 


damier généralement. On trouve cependant encore sur le sal 
pavé de mosaïque de faïence des décors polygonaux quelquefois ， 
mais jamais d'inseriptions ; 3° la mosaique de faience forme 
aussi des bandeaux plus ou moins larges, ceignant le sommet 
des minarets, juste au-dessous des merlons qui les couronnent 
(Bd‘anniya et presque loules les mosquées mérinides); 4° sur 
lus faces des minarets on sème le décor en réseaux de brique, 
ou Les arculures, et parfois même les merlons du sommet, de 
quelques faicnees polychromes Qi, 

Le marbre n'existe pas dans la région de Fès, peut-être 
même dans le Maroc. 1ل‎ fallait le faire venir d'Espagne et d'Italie, 
Aussi bien, alors que les monuments mérinides de Tlemcen, 
qui est au centre même d'une région riche en marbre-onys, 
nous offrent une vraie débauche de colonnes et de chapiteaux 
نال‎ plus bel onyx, les monuments de Fès à la même époque 
en sont moins bien pourvus. ÎE n'y fai cependant pas défaut, 
ainsi qu'on l'a vu par les seuls monuments mentionnés ici, La 
Médersa-t-el-‘Attärin à elle seule nous offre plusieurs qualités 
de marbre très beau, notamment de blanc et dé noir ne ressem- 
blant pas à l'onyx de Tlemcen. La Médersa Bü‘anäniya, par 
contre, avec les colonnes et les chapiteaux de la grande salle 
de prière faits d'un bel onyx translucide, d'un blanc jaünâtre, 
rappelle absolument l'onyx lemcénien, et il ne serail pas 
impossible qu'il provienne de la capitale des ‘Abdelwädites. 

On a pu remarquer que le marbre dans les monuments de 
Fès a eu des destinations très variées, comme du resle dans 


加 À partir du sv sibde, avec les dynasties chérifiennes, l'ornementation 
des minarets عد‎ modifie, ها‎ polychromie des faronces disparaît at la composition 
décorative des faces change complètement. J'ai signalé مم‎ changement et ses 
FRS dans ma préface à l'Album de Fès (Paris, chez Bertrand, 
1917) 
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les monuments des autres pays musulmans : colonnes et cha- 
piteaux avec ou sans inscriptions, stèles el monuments funé- 
raires, dalles sculplées de fontaines, bas-reliefs de murs, 
vasques et bassins servant aux ablutions ou simplement à la 


décoration du centre de l'atrium, pavage des cours, des 


marches d’escaliers, C'est aussi sur de belles dalles rectangu- 
laires de marbre encastrées dans les murs que sont sculptées 
les inscriptions de fondation du monument et des habous: 
c'est encore dans un bel onyx translucide qu'ont été sculptées 
les coudées officielles étudiées ici, comme la coudée royale 
中 Aba Hammu à Tlemcen, ainsi que les insrriptions qu'elles 


portent. 


Le bronze entre pour une faible part dans la décoration des 
monuments arabes. À Fès, comme ailleurs, on ne l'a trouvé 
que pour servir au placoge extérieur des lourds vantaux de 
cèdre de portes principales (médersas, mosquées), où encore 
pour la fabrication de grands lustres suspendus dans quel 
salles de prière (Médersa des ‘Attärin, Mosquée d'El-Qarwiyin }. 
Ces bronzes, à part un décor géométrique et floral, portent 
rarement des inscriptions quand ils sont sur les ballants d'une 
porte monumentale l!; les lüstres de bronze, au contraire, ont 
presque tous des inscriptions arabes. 

Mais un lustre est un meuble; et s'il contribue à la décora- 
ion da monument, son ornementation du moins n'a rien de 
commun avec les règles habituelles du décor architectural. 
Ainsi, dans les monuments, l'épigraphie ne se rencontre pas 
sur les plans horizontaux, Landis que j'ai signalé une inscription 
arabe sur le plan horizontal du cercle de base dans le lustre 
d”'Attärin. | 





各 四 faut faire exception, en ce qui concerne Fès, pour deux des portes de 
ما‎ Mosquée d'El-Qurwiyin, dont Les vautaux اهن‎ des inscriplions, él mème une 
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. Les éléments de la décoration. 

Si, des matériaux sur lesquels est placée la décoration des 
monuments examinés dans celte étude, nous passons aux élé- 
ments eux-mêmes de cette décoration, il n'y a que fort peu à 
ajoutér à ce qu'on en sait par les autres monuments de l'Anda- 
lousie et de l'Afrique du Nord. 

Les éléments géométriques sont toujours les mêmes et 
l'étude des divers entrelacs faite par W.et 6. Marçais dans 
leurs Monuments arabes de Tlemcen (introduction) éclaire d'un 
jour lumineux ce point de détail pour Fès. 

Les types variés des ares (plein cintre ou brisé, festonné, 
pol lobé, paufré, etc.) se retrouvent ici pour l'encadremenl 
supérieur des portes, des fenêtres ou des arcatures ajourées 
où aveugles. مساق ال‎ arc gaufré qu'on retrouve fréquemment 
à Fès, par exemple pour supporter les panneaux de febka en 
plâtre dans les angles de l'atrium ; il nous fait songer aux 
palais andalous, à l'Albambra notamment, où ilest si fréquem- 
ment employé, alors qu'il est des plus rares à Tlemeen. Parmi 
les types divers d'archivoltes, il en est un qui, à Fès, à eu un 
succès remarquable pour la décoration des grands arcs dans 
les monuments les plus soignés, par exemple dans les Mé- 
derçsas Sabrlj, ‘Attärin, Mesbähiya; c'est un moulurage en 
boudin creusé de stries en hélice sur toute sa surface, et qui 
se Lrouve dans les arcs de bois couronnant là partie supérieure 
du décor des murs au-dessus des grandes portes ouvertes sur. 
l'atrium. 

En ce qui concerne également les éments du décor floral, 
l'étude des monuments de Fès ne nous permet pas d'ajouter 
grand'chose à ce qu'en ont dit les auteurs quis'en sant occupés, 
notamment W. et G. Marçais, particulièrement en ce qui 
concerne les déformations de la palme d'acanthe ti}, Mais si, 


M CE Monuments موجه‎ de Tlemcen, p. 104 à 109 et BE. 12. 
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dans le décor de nos monuments de Fès, la palme d'acanthe, 
avec les formes variées et purement conventionnelles qu'elle a 
prises, dans toute la décoration hispano-moresque notamment , 
. constitue l'élément essentiel de l'ornementalion florale, elle 
n'en est pas le seul élément. 

Nous trouvons, en effet, deux motifs seconduites, d'impor- 
tance différente : 1° l'an est en grappe, sorte de + pomme de 
pin», qui, dans certaines médersas comme la Mesbäbiya, est 
très abondant. On le rencontre dans cette méderss par groupes 
de deux grappes, en relief dans le champ des losanges de la 
iehka, comme motif du centre et des angles des chapiteaux ; 1! 
revient vraiment ici comme un let mots dans cette décoration, 
de même que la coquille à à la Médersa-t-el-Attrin; 2° l'autre 
٠ est une feuille à trois ou quatre folioles, dont les gracieux 
rinéeaux remplissent l'intérieur de palmeltes, 

La grappe ou «pomme de pin» affecle différentes formes : 
lantôt elle est sculptée dans le plâtre ou le bois sur le même 
plan que les autres motifs du décor qui l'accompagnent (par 
exemple : corbeau de fa maison privée, fig. 97, et corbeaux de 
la Médersa du Sabrij, fig. 27}: tantôt elle se détache en relief 
sur le fond de dentelle des arabesques. Discrétement employée 
sous celle dernière forme à la Médersa du Sahrlj, où elle se 
détache sur la nappe des écoinçons (nres des portes sur 
l'atrium), elle prend une place prépondérante dans la décora- 
tion de, la Mesbâbiya, importante dans celle de la Bü'anà- 
niya, 

Sérail-1l impossible de voir dans ce motif, encore st vivace 
à Fès, la survivance de la grappe de raisin byzantine ? 

Îl ne manquait pas dans ja décoration des plûtres et des 
bois à Tlemcen à la même époque, dans la Mosquée de Sidi- 
l-Halwi fondée par le Mérinide Abà ‘fnän(, par exemple, et 


0) CL Monvements arabes de Tlemcen , p. 287, fig. 68. 
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à une époque antérieure à la Grande Mosquée ,لأ‎ Et les monu- 
ments andalous, si étroitement apparentés à ceux de Fès, 
nous en offrent de nombreux exemples *. 


Ne serait-ce pas lui qui apparaît sur le minbâr de la Mosquée 


de Qairouan (ne siècle}, où déja ١1 se détache en motif sail- 


lant et se groupe même par deux ®!? On le retrouve en tous 
cas sur des cuivres ciselés du Transito de Tolède}, monument 
mudejar terminé en 1366. Il décore également une cuve à 
oblutions du عد‎ siècle provenant de Madinet Ezzahra افا‎ de 
nombreux objnls hispano-moresques : une poignée d'épée 
(Migeon, fig. 117}, des coffrets (ill, fig. 110, iau (5), | 
.زو‎ On pourrait remarquer que plus les objets sont anciens, 

plus ce motif a sa valeur de grappe : ce serait peut-être un 
régime de daties sur le coffret n° 1 11 de M. Migeon, mais cest 
plutôt une grappe de raisin sur la cuve à ablutions de Madinet 
Ezzahra et surtout dans le bas-relief falimite du Gare dont 


M. Migeon a donné une reproduction ) Manuel, fig. 53}, ou 


encore sur une plaque funéraire du Caire du nr ou du 
uw siècle de l'hégire (ibid. lg. 38). 

Que l'on ne puisse distinguer la nature de la grappe, que 
l'on hésite entre une grappe de raisin, de dalles, ينه‎ d'autres 
fruits, ou même une palme d'acanthe déformée, cela n'est pas 
pour surprendre. Je dirais voluntiers que c'est même la consé- 


0) GE Album d'art musulman d'Algérie, كد‎ fuciente, pl VI, fig. 14, et 
pl VITE ) معط‎ Jourdan, Alger, 1909). 

Voir, par exemple, Velasquet Bosco, Madina Azsahra, pl XXXI, fragmn. à‏ م 
et 4, Mon ami G. Marçais, à qui j'avais communiqué ces opinions sur l'inter-‏ 
prélatiun à doter à ces motifs Aoraux, m'écrit qu'il partage absolument cette”‏ 
et qu'il est arrivé aux mêmes conclusions à ce propos dans un ue”‏ عتمم manière de‏ 
mémoire (encore inédit} sur la Mosquée de Cordoue,‏ 

Okbe à Norrouan (dans les Mon. hist. de‏ ايك Mosquée de‏ عا , وسندة CE‏ بها 
Tunisie}, ches Leroux, Paris, 1899, pl. 26 el 37‏ ها 

M CE Disvaaror, Ecpagae عه‎ Portugal, عم‎ 164, ff. ود‎ (Hachelle, 1924), 

1 CL Macnos, Manuel d'art musulman, L Il, fig. 63. 

"١ Dans la figure 144,1) semble représenter un régune de dattes. 
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quence d'une loi de l'art arabe, عله‎ moins réaliste de tous les 
aris»; il a emprunté aux arts qui l'ont précédé, dans le pays 
où il s'est implanté, aussi bien qu'aux arts étrangers, des 
motifs dont peu à peu il n'a plus connu la signification et 
qu'il a employés en les modifiant au gré de son caprice et de 
ses besoins. Aussi n'y a-t-il rien d'étonnant à ce que celle 
grappe, distincte autrefois, s'unisse à la palme d'acanthe et 
fasse avec elle un motif composite. 

Peut-être sérait-on tenté de voir dans l'autre motif secon- 
daire, indiqué ci-devant, de feuilles à trois ou quatre lobes, 
si nombreuses à Fès (!};-pour servir au remplissage des palmes"), 
une déformation de la feuille de vigne. Le décor d'une boîte 
d'ivoire) semble devoir appuyer cette hypothèse, car on y 
trouve une feuille toute semblable — sauf qu'elle a encore 
cinq lobes — formant des rinceaux tout à fait comparables, 
مه‎ grand, aux minuscules rinceaux qui remplissent les palmes 
à Fès: or, cette feuille est encore accompagnée de vestiges de 
grappes de raisin représentés par trois ou quatre points tout 
près de disparaître. 

Une étude plus attentive de la décoration Morale au "كس‎ siècle 
à Fès pourra peut-être révéler encore quelques autres moufs 
ne dérivant pas de la palme d'acanthe. J'ai voulu seulement 
attirer l'attention sur ce point. 


L'arrangement des motifs principaux, floraux et épigra- 
phiques, à Fès, dans la sculpture est loujours tel que le relief 


Por exemple, à la Médersa des 'Attürin et sur les chapiteaux de la‏ ا 
Meshähiya.‏ 

5١ Elles ont été signalées par W. el 6. Marçais à Tlemcen, dans la Mosquée 
de Sidi Bel-Hasan (Monuments, p. 182, fig. 33 E); ou les retrouve au Caire 
(ef. Sanivrs, Manual, Ég. 1, p. 12) et au Tranulo de Nuestra Señora de 
Tolède {ef. Drnezarox, Espagne (collect. de l'Hist. générale de l'Art), lg. dy, 
pe 164). 

加 CE, Miceon, Manuel d'art musulman, Il, 141, fig. 126. 
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soit uniforme, c'est-à-dire qu'il aboutisse à un plan unique , Un 
premier plan fn Le plus souvent, sous ce premier plan appa- 
raissent les tiges, en entrelacs déliés formant des spires 
n'apparaissent que dans les vides laissés par les lettres de l'éc 
ture et les palmes. Parfois des palmettes secondaires, el us 
petites que celles du premier plan, s'échappent encore de ces 
tiges: ce décor secondaire se trouve lui aussi sculpté au niveau 
d'on plan intermédiaire entre celui du fond'et celui de la sur- 
face. Cette disposition, dont tout l'art andalou et magribin 
nous offre des exemples nombreux, pour celle époque du 
xiv* siècle notamment, a pour but évident — aussi bien que la 
peinture que l'on retrouve parfois sur les arrière-plans el dans 
les méplats — de donner un effet de perspective, d'augmenter 
le relief du décor principal en premier plan, de le souligner 
habilement en le faisant ressortir plus nettement. Ce procédé, 
qu'on n'a pas suflisamment remarqué jusqu'ici, n'est cepen- 
dant pas particulier à la sculpture. On a pu voir dans cette 
étude et par les حاضو‎ reproduites 1 ici que, dans Îa 
faïence écorchée même, sur les frises épigraphiques par exemple, 
bien que l'on n'ait plus les plans successifs que donne ls sculp- 
ture, l'artisan recherchait un résultat analogue et arrivait à 
produire un vériable effet de perspecive, 

Et si de la décoration architecturale nous passons à d'autres 
arls, nous trouvons, par exemple, dans les anciennes brode- 
يعم‎ de Fès des pièces soignées où de fins réseaux de points, 
faits à miguillées de soiés trés lines, forment une sorte d'ar- 
rière-plan; tandis que la brodeuse obtenait comme premier 
plan, en des reliefs vigoureux, dus à l'épaisseur de l'aiguillée 


PO جا سعد‎ AE يايد‎ a + ٠ 
logues, comune valeur des reliefs, à celles des panneaux de plâtre décorés de 
RS Pts رمف‎ ٠ de 
Tlemcen (cf ,نا‎ Mançars, Album d'art musulman d'Algérie, à LV, 
VE, Vin) 
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INSCRIPTIONS ARABES DE FÈS. 6 
de soie et au rapprochement des points, des sejra ou “arbres و‎ 
se détachant nettement. | | 


J'ai dit ei-devant que la peinture, ici comme en Espagne ou 


à Tlemcen, jouait un certain rôle dans la décoration des monu- 
ments. Mais, à ce point de vue, je ne trouve rien à ajouter à 
ce qu'on lit dans les Monuments arabes de Tlemcen (p. 84); Je 
signalerai seulement que c'est dans la gobba du Jäma'k-gnäye 


de la Grande Mosquée à Fès ejjdid que j'ai noté Îles plus حدما‎ 


portantes (races de peinture sur plâtre (bleu tendre, rouge 
brun), que la Bü‘anäniya possède de nombreuses boiseries 
peintes en rouge ocré et en traits blancs, qu'enfin beaucoup 
d'inseniplions tracées sur le marbre de stèles funéraires, de 


tables de babous, ont conservé des traces de peinture bleue 


dans les méplats. Je ne me suis du reste pas sulisamment 
attaché à cette élude dé ها‎ peinture, dans les monuments de 
Fès, pour pouvoir donner des indications complètes et précises 
à ce sujet. 


1١ Le plan des monuments étudiés et la distribution du décor. 


La plupart des médersas et la maison privée, décrites حك‎ 


dessus, sont des monuments dont, malgré les ravages du temps, 
la décoration intérieure est suflisamment conservée pour que 
l'on puisse s'imaginer ce qu'elle était à l'époque de la fonda- 
lion, On le peut plus exactement qu'en étudiant les monu- 
ments de Tlemeén , qui sont datés, mais qui on beaucoup souf- 
fert, ou ceux d'Andalousie, qui ont subi trop de restaurations 
et عل‎ remaniements pour qu'il soit permis de dégager avec 
quelque sûreté la disposition primilive du décor. Je voudrais, à 
l'occasion de ces remarques générales sur les monuments élu- 
diés ici, dégager quelques-unes des observations que l'on peut 


faire sur leur ornementation. 
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Autour d'un atrium central, carré ou rectangulair ظ‎ 
galeries couvertes occupent dans ces bâtiments dus ou {rois 
des côtés, mais jamais les quatre côlés#. La décoration des 
revêtements des murs de l'atrium est symétrique, c'est-à-dire 
semblable pour les faces qui ont des galeries couvertes : 
exemple, les doux faces à galeries à Sahrij, à Aärin, à la Mes < 
bihiya, les trois de la Bi'anâniya et de la maison de Swiqet | 
Eddebbân. 

Des piliers de brique — supportés quelquefois par 
colonnes, comme à ‘Attärin — soutiennent les plafonds rl 
galeries et se eg en avant et au-dessus de ceux-ci en 
relief sur je plan du n 

Au niveau du plafond des galeries, ces piliers sont reliés 





1 On remarquera tout de suite que dans quelques médersss de Fès il 
seule bien y avoir eu uns relation entre les dimensions de l'atrium et celles 
de la salle de cours qui ouvre ur cel airium. Dans la Médersa du Dir el- 
Mabuen à Fès ejjdid et celle du Sabrij, ها‎ cour a ها‎ forme d'un rectangle 
aflongé dans le sens perpendiculaire au plus grand côté de ها‎ salle de cours, 
qui est aussi مه‎ rectangle allongé. À ما‎ Medersat-b'Attärin ét à ما‎ Meshühiya, 
1١ cour est presque sur plan carré comme La salle de cours. Ces rapports de 
proportions sont moins sensibles & هل‎ Bd'andniya:; ils ne se retrouvent pas dans 
ln Mederssteselürn, la plus ancienne de toutes, qui est d'un trpe très 
différent de celui des autres médersas et n'a pas de galeries couvertes autour 
de la cour intérieure. 

加 La Méderso do S ذظ‎ Medyan à Tlemcen, fondée aussi par Abü-I- 
Hasan Le Mérinide, offre autour de Ja cour centrale précédant ها‎ salle de 
faces sont dépourvues de galeries. ل١‎ apparait donc que la plupart des mderezs 
mérinies que nous connaissons, soit au Maroc, soit à Tlemcen, v'avaient que 
PR Ar ne rpm sn د‎ 
de Fès en à trois, el c'est uns exception qui donne à cette 
un caractère particulier, comme je l'ai remarqué}. Je pense qu'il en était de 
méme des médersas sbdelwâdites de Tlemcen. Aussi bien ai-je M 
qu'il convient de considérer avec une certame réserve ها‎ plan de la Médersa 
Téäfiniga, donné par M. Saladin (Manwel, بم‎ sho, 6g. 176), en ce qui عه‎ 
مدع‎ les galeries couvertes sulour de latrium; je pense qu'il n'y en avait que 
deux ده‎ lieu de quatre et que celle qui précède le salle dé cours, ainsi que celle 
qu نما‎ fait vis-b-vis sur ce plan, امعتس مل‎ être supprimées. 
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INSCRIPTIONS ARABES DE FÈS. ef 
deux à deux par des linteaux horizontaux en cèdre sculpté 
reposant sur des corbeaux de même matière. Mais, que le 
pilier rectangulaire de brique parte du sol, commé c'est le cas 
le plus fréquent, ou qu'il soit remplacé à la base par une 
colonne de marbre, c'est toujours un pilier rectangulaire qui 
s'élève en avant-corps sur là face du mur, au-dessus de 二 
colonne de marbre, el qui sert de pied-droit aux grands ares 
des revêtements en chdre décorant les murs dans leur partie 
supérieure. | 

Ces hauts pieds-droits en brique, prolongés ou non par 
des colonnes de marbre à leur base, avee l'arcature qu'ils sup- 
portent, délimitent de grands panneaux de lambris en plâtre 
ciselé. 


Seule la base de ces piliers est revêtue d'un lambris de faïence 


polychrome à la hauleur ordinaire, de 1 mètre à و‎ m.6o enve 
ron, comme les surfaces inférieures de tous les murs de l'édifice. 

Les piliers soutenant les galeries couvertes autour de l'atrium 
dans les édifices étudiés ici, ont été distribués suivant certains 
principes que lon peut dégager aisément. En raison de la 
symétrie du décor des faces se faisant vis-à-vis, chaque pilier, 
comme de juste, se trouvait en face d'un pilier de même forme, 
de même nature (pilier de brique ou colonne de marbre) et de 
même décor que lui. Lorsque le mur surmontant la galerie 
couverte avait une certaine hauteur, ou par exemple quand un 
étage étail élevé sur la galerie du rez-de-chaussée, la distance 
entre le pilier isolé le plus voisin de l'angle de l'atrium et cet 
angle était notablement plus courte que celle qui séparait tous 
les autres piliers. Autrement dit, 11 y avait ainsi à chaque 
catrémité des galeries couvertes une baie étroile, plus étroite 
que toutes les autres, donnant sur l'atrium, entre les piliers 
de soutient. Cette constatation , faite pour les médersas de Fès, 


doit cependant faire une exception pour In Médersa Mesbähiga. Mais‏ من ا 
ici, Les rormaniements apportés à l'architecture du monument, ot notamment‏ 
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se vérifie pour la maison privée de Swiqet Eddebbän, et je l'ai 
faite également dans nombre de vieilles maisons de Tlemeen 
et de Fès. Enfin, les ouvertures des galeries sur l'alrium entre 
les piliers, à l'exception de celles des deux extrémités, pou- 
vaient être toutes de même largeur, comme à Sahrij ou à Attä- 
rin par exemple, ou bien de largeurs différentes, comme à la 
Biandniya; mais alors, dans عن‎ dernier cas, la largeur des 
ouvertures se répétait symétriquement par rapport à la baie 
centrale, Sous ce rapport, l'ordonnance des piliers de la Bd'anä- 
niya est assez lypique. Sur chacune des faces de l'atrium, de 
part et d'autre de la grande arcade centrale, sont deux baies 
plus étroites et égales entre elles, puis deux autres plus étroites 
encore et enfin les deux baies extrêmes, qui sont les morns 
larges. 

Lorsque l'atrium est sur plan rectangulaire, ce sont lou- 
jours les deux faces les plus larges qui sont pourvues de gale- 
ries couvertes; les deux autres faces qui en sont privées reçoivent 
une décoration composée autrement que celle des faces à gale- 
rie. Mais ici les règles de la décoration ne sont pas aussi rigides, 
aussi simples, que lorsqu'il s'agit des faces pourvues de عفادن‎ 
nes couvertes, Si les deux faces sans galerie ont la même hau- 
teur, elles recoivent toutes deux une ornementation anilogue, 
sur des matériaux disposés d'une façon symétrique dans l'une 
par rapport à l'autre, comme par exemple à la Médersa du 
Dâr el-Mabzen, à Sahrij, à ‘Attârin. Dans ces deux dernières, 
un seul grand arc, formé par les boiseries sculptées des revê- 
lewents supérieurs des murs, domine de très اسقط‎ l'arcade de 
la porte du rez-de-chaussée, percée au nulieu de la face, et 
encadre tout le décor de plâtre ciselé, au-dessus de celte porte. 


aux faces donnant sur latrium — à l'exception de ها‎ façade de ها‎ salle dé 
coeurs — ont dté tels que l'an ne peut assurer que la disposition des piliers 
soutenant les galeries couvertes sur l'atrium fut, à l'époque de la construction , 
نت‎ qu'elle est aujourd'hui. 
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Ces grands principes de la décoration architecturale du 
uv" siècle, pour les faces de l'atrium , sont demeurés longtemps 
classiques à Fès. Nons les retrouvons, trois siècles plus tard, 
appliqués à la Médersa des Serrâtin (l, fondée en 1670 par le 
sultan-chérif Mülay Raëid. 


L'Éricrarare. 


Les documents épigraphiques examinés ici sont de deux 
sortes : les uns se rapportent à l'épigraphie monumentale, les 
autres sont des inscriptions sculptées sur le marbre de dalles, 
de stèles ou de pierres funéraires (tables de habous et de fon- 
dation d'un édifice, coudées royales, épitaphes). Les uns 
comme les autres, bien qu'ils nous apportent de nouveaux 
el précieux lémoins de l'écriture maÿribine au YY siècle, à 
ajouter à ceux déjà connus par l'Algérie et l'Andalouse, ne 
donnent cependant pas lieu à de bien importantes observations 
nouvelles, ni à des remarques qui diffèrent sensiblement de 
celles déjà faites par les auteurs qui se sont spécialement occu- 
pés de ce sujet, 


1. Épigraphie des monuments. 


Dans les monuments du “كع‎ sièele à Fès, j'ai trouvé l'éeri- 
ture arabe sculptée en relief sur lous les matériaux de la décora- 
tion (marbre, bois, plâtre), ou tracée sur les carreaux de faïence 
écorchée formant des frises, et aussi peinte sur le plâtre; je 
l'ai signalée également sur le bronze du lustre d'Aftärin. 

Les surfaces décorées d'inscriptions sont toujours les mêmes : 
ce sant les faces verticales des murs, ou celles qui sont incli- 


0) Wair les photos de celte médersa données dans les Albums de Fis de 
Dieulefts (1916), n° 48 et 49, et de Laribe (1917); n° 61 et Ga. 
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nées, où encore les cavets soulignant un bandeau en relief. Alex 


ceplion de l'inscription du lustre d'‘Attärin — qui d'ailleurs est 
un meuble ب‎ on ne trouve jamais l'écriture sur un plan hori- 
sontal, jamais sur les parquets ni sur les plafonds par consé- 
quent. Cetle écriture ornementale se rencontre en frises sur 
des murs et dés piliers, au fronton des portes, ou servant à 
encadrement rectangulaire d'ouvertures et de panneaux sculp- 
tés, où enfin sur le cavet soulignant la douelle d'une arcature 
par exemple. Elle a été relevée enfin sur le turban de ehapi- 
teaux, ou en bandeaux rectangulaires à la base du tailloir el 
sur des panneaux de moucharabie. 
L'écriture coufique ou qarmatique occupe une place consi- 
dérable dans la décoration des monuments étudiés ici. Mais, 
comme l'ont observé W. et 6. Marçais!, à cette époque le but 
poursuivi était avant tout d'orner les surfaces, non d'instruire 
var عل‎ Lexte lui-même. 11 est à noter cependant que nous avons 
relevé sur des chapiteaux de marbre à la Médersa des ‘Altärin 
3ود)‎ de l'H.) des inscriptions couliques en vers ayant une 
valeur historique, puisqu'elles donnent le nom du fondateur.et 
la date de la construction du monument, Bien plus, la Médersa 
Bü'anâniya (352-756) nous apporte le texte de deux inserip- 
lions coufiques à caractère Iustorique : l'une sur plâtre, qui est 
l'inscription dédicatoire, si souvent répétée par ailleurs en 
caraclères andalous: l'autre, une date, est tracée en bois sur 
moucharabie. Or nous ne connaissions jusqu'ici aucune mscrip- 
tion historique en coufique de date aussi récente que celles-ci. 
On a trouvé souvent l'inscription coulique en caractères 
anguleux et rigides se détachant sur un fond sans ornement; 
les bampes sont courtes et les lettres épaisses, rappelant assez 
les types donnés par la figure 13 des inscriplions coufiques 
desstèles funéraires antétülünides, publiées par M. E. Combe, 
19 ١ Monmnents arabes de Tlemcen, p. 90. | 
M Dans le Bull: de نس"‎ fr. d'archéologie srientale de Caire, L: X1; fassent, 
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Des inseriplions de ce genre sont sculptées sur le bois et donnent 
à peu près uniquement des eulogies comme : الغبضة المتحلة‎ 

. البركة الكاملة‎ . Elles soulignent d'ordinaire en un mince 
ا‎ une frise épigraphique plus importante. Parfois ce 
coufique anguleux prend un développement plus considérable 
en hauteur (par exemple sur bois à Îa Médersa-t-essbà'iyin, 
ig. 28); alors les hampes verticales se replient à angle droit 
juste sous la bande d'encadrement, pour former tne barré 
horizontale terminée ou non par un appendice retombant ver- 
licalement, quelquefois légèrement infléchi vers son extrémité, 
toujours tuillé en Jiseau. Au surplus les diverses variétés de ce 
coulique anguleux se disuinguent sensiblement les unes des 
autres et 1l serait facile d'en noter les modilications durant la 
période de 521 à 356, entre la Medersa-essahri) et la Bû'ané- 
nya. 

On a d'ailleurs l'avantage de trouver ici l'écriture coufique, 
non seulement sur le bois et sur le plâtre, mais encore sur le 
marbre et sur la faience écorchée (à la Medersa-t-el- Altärin |. 

Les inscriptions couliques les plus riches et les plus décora- 
trves sont nalurellement, comme cela a فك‎ observé pour 
Tlemcen à la même époque, celles dans lesquelles l'élément 
floral entre en composition avec l'élément épigraphique sous la 
lorme d'un élégant rinceau floral déroulant ses spires en arrière- 
plan et détachant, entre les bampes, des palmettes de types 
variés, mais loujours en harmonie avec la forme des lettres, 

Entre les inscriptions en coufique anguleux sur fond nu et 
celles du coufique arrondi et fleuri, rehaussé par un rinceau 
Moral, il faut placer les inscriptions en un coufique fleuri dont 


1946, p. 233. Toutes les reproductions illustrant cet article peuvent fornir 
d'utiles comparaisons pour nous avec les inscriptions coufiques de Fès, tant 
pour la forme de l'écriture que pour l'ornementation Aorale; on + trouvera le 
lype originel de certaines de nos lettres coufiques de Fès, nolaminent dans lé 
coufique fleuri des chapiteaux d'‘'Altirin. 
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les hampes des lettres sont ramenées à angle droit nds 0 


sans entrelacs géométriqn k‏ مه ligne d'écriture, avec‏ ماعل 
hampes ainsi sculptées divisent le bandean épigraphique en‏ 







petits cadres dans lesquels le sculpteur م‎ semé des palmettes 
AE UM isolées, pour meubler les vides au-dessus de ja fu >. 





oi l'inscription, avec les entrelnes formés par les 


bampes, et par le prolongement des queues des létires finales, 
suffit elle-même, sans le secours de palmettes détachées, ñ son. 





rentation, commé dans l'inscription dédicatoire sur pli 





4 la B'anäniya, sans signes-voyelles ou points diacritiqr es 


(fig. 70), el celle des chapiteaux d'‘Attérin (fig. 38 et 39}, 
où des voyelles et des points apparaissent au contraire. 

Mas ها‎ combinaison de l'élément floral à l'élément épigra— 
phique a donné dans tous les monuments de Fès de petits 
molils qui se répèlent sur des linteaux et des (nises de bois et 
de plâtre couronnant généralement des bandes épigraphiques, 
d'un très bel effet ornemental !"ا‎ Ce motif, que j'ai appelé quel- 
quefois coulique ornemental, sert souvent aussi à séparer les 
compartiments d'une frise épigraphique ou florale, comme 
aux extrémilés de la bande épigraphique décorant le hnteau 
de Sabrij (fig. 27) ou dans les petits panneaux de cèdre 
entre les piliers à la Bü‘anäniya (en haut de la figure 57). 

Les courtes eulagies en coufique, comme البركة , الهن‎ , etc. , 
formant le motif épigraphique de ces petits panneaux de débos 
floral, sont employées une seule fois ou deux fois et écrites 
alternativement, bout à bout, de droite à gauche et de gauche 
à droite, pour la symétrie du décor: elles sont généralement 
encadrées par une nrtature lobée partant des hampes des 
lettres extrêmes de l'eulogie et donnant quelquefois naissance, 
au-dessus d'elle, à toutes les arabesques florales du panneau. 


M Par exemple à Sahrlj (fig, 27), à Sbd'ivin (fig. 38). 
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Fig. .لو‎ — Type d'ornementation dérivé du confique. 
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La figure M ns Pan des motifs obleaus en plant 
d'une formule coufique, La répétition sugcessive de ces arcatures D 
est du plas heureux effet. 1 
L'écriture coufique que l'on trouve sur les panneaux dm | 
charabie, avec ses caractères formés de baguettes droites, ver 3 5 
licales et horizontales, loutes de la même largeur dans totites ee 
leurs parties, est d'un type qui à été déjà signalé ailleurs quan 
Fès. Ges inscriplions donnent, 1c1, des versels qoraniques a 2 
(fig. 66), des sentences pieuses (par exemple, .ونا‎ 23) et des" 
eulogies avec des inscriplions historiques, comme à la Band 0 
niya (fig. 65). à 
Les monuments de Fas permettraient une étude ee 13 
des divers lypes d'écriture coufique et de l'évolution 2 ca 了 


geure d'écriture } jusqu'à à notre époque. On y remärquérail que Le 
depuis longtemps le seulpteur musulman, quand il interprète "١ 
un molif ornemental dérivé du coufique, n'y voil rien d'autre 一 
qu'un décor, la partie épigraphique lui échappant complète- 一 
ment; le résuliat en est une transformation tellement radicale 
de l'élément épigraphique qu'il devient méconnaissable, as 
l'inscription qu'il rappelle est illisible. : 
Je des déclarer à ‘ailleurs que daus aucune classe de la popu 7 
lation musulmane de Fès, pas plus chez les letirés, uléma et. 
tolba, que chez les artisans actuels, je n'ai trouvé qui que ce 
soit capable de déchiffrer l'écriture coulique qui s'étale sur Les … 
murs des-anciens monuments de cetie ville. J'en ai fait à pl. 
sieurs reprises l'expérience en smenant devant dés inscripions : 
coufiques des professeurs ou des étudiants de l'Université d'ER, 
Qarwiyin, qui lisent généralement assez bien les inscriptions 4 
cursivés des monuments; j'ai toujours constaté lim | 
dans laquelle ils étaient tous de bre le coufique le plus simple 
et le plus clair. Pour eux, ce n'était pas de l'écriture arabe que 
£és caractères coufiques; ils n'y voyaient qu'un io 
conque. 
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IL est frappant que le coufique des inseriplions monumen- 
tales, si profondément ignoré aujourd'hui dans tout l'islam, ait 
été employé dans les monuments عل‎ Fès jusqu'au milieu du 
wm siècle, au moins pour des textes poétiques, historiques et 
chronologiques, alors que dans les autres pays d'Islâm cetté 
écriture avait depuis longtemps fait plate, pour des textes de 
ce genre, à l'écriture cursive. 

Comme sur les autres monuments musulmans “andalous et 
magribins de la même époque, l'écriture andalouse, très abon- 
dante également dans la décoration orchitecturale, y voisine 
avec l'écriture coufique. J'ai signalé, dans l'étude de détail des 
inseriplions cursives examinées ici, la beauté, la souplesse et 
la vigueur de celte écriture mérinide. Nous la connaissions déjà 
par les monuments ilemcéniens, mais je ne crois pas, pour 
cette branche importante de l'épigraphie arabe magribine, que 
l'on puisse en trouver ailleurs qu'à Fès des spécimens aussi 
remarquables, aussi importants et aussi variés. 

Sur les monuments comme sur les pièces de marbre étu- 
diées ici seulement, le caractère varie évidemment selon la 
matière sur laquelle il est tracé et avec l'époque. J'ai essayé de 
noter ces variations comme celles du décor ornant l'écriture, 
sans jamais séparer l'étude de l'écriture de celle du décor, 
parce qu'il y a toujours eu influence réciproque de celui-ci sur 
celle-là et inversement. 

Comme pour les inscriptions coufques, les inseriplions cur- - 
sives tracées sur les monuments parfois se détachent sur le 
fond nu, sans aucun décor, ou bien avec un simple fleuron 
isolé où une palmetle, semés dans les vides, entre Les hampes. 
C'est le cas de nombreuses inseriptions sur marbre et de pets 
bandeaux de plâtre répétant des eulogies où des sentences 
pieuses, On a remarqué la simplicité du décor et du caractère, 
la netteté des letires dans les inscriptions sur marbre dela 
première moitié du “كلد‎ siècle, la complication des motifs flo- 
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raux et des lettres elles-mêmes, le caractère touffu et vague ( FA | 


l'ensemble dans les inscriptions de la fin du xm siècle et du 
commencement du xv', par exemple sur la table de habous ds <, 2 


Lalla Griba, et surtout à la fontaine de Sidi Frej. 
De même encore que pour certaines inseriptions coufiques, 


让 en est aussi —%et des plus belles — en caractères cursifs, + 3 1 
qui se détachent sur un fouillis d'arobesques émanant de tiges en. 


d'entrelacs curvilignes, qui déroulent leurs spires régulières à 


l'arrière-plan. C'est ainsi qu'apparaissent les inscriptions dédi- 


catoires, formant de longues frises horizontales et même des 
bandes verticales d'encadrement, les inseriplions poétiques et 


historiques sur les linteaux de cèdre et les carreaux de faïence, - : 


les inscriptions qoraniques encadrant en bandes rectangulaires 


les grands arcs de plâtre de mikrdb, de porles, de hautes | 3 | 
fenêtres, par exemple, ou celles qui ornent les longs panneaux "#0 


de bois sous la corniche des auvents, ou encore celles qui sont 
sur lesfaiences émaillées. 

Dans ces inscriptions monumentales, sur bois ou sur plâtre, 
le décor floral et l'inscription sont très nourris: ils masquent 
presque complètement le plan du fond: dans celles du même . 


genre, tracées sur faïence émaillée, au contraire, le trait de 


l'inseription est plus délié, le rinceau floral, sur lequel elle est - 
jelée, est moins fourm et les palmettes sont minces et très 
efilées à leur extrémité, de sorte que le fond de faïence écor- 


chée apparait largement, en clair, pour faire ressortir plus | 





nettement les motifs épigraphiques et floraux. 


a. Le texte des mseriptions. 


Si de l'examen des inscriptions recueillies à Fès, au double 
point de vue décoratif et paléographique, on passe à celui des 
textes qu'elles nous ont donnés, on esl amené encore à faire 
quelques remarques intéressantes, 


د 
”1 
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Comme pour les autres monuments musulmans, ceux des 
Mérinides de Fès font une part abondante aux inseriplions 
pieuses, aux versels qoraniques, ainsi qu'aux sentences el aux 
sulogies qui seramènent d'ailleurs à un nombre assez restreint 
de formules. Et ces textes religieux se retrouvent aussi bien 
dans les médersas, ces palais de la science islamique, que dans 
la maison privée de Swiqet Eddebbän. Les mêmes formules- 
types reviennent dans toute la décoration architecturale du 
av siècle, sous le ciseau des artisans. 

Dans celte maison privée si richement décorée, on n'a pas 
trouvé autre chose que ces formules courantes, à l'exception de 
deux vers qui, eux aussi du reste, semblent avoir eu grand 
succès dans l'épigraphie de Fès à partir du “كد‎ siècle, L'épi- 
graphie de cette maison ne nous a livré ni une dale, où un nom 
de fondateur ou d'architecte, pas plus d'ailleurs que les plus 
anciennes médersas mérinides (je ne parle pas ici des inscrip- 
tions de fondation et de habous, qui ne font pas partie du 
décor de ces bâtiments), comme celles des Sellärin, du Dàr 
el-Mabzen, de Sabrij, de ,متيكشاة‎ pas plus que l'épigraphie 
de l'élégante gobba du Jäma'--gnäyz de ها‎ Grande Mosquée de 
Fès e)jdid. 

ÎL'est vrai que beaucoup de ces monuments ont perdu utié 
bonne partie de leur ancienne décoration, et de l'absence d'une 
date, d'un nom de fondateur dans ce qu'il en reste, on ne peul 
inférer avec assurance que ces renseignements n'élaient pas 
fourmis par des inscriptions disparues. 

En revanche, les médersas un peu moins anciennes, comme 
celle des ‘Attärin, la Mesbäbiya, la Büanâniya nous ont plus 
ou moins abondamment documentés sur ce point. 

À la Bûanâniya surtout, on relève le nom du fondateur, 
répélé avec une insistance extraordinaire sur tous les matériaux 
el dans une inscniplion coulique aussi bien que dans de nom- 
breuses inscriplions en caractères andalous. Cependant il est 
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des parties de ces édifices dans lesquelles le nom du fondateur 
semble ne devoir pas figurer. On le rencontre rarement dans 
les salles de cours et de prière (sauf à la Bü‘anäniya ji il ne 
figure jamais, pas plus qu'une inscription historique quel- 
conque, dans le اعنم‎ ou dans la décoration épigraphique 
qui l'avoisine. . 

À cette dernière partie de la salle de prière dans les mé- 
dersas mérimides sont réservées les inscriptions qoraniques et 
les sentences pieuses; 让 en est de même des textes qui sont 
sculptés sur les hautes frises de cèdre sous les auvents de 
l'atrium. | 

Les inscriptions dédicatoires et historiques, les vers à La 
louange du fondateur et du monument, quand 1l y en a, st 
rencontrent sur les linteaux de cèdre des portes et des gale- 
ries couvertes, sur les plâtres et les faïences des couloirs et des 
galenes, sur les murs de l'atrium, à une hauteur assez peu 
considérable pour qu'il soit facile de les lire, sur les chapi- 
teaux de marbre; elles sont aussi parfois ciselées dans le plâtre 
en bandeaux rectangulaires encadrant l'arcade d'une porte prin- 
cipale. | 

Mais, encore une fois, ces inscriptions mooumentales font 
partie de la décoration du monument et c'est là même léur 
rôle principal et essentiel; les textes qu'elles donnent n'ont 
qu'un rôle انما‎ à fait secondaire. Il n'en est pas de même des 
autres inscriptions étudiées dans celle série. Toutes celles-ci 
ont une valeur documentaire par leur texte, au point de vue 
administratif, religieux ou politique. A l'exception d’une seule, 
sur bois, celle du sultan M. Raëid (ebap. m) — qui date du 
عند‎ siècle de J.-C. et n'est rentrée pour ainsi dire qu'acciden- 
tellement dans le cadre de cette étude 一 toutes sont méri- 

Le mom du fondateur, Abü-l-Hasan, de la Médersa de Sidi Bü Medyan‏ ثنا 


à Tlemeen, أت‎ sculpté sur une corniche de bois, sous la coupole de la salle 
de cours de cet édifice. 
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nides {1} et seulplées sur marbre en caractères andalous. Ce sont 
des inseriptions figurant sur les coudées royales d'Abû ‘Inân 
donnant la mesure-ttalon pour les longueurs, des épitaphes de 
princesses et de grands personnages de la cour, des plaques 
commémoratives de la fondation-d'un monument avec lindica- 
tion du but poursuivi par le fondateur, des biens immeubles 
dont les revenus devaient être affectés à l'entretien de la consiruc- 
tion el au traitement des fonctionnaires. 

Les coudées royales du sultan Abù ‘Inän intéressent la mé- 
trologie maÿribine et aussi la Gitulature de ce souverain; à ce 
dernier point de vue, elles concordent avec les inscriptions de 
la Bd‘andniya et aussi avec d'autres déjà mises en œuvre par 
ML. Van Berchem: elles confirment pleinement les observations 
et les hypothèses faites à ce propos par ce savant el attribuent 
toutes à Abñ ‘Inän les titres kalifiens, notamment celui de 
Amir El-Müminin. 

Les épitaphes nous ont donné des textes plus ou moins 
étendus, grâce auxquels on a pu préciser certaines données de 
l'histoire et parfois compléter les indications fournies par les 
chroniqueurs musulmans, suggérer certaines hypothèses que 
des trouvailles ultérieures pourront contirmer ou détruire. 

Mais les documents les plus considérables, les plus étendus 
et les plus importants pour l'histoire et la toponymie de Fès, 
sont les inscriptions de fondation, les tables de babous relevées 
dans les médersas fondées dans cette capitale, de دود‎ à 796 
de l'hégire, ainsi que celle de la Mosquée de Lalla Griba et la 
plaque commémorative de la fontaine dans le quartier de Sidi 
Frey. 

Cette dernière, datée de 84o (1436), est هآ‎ plus récente 
inscription mérinide pubhée dans celte série. Elle ne nous 
montre pas seulement l'évolution de l'écriture mérinide vers 


ن١‎ A l'exception tontefais de la coudée royale du sultan-<hérif M. Solalmän. 
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une décadence marquée, mais encore, ee RS 
tique, elle souligne la place considérable que prennent dans 
le gouvernement les viars des Beni Wattäs, cousins des Méri- 
nides, alors sur le point de les remplacer sur le trône. 
L'inscription de 810 (1408), relevée sur la Mosquée de 
Lalla Griba, avait déjà marqué un changement sensible dans 
l'écriture mérinide sculptée sur le marbre et dans la décoration 
de celle écriture, comme elle avuil aussi indiqué l'influence 
prise à la cour par les سمه‎ el les chambellans sous les der- 
niers Mérimides., Les détails nécessaires ont été donnés à ce 


propos dans chacun des articles consacrés à ces inscriptions. 


Je n'ai pas manqué non plus de signaler au cours de cetle 
étude les particularités orthographiques ou grammaticales qui 
se rencontrent dans les inscriptions. D'une manière générale, 
dans ces inscriptions mérinides sur marbre, le hamza ne figure 
jamais, et lorsqu'il doit avoir pour support un yd, celui-ai 
prend des points diacritiques. Le démonstratif Ds ou ls 
s'écrit presque toujours Ws, et nous avons trouvé aussi \glæ et 
éélæ, qui sont des orthographes régulières, mais rarement 
employées cependant dans les textes. On a pu remarquer dans 


ces lextés un certain nombre de noms d'origine étrangère et j'ai 


souligné à l'occasion la double orthographe donnée à Qisdriga th} 
et à El-Jôttya. On a vu aussi que certains noms sont employés 
avec un genre différent de celui que l'on a coutume de leur 
donner, par exemple masjid est traité comme un féminin. 


وليل [ de‏ ينها se‏ يو رماس لو ب م د سو 站 Ce mot,‏ 


IV, p. 214), soit qu'il s'applique au quartier des basars‏ نا de Leiprig,‏ د 
dans lssilles aisnbnatge tof , Dont, Suppl ur Diet. arab., Il, 459), a toujours‏ 
il est prononcé Chsdrrye et Oisérige dans les dia-‏ :هوا عاونا pour orthoyraphe‏ 
de la Berbérie occnlentale, et vient évidemment de l'adjectif grec.‏ جباعها 
Kaiser {latin Caesarea)， vraisemblablement par l'Empire bysantin, car, ainsi‏ 
que l'obaerv Dosy, on le rencontre seulement, uvéc où sens, dans les contrées‏ 
qui ont dté soumises à cet Empire. 11 y aurait à rechercher comment et vers‏ 
quelles époques il'est entré dans les dialectes arabes de nos régions. Sur ce‏ 
la Qisäriya de Fès, voir Léon l'Africain a ont I, 101 etrsuir.).‏ أن tt‏ 
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Eu un mot, le linguiste pourra trouver à glaner dans tes 
textes, aussi bien que l'historien. 1 

Le texte de loutes les tables de habous des Médersas a un 
: dispoatif à peu près invariable (; el comme plusieurs d'entre 
elles ont été faites à très peu d'intervalle les unes des autres 
3 (par exemple celles des médersas du Dir el-Mahzen, عل‎ 
*% | Sabri}, des ‘Attärin }, on y rencontre non seulement une forme 
3 de lettres à peu près identique, mais aussi des formules tout 


1 . à fait semblables. C'est peut-être le même sculpteur qui les a 
58 tracées, 

9 L'ordre des formules dans ces sortes dinseriptions est à دعم‎ 
3 près le suivant : | 


1" La hamdalal®, avec une formule peu variable, commence 
4 le lexte: elle est complétée ou remplacée quelquefois par a 
3 basmala (dans les tables de habous des Médersas du Sabrij et 
de la Bi'anâniya). | 
| "و‎ Puis vient la tashiya généralement complète, c'est-à-dire 
À s'appliquant au prophète Mohammed, à sa famille et à ses 
compagnons. 

4 Le nom du fondateur avec, parfois, l'indication des mo- 
2 fs de la fondation et les raisons pour lesquelles l'inscription à | 
ete tracée. Le nom du fondateur est naturellement suivi de ses 
Utres et qualités, de ses mérites personnels, de sa filiation jus- 


. on | PTT به‎ ‘ont à 5 
1 حدق‎ > à 2 ١ 
و" 7 5 إيأ‎ 


لك 


"1 On a vu par les photographies données قد‎ que le teste de ces ingrip- 
Lions est écrit en caractères de même lype ان‎ de même grandeur, du commen 
cement à la fin. On remarquera qu'il n'en est pas de mime d'une autre 
مما عمف‎ mérinide, celle de ln fondation de la Mosquée de Mostaganem, en 
Ghs, par le sultan Abd-Hasn (fig. 95), publiée en appendice à cette étude. 
Pour celle-ci, le texte donnant la liste des immeubles devenus habous pour 
l'entretien de la masquée est en caractères plus petits que le reste de l'inserip- 
Uon. | 
_ Ÿ Au sujet de ces formules, voir ce qu'en dit H. de Castries, pages د‎ et à 
de son Protocole des Lettres des Suitans du Marve (CR. des Séances de l'Aca- 
3 déme des Inscriptions, قدود‎ , tir. à part}. 
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qu'au nom du premier sultan mérinide de la dynastie, Ya'qüb 


Yüsof ben ‘Abd el-Hagq. Le nom d”‘Abd el-Haqq n'est‏ نطق 


jemais précédé ni suivi d'aucun titre, d'aucune épithète, Assez 
souvent le but pieux, le désir d'être agréable à Alh par cette 
fondation, est indiqué à la suite du nom du fondateur, et des 
versets du Qoran, appropriés à la circonstance, accompagnent 
le tout. 


he L'indication des immeubles ou des fractions d'immeubles 
dont les revenus seront affectés au titre de habous à la fonda- 
bon en queslion. Parfois celte partie du texte détermine les 
fonctionnaires attachés à la maison avec le salaire qu'ils rece- 
vroné. 


5° À l'exception de l'inscription de la Medersa-t-el-'Attärin, 
qui se termine avec l'énumération des biens habous, les autres 
ajoutent quelques phrases pour indiquer la date de la fonda- 
ton, quand elle n'a pas été donnée avant la liste des habous, 
et même parfois la date de l'inauguration des cours de la 
médersa. L'inscription de la Bi'anäniya indique même les dates 
du commencement et de la fin des travaux de construction, le 
nom du fonctionnaire des habous qui fut chargé de l'exécution. 
Celle de la Mosquée de Mostaganem détermine à cette place les 
fonctionnaires et les personnes qui formeront le comité de sur- 
veillance de cet édifice et pourvoiront à l'emploi des fonds 
qui sont affectés à son entrelien. ]1 ne manque même pas, à la 
lin de plusieurs de ces inscriptions, la menace de la colère 
d'Alläh contre ceux qui porteraient une main coupable sur les 
biens habous réservés à ces maisons. 

Malgré celle menace, et ainsi que je l'ai constaté dans les 
pages de ce travail, des particuliers, des musulmans, ne 6e 
sont pas fait scrupule de s'approprier un grand nombre des 
biens d'église, si soigneusement énumérés sur les marbres 
de ces fondations. 


par les lettrés musulmans de celte 
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APPENDICE. 
L'IXNSCRIPTION DE FONDATION 
DE LA MOSQUÉE DE MOSTAGANEM (ALGÉRIES 
(742 H.) 


Au cours d'un voyage que j'ai fait à Mostaganem en 1917 ) 
mon altention fut attirée 1 


7 ب‎ ville sur une inscription sculptée sur le marbre et scellée contre 
| 3 le mur de la salle de prière à ذا‎ Grande Mosquée de cette. 


Mosquée de Mostaganem par le sultan mérinide Abü-Hasan, 


était passée inaperçus jusqu'ici et n'a été signalée ni relevée 
١ par personne. La cause en est qu'elle n'est revenue dans la 


ville. 


- une vinglaine d'années. Elle fut découverte, enfouie dans صن‎ ' 


bain maure voisin, par le propriétaire, à l'occasion de répa- 2 有 


# : rations اسن‎ Bt faire à son immeuble: signalée par lui au 


= Mufi de Mostaganem, celui-ci la 6t installer à la place نه‎ ٠ 
elle se trouve encore aujourd'hui, contre l'un des murs à 


Pintérieur de la salle de prière. Le hoin سنت‎ dans loquel-ce pe ١ 
précieux document fut trouvé est dans la rue dite Hâratek ال‎ 


kemmäm: on le nomme Hammäm ben Bernou, du nom de 
son actuel propriétaire, et aussi Hammâm el-Odim c l'ancien 
bammâm», parce qu'ilest le plus ancien des bains maures de 
Mostaganem. Bien qu'il soit complètemeut défiguré par les 
remaniements que lui ont fait subir ses propriétaires, il est 
possible que ce bammâm soit contemporain de la mosquée, 
dont il était peut-être l'une des annexes, bien que l'inscription 
donnée ci-dessous n'en fasse pas mention. 

J'ai cru utile de publier ici cette inscription mérinide algé- 


ln Mosquée de Mostaganem ( Algérie).‏ مل 


hi 


tion de fondat 


1 


1g. 05, — Inser 


F 


Fhois À. Bel. 


ler-février 1919. 
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intique , 
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celte inscription de Mostaganem plusieurs autres motifs que. = 
nous g'avons pas encore irouvés dans ce genre de documents..." 

"C'est d'abord l'usage de ها‎ voyelle /atha comme barre du 
pied du fleuron trilobé ou de la palme double. Cette barre 局 
transversale de la tige de ces palmes se rencontre même quek 
quefois alors que la présence du signe fatha ne s'expliquerail M 
pas 


| 9 Non seulement la queue de certains min finaux se relève ف‎ 
et s'épanouit en fleuron, comme dans la stèle funéraire da 


palme double, c'est-à-dire des motifs déjà signalés sur d'autres 
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rienne avec celles de Fès, parce qu'elle constitue un nouveau 
document épigraphique et historique à ajouter à ceux dumême - 
geure et de fa même époque, recueillis par moi dans la cap 003١ 
tale du Muroc, avec lesquels elle permettra des comparaisons - 148 


intéressantés. 


L'inscription est sculptée en caractères andalous sur une 


dalle carrée de marbre, de o m. 6o de côté; elle n'occupe | 


elle-même au milieu de cette dalle qu'un carré en défoncement 
de و‎ m.56 de côté, et compte 13 lignes d'écriture. La pre- 


mière partie du teste, donnant notamment le nom du fonda- 
mencement de lu ' 


teur et la date (sept premières ligues et cu 
huitième), est en caractères plus gros (hauteur des lettres, 
om. 04) que la متا‎ de l'inscription (lettres de 0 m. 025) énu- 





mérant les biens babous affectés à l'entrelien du monument 5 | 


ét au traitement des agents du culie. 


Les lignes d'écriture plus fine sont aussi plus serrées; 1 y am 
moins d'espace vide entre les lettres et par conséquent moins | 
de ces petits motifs floraux qui décorent les interlignes du com. ' 





Ces motifs floraux qui s'ajoutent, st s'allient parfois, aux 
signes voyelles, sont le fleuron trilobé et lisse, ainsi que la 


DE 


scriptions mérinides en marbre. 11 y a aussi dans le décor de 
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: 
,لمر‎ mais encore elle donne naissance à une véritable spire 
de rinceau telle que nous n'en avons trouvé qu'en architecture. 

3" Certaines lettres, comme des mim imitiaux, un dil finnt. 
servent aussi de point d'attache et de support à un motif floral. 

Mais si les inscriptions sur marbre que j'ai trouvées à Fès, 
aussi bien que celles des Mérinides à Tlemcen, offrent des 


différences avec celle-ci dans leur décor, on pourrait du moins 


la comparer utilement à celle d'El-Qsar el-Kebir, déposée 
aujourd'hui au Musée des Antiquités d'Alger et qui a élé publiée 
par M, Van Berchem dans le Journal amatiquel. Celte der- 
nière, qui date du règne d'Abû ‘Inän, fils et successeur 也 Ab 在 二 
Masan, est incomplète; elle donnait elle aussi une liste de 
habous, On y retrouvera à peu près les mémes motifs de déco- 
ralion que dans celle de Mostaganem, mais combien lourds et 
déformés, combien moins élégamment sculptés et distribués 
que dans cette dernière ! Malgré qu'entre les deux inscriptions 
de Mostaganem et d'ELOsar el-Kebir il Y ail moins de vingt 
ans de distance | Ab 在 “man est mort en 799), le décor floral 
de l'inscription d'El-Osar révèle déja une décadence sensible. 

Teste de l'inscription (la + marque la fin des lignes sur le 
marbre) : 


pl‏ لله رب العاطين والعافبه لهنفيز أمرببناء هذا الجامع المبارط 
سينا و + مولدنا السلضان الدعول عيم الله علي أميرا لمسيهيز 
القجاهم بي سبيل + رب العالطين ابو Cal‏ ابن Bols‏ أمير المسهين 
bel‏ بي سبين+ رب العاطين أبي سعيم ابن مولانا أميرامسهمن 
العجاهم + بي سبيل رب العالين أبي يوسى بن عبم HA‏ وصلى 
الله + على dus‏ وبلغه ري معز التيرسعيه épées‏ وجعل* 
Lil bla‏ خوله وعبيمك وؤالط بي كام اثنين واربعين + وسبع 


中 3" sério, ٠ IX (mars-avril 1907), planche entre les pages 254-355, 
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Fi |! 
用 “二 


二 al ao‏ فبلي هذا الجامع الطبارطا 


CN جرارمئ‎ Che عين الخارج من باب البله‎ sde 


vel 00‏ + من العشر لتحمى GE‏ اربع المخكوريي مردب da‏ 


ظ الخضيب col His‏ واموونين als‏ بعم + المع والاصلاحج 


es ٠‏ من pl‏ اللمؤثور بي الإستكباح ويدولى النخضر بي الم 


un 4903‏ + ذؤكر الفاصى واخضيب معا وغشرة من اهل اشن 


تععنا الله bles‏ اللفام العلى وضاعى أجرة واضال عو + 


Traduction : 


Louange à Alläh, Maître des Mondes! «La fin (heureuse) est à cei 


(qu craignent (Dieu) !'!!« 
L'ordre de cette Mosquée bénie a été donné par notre Set- 


gueur et maltre, le Sultan très juste, le serviteur d'Alläh, ‘Ali, l'Émtr - 
des Musulmans, soldat de la guerre dans ln vois du Maitre des Mondes, 


Ab-4-Hasan , fils de notre maître, l'Émir des Musulmans, guerrier dans 
ذا‎ voie du Maître des Mondes, Abû Sad, fils de notre maitre l'Émir des 


٠ Musulmans, soldat de ها‎ g. dans ها‎ v, du M. des M., نطق‎ Yüsof ben | 


Abd el-Hagq 


0 
0 


Qu'Allh rtpande Ses Grices sur Son Prophète (Mohammed)! Qul ١ 
mette l'acte de ce souverain au nombre des bonnes actions, fasse alleindre 


= 1 


à c monarque je bat qu'il s'est proposé! Qu'il place les rois chrétiens 10 


parmi ses biens et en fasse ses esclaves | 

Ceci eut lieu en l'an 7 ha (17 juin 1340 à 5 juin 1344 de J.-C). 

(Le fondateur) a établi en habous (pour l'entretien) de cette (Mos- 
qués) 一 qu'Allih perpétue ses glorieux mérites, (que les conservent 
aussi} les nobles pages de son hisioiré et les monuments qu'il a laissés ! 
— 1° deux boutiques sises au Song principal (Ee-Ség ekKebir) ,"ا‎ 


01 Gore, vu, 195, 


11 semble qu'il s'agisse du souq que lon nomme simplement aujocrd'hui 


AU. 和 
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ouvrant toutes deux dans هل‎ diréction de ,ماقي هل‎ et contiqués à ja 
maison d'Ibn Abi ‘Azzüz 1; 9° deux fours (à pain) dont l'un est au sud 


de celte Mosquée bénie el l'autre à droite en sortant par la porte de la | 


ville; عند *ق‎ jarres (° de l'huile retirée ما عل‎ dime. 

Les revenus des immeubles ci-dessus seront employés au: traitement 
de l'mäm et Hatib (en même temps) de cette Mosquée, des lecteurs 
9 hiceb quotidien ,“ا‎ à celui des Muezsins et (à l'achat) des nattes, 

(avoir prélevé le nécessaire) pour l'entretien et les réparations. 
Quant à l'huile ci-dessus mentionnée, elle sers employée dans les lampes 
( de In Mosquée). 

Le contrôle de ces dépenses et leur emploi comme il n été dit sont 
attribués au Qûdi et an Hatib ensemble, ainsi qu'à dix personnes (choi- 
sies) parmi les meilleures {de la ville). 


Essôg; c'est la ميم‎ en pente, dirigée à peu près d'ouest en est, et qui part و‎ 
de l'hôtel de la sous-préfecture pour aboutir prés de Îa mosquée à “à partie 
basée; on l'appelle encore aujourd'hui Härat el-Hammäm, à cause du bain 
iniure qui se trouve dans le bas, non Loin de la mosquée, el dans lequel a | 
été trouvée cette inscriplion, comme je l'ai dit ci-dévant. 

ii Je ne suis pas sûr de la lecture de ce nom propre. On pourrait en effet | 
lire aussi bien Ibn Abi ‘Assün sur l'inscription, J'ai préféré مناسم'‎ à “Armüm, 
parce qu'il y a encore à Mostaganem une maison, voisine de la sous-préfec- ' 
ture, nommée عقن‎ ben ‘lents: elle tirerait son nom de celui d'une très 
ancienne famille de عناع‎ vilhe. 

s'agissait peut-être du nom de l'une des porles de la mosquée, elle‏ ل[ أت 
qui donnait du côté de la rue principale conduisant en ville. Je ne pense pas,‏ 
en ulfet, que le four meulionné iri se Lronvit en dehors d'une des portes du |‏ 
rempart, qui d'ailleurs aurait eu un autre nom que eporte de la villes, pour |‏ 
est d'ailleurs peu probable que Mostaganem‏ 1ل la distinguer des autres portes.‏ 
eut une enceinie de remparts à celle époque,‏ 

M J'ignore la valeur de la jarra d'huile à cette époque et pour Mostaganem. 
Aujourd'hui ce terme n'est plus employé à Mostaganem, où les musulmans 
comptent par litre, Les Tlemcéniens ont encore conservé la goila comme 
mesure de l'huile: c'est aussi celle mesure qui ést employée à Fès, 

"١ On sait que le Qoran est divisé en soirante parties où hizeb, dont un 
certain nombre sont récilés tous les soirs dans les principales mosquées de 
l'Afrique du Non par des lecteurs» spéciaux que l'on nomme, en Algérie, 
bazsdé. Celle récitalion qoranique journalière se fait entre les prières سل‎ 
Magrob et de l'a, sauf pour ها‎ nuit du جف‎ ramailän (lailai-elgadar), pendant 
laquelle les Go hixeb (le Qoran entier) sont récités par des tolhe qui se succè-- 


deot un à un dans le mibrab des vs He ， de La mr 
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INSCRIPTIONS ARABES DEEE 8 
Qu'Afläh rende profitable { les actions de) ce noble sonverain er air 1 qu'il 党 
augmente la récompense (qu'il lui réserve) et étende sa puissancel 一 


يد 


Le teste de cette inscription appelle quelques remarques ; 
on a vu que le nom (is) du sultan mérinide, ‘Al, est exprimé 


séparément de son prénom (Æunya) Ab-I-Hasan. Comme j'ai 
eu l'occasion de le dire ci-devant, la Æunya était employée de 
préférence au sm pour marquer la considération et le respect. 
Or ceci est confirmé par le texte qu'on à sous les yeux : le tem 
est précédé d'une formule de soumission à بطقللف‎ «serviteur 
d'Alläh +; il se rapporte à l'rhomme»; ها‎ hinya est précédée 
des titres de gloire de ce sultan; elle s'applique au #souve- 
rain», 


Pour le reste de la titulature donnée ici aux souverains | 
mérinides, il n’y a pas de différence à noter avec ce que nous 


avons trouvé ci-devant. C'est toujours le titre de mujdhid » sol 
dat de la guerre sainte» qui revient comme titre de plus grande 
gloire pour tous ces premiers Mérinides. Mais iei cependant on 
insiste davantage sur cette lutte contre le chrétien, et l'inserip- 


tion exprime des vœux pour le succès d'Abû-I-Hasan dans celte 
guerre, à lel point que les rois du #irk, les rois de ceux qui 


associent à Dieu d'autres divinités (le Fils et le Saint-Esprit) 
devinssent ses esclaves el sa propriété. Je dirai plus loin à quel 


succès militaire d'Abû-1-Hasan cette phrase semble se rap 


porter. 


à 


à l'entretien de cette mosquée. Il se peut qu'une seconde liste 00 


e 
Le . 


de biens habous ait complété celle-ci, que le hammäm par 

exemple eut été annexé à celte mosquée el en ait augmenté les 

revenus, 11 est également possible que cette première mosquée 

de Mostaganem, dont il ait été fait mention de la fondation, ait 

été un oratoire des plus simples. Il semble bien que nous 

sommes loin, avec cette construction, des somplueuses mos- 
f. 
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quées de Fès et de Tlemcen, et des riches médersas fondées | 
par les Mérinides. 

Les fonctionnaires du culte sont réduits au minimum pour 
une mosquée-cathédrale, comme l'était celle-ci lors de sa fon- 
dation et comme elle l'est encore aujourd'hui : un imtm pour 
présider la prière, qui fait en même temps fonction de prédi- 
cateur pour le prône du vendredi (le hatih}; des hazzdb dont le 
nombre n'est pas indiqué; 让 était sans doute fixé, selon les 
disponibilités financières des habous, par le conseil d'admi- 
nistration désigné par l'inscription elle-même; enfin des mue#- 
zins pour l'appel à la prière. 

L'inscription ci-dessus nous permet encore de noter un fait 
intéressant de l'administration mérinide : c'est la façon dont 
était prescrite la gestion des biens habous affectés à l'entre- 
tien de la mosquée. Mostaganem était une toute pelite ville à 
cette époque et nous n'y trouvons pas, comme à Fès, comme 
à Tlemcen par exemple, une administration spéciale pour les 
biens habous. Le ou les fonctionnaires des babous sont ici 
remplacés par une commission de surveillance et de contrôle " 
des biens et des revenus. Cette commission, composée de douze 
membres, avait à sa te les plus hauts fonctionnaires de la 
justice et du culte, le تلقن‎ et le hatib. 


La date de 7ha (1341-134a) nous reporte au temps des 
grandes conquêtes du sultan Abû-I-Hasan ‘Ali, à l'époque où ， 
il cherchait non seulement à étendre les limites de ses États, 
mais aussi à prendre pour lui-même, peut-être, le litre émi- 
vent de Kalife, d'Amir el-Môminin, ainsi que l'a si bien 
exposé M. Van Berchem. Après avoir établi son autorité sur 
le pays du Maroc actuel, jusqu'au Tâfilâlet, où لا‎ avait vaincu 
son frère Abû ‘Ali, gouverneur de Sijilmäsa, rebelle à son 


M CE Journal amatique, mars-avril 1907, p. دقل‎ et sui. 
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autorité; après avoir pris Gibraltar aux chrétiens en 733 el 


avoir contribué de sa personne à cette lutte et à ce succès, qui 


avait eu un grand retentissement dans les pays dOceidentt 





上 bt-L-Hasan s'était emparé de Nédroma, d'Oujda, d'Oran, 
d'Honaïin, de Miliana, de Ténès, d'Alger (755 et 736), et 
enfin de Tlemcen, en ramadan 337 (mai 1337)11. 


Ce fut lors de ses nombreuses conquêtes à l'est de la Mol 
wiya, en 736 et 347 de l'hégire, qu'Abà-I-Hasan s'empara de 


Mostaganem. Le nom de cette ville n'est pas donné par les 


chroniques arabes que j'ai sous les yeux et qui rapportent les 
succès de ce grand Mérinide, mais on peut en induire cepen- 
dant la date approximative de la conquête de cette ville. On 


lit dans Yabya Ibn هنادلا‎ : # En 735 le sultan Abû-I-Hasan 
marcha contre Tlemcen. 11 sempara d'abord de Nédroma et 
de Honaïn et dressa son camp à Tässäla, De là, ses troupes 


allèrent faire la conquête d'Oran et soumirent toutes les régions 
niudes ل‎ l'Est.» En admettant que Mostaganem échappa cetle 


fois-là à La conquête mérinide, elle tomba au pouvoir d'Abû-I- 
Hasan fort peu après, Oo hit en effet dans l'Historre des Berbères 
d'‘Abd Errahmän 1bn-Haldûn (t I, .م‎ 419 de la trad.) : 

« Alors (après la prise de Tlemcen) le sullan mérinide incorpora 


dans son royaume toutes les provinces et villes du Maghreb 


central et avança ses frontières jusqu'aux limites de l'empire 
hafside.» À défaut d'un texte historique précis indiquant la 


prise de Mostaganem par le sultan Abû-I-Hason, l'inscription 947 
de ja Mosquée nous montre que cette ville faisait partie des M 
élats mérinides en 74a, alors que le sultan Abû-EHasan avait NN 


M} Cf. Heérbères, tr, ,لآ‎ 316-919. C'est à ce sucrès que se rapports sans 
douts ja pbrase de l'inscription ci-dessus : مه‎ ja'ala muldka-déirki, ele. 

OÙ CE. Bérbères, tr. IV, ومو‎ à 28: III, kio à ودوك‎ Yabrya Ibn Haldün, 
1, 189 et 190 de ma امج انين‎ 


6 CL Histoire des rois dé Tlemcen, 1, 189 de ma traduction (Alger, عوك‎ ١١ 


Fontana, 1903). 





vaincu les “Abdelwädites et s'était rendu maître du Magrib | 
central. 

La date exacte de la fondation de la Mosquée, qui ne se 
trouve pas dans les textes d'histoire les plus sérieux et les plus 
complets pour celle époque, est donnée par cette inseription. | 

M. R. Basset a cependant indiqué cetle date de 512 comme 
étant celle de la fondation de ها‎ Mosquée de Mostaganemtt, 
mais sans mentionner la soûrce à laquelle il a pris ce Pensel- - 
gnement; il a attribué cette construction à Ab “{nän, au lieu 
d'Abù--Hasan. 

Fondée par les Almoravides au x siècle de J.-C., Mosta- 


ganem se développa fort peu. Manquant de port naturel, elle . 


5 ف‎ = ‘ : 十- 二 更 
n'avait aucun rôle maritime à jouer à celte “poque. Aujourd'hui 


encoré, son port, construit de loules pièces sur une côle sans 3 


abri naturel, a coûté fort cher et n'a qu'une bien médiocre 
valeur. 


Il ne semble pas que celte ville grandit beaucoup sous | 


l'administration des rois de Tlemcen, et l'interrègne mérinide 
inauguré par Abü--Hasan sur le Maÿrib central fut trop court 
pour que Mostaganem en profität d'une facon sensible, C'est 
vraisemblablement ذا‎ fondation de la Grande Mosquée qui seule 
Y marqua d'une trace durable le passage de ces rois de Fès. 
C'est aussi ce qui donne sa valeur historique à l'inscription 
publiée 11. 

Aussi bien convient-il de souligner comme elle le mérite = 
l'intelligente initiative du mafli de Mostaganem, Si "Abdelqâder 
Qara Mustafa, qui a sauvé ce document d'une disparition cer- 
laine et l'a conservé dans cette mosquée, dont il marque هآ‎ 
fondation il y a près de six siècles, 

Un examen atlentif des diverses parties de la Grande Mos- 
quée de Mostaganem permettrait peut-dire de retrouver ce qui 


M CLR. Basser, Mélanges africains et orientaux, Paris 1905, in-8", p. 105. 
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Il a certainement souffert beaucoup de la négligence et si 

des profonds remaniements qu'il a subis. Au début M eo 
quête française, il aurait servi de caserne à nos soldais et ce 
n'est, parait, que lors du voyage de Napoléon 111 en Al rie. 
qu'il reprit sa première affectation comme mosquée. 











4 بت هيبدا‎ € a 2 = 
1 0 بع‎ /1 RER 008 Le = 1 
| 本 3 # ge - = 0 + ب‎ pr - 1 ال‎ 
ا‎ + ri ” ١ 1 0 ee 3 ke 人 
5 了 A 1 
TABLE DES MATIÈRES. 
CHAPITRE PREMIER. Série XI, Re ne 


Ancrgswes COUHÉES ROTALES LE Fès : 1. Première coudée royale du‏ كردم 
Sultan mérinide Ab ‘Indn Fâres. — +. Seconde coudés royale du |‏ 
Dr A enr +‏ روم سهدت 
| كموق 0 Mobammed..........‏ معط lawile Mülay Solamän‏ 
CHAPITRE IL 234‏ 
Bis 一‏ هم Taois IXSCRIPTIONS ANÂASES SUR ANDRE, PROTENANT DO CIMETIÈRE‏ 
(Fès) : 1. Mqabriya mérinide. 一 2. Stèle funéraire de la prin-‏ يدان 
cesse Éaineb bent ‘Omar, — 3. ro A te 1 EE‏ 
nie. uv cerdtererassnscisetrsens if HER 2 |‏ خا AM‏ 


CHAPITRE كلا‎ > SrieXLtX 


La Grave mosquée pg 'مصقك .د : متسممة؟!‎ nz — .مده‎ Le tombeun 
d'Abû Tnan Fâres; k Marbre funéraire de Mohammed, fils du hatib 
دنآ‎ Mar arr: 0: Épilaphe sur marbre de ln_ princesse mérinide ‘Aïn, A4 
Ge d'Abi Fire. — 41 La bibliothèque; inscription du "د‎ siècle. 84 








CHAPITRE IV. 
TAR واس‎ Last (ei: Femme (43e de 一 
T'H.-1 408 de J.-G.)... ره جوع ماوع هاه شامع ماه ع وم مالعأو مع وه ااه‎ ta 
CHAPITRE V. | 


L'usscnrerron pévicarome pe sa orme pe Slor Fam (840 de l'L-1686 à 
HUE PE NE Free rs ses nés” 126 





La Mévenss wire ou Din out واد عا‎ nr بد‎ vaste nes . 2 
قوسي‎ arrecrés À sos ERTEETIE (at 有 139, | 
CHAPITRE VIL 


FOR e MONT et مد‎ MS : Généralités, 一 L'inscription 1 
EC 下 4 
où Medersa-t-ewsoÿgra.. . 1 





50 JANVIER-FÉVRIER 1919. 


CHAPITRE VIII. Sérié Xl, L XII 


La Mavensi-v-es-'Agräain (995 H.) : L'inscription de fondation, 一 
La distribution des lieux et du décor. 一 de du dé gr 


phique...s.ss.sessessresssessseusseeesssmseseseresenne 159 
CHAPITRE IX. 
La Mevunsi Messiurta (47 ) : See cs de fondation, — Le 


CHAPITRE X. 
La Maopansa Bd'asinrr (759-766 H.) : di ps 一 538 | 
fondation. 一 Étude épigraphique. .....,.......,.,. ........ 337 
CHAPITRE XI. Série XI, ءا‎ XIII 
Une maison pavés ou ET sibcue : Descriplion et décoration. — Étude 
épigraphique, ...,....,...sessssesemesemssesurerensnss 5 
CHAPITRE XIL 
Cosevesmons : La décoration des monuments. — L'épigraphie. . ..... ha 
APPENDICE. 


L'inscuiprios be rosoarios ne La Güawna Mosqués ود‎ Mosriounas. ..... 58 









TABLE 
DES 


ILLUSTRATIONS ET PLANCHES DANS LE TEXTE. 


TITRES ET NATURE |  FROYENANCE 


(rnoro où wrssrs ). | ur pare ox مسقم‎ 


74 
Sôq el-Henna (755) |S"Xt, tie las. 


(p ho 010)... Tone eee md 6 mn m 
lite ملام‎ de His bo). | Ep ...ءءء م دف‎ D 
| Coudée du en LM Sulafmän) Place d’El- ne ER ds 
(photo)... ب )ا أ عي ءءء‎ 
Mqabriya en marbre blanc (photo)... rer و‎ aa 项 于 5 a. 
She موي‎ de à princes Fabia Cimetière de همات طلقا‎ . te: 
(photo) .. sens قاهاه قاع‎ TI. (736) : 5 وي‎ 8 1 


ARENA 一 0 |‏ 53 ا 
‘Jim ya ae à = se‏ ا ال 
(rain s,). |" ee x, 8 pit‏ 1م 1 Ph) Sos nl‏ 
Plan du Jima‘igalys (glaa). Idem. 0> 0‏ 
لي" ها م Plan en dratan d'une fe‏ 
Se PTE D‏ اود du‏ ديرو امه 
ش 2 (ln): 省‏ 
Frs‏ م . on ne eur Craie = | 4 dem. Ê ss sus‏ لوم سمه 
La catafilque recouvrant 16 tombeau | | 4‏ 
du Saltan-Noir(phots). . ss. | dem. 3 si 04.‏ 
taphe mire de Mbitieiel: Grande Mosquée d ER |‏ 
d'Ibn Marrôq (pholo). ...... | Fès-<jjdid (760). |‏ سمو 
| 


|'Goudés du. Sultan Abà ‘Inn Fâres|* 


| stèle fanératre du Ti hi ‘Ah dou her Cimetière de pi 中 


NUMÉROS 
DES FIGUNES 


| LEE 
000 1910. 


TITRES ET NATURE FROVENANCE 


(enoro ou nessrx). ١ ET DATE DE L'HÉGIRE. 


| Stèle funéraire de ما‎ no ‘Aa ) | Grands Mosquée ä Se XI, LX: 0 | Le 


(photo) | | ae os (7o2) 
Fragment d'une timeriphion sur bois) Grande Mosquée de} 


[MTalay Raïid) (photo sur calque). |  Fès-ejidid (1079). 
Table des habous de la Mosquée) Mosquée Lalla Griba} 


(pholo sur calque)... (810) 


| 16 | La fontaine de Sidi Frej (photo)... | Séq-el-Henna (Bho). re 


L'inscription de fondation de cette) 
nt. [sur marbre [ (pot sur Hem. a 


| Plan 5 د‎ Médersa du Dér el-Mahæen | Fisejjdid (Médersa 3 


.)) :| دساو اذاء Dr‏ 


dersa (photo sur calque) rue (postérieure n741) 
ns de fondation (phote sur Ru sm الك‎ 
qi 


| ie de fondation de ملاع‎ Md- 


Vue intérieure (angle N, ©, de 
l'atrium (pholok.........ssss 


| Façade nord de l'atrium (phote). - 


Façade sud de l'atrium (photo) 
tre (phatu) 


à de)‏ ممما مج ور rat‏ حو 
Une travée de la in co. FR‏ | 


l'atrium (photo). ........... sa 


Inseription en coufiqué Meur, sur lin-| 


teau de cèdre (photo). .... ROUE 
ونه عق‎ el linteaux (angle N. 0.) امل‎ Moderss - L- esp). 
latrium (pholo).. . +) (7e 


| Basrelief en marbre d'une ancienne 


fontaine (pholo).....,....,.."e| مسلط‎ 


| calque 
RCE di سسا يك‎ (oi). an 1 














二 mt à. 1 3 "116 > اعبات كت عي حا‎ 二 
国有 1 / ; a ES a) * 四 2 EE sh Ps 
r ‘4 Ta os [1 FE 7 ALLEZ . ال‎ 2 , Para ee 
UT 0 | 5 IR | 1 - LA 3 0 1 
INSCRIPTIONS ARABES DE Fès -#: 2 
= 本 an 0 =, rue 
pe — اوبيجي‎ | 2-5-5-2 1 HO! 
2 SITE LL 4 
TITRES ET NATURE . PROYENANCE LUS 
. Le | 
(ruoro ou DESTIN |. ET DATE BE L'RÉGINE. | TOME , race) IL : 
" ١ 
- - ع‎ | 


ee De oo 6 ON (EAU N° UN (0 1m 8‏ هحص 





Plan 了 2 HE re à (plan). vent mas ; Fe. 
Atrium [angle 5. E.] (photo)... ... Filsm, st 
Le lustre de bronse de la sallo de : 
cours (photo), .…. L'an لاا اها‎ du) ماه‎ Hem. CL 
Le mibräb {pholo}.............. | Hem. Per 1e 
Un chapiteau de marbre (sage 5 0) 1 
De كنوع اد ماه‎ 0-0 Eu. ا‎ "1 
LS aie “ 7 站 汪 
Patriam] oi ae | ere te | Idem. دي‎ 
aseriptiom eoufique sur chapiteau de قينا‎ 
marbre [botoj -| fem, ال ءءء‎ 
| Autre inscription coufique sur chapi- 
Lean de emurbre {photo}. RESTE اع 5 للدي ع نار | .2 اسصستر‎ 
ا‎ nes 
(photo |. وام‎ 6e ee شافاس ساي اه‎ Idem. = dm 
二 sur faïence [angl | 
机 atrrorm | unes 1 ss. s à a sa = | 
phique sur faience [ungle 11 
dé ET واس م لد‎ (photo). 0 Idem. #0. 
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tie des jaunes (photo). . ssssss fdem. ET "tre 1 
Inscription de fondation 3 et} Medersa  Mesbähiya) si 
bois] (photo sur colque).. + ٠٠-٠٠ _ (ik | 
Plan du res-de-chaussée (plan) .. se +. 
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faienee (photo)... 下 Jdrm. x ss. nus #71 一 
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TITRES ET NATURE PROVENANCE 1 
3 ] ب انتسللق‎ | { 
(enoro où pessrn). ET DATE BE L'HÉGINE. re | 
toux, Past.) ١! 
Porte de la salle de cours à l'ouest de) Medursa  Bü'anäniya) من‎ 
l'atrium {pholo). . cc... | (152756). FULL CES 
Môme porte avec le décor avoisinant (à 
eg ا ل‎ TE Éd. CR | 300. 1 
Re Ar le sur l'atrium [edté 
a | (photo)... 如 | 击 画面 二 à Jen. Se nm ne à 350. * 
Le as de l'escalier it 20 d'entrée 000 
TS) فيج بع اكات‎ ER اي‎ . | Idem. | se 320. 
| L'angla N. O. de l'atrium (phate). Fer. crever OUT 
L'entrée de la Médersa sur le Zona | 
| elk-hajer (photo). مهاه قاع جا واع‎ ns شاف‎ Idem. ses ce tre ODEI | 
Angle 5. 0, de l'atrium (photo)... .. dem. da dt ses 00e) 
Le oibräb et l'une des colonnes de 
marbre de ln salle de prière (photo). | few. Un 
Une ouverture sur Îles galeries, de 
l'étage (photol .......,...... le. © 50." Mn ire AT 180, 
Les timbres de bronre el ‘restes du | 
décor de la Mägäna (photo), ..... | . 358 
L'inscription de fondation (photo sur 
| tr. ايا ا .ا مدع م عا عع بالل‎ em 1 160. 
L'un des chapiteaux en marbre-onyz 
(photo) واف ساواف شاف هاف هاه ها فاه‎ 下 daim EYE 3 ظ‎ 
Insenption de l'un de ces تفع اأرمط‎ 
(photo }. أكن انف‎ De يم يا مانا ناات از ان‎ D D ات تدان‎ 00-7 三 FFE # Li] 375. 
Instriplion sur linteau de cédre, à ln 
porte d'entrée ) ا (فامطام‎ 2 和 370 - 
Fragment d'une insemiplion coufique : 
sur bois (photo sur seed 0ك ا 2 > باط ا‎ 8 
Partie de la façade ouest de l'atrium | 
[épigraphie] (photo). .......... ET اي‎ 379 
Inscription coufique sur moucharahèe 
PTS CRE RER EST SE كو‎ Idem. 222 . #81: 
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Revatament du mur à droite en en-) لوست مسعلجاا‎ 3 -了 | 
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Revélement du mur de la galerie: | LE 
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Frise épigraphique AE (photo). ١ ساس‎ 2 > 36: 
Autre frise épigraphique, sur faience | 
(photo) . Eu ee A PRIE D | em ET 本 | 
Type d'ornementation dérivé du cou | ‘| 
tique (photo sur calque}, ....,... Bd'andniya (354-796). ....:.. 69} 
Inscription de fondalion de la Mos-) Mosquée de Mostagn-) 一 99: 


quée de Mostaganem (photo), ....{ mem (hs). 
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A PROPOS D'UN COLLOQUE 
LE PATRIARCHE JACOBITE JEAN 1” 
ET ‘AMR IBN AL-ÂSI, 

| PAR 





Un vénérable manuscrit syriuque du British Museum, ter- 2 
miné je 17 août 874, renferme une xlellre de Mar Jean, 
patriirche, au sujet d'un colloque qu'il eut avec l'émir des 9 
Agaréens», le dimanche و‎ mai. M. l'abbé Nau à publié et 二 
traduit dans le Journal asiatiquel) ce curieux document, trai- 
lant de controverses religieuses. La grande familianité du . 
savant éditeur avec l'histoire des églises syriennes lui a bientôt 2" 
montré qu'il s'agit de Jean [", lequel occupa je siège patriarcal —- 
des Jacobites d'Orient de 635 à 648, période duodécennale cor- EL . 
respondant assez exactement à la durée du califat de ‘Omar [>  - 
Ce synchronisme lui a permis de serrer de plus près la date si: : 10 
#alraordinairement imprécise du dimanche 9 maï; pour nous 
s'entend, mais non pour les contemporains, pour les ouailles 1 2 
du patriarche jacobile, auxquelles s'adressait la circulaire en A 
question. Übservant que, sous Jean E°, le 9 mai tombaun - 








01 19151, 225-280. 


11111 1 







ا 


本 اسم‎ 
mm 0 ساق‎ ش١‎ 74 
م‎ m 5 5-5 À = 
机 0 上 . ننه‎ 1 3 ii, = 
= Le Le re UC 
FR 


هبه 





二 أذ‎ < Fe a | 





LI 
LA = 


# 





LE art 1 


3 
LL. 
١ 时 


férons la date de 644. Restait le point le plus aide déter- =. 


dE. Li 

parallèle, conservé dans la Chronique de Michel le Syrien ,0 ال‎ 
l'émir est nommé ‘Amr ibn Sa'd, le docte syriacisant propose ٠ 
d'identifier cet ‘Amr ibn Sa'd avec صخ"‎ ibn al As. Je voudrais RE) 


montrer brièvement pourquoi je ne saurais admettre cette | 


identification ni reconnaitre le conquérant de l'Égypte dans 
l'interlocuteur présumé du patriarche Jean. 3 4 


.- Acteptons provisoirement l'appellation de ‘Awr ibn Sa 二 
empruntée par M. Nau à Michel le Syrien ,et cherchons änous 


| 下 7 二 01 
documenter sur le passé, sur je curriculum vitae de ce person ñ 


nage. À une date aussi rapprochée de l'hégire, quelques années 5 二 
Sahäbr, c'est-à-dire d'un Compagnon du Prophète. Les grands af 
emplois{}, dans le nouvel Empire arabe, étaient tous réservés, 
on le comprend, aux anciens disciples et amis du Maître dis 
ru, Les autres musulmans se trouvaient être trop jeunes, or 
bien leurs antécédents suspects, leur conversion trop récente . 
faisaient systématiquement écarter ces néophytes ou ces tièdes 
croyants des hautes charges gouvernementales si Loutefois ils 
ne jouissaient pas de l'avantage d'appartenir à la tribu prie 
légiée de Qoraié, Le calife Mo‘awia 1", au grand seandale dela 


2, 1 

Tradition, rompra le premier avec cel exclusivisme (, Sans 0# 
néghger les illustrations musulmanes, il aura principalement “4 
_ ï fe | 1 : 1 
égard à la capacité politique; et Personne عم‎ saurail l'en 


blâämer. Le succès se chargera d'ailleurs de Lui donner raison, 0 
en lui permettant de stabiliser l'anarchie native des Arabes ® 


١ Sous le préteaté d'en avoir été exclus, les Compagnons  révollent contre 

Le cabfe “Oimao. 7 
# Comp. nos Etudes war le régaw du calife Mo'ämis, hs, ele. 
M CE Mo'ame, 189-295. 
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le 
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SA 


ANNE PÉVRIER 100‏ 0 وو 
dimanche, en 639 et en 64h, M. Nau croit devoir se pro‏ 
moncer ponr l'an 639. Nous dirons tantôt pourquoi nous pré- ar‏ 


miner le nom de l'émir arabe, S'autorisant d'un pa 


__ après la mort de Mahomet, il ne peut être question que d'un DR 
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UN COLLOQUE ENTRE JEAN | ET ‘AMR IBN AL'ASL 的 
Commencons done par ouvrir les volumineuses Encyclo- 


pédies, les Osd, les Jyäba, dictionnaires biographiques con 
sacrés aux milliers de Sahäbis ayant de loin ou de près vécu. 


dans l'entourage de Mahomet, et cherchons à découvrir parmi 
les innombrables notices de ces ménologes celle de Amr ibn 


Sa'd, lequel, si nous en croyons Michel le Syrien, serait l'émur | 


anonyme, interlocuteur du patriarche Jean. Tant ‘Amr que 
Sad sont des noms fort répandus. Cependant, pour multiplier 
nos chances de réussite, admettons — M, Nau nous y invite — 
une altération dans l'orthographe du nom propre. Ce cas est 
fréquent, non seulement dans les transcriptions syriaques (1), 


mais jusque dans les Lextés arabes les mieux établis. Le lecteur, 
l'éditeur y hésitent presque à chaque ligne entre les Sa‘d et. 
les Said لها‎ , les lettres de prolongation ne figurant pas toujours 
dans les vieux manuscrits. Les vocables [bn, Aboü°! se (rans- 


posent, s'interchangent facilement, surtout dans l'archaïque 


écriture arabe aux points diacritiques parcimonieusement 


distribués. Les auteurs des Osd, des Misän, ete., n'éprouvent 
aucun embarras à en convenir اا‎ Ceux qui conserveraïent des 


doutes à cet égard n'ont qu'à aller examiner la collection de 


papyrus arabes exposés à la bibliothèque sultanienne ®, A 


côté des “Amr ibn Sad ou ibn Saïd, nous pourrions de la sorte 
envisager des Amr aboû Sad ou aboü Said, Or, malgré La 


variélé de ces combinaisons onomastiques, débutant lontes 


par ‘Amr, aucune ne nous met en face d'une solution. Pour 
être recevable, cette explication doit avant tout tenir compte 


"١ Où M. Nav, op. cit, 297, بس‎ 1, signale la confusion de Sa‘id et de Sad. 
له‎ Comp. Danant, Misän (= Mican alrtidal}, 1, 267, 3893 Il, ,وقد‎ 5: 


قفد ,6% ,51 ,للا 
CF, Dinini, op. cit, 1, 269, a8o; Il, 232-233; 236,950, 287, ag:‏ 1 
I, 200,211, 287; Ajani, XV, 13.‏ 


1 CL, On {== ةنا له ون‎ d'Iba رزمطلطله‎ LE, 265; IV, بخد‎ d. زا‎ V, 59, 
Joû, 330 et pasaim, 
زي‎ Du Caire, où ces Fignes ant été écriles, 


4; +“ 一 


ام 
me à ١‏ ا SU pu‏ 
FF A" RUE | OR "7 |‏ ; 1 5 





0 1 سو .1919 ال‎ a 
d'un élément chronologique, du califat de ‘Omar sous lequel! هه‎ 
eut lieu le colloque. Parmi les innombrables “Ame — le seul 
DT Osd en enregistre une centaine 一 Compagnons plus ou 
moins authentiques du Prophète — que leur nom se complète 

par Ibn Sad, Ibn Said, ou par Abou Sa'd/Sad 一 tous mou- 
purent antérisdrement À l'avènement du calile ‘Omar, ou sans | 
avoir occupé de fonctions publiques, du moins dans les ف‎ 
districts de la Syro-Mésopotamie, les seuls en question. Ces | 
personnages ne possédaient donc aucun titre pour inlervenir 
auprès du patriarche Jean, pour l'interpeller officiellement, ' 
sulonitativement, comme nous le voyons faire à l'émir agaréen 
dans le colloque sur lequel M. Nau a appelé Fattention. 

Les étrangers, non familiarisés avec les subtilités de l'ortho- 
graphe arabe, ne se distinguent pas par leur acribie dans la 
transcription des noms appartenant à l'idiome du désert. On 
peut constater ces anomalies chez les chroniqueurs syriaques ,أ‎ 
Et même dans les textes arabes, le nom propre Amr donne 





1) lieu à de nombreuses variantes et confusions : celles de Omar 
7 et Omair sont les plus fréquentes et les moins dilliciles à 
区 3 | 
De. expliquer #. Mais on rencontre également ‘Ammär, ‘Amir ou 
à même ‘Amara, Voilà qui semble ouvair de nouvelles حاققهم‎ 


| bilités de solution pour notre problème historique. Mais 
2 aucune de ces perspectives n ‘aboutit à un résultat satisfaisant, 
lous ces personnages, en dehors de leur qualité de Sahäbis, 


了 ذا‎ On, IV, 8h-136. 
204 5 رانين كن‎ IE, Ba: IV, ds, 50, 70, 107-1081 V, s09 et passim. 

1 D Et ches les chrétiens écrivant en arabe, comme Eutychius = مطل‎ al-Batriq 
4 el Soverus, surtout dans عا‎ manuserit reproduit par le Prof. Seybold. 

3 CN أن عصسلر"‎ ‘Omar: Danmant, بمقعالة‎ Il, 8, à ; ‘Omar et ‘Amr: ed, IV, 79: 
8 Misän, |, 251; Il, ,ردقه‎ 905, 267, 083, 301, 359: D, 157, ‘Omar et 
j Dnaie permatést également; Misän, ,لا‎ 234, 3:15. Toute la liste enfin dés 
forilitres erthographiques à propos du cuinylexe des Lrais lelires ‘an, mim, مه"‎ 
- 2h زه‎ Micän, I, shG: ,امن‎ 111, Br: UV. ,مذ‎ So, ,وو‎ 107-108: V, 209 el 
Le paru; Ajéru, XWL, 138 
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“UN COLLOQUE ENTRE JEAN Te ET AM IBN ALASL 101 7 
étant morts dans l'obseurité() et sans avoir fourni le moindre 
élément pour la rédaction d'un cursus honorum. | 
Au sujet de l'émir 二 mr ibn Sad la Chronique de Michel 
le Syrien nous apprend deux détails importants : le zèle ico- 
noclaste de ce fonctionnaire — il ordonne d'abattre les croix / 
— et qu'il commandait à Homs®. Pour parler plus exacte 
ment, l'ancienne Emésène se trouvait comprise dans les limites 
de la circonscription administrative confiée à notre ‘Amr. Je 
le déduis d'une incidente, insérée dans le texte de Michel 
(IE, 434), Cette indication mérite d'être retenue et je la crois 
de nature à nous acheminer vers l'élucidation de la difficulté, 4 
vers la résolution de l'anonymat. s 
Préoceupé par le désir de prouver l'identité du ‘Amr de 
Michel le Syrien avec ‘Amr d'Égypte, M. Nau place le thétre 
du colloque en une ville de Syrie. En réalité, l'encyclique 
patriarcale demeure muette sur l'endroit précis de la contro- 
verse théologique. À notre avis, elle a eu lieu عمد‎ un point 
relevant du fond}, gouvernement militaire de Homs, en une | 
localité voisine de l'Euphrate, vraisemblablement à droite de 1 3 
la vallée fluviale. Or jusqu'aux temps des califes marwänides, A 
la Mésopotamie occidentale s'est trouvée rattachée administra= 
livement au fond de Homs. Sous le règne du calife Yaad Fo 
on avait déjà détaché de Homs les régions du Nord de la Syrie | 
pour en composer je fond de Qinnisrin, correspondant à peu 
_ près à l'actuel vilayet d'Alep. C'est à partir de la conquête, ou, 7 
si l'on préfère, de l'occupation définitive de دا‎ Mésopotamie 
sous "Abdalmalik للا‎ , qu'on songea à organiser à lorient de جل‎ 


A 
+ [Us 
2 NE . 


MCE سن‎ , aux endroits cilés. Un 
CN On y signale on Sahühl, simple particulier at peu connu, ‘Oioar ibn 
Sa'd ou Sa'd ibn "Omar: ,لون‎ V, 382. | 

Armée, tarma désigaunt les anciennes divisions administratives de Syrie,‏ لذ 

M Cf. notre Califat de | ,"ل هه‎ los, .دخط‎ Pour l'origine da gond دسل‎ 
Qinnisrin, ef. ,لط‎ 416 , etc, | 






上 
1 






| ait لوا لاع م 2 دن‎ 
901 | RM De EE nues ع‎ | 
, 108 JANVIER-FÉVRIEN 1919. 7 à 
vallée de l'Euphrate un gouvernement militaire distinct. 下 fat FN 
formé des distriets ayant relevé jusque-là, du moins DOMINE= 
-  Jement, de Hoins et de Koñfa. Nous disons nominalement. VE 


Antérieurement à cette période, la Mésopotamie centrale, éga- 
lement éloignée des fond syriens et des misr iragains (0, avait 
pratiquement échappé 一 grâce au payement d'un tribu ب ع‎ 
à la pénétration islamite. Cet isolement relatif, cette sem 一 3 
indépendance expliquent la conservation du christianisme 2- 
parmi les Taÿlib de cette région. Les trois tribus arabes chré- 0 ٠ 
_ tiennes, mentionnées dans la circulaire du patriarche jacobite > — 
Jean, habitaient «à l'occident de l'Euphraten"#, plus exacte- RS 
ment dans des districts s'étendant à l'Ouest et au Sud par Ces 
rapport au bassin du fleuve syro-mésopotamien : les Tanoukaié 00 
où Banoû Tanoübh, dunsla région à l'est de Homs et d'Alep®s 
les Touayyé سه‎ Banoû Tayy al, sur les confins du Naÿd et de la - 
Mésopotamie ; les ' Agoulayy enlin ب‎ représentant les fractions des Le 


communautés chrétiennes syro-arabes de سكلا‎ et de Koüfa 
عادزول‎ à l'indication fournie par Michel le Syrien, la désignas vx 


_ tion des trois tribus, ou plus exactement des trois groupes k 
d'Arabes chrétiens, nous ramène pour la tenue du colloque … 
religieux dans les limites approximatives du fond de Homs, 2. 

١ antérieurement à l'amputation des cantons mésopolamiens sous = 
les Marwänides (seconde moitié du premier siècle de l'hégire). 
L'émir arabe, interlocuteur du patriarche jacobite, remplis 

sait — cette déduction ressort du contexte — des fonctions 
principalement administratives ou civiles. La cireulaire le qua- 1 
Mie, il est vrai, de «général émir». C'est parce que le gond 


Les deux grandes cités arabes Hasra et Koüfn. 1 7‏ ا 
Lomme spine M. Nan , lie. cit. , 217 D, 4. 5 :‏ لد 
Où le calife ‘ahhäside Mahdi convertira de force à l'islam leurs des‏ م 
Les coniribales du célèbre Hatim Tayy. Chez Les éerivains syriaques, leur — À‏ ذا 
الف - nom à fini par englober Late es Arabes.‏ 
1 » 
Je! 下‏ 





UN COLLOQUE ENTRE JEAN 1" ET AMR IBN AL-KSL 10% 
représente la réplique arabe du thème byzantin, ou gouverne- - 
ment militaire M. Le titulaire du fond 一 thème réunissait Îles 
pouvoirs civils el militaires. IL était préposé es ui de 
الصلاة‎ , «à la guerre et à هل‎ prière» ,لكا‎ et non pas, comme les 
simples généraux ou commandants d'armée, exclusivement 
过 | ,على‎ «à la guerre». Celte dernière situation fut — pen- 
dant toute la durée de son séjour dans la Syro-Palestine — 
celle de ‘Amr ibn al-‘Asi, demeuré chef de bande jusqu'à son 
départ pour la vallée du Nil. Après la mort d'Aboü ‘Obaïda le 
généralissime , ce n'est pas mr mais Yazd, fils d'Aboù Soliän, 
el, Yañd ayant promptement succombé à la peste, Mo awia, 
frère de Yazid , qui recueillirent la succession d'Aboù ‘Obaïda®”. 
Au cours de l'année 63g, Amr se trouva occupé à poursuivre 全 


l'interminable siège de Césarée, qui menaçait de devenir هت‎ 34 5 


Verdun pour les troupes arabes, ensuite à ramener au delà 
. du Jourdain une partie de l'armée d'invasion, cruellement 
décimée par la peste, dite peste de ‘Amwas. Quand aurait-H 
trouvé le temps d'aller palabrer avec le patriarche Jean dans 
le voisinage de l'Euphrate? Pendant هل‎ seconde partie de cette 
année , ‘Amr venait de reprendre son poste devant Césarée, 
Bien loin de songer à entamer des discussions religieuses, pour 


lesquelles cet homme d'action ne montra jamais dé goût, il 


acheva de mürir un dessein audacieux, qui a rendu son nom 
fameux et inséparable de l'histoire égyptienne. Dépité de s'être 


CL. 1: Masreno, Orgonisation militaire de l'Égypte byzantin, Bo, éle MN 


Excellente monographie d'un jeune travailleur trop افا‎ enlevé à l'orientaliame. 
国 CE, Mo'ämia, sn, 1985 comp. امسلا‎ , Gusernors of Egypt (éd. Guest): 
cs Dsl Le, l'administration civile el financière, 11, 10, 1, 10 el 


où ب يبن‎ IV, 385-386: ,ل‎ aus: وكا‎ , op. cit; De Gomue, Mémosre sur la 
fie de ها‎ Syrie, 116; Cagrast, Annali, TV, 106, ele; [ex ‘Annicgisam, 
Foivah Misr (éd. Masst}, مم‎ 5o, etc. ١ 
M} Avec les autres généraux arabes. Surtout depuis la mort d'Atarü ‘Obarda 
l'unué de direction faisit défaut 
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vu préférer Yasd et Mo‘äwia, notiblement plus j jeunes etre Le 


possédant pas ses talents militaires, il songea à FÉgypte. 11 2! 
s'entendit secrètement avec deux ou trois mille hommes sous À 
ses ordres, tous lassés des lenteurs des opérations devant 本 
Césarée et leur persuada de tenter un coup de main contrela 

vallée du Nil. En cas de réussite, tout le monde approuverail; 
sinon, ils demeuraient assurés de ne pas revenir les mains 
vides d'un riche pays, abandonné presque sans défense. L'anec- 
dote de la letire de ‘Omar a été inventée après coup par À Et 
Tradition, désireuse de sauvegarder le prestige de l'autoritaire 


moins remaniées parmi les chroniques de la conquête". On ES 
ne voit done pas comment ‘Amr ibn al-‘Asi aurail eu l'idée, Me 
ni trouvé le temps pour intervenir officiellement dans la con 
troversel#) jacobite, laquelle suppose des temps moinstroublés. 

En outre. l'intolérance, les préjugés iconoclastes, prêtés au 
chef agaréen par la Chronique de Michel, cadrent mal avec 


ce que nous savons du caractère de ‘Amr, esprit libéral, très. 
soncieus de se concilier les chrétiens, spécialement les Jaco- 
lites, et de s'assurer leur coopération contre les Byzantins. De 
ces dispositions bienveillantes, ce politique avisé, précurseur = 
des Ziñd, des Haggag, des 日 ilid al-Qasri, donna de nom- 

breuses preuves pendant sa longue carrière en Égypte, et 
l'annaliste cople Severus ibn al-Moqaffa” 31 nous a amplement ا“‎ 


1 Comp. سسنيسسة" نسل‎ op. ملق‎ Sa; Bartvont, Fotoñh, ais; ET， 
op. cit, 7-8. et l'abondante documentation réunie par Cauram, Annali, IV, 

عات ,105 

M. Nau, op. el, 257, n. 5, pense qu'immédiatement après er colloque 3‏ اك 
让 arabe. On désirerait des précisions, appuyés‏ 
sur des tertes. L'auteur a fort bien vu qu'antérieuremnent une version arabe 3‏ 
pas encore.‏ اأسامتده نا 

四 CE l'édition de Séybold (manuscrit de Hambourg), p. pet Oud, pe 
169, bas; Bannennines, Dymasties (éd. Salhani}, 175-135 : كن قرو عاقلا‎ 
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UN COLLOQUE ENTRE JEAN T ET ‘MB IBN AL-ESE 10 Ch 
édifiés à cet égard, Les écrivains jacobites se montrent d'ordi- ١ 1 
naire favorables à ‘Amwr. PRES 

Jusqu'à la seconde moitié du califat de ‘Omar, il ne put 
être question d'instaurer dans la Syro-Palestine, très incom- 2 
plèlement soumise l#}, une administration civile. Pour toutes 
ces raisons, nous avons pensé devoir préférer l'an 644 à 639, 
date assignée par M. Nau اتا‎ à la conférence patriarcale. Or, à 1 
celle époque, ‘Amr ibn al-‘Âsi avait trouvé en Égypte pour son 
activité un meilleur emploi que des discussions théologiques. 
Il ne repassera la frontière syro-égyptienne que sous le califat 0 
de ‘Oimaän, 


١ 
nue ’ 2 
"hs" 8 


Fr 





- 三 
La plupart de ces difficultés nous paraissent notablement 
atléauées, en remplacant dans la Chronique de Michel le nom 
de Amr ibn Sad par celui du Qoraifite #) Sad ibn ‘Amir, 
préposé au fond de Homs, sous le califat de ‘Omar. Saïd 7722 
aurait donc administré les districts, où il faut vraisemblable- 
ment placer le colloque, à savoir la région syro-mésopols- 
“mienne baïgnée par l'Euphrate, En sa qualité de préposé d'un 
pond où gouvernement militaire, il avait droit au titre de «gé 
néral émir», employé dans la circulaire jacobite. Il y apparall 
en compagnie des « nubles des Agaréens», où notables musul 
mans arabes, et non plus entouré de l'appareil guerrier, tra 35 
bissant la période des conquêtes, celle de l'an 639. PRE 
Ce Sad ibn Amir se distingua par son fanatisme, par une 
oslentation d'austérité extérieure ,افا‎ rarement signalés chez les 了 


3 15 jamais visité la Mésopotamie; ef Nan, op. ait. 273, 276. Dans son 
voyage on Syrie, le seul qu'il exécute bors de l'Arabie, rien ne prouve qu'il 
ait dépassé Gäbia, à une journée au sud de Damas. 

M CE Fast, 438, etc. 

DM Jours, an, بماك يعمل‎ p. 237, نه‎ 3. 

W Du clan de Gonah ; Wiomt, Ær., 950: ed, Il, Sun. 

"١ Osd, IE, Sis-31e, Mus'otet, Prairies d'or (éd. Paris), LV, 193-196. 
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régents doraigitas de cette période primitive. les hommes de 
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guerre surloul, les Hälid ibn al-Walid, les ‘Amr ibn al ‘Asi, 


très désireux de s'assurer la jouissance des طيّبات‎ , des « dou- 


ceurs» de l'existence promises par le Qoran. Tous les 


0 


récueils consacrés aux Sahäbis ou Compagnons s'accordent 


dans l'éloge de la ferveur religieuse de Saïd ibn ‘Amir, Una- 


nimité dont n'a pu bénéficier la mémoire de l'habile homme 


d'État, ‘Amr ibn al-' As, compromis d'ailleurs aux yeux de la ° 


Tradition islammte pour avoir soulenu contre “Ali la cause de 


Mo'üwia. Sa'ïid ibn ‘Amir nous est décrit comme un person- 
nage fantasque, un névrosé, en proie aux attaques d'un mal 
mystérieux 1). 


Fcoutons à ce sujet le consciéncieux Ibn Hifäm, l'auteur de” 
la Sira ou Vie du Prophète, « Le calife ‘Omar venait de conhier 


à Se'id l'admimstralion d'une province syrienne %, Or il arri- 


vait périodiquement au nouveau fonetionnaire de s'évanouir 
au cours de ses audiences publiques. Le fait parvint à la con- 


naissance de ‘Omar; لزع‎ ne jouit pas de l'usage normal de ses - 
facultés», ajoutait le rapport adressé au calife 1, cols .الرجل‎ | 


Un jour, comme il se trouvait en visite chez le souverain, ce 
dernier lui dit à brûle-pourpomt : « xplique-moi donc cé 
mal dont tu souffres. 一 Ma foi, Commandeur des Croyants, 
répondit Saïd, l'affaire n'en vaut pas la peine; je ne me sens 
aucune infirmité, ى من باس‎ La. Seulement j'ai assisté autrefois 


用 Voir Concordances du Qoran, 8. v. طييات‎ 
CE راسلا‎ IL, Hit. 
جم اه‎ , épilopsio; Wiormt, Er, 356: .اع‎ et épileplique; voir Fatima, 
NS, n. 4, نسدد‎ , Sakih (Inde). 1, 59: يرا‎ VIIT, «8, 1; Soroüyt, Mandoä'at, 
IL, 288, 19; Guise, Avares, 54, 56: Onl, V, 583-583 انوا‎ av-Arin, Nihäant, 
I, اناه‎ , bus : .الفجنون هو الذي يصبع‎ 
M Mas'oüdi, ete. nomment ici Îa proviace de Homs; cf. Wagunt, Kr., 350 
Mas'oopt, ap, et. , IV, 193. | 
M La Tradition Mimagine surveillant de prés ses fonctionnaires. 
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UN COLLOQUE ENTRE JEAN 1* ET ‘AMR IN ALASL 107 = 
à l'exécution de Hobaib ibn ‘Adi et entendu les malédictions 2-0 
lancées parle martyr contre ses bourreaux. Par Allah! Lorsque 274 
ce souvenir me revient à la mémoire, il me produit une si عتمي‎ 
fonde impression que, même en publie, je perds connaissance 
Ce récit contribua encore à augmenter l'estime de ‘Omar pour | 
Said UN.» | - -机 < 
Après la défaite de Badr, Hobaib ibn “Adi, Compagnon du M 
Prophète, était tombé entre les mains des Qoraisites. Ceux-ci, 00 10 
en guise de représailles, pendirent leur prisonnier aux environs 
de leur cité. Avant de mourir, les martyrs chrétiens avaient, 
coulume de prier pour leurs juges et pour leurs bourreaux. 
Attaché au gibetl#, Hobaib appela les plus redoutables chât- 
ments d'Allah sur les Mecquois. «J'y assistai également ع‎ 
ainsi aurait raconté plus lard le calife Moiwia — en compa- 
> gnie de mon père هوطق‎ Sofiän. Au moment où Hobaïb 
commença la série de ses imprécalions, mon père me renversa 
violemment par terre pour me soustraire aux suites de قلاع‎ 
- malédiction. On croyait en effet que le plus infaillible moyen 
de conjurer l'influence d'une imprécation était de se coucher). » 
L'hystérique Said ibn ‘Amir !"ا‎ me semble donc tout désigné 
pour assumer la responsabilité des odieuses mesures que LUTTE 
attribuent les annalistes syriaques. Les laconiques renseigne- 
ments suggérés par ces lextes, d'une imprécision qu'on peut 
supposer volontaire, sur l'époque, la personnalité, les fonctions 
de l'émir iconoclaste 5}, contemporain du patriarche Jean, 
s'accordent avec la documentation, plus prolixe et complète- … 


- 


5 
14 


二 一 


01 ,سنس جل[‎ Sira, 66 وماق‎ Wagrf, doc. مات‎ Flussis 二 Tiurr, معنا‎ 
(éd. Hirschfeld), pièce 203. La Sira s'est inspirée du poète médinois. 
9) La déæa ou d'à du mourant, principalement du مظليم‎ est irrésistible; 
, .كم‎ Mo'ües , 180, 181 
١ 加 un Hrdin, Sire, Gba: autres exemples dans ادرو ةلالا‎ , loc. ملت‎ 
اذا‎ CL ,لست‎ IT, تشرقا-ددة‎ comp, ÎF, 64, .ل‎ L 
+ 0 Qu'on cumpare surlout le texte, d'une solennité compassée, du la cireu- 
aire patrisreale. | 
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四 | ا‎ d'origine arabe. Ce dossier désigne Sd 
de préférence au politique avisé et lolérant que se montra 1 
toujours ‘Amr ibn al-‘Asi, le digne collaborateur du grand 
Mo'awia. Coincidence curieuse : la ville de Homs, avec sa popu- a = 
lation aux idées étroites — ainsi la jugent les écrivains arabes 
eux-mêmes l — se distingua dès le premier siècle de Ph je D 
= par les tendances fanatiques de ses habitants. Nous avons eu. 3 و‎ 
l'occasion de le montrer dans nos Études sur Le régne du cube 
 Mo'diria ,لا “ل‎ 1 
leste هل‎ substitution du nom de Saïd ibn ‘Amir, rampla- 1 : 
çant عا‎ problématique Amr ibn Sad de ها‎ Chronique syriaque, 4 
Elle ne saurait créer une difficulté sérieuse. Nous avons vu que, 
tant en arabe qu en syriaque, Sad et ‘Said permutent facile- | 
menti), Quant à la graphie‘ Arr, les polygraphes musulmans 
nous préviennent qu'elle peut donner naissance à de multiples Cdi 
lectures : Omar 6, ‘Amir, Omair ou même ‘Amära, l'ancienne هاا"‎ 
orthographe négligeant fréquemment les lettres de prolon- 
galion Ml, Cette variété doit nous mvttre à l'aise, nous porter 2 4 
à excuser la distraction d'un annaliste syriaque Ü, peu familia 
risé avec les subtilités de l'onomastique islanite, Ceux qui ont 
essayé de déchiffrer les papyrus et les vieux manuserits arabes 
connaissent par expérience ces imperfections de l'alphabet 
sarracène. Plus souvent encore on y rencontrera l'inversion des 
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MCE Maopisr, Géoyr. (de Gooje}, 34, 14; ef. 35, bas, 

M Voir le premier chapitre de notre Mo'ämia, surtout p 18-18, 

"0 Voir - exemple ,آل رامين‎ 346-146 à erOmair Gls عل‎ Sa'd يه‎ Se‘; 
164, 5 .ل‎ 1, : eAhoû Sad ou عللكمك‎ , ete,; Danast, ,مقعلا‎ cité précédem- 
mel. 

M) Voir les exemples, Lirés du لمن‎ et du Miän, cités plus haut. “ ١ 

M .أامدكظا عن‎ op. عرس‎ ci, 54, 16. Soverus orthographie constamment w'.4 
Ro re ‘Amor ibn al'Agi: رامن‎ IV, 1384, à; on hésite entire Amie اك‎ Ar 
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7 eee bar et harg, variantes qoraniques: Magoist, Géogr., 143, (Be 
١ Severus ibn al-Mogaffa', quoi écrivant en arabe, ne 
d'uñe plus grande acrihie, ce ra 只 
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UN COLLOQUE ENTRE JEAN 1> ET ‘AMR IBN AL'ASL ' 100 
deux termes ou membres indiquant dans le nom les relations 
patronymiques. Ainsi les auteurs des ménologes musulmans 
hésitent incessament, par exemple, eotre un Sefwän ibn 
Mohammad et un Mobammad ibn Safwän, entre ‘Arr ibn 
Norman et No‘män ibn Amr !!!, Cette transposition des fac- 
teurs!®}, ces erreurs de transcription ont — de Taveu du (nd 一 
contribué pour leur part à grossir le nombre des Compagnons 
de Mahomet, Par ailleurs, elles ont permis de satisfaire aux 
exigences croissantes des tribus et des villes, désireuses cha- 
cune de se voir représentées dans cette galerie dé héros musul- 
mans ou de posséder les cendres de ces saints personnages. 

On s'expliquera enfin comment Saïd ibo ir a pu deve- 
mr, sous la plume d'un seribe araméen, d'abord ‘Amir ibn 
Sad ou Sa 加 et définitivement ‘Amr ibn Sad Ces manipuls- 
Hons onomastiques ne sont pas la dernière, ni même la plus 
grave des retouches arbitraires subies par l'image falote du 
gouverneur de l'Emésène arabe, interlocuteur du patriarche 
٠ Jean. L'intervention des Médinois, humiliés de se voir exelns 
des grandes charges du califat, a voulu revendiquer pour un 
des leurs ce Gomabhite, qui vraisemblablement combattit contre 
les Ansäriens à حل‎ journée de Badr. Dans certains recueils 
musulmans, le Qoraifite s'est donc vu transformé en Ansärien. 
Celle audacieuse permutation opérée, Sad ou Saïd a cédé 
le pas à ‘Amir. Enfin ce dernier nom a été dédoublé en 
. ‘Omair !تا‎ Cette série de transformations a permis d'obtenir 
trois nolices, dont ها‎ plus longue au moins est partiellement 


D Cf, Oued, ,بأد تاذ , للا‎ 25, h1, 48, 7,108; [F, 194, 135, 260, s87, 
ركوو‎ Dis, ,رفدة‎ Soi, Vi; Misan, À, 290, ,نجى‎ 18, 358, 398, 443; 
, ومنو !ا‎ M, s00, ete. 

M CE اسن‎ IV, 166, 2198, so, au, 28, 267: V, 061, 269, لوه‎ 308, 
Jo, ,وك‎ ele. | 

2 L'Ansärien ‘Omair ibn Sa'd, encore impübère l'an + H. (ef. lux Hidin, 
رمه‎ 955), n'a pu, dix ans plus tard, gouverner l'important fond de Hoins, 
comme prélenil Cul, LV, 144, bas. 


110 JANVIER FÉVAIER 1919. 
calquée sur celle du fonctionnaire qoraiñile, ami du calile 


Omar!) 


al-Aür, l'auteur du Osd, fait de son mieux‏ مطل .243-145 CE Osd, IV,‏ له 

pour se retrouver dans celle confusion. On hésite méme entre "سم"‎ ot "Omer; 

Afüni , ANT, 1335. Dans l'excellent manuscrit de Dani, Sonan (Bibl, sulte— 

nienne du Caire), on trouve toutes les variantes orthographiques à propos de 

D 18,‏ !,196 ,184 ,183 ,جو ,178 de Sa'd; LICE PRE | p.143,‏ عسل" 
ho, ete‏ :220 
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R CÉRÉBRAL EN DRAYIDIEN. 


Les cérébrales, où plus exactement Le cou mieux 本 


encore dento-dinguales, quoiqu'elles s'observent dans d'autres 


langues, sont propres à celles de l'Inde, dont elles sont une 8 : 





des principales caractéristiques. Elles existent en effet dans . 


tous les idiomes parlés depuis l'Himalaya jusqu'à la pointe 4 
méridionale de Ceylan, mais-avec cette différence que, dns les AS 
langues aryennes du Nord, elles se sont développées à une 2-7 





époque relativement récente, tandis qu'en munda et en قعل‎ 
vidien elles sont au contraire organiques, primitives et normales. 
Il y a là une influence locale, climatérique ou topographique 
incontestable, Si, même, on trace sur la carte une ligne allant 


de la presqu'ile de Gudjarate à la côte orientale, entre Madras ١ 


et l'embouchure de la Krsnû, on divisera l'Inde en deux 
régions inégales; or, dans la plus vaste, celle du N. E., ls 


cérébrales sont manifestement en diminution, en voie d'a FR 
tinction; elles sont au contraire en pleine floraison, en plein 


épanouissement dans la région 5. O., la plus petite; et Hd 5 





convient de faire remarquer que la première zone comprend F- 


une langue dravidienne, le téinga, et la seconde une langue … 
aryenne, le mérdthi. 
Les cérébrales ne sont proprement qu'une varislion des. 


 dentales, qui se composent des APR d; de là 0 






nasale n: des vibrantes r, l; et des soufflantes s, :ع‎ Produntes 
lorsque la colonne d'air expiré esl arrêtée par 1 pointe de We | 
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本 | 
سا‎ 9 
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和 


2 - langue au tranchant des dents supérieures. Lorsque l'arrêt à 2 
dieu à la partie antérieure du palais, on obtient les palatales 
moullées ou dento- palatales, ”م‎ 4, diet {habituelles au 
tamoul }, # (ou ,ع‎ première siflante sanskrite | ع‎ 下 français Fes 
mouillé qui se confond presque avec la semi-voyelle y. Si * 
la langue se replie davantage vers le haut du palais, on a les 
cérébrales : 1, d,n,r, 1, و‎ (ch français, sh ,sch, sk, az, etc.) j et 
= (7 français). Le l'est le [barré slave; les 1, d et L'sont les 4, 95 
. 15 كتدابرسة ايك‎ de collector, dollar et amiable par exemple. 由 ny 5 
as من‎ grand inconvénient à représenter le r cérébral par 
r, quoique ce signe soit affecté à هل‎ quatrième voyelle du 
sanskrit. La confusion n'est guère à craindre, en raison de la 
différence des fonctions. Cette voyelle, que nous écrivons et 
à prononçons à tort ri en Europe, n'est autre que le r vocalique 
_ des Slaves du Sud. | 
Quoi qu'il en soit, l'idiome du Nord avait les cérébrales 1, d, > 
n, l, a; l'exisle encore en sonskni védique ) مله‎ + je célèbre #};! 20 
mais 1 n'a pas été conservé dans le sanskrit classique où ia 
فاك‎ remplacé par ل‎ (fé), ni dans les idiomes modernes: en 
revanche, ceux-ci امه‎ développé r qu'ils représentent en deva- 


3 napan Par 由 sous-ponclué el en indo-persan par ra surmonté 
00 de quatre points نه‎ d'un petil.toi. Le 4 y a du reste évolué en 
a kh, et le r est devenu s : etat, a, fre sy prononcent 
7 ra y est devenu Lalkhman, ce qui à : 


Permis à un savant pandit d'expliquer le nom de la ville 
1 1 es labhnad (anglais Lucknonr) pas Laksmanavati « résidence 
: de Laksmans ». Je dois rappeler que | est exactement conservé 
dans les manuscrits sanskrits du sud de l'Inde en caractères 
granthas, canaras et télingas. On le retrouve aussi dans beau- 
coup de mots empruntés par les Dravidiens : ef. le tamoul 
verront candälan' evil, inférieur », anar nalan! + (leroi) Nala», 
La prraläyam + déluge», tc 看 可 mm Mañgalem + convenance», 
qui supposeal les prololypes 5 257, A4, HOT, das. 
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_ Les dialectes mundas ont les cérébrales t,d,l,retn. | 
Les langues dravidiennes emploient couramment f, d, n, l; 


elle n'ont ع‎ que dans les mots empruntés au sanskrit, le قمع‎ 


s'y rencontre que très exceptionnellement, Le r y est aetuel- * 


. lement tout à fait inconnu, mais je vais faire voir qu'il y a été 


au contraire général et primitif. 


Les alphabets dravidiens dérivent incontestablement de 


l'écriture septentrionale, qui a pris, dans le Décan, deux 
formes distinctes, ronde et carrée. À la première se ratlachent 
le canara et le télinga; à la seconde, le grantha, le tamoul et 
le malayäla , avec cependant des caractères arrondis qui rendent 


l'écriture plus élégante et plus agréable à l'œil. Le grantha a, 3 "4 
de plus que le devanagari ordinaire, un / cérébral. Le canara el 


le télinga ont, outre 5 ], “امع‎ fort où double, Le tamoul et le 
Malayäla ont de plus er n' dento-palatal et qui est aussi 一 
employé en badaga et dont je vais chercher à établir la 
Yéritible nature. 1 

avec lequel il est‏ ! به en malayäla, se prononce comme‏ مي 


confondu, La même confusion a lieu dans la plus grande 


partie du pays tamoul: cependant au Nord, dans la région 


de Madras, on le prononce y, et, sur la côte du T andjaour, 0. 


— Moôlamment à Pondichéry et à Karikal, on en fait ع‎ (j français). 
Ainsi apte gt «banane, fruit du ‘bananier» ce prononce 
_ suivant les lieux, vélappalam, véyappayam ou vdzappazam. 

On pourrait croire que cette dernière prononciation vient du 
français parlé à Pondichéry et Karikal: mais, dans دا‎ région 


١ [6 nombre de ceux qui parlent français est infime et ils ne - 


sauraient exercer aucune influence, Du reste, nous ne possédons 
Rarikal que depuis 1739, et Ziegenbalg, qui avait appris le 


 tamoul à Tranquebar, indique, dans sa Grammatica ادك‎ 


publiée à Halle en 1716, la prononciation sch qui en allemand 

correspond à notre j. Au Surplus, les voyelles et les consonnes 

ne s'empruntent pas en dehors des mots dont elles font partie, 
1111+ 8 


ovpet dés‏ ه18 5:1 9 كر 








115 JANVIER-FÉVRIER 1919, 


et si elles se développent dans des mots indigènes, c'est par 
suite d'une évolution spontanée. La Jota espagnole ne vient 
point de l'arabe; elle vient du { latin mouillé : filium, foliam 
sont devenus hïÿo et hoja: mulierem (italien moglie, provencal 
mulhier) a fait muger : spéculum a abouti à espejo par une forme 
transitionnelle que le basque a empruntée, بابر‎ !!!. En basque 
y varie, suivant les régions, en y, مامز‎ et j français. 

Pour en revenir au ss tamoul, il se prononce aussi | à Ceylan. 
C'est à cause de cette prononcialion générale que les Anglais 
le transenivent aujourd'hui le plus souvent ! doublant sous- 
ponctué ; mais, comme on va le voir, la meilleure transcription 
doit être r, proposé par Caldwell en 1856. Adrien Reland, 
dans sa dissertation sur les langues de quelques îles orientales, 
assimile ip à et cite le mot Ædlongou «radis» qui n'est autre 
que SyèS hirañgu «racine comestible ». ]1 est évident qu'en 
tamoul et er n'étaient pas un doublet l'un de l'autre et 
représentaient des consonnes différentes: si l'une est /, l'autre 
doit être رع‎ c'est en vain qu'on a voulu y voir un | plus accentué, 
plus «gras», crassior, dit Beschi; en fait, les prononciations 
sont identiques. 

Le tamoul n'est pas la seule langue dravidienne qui ait 
possédé cette consonne; on lu trouve dans les textes canaras 
antérieurs au كدر‎ siècle: elle est rare dans ceux du au an; 
et elle a tout à fait disparu dans ceux d'une date postérieure 


0). Dans la grammaire arabe, avec vocabulaire, de Pedro’de Alcala (Grenade, 
1505), la prononciation de م‎ et £ est sind indiquée : onde es de sabor quel 32 
san y bot desla letra ع‎ es como el son de la h entre nos, salue que,la h suena 
blanda y aspiredamente entre fos y esta jatra suena rexia } apreladamente 
ماده‎ del gallillo de la parte de arriba como parece por espericncia en a 
babla. Mas el son do ls es el contrario». Il est intéressant de ciler les nur 
donnés dans cet ouvrage à quelques lettres : | alif, 5 gim,cha,; ka, s dal. 
Le EN ع‎ M 让 gas, quil, نه‎ caf, Le cad, F zin, و‎ quen: ا ع‎ ru 
0 transcrit م‎ ou j el y initial Wu : cf. les noms Guadalquivir, 人 mi 

sans, ete. 
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au x siècle. Nous ignorons naturellement comment elle se 
prononçait, comme nous ignorons quelle était sa prononciation 
dans le tamoul ancien. Les vieux grammairiens indigènes nous 
disent seulement que يي‎ et ع‎ # ont la même origine, 

La forme graphique peut-elle fournir une indication? Le # 
tamoul et malayäla parait dériver de ف‎ m; mais c'est là une 
apparence fallacieuse résultant d'une élégance cailigraphique : 
la partie essentielle du caractère est la boucle qui le termine 
avec sa queue verticale, et ainsi 1l se rapporte au signe affecté, 
daus les anciennes inscriptions tamoules, notamment dans 
celles des Pallavas, aux £, d'et ,أ‎ d'. En canara, c'est تت‎ qui ne 
diffère de &, ع‎ fort, que par la suppression du trait horizontal 
supérieur; es n'est lui-même qu'un double 5 ع‎ comme le 
lamoul » est un double rr auquel on a ajouté une queue par. 
analogie avec رك م م‎ sans doute parce qu'il sert aussi pour £, . 
,ل‎ Avant le xvur° siècle, عر‎ s'écrivait sans queue el cette forme 
a été conservée pour le chiffre 100, #; j'ai un manuscrit du 
Rämäyana daté de 1720 environ, à lous les » sont ainsi 
formés. Remarquons à passant que or / cérébral tamoul est 
composé de نه‎ let de rr。 

Les dentales, les dento-palatales ou dentales mouillées, et 
les cérébrales ou dento- linguales sont assez rapprochées = 
unes des autres pour que certaines confusions soient possibles 
et pour rendre plus faciles certaines permulations : d, r, À, #, 
notamment sont vite interchangeables; les Frang's qui dé- 
barquent à Pondichéry disent toujours vérd pour l'expression 
populaire oddd #viens donc». La prononciation des dento- 
palatales est particulièrement difficile à saisir : elles nous 2e 
l'effet de dentales ordinaires précédées d'un à rapide د‎ 
RE “ayant appriss, Le pan'd'i «pure», كه‎ 人 了 5 
Gong porul «substance» se prononcent à peu près Æaïttu, 
paindi, kail, poirul; mais le mouillement influe sur la lettre 
suivante , si la première est muelle, et c'est ce qui explique que 

#. 
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Caldwell écrive hattru, pandri. Mais 11 faut se méfier des tran- 


scriptions anglaises ou inspirées par les habitudes anglaises; 


depuis quelques années, les lettrés tamouls ont pris la fan- ' 


laisie de représenter par À leur g médial entre deux voyellés 
brèves et d'écrire ahaval pour agaval par exemple, C'est lout à 
fait inexact; le tamoul n'a pas de À aspiré el g ne disparait 
jamais entièrement, s'il s'affaiblit un peu entre deux voyelles. 
Dans les mots empruntés au sanskrit, À devient g : cf. vdgu 
pour bahu «nombreux»; on a même agalyei pour ahalyd, 
l'épouse infidèle de l'ascète Gâutama. 

Dans le groupe يله‎ le n° tombe quelquefois et alors le d 
redevient 六 fort : kan'du + veau» est en canara kar'u; le toda a 
les deux formes : لز‎ dit صمي‎ + veau mâle» et karr » veau femelle, 
jeune génisse». En lamoul même, le suflixe du présent @erm 


formé de mdu «aujourd'hui, à présent» et de ha‏ ,سلا 


qu, signe de mouvement, s'abrège en معطا‎ et même en ru; 


on a dit successivement pégrn'd'én pégir'én, pôr'én «je vaisn. 
Une modificalion ordinaire du nd, que les grammairiens con- 
damnent comme vicieuse, mais qui est normale en malayäla 
一 le malayâäla doit être considéré comme un ancien dialecte 
du tamoul — est » ou جب‎ : on'du «un», mn du n trois », kan! du 
veau», pandi «porc» se prononcent couramment oau, 


hagnu, panm, Mün'du varie même en mibmu (mala—‏ جام 


yäla), md (toda), md et münda (dialectes lamouls), midi 


(télinga), mure (canara), mündu (kudagu), mûnd (gondi et 
kurukh}, munyi (kiri), أله‎ (tuu). 


Mais pour revenir à la consonne qui nous occupe, il est 


utile de faire remarquer que presque lous les mots canaras 


en r se retrouvent en lamoul, mais qu'au contraire beaucoup. 


de mots tamouls en r ne se retrouvent pas en canara. Le tamoul 
a, dans la famille dravidienne, la même importance que le 
sanskrit en indo-européen,‘ quoique certaines formes aient 
été mieux conservées dans d'autres langues. Exemples de mots 


是 à‏ | له الأو 
ton à d'a‏ 


LL 
5 
而 


mr | Matt 


er + 
l 0 ارق‎ 本 和 本 下 全 


| 
LUC 4 


PP TRES CES 


[] | | # 
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communs : ancien canara ,عم‎ tamoul نما‎ «déchirer», a. €. 
مااع‎ urelabourer», ar » pleurer», a. بن‎ ever, L igar « mépriser», 
a. ©. ,علط‎ 1١ odr n vivre heureux», 8. ا بان .ع‎ wiru, vtr «tomber», 
a. €. negar, À. nigar « passer», a. €, péger, L. puear elouers, a, c. 
et L art «détruire», a. ع‎ ere, ملعا‎ vrejeter», a. ©. are, argt, 
largu, 1١ art, far «dépérir», a. €. orgu, t. orugu «conlinuer, 
aller dé l'avant», ete. 

Voyons maintenant comment r se comporte dans les deux 
langues et par quoi il a été remplacé dans leurs congénères. 

En tamoul, dans les mots empruntés au sanskrit, r rem- 
place quelquefois ] : prabäla «corail» est transerit panalam ou 
pavaram ; phala «fruit», qui a remplacé l'original سما‎ «fruit 
mûr», par opposition à kdy «fruit vert», n'a même que la 
forme param. Mais ces mutations ne sont pas très anciennes. 
Dans les périodes antérieures, r paraît correspondre plutôt 
à d'ou à r : on a par exemple ndrigai pour nddikd + heure 
indienne (24 de nos minutes)»; le nom de mois mrgaçtrsa a 
été altéré en mérgari; amrta rambroisie» a fait, suivant les 
époques, amudu, amudam, emirdu, amirdam et amirdam. Dans 
les régions où l'on prononce +, j'ai entendu dire pégeei pour 
bäsd rlangue, dialecte». Il Y a, en tamoul, deux séries dis- 
lincles de mots empruntés au sanskrit : ja première se com 
pose de mots d'emprunt, spontanés, populaires, ordinairement 
très allérés : ,حملي‎ ulagam pour ka #monder, tévu pour 
مسقل‎ rdieu», aver pour sabhd «assemblée», peut-être tiru pour 
ri; la seconde, les mots savants, pédantesques, aussi peu 
modifiés que possible : wlégam, tévan, çabei; quelques-uns 
ont même gardé la prononciation sanskrite : bayam + peau 
(Bhaya), sandisam cjoier (santésa), jalam meaun (jala) et 
même jenam «gent, racer (jana). 

Dans les mots purement tamouls, r permute, comme on 
peut Sy attendre, assez souvent avec |: tre et ilei «phlegmon», 
درس‎ el ul «lieu, place», wrundu et ulundu > phaseolus+ , turaver 
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et tulavei «rame». Il ÿ a des exemples de عدم‎ où r' : néral et 
ndr'al « pulvériser», tavirdal et tavirdal + cesser, exclure», ka= 
ورم‎ et favira <rénversant»; on elle en outre dés cas où # a 

passé à ÿ : : märdal et méydal «mourir»; enfin r, à la fin 
5 un radical, tombe quelquefois : umirdal et ا‎ à lancer», 
pôdu pour pérdu pour porudu «temps», (érvéram el tévéram 
= galerie, soupente», Aérvaragu et Kéroaragu + cynosurus ». On 
a cité aussi dppdl pour térppl everroux qui varie aussi en 
télppal et par suite en tätpél, comme hälkka +entendant» fait 
kätha el kärkka. Ces dernières mutations viennent de la confusion 
entre ret ! : ne lrouve-t-on pas, dans les livres, la contraction 
irrégulière vdndl «jour de. prospérité» pour vérudl prononcé 
vdlnâl 7 

J'ai emprunté la plupart des exemples qui précèdent à un 
article très intéressant et très consciencieusement fait, qui 8 
paru en ومو‎ dans l'{ndian Antiquary : Dravidian phonology, par 
K. V. Subbaya; cét article a eu une suite, en 1910, sous [4 
litre de : À comparative grammar of the Dravidian languages. Mais 
le savant Indien, auteur de ces articles, manque un peu trop 
d'expérience; 11 confond parfois des cas accidentels avec des 
faits normaux; 11 n'a pas compris la véritable distinction entre 
la flexion et l'agglutination, et 这 classe les voyelles et les 
consonnes par les organes qui les produisent dans un ordre 
inverse à l'ordre naturel : lèvres, dents, sommet, avant-gorge 
et arrière-gorge. J'emprunterai d'autres exemples aux vocabu- 
laires réunis par M. Georges À. Grierson dans le quatrième vo- 
lume de sa Linguistie Survey of India. Malheureusement, comme 
il arrive souvent pour les listes de ce genre, les indications ne 
sont pas loujours exactes; ainsi pour «luné» et +soleil» en 
lamoul, nous y trouvons chandra et sûrya: mais ce sont là 
des mots sanskrits ; les vraies expressions tamoules sont قله‎ on 
tigul et veyil ou sy 

En malayäla, on signale pour r qui se prononce | un 


9 


ل ف 


ل CAPE AE‏ كام عا م وال ا ال ا 
ns Lt‏ مح État‏ 01 
affaiblissement en y : Layakka pour harakka «secours », kayam 3 1‏ 


pour Aram + champs (tam. kalam ). 
L'histoire de la phonétique canara est fort intéressante: 


dans la période moderne, م‎ initial est devenu رلا‎ la quelquefois 用 des | 


passé ,اذ‎ et, depuis le “سك‎ siècle, 1“ fort est tombé en désué- 
tude. Quant à r, il était d'usage courant, comme je l'ai dit plus 
haut, avant le x siècle, a été moins employé du 5" au x et 
est Lombé alors en désuétude. Un changement remarquable en 
vieux canara est celui du d cérébral en r devant une consonne 


dans les habitudes euphoniques de la sandhi : : néduhkadé devient 2 


par exemple م اسايقم‎ en canara moyen, dans ce cas, d devient 14 . 

La même mutation a lieu dans la formation du pee an | 

présent mdruva « qui est fait» pour méduva. 
Avant le x' siècle, r était d'usage courant : garai «champs, 


haru «laver», marei «pluie». Dans le canara moyen, entre 二 
goo et 1200, r élait souvent remplacé par r devant las 


consonnes, par | devant les voyelles : karde pour karde = ne» 
(Lam. Len), ali pour ari ع‎ détruire » (tam. ari), male « pluies 
pour mara (tam. mare); puis le r s'assimile à Îa consonne 
suivante : kaddé sûne», dd pour birdu, pour birdu étant 


tombé م‎ (tam. virundu , vizundu ). Après 1200, ces mutations 本 
devinrent la loi générale et même | se réduisit à دا‎ hala pour 


pale, pour para minelen n， 


Le télinga remplace عر‎ peu ordinairement par رك‎ souvent par ‘4 4 
r, quelquefois par let rarement pary: kaclugru pour karuvu «la 二 


ver», ddiya pour driyam + service», çudi pour çuri «lourner», 

kidu pour kr > dessous»; — pur pour puru s ver», paragu pour 
parañgu « manier », mir pour muram «coude», urigu pour oru= 
fu «couler»; 一 alugu pour aral «enflammer», kdlu pour kär 


ebrillants, لها‎ pour éram « profondeur » ; MS ir | a tp pure 3 
ره باص‎ goyya pour دبج‎ vtroux, müy pour nurel « péné— Des) : 
lrers; 一 irrégularités : Auntsu pour kirengu «déchirer», pendu te 1 





pour param efruits (du sanskrit phala ). 


, 5 
١ …‏ به م 
1 5 8 هه LA‏ 
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Eu tulu, r est le plus souvent remplacé par r, quelquelois: 


par et par À: ar pour aru « pleurer », ur pour wravu «labourers, 
kan pour kari «passer», guri pour ar slroux, para pour 


para *ancien» (canara moderne hala), bare pour mire + ba- 
nanier»; — ah et al pour ari «détruire», kolava pour kurdy 
«luyau», sul pour çuri «tourner», tuil pour toril = devoir», 
Hi pour kr « dessous», Cerlains mots ont trois formes : ban, 


bali, bal pour تيمم‎ chemin», kdra, ,ماما‎ käla pour kéra Re: 


r être solide, dur». On cite, pour Ari « poule», héri et kük, et * 


même ja variante Hdu pour kir ع‎ dessous ». 
Les idiomes et les dialectes non httéraires devraient offrir 


d'intéressants exemples, mais nous manquons de renseigne- 


ments. Je puis ciler cependant : toda fé] «vieux» (lam, Aira, 
anc, can. kerr), kr; «Est» (lumoul kirakku, can. il) dérivé 


de kirz ع‎ dessous » (tam. ,مام‎ kudagu kidu}; «poule», en tamoul | 


est en canara kdl, en kudagu kdki, en kui Ædju, kogji et kel:‏ ,حبقا 


hi; ever» en kudagu hulu, en kul priu (lam. puru, can. purugu): | 


cochon, porc» en canara moderne hand, en Lélinga pandi, 


٠ مع‎ kui péji; le nom de nombre «sepl» varie ainsi : Lam. ru, - 
…_ لقتل‎ tam. dga, mal. éru, can, élu, kud. رق‎ tél. ,نلك‎ kui ode, 
op; gondi elu, éru, eau; هلها‎ eg, Dans les (vangiles de saint Marc 


publiés par la Société biblique de Londres, je trouve toda 
eyu, gondi yérung, badaga ru. En draviien général, et surtout 
eu tamoul, 8 initial se prononce yé, comme en roumain, et 0, 
10, comme l'anglais one. C'est une indication de la nalure 
complexe de ع‎ (a) et de و‎ o (a-u) qui souvent, pour éviter un 
hiatus, sont suivies de y et æ. Par une sorte de mouvement 


réflexe, & prend quelquelois y : mon fils, à deux ans, disait 


cuyer pour jouer et j'ai constaté la même intercalation chez des 
grandes personnes. En basque, le fait est habituel dans 
les dialectes bas-navarrais ; on y trouve, de l'Ouest à l'Est, les 
variantes nuben, nuven, nu-en, nuyen, niyan «je l'avais» et 


١ buruba, buruwa, buruva, buruya, buriya, büriya «la tête». 
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Le يي‎ qui est propre au dravidien se trouve dans un grand 
nombre de mots originaux, notamment dans rpg, Gyäs, 
Sigmu, 二 rt et ملقم‎ 

erultu est employé avec le sens de + lettre, caractère‏ سكريه 
de l'écriture»; ce qui a permis aux pandits locaux d'aflirmer‏ 
que les Tamouls savaient écrire et avaient développé une abon-‏ 
dante littérature indépendante avant l'arrivée des Aryas. Mais‏ 
cette hypothèse n'est justifiée en rien : eruftu vient du radical‏ 
ru «lever, monter, se dresser» et veut dire *« Marque, Signe,‏ 
dessin, etc, ».‏ 

Eyes krakku rest, orient vient عل‎ & tr sinfériorité»; il 
signifie proprement » direction vers le bas pays», ce qui est tout 
à fait conforme à la topographie du pays. 

Big 局 Pet dérive aussi de ktr; 1 se prend pour «jour 
hebdomadaire, jour de la semaine», qui est en corrélation avee 
d'autres jours, qui en dépend. « Jour de vingt-quatre heures, 
Journée» est sr nâl: “jour », opposé à +nuitr, pagal La; 
«jour lunaire ,د‎ ed el, opposé à Mar trul sobscurité .د‎ 

wydram, nom de la planète Jupiter, est remar-‏ شي ساف 
quable. Il est difficile d'y voir une adaptation de Brhaspati;‏ 
wiyan «largeur» et de‏ سق peut-être est-ce un composé de‏ 
aram «profondeur; sous les tropiques, où Jupiter est‏ < 
visible à l'œil nu avec ses quatre principaux satellites, les astres‏ 
se détachent nettement du ciel et donnent le sentiment de l'es-‏ 
pace infini qui est derrière eux, Si ce nom est vraiment original,‏ 
les Dravidiens antiques ne connaissaient que trois planètes :‏ 
Jupiter et les deux les plus rapprochés de nous, Vénus Guéret‏ 
vel «la blanche, la lumineuse, l'éclatantes et Mars Gen‏ 
cevody « la rouge ».‏ 

#85 est encore plus intéressant; c'est le nom même de مآ‎ 


langue; on prononce généralement dans le pays tmul, à Pon- 


dichéry et à Karikal, رعسم‎ tamëz; l'orthographe pédantesque 
tamil est donc inexacte. Le sens propre du mot est « douceur»; 


il se rattache aux radicaux toma “apaiser, abondeñ être mt 
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calmer, tamar <résonnerr, demi « être isolé», apparenté peul- 
être à amar, amir, amet, qui expriment l'idée de se convenance; 
accord, régularité». Chaque langue a la prétention d'être 
la plus précise, la plus exacte, la plus parfaite. On a voulu 
faire de tir une contraction du sanskrit draviula: c'est bien 
invraisemblable, car il en résulterait que les Dravidiens n'au- 
raient pas eu de noms qui leur fussent propres. De ce que la 
table de Peutinger parle des Andu et Damurice, qu'on a 
assimilés aux Andra-Drävida de Kumarila-Bhatta et d'autres 
auteurs sanskrits, on ne saurait conclure que l'identification 


soit complète et exacte. La phonétique dravidienne, contraire- 


ment à celle du basque par exemple, n'admet au commence- 
ment des mots que des explosives dures, et c'est par une appré- 
ciation inexacte que les Hollandais, les Danois et les Allemands 
ont écrit .مع اسك‎ Les Grecs ont de même écrit Aaofen (et 
par une confusion asser naturelle Auupixn). Mais lei le م‎ cor- 
respond justement au 4 عر‎ dravidien. 

Cette consonne est également conservée dans بعمكت‎ Zaigna- 
+05, de Get مجلم‎ (ehäda d'Açüka); le pays s'appelle معي مدنا‎ ani 
céramandalmm , dont les Européens ont fait Coromandel, Aucun 
doute n'est possible sur celle identification : le durcissement de 
l'initiale vient probablement de ce que les Porlugais, pour in- 
diquer la prononciation du # م‎ initial, à peu près xt sansknit, 
auront mis ع‎ où ch, et ceux qui ont reproduit le mot ont ou- 
blié Ia cédille ou prononcé eh à l'italienne. Les Latins trans- 
crivaient ch le Aa punique; ef. dans la Poenulus : cho micir و53‎ 
bocha «par toi» 72, ete. — Les souverains de l'autre grand 
royaume tamoul, le Pândi, portaient un litre où 11 y a aussi 


un يمه ري‎ varudi, qui vient d'une racine exprimant la durée,” 


la prospérité, la fermeté. 
Ces divers mots présentent les éléments adventifs les plus 
habituels aux Tamouls, am, ar, @r, tr, ir, el, mei, fu et gite 





en. ST) 4 1 RS 
L 0 
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fix | ingulier, a élé sans doute emprunté au “5 
٠ sanskrit par les pains pin ils ont introduit dans le 
langage la distinction générique, limitée d'ailleurs à lp 1 à 
humaine et aux êtres anthropomorphes : dans les premiers 
temps du reste, on confondait am et an (masc. sing.) : manam a. 7 
00 rep pensée». Tu, du ou plutôt t, d est l'élément N 
déterminatif d'état, le suffixe du passé et il forme des causatifs: 
ka, ga ou ,عا‎ g est le signe du mouvement, de l'action, es 0 
sullise du présent aoristique et il forme des ا‎ 00 1 5 
Les observations qui précèdent font voir en dravidien les 
séries de mutations suivantes qui gravitent pour ainsi dire au- Art 
tour de r : سب | ,م رص سح ور وق و لاو‎ d,d. Ou remarquera | 53 
aussi nd, en aboutissant à j puis g par يب‎ ety probablement. <3 
La conclusion de cette élude est évidente : la lettre ص‎ du 3 
lamoul, du malayäla et du badaga est proprement r et cette 
consonné était organique et essentielle dans l'alphabet ستول‎ 


dien général primitif. 











Julien Vixson. 
















COMPTES RENDUS. 


OUVRAGES OFFERTS À Li SOCIÉTÉ 
PAR LE N. P. SIMÉON DOCTEUR ÉRÉMIAN. 


Le P.S. Érémian, sur ma demande, a bien voulu énvoyer à la So- 
ciété asiatique la collection de ses travaux, qui sont au nombre de vingt 
cinq. Ceux-ci sont divisés en six catégories : 1. Tragédies; I, Rosa DS % 
IL Sciences; IV. Considérations littéraires: V. Poésies; VE. Publications. 7 4 


_ L Trscénies. — Dans ce genre, l'auteur a publié cinq ou: RE 
٠" بياث‎ (Malédiction), sujet tiré de l'épisode d'Artavazd, fils És | 2 
chès, lous deux rois d'Arménie. Brochure composée de 45 pages in-8*: 00008 
Venise, Saint-Lazare, 1903. 一 4° هنسل[‎ (Sathénik), reine d'Ar- 
ménie, femme d'Artachès, qui protégea les chrétiens, malgré les persé- - 
eutions de son fils Artavazd. Brochure de 1 19 pages in-8"; Venise, Sain 3 
Lazare, 1904. 一 3° (le frp (Le Pilerinage]，reprtsenle une scène de -请 
la période païenne de l'Arménie, Brochure de ذو‎ pages m-8"; Venise, 
Saint-Lazare, 1905. 一 4° 让 ma (Pharandzém), reine d'Ar- | 
ménie , lemme d'Archak. La scène se passe dans la prison où Archak, 
roi d'Arménie, avait été enfermé par les Persins. Brochure de 26 pages 25 ae 
in-8*; Venise, Saint-Lature, 1913. — 5" 个 ra (La Conversion), pi- 00 
sode de la couversion des Arméniens au christianisme par saint Grégoire 20 
Fominateur, Brochare de 47 pages ب“قسمز‎ Venise, Saint-Lazare, 1917 لوا‎ 1 


ur. 


< 








下，Rowuams， — L'auteur a publié dans ve Genre trois ouvrages : | 
1" رزاع ممع‎ (Tourkine), dame de la seigneurie de Trouni, qui se ft لله‎ 
#«اتقصممة‎ par ses exploits au profit du royaume d'Arménie. DOEuvre هل‎ 
و8‎ pages grand in-8*; Venise, Saint-Lazare, 1908. 一 2° Smtoumm 7 
(Le Tourment), roman national fantastique, mais pas historique, Livre : 
de 173 pages in-8°; Venise, Saint-Lazare, 1904. — 4° ماتاتسرسرة‎ 2e 
(Les Gouttes), recueil de petits contes que l'auteur avait déja publiés 
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“dans le rBazmavep» et dans le -Guéghounis. Ouvrage de 34h pages 
in-8°: Venise, Saint-Lazare, sans date. 


IL Sownoes. — Le savant religieux a publié dans cette série cing 
ouvrages : 1° تمع ستسمسعسوتلرا‎ be ][ شاي شمرسومس‎ (Zoologie 
et Analomie), contenant 450 gravures et 553 pages in-8°; Venise, 
Saint-Larare, 1896. — 9° م«تسوسيضسهك‎ Of (Minéralogie), avec 
13: figures et 175 pages in-8"; Venise, Saint-Lazare, 1898, 一 
pratiques), c'est-à-dire d'Anatomie, d'Astronomie, d'Élevage, des Arts 
el Métiers, de Médecine, de Physiologie, de Botanique, de Pharmacie, 
d'Agriculture, de Géologie, de Zoologie, de Minéralogie, de Méca- 
nique, de Chirurgie, de Chimie et de Physique, contenant 1254 figures 
et 835 pages grand in-8", en double colonne; Venise, Saint-Lazare, 
1900. 一 是 ][* كر سداس وديس‎ we A بسدويسسماه‎ (L'Anatomie de 
Manouk de Pont}, étude sur la médecine ancienne de l'Arménie. Bro- 
chure de 58 pages in-8°; Venise, Saint-Lazare, 1901. ب‎ 5" Sep flbusgus 
tee fu (Darwinieme), brochure de 35 pages in-8° dans laquelle l'au- 
teur combat la doctrine de Darwin; Venise, Saint-Lasare, قدو‎ (2° édi- 
lion ). 


IV. Conswoénarioss wrrrénames, — lei le 2, Érémian nous étonne 
avec es volumineux ouvrages, car il publie en une seule année (en 
1913) quatre gros volumes مفإرسوي]] ,"قحسا‎ “hé عبس‎ us. 
uée (Figures nationales, Les Littérateurs arméniens), conlenant chacon 
plus de 500 pages: et l'année suivante (en 1914) il publie quatreautres 
volomes, sous de mme titre, sur le même sujet et faisant suite aux vo- 
lumes précédents. (Venise, Saint-Lazare.) Dans ces huit volumes, l'auteur 
critique, comme Jules Lemaitre dans ses "Contemporains, les ouvrages 
de وج‎ auteurs arméniens. 一 Après la publication de ces huit volumes, 
l'infatigable P. Érémian fait paraitre, en 1915, à Saint-Lazare, une 
Histoire de la Littérature moderne des Arméniens, ayant pour titre 
Yénbohhe (Le Beau}; c'est un ouvrage extrimemeut artistique, orné 
d'une grande quantité de gravures doni quelques-unes en couleur: 
306 pages in-4°. 一 全 my 'éser (L'Esprit arménien) de l'auteur est 
un recueil de beaux passages et de pensées élevées des écrivains armé- 
uiens en général, Cet ouvrage contient 470 pages in-16; Venise, Saint- 
Lazare, 1906, 一 Te ++ Ubu (La Biographie du 
P. Alishan) n'est pas une simple biographie, mais une étude des œuvres 
si nombrenses de ce grand historien et poète; grand in$°, 208 pages et 





iustrations: Venise, Saint-Lazsre, 1909. 一 17" مغ[ تسؤوس فلم‎ (Le 
Supérieur Mekhithariste) est, au contraire, la biographie de l'abbé yéné- 5 
ral des Mekhitharistes de Venise, l'archevêque Ignace Kuréghian: bro- 9 
chure de 28 pages in-4", avec illustrations; Venise，Sdinit-Lazare， ل‎ g0k. 
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V. Poisies. — L'auteur n'a pes réuni ses nombreuses œuvres poé- 1# 
liques en prose et en vers, qu'il a publiées dans différents journaux; ‘a 
nous ne possédons de lui que quatre poèmes sous forme de brochure et | 
de livre : 2° مام كباصسزه‎ (Tableaux), œuvre lyrique en prose, 1909 |; 
1913; ouvrage de 230 pages in-8"; Venise, Saint-Lazare, 1913, — SR 
3" Tableaux, poèmes en prose, c'est la traduction française de quelques V 
poèmes lyriques publiés auparavant en arménien, Ouvrage contenant 2h 
0د ؛‎ pages in-16; Venise, Saint-Lazare, 19 1h. — 3° Vépres arméuennes, 
brochure en français; 8 pages :“قمر‎ Venise, Saint-Lazare (1917). 一 
"نا‎ Nos morts, brochure en français; 28 pages in-8 Venise, Sainl-La- : 
taré, 1947. ١ 


VI. Pusucanions. 一 L'auteur sélé a dirigé, pendant une période de | 
huit ans, de 1898 à 1905, la revue Bazmavep, et a publié une revue A 
illustrée, le Guéghouns, de 1901 à 1906, ainsi qu'un album illustré, | 
le Grhonni. 5 

dois ajouter aux travaux éunmérés un antre volume qui n'est pas‏ ول 
moins intéressant : 4: Moyhe (Constantinople), où l'auteur dessine ses |‏ 


impressions sur cette ville et sur les diverses nationalités de ses habitants. 4 
Ouvrage illustré, contevant 914 pages in-h"; Venise, Saint-Lazare, 5 
1914. 5 


Prenons maintenant deux de ces ouvrages. 

Le Bons [qh n'est pas une Histoire de la Littérature armé- 
nienne proprement dite, mais l'histoire du Beau , c'est-à-dire des Belles- 
Leltres chez les Arméniens de 1850 à 1910. Cette période est remar- 
quable chez les Arméniens; jusqu'en 1850, ils écrivaient en arménien 





ancien, grabar; mais à partir de cette date ils commencèrent à se servir 0 
dans leurs publications de la langue moderne, achkharhabar. Ce mou- 1 
vement prit aussitôt une extension considérable عسل‎ aux journaux quo- 

tidiens, Un arménien de Russie, Khatchatour Abovian, fut le premier qui M 
ait élevé la langue vulgaire du peuple à la langue lilléraire dans un 3 
volume ,LE مزيتسمسسرسة.‎ (Plaies d'Arménie). Abovian eut ses disciples 4 


comme Perteh Prochiantz, Ghazaros Aghaïan , Stépanos Nazariantz, ete, ; 


全 


5 
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et, parmi les Arméniens de Turquie, le D' Nohapet Rouséinian, Grigor 


Odian, Mkrtitch Béchiktachlian, Karapet Utudjian et d'antres furent ls 一 


2 promoteurs de l'établissement d'ane Feole dite Achkharhabarian et les 12 


partisans de l'emploi de la langue moderne. 
Comme le distingué Mekhithariste le signale justement, les Arméniens 


de Turquie sont imbus uniquement عل‎ la litiérature française, ceux de 


17 


1 2 wssie ont comme guide les littératures russe et allemande, tandis que 
7 les élèves des Mekhitharistes de Venise suivent les littérateurs francais 


à et ialiens (P. 9). 


Ce volume esl le premier ouvrage de ce genre qui ait para dans la 
litérature arménienne, Les félicitations que l'auteur a recueillies de ha 


天 下 - 响 全 
3 
انا‎ 


Les Figures nationales ) شل رسو ب؟]‎ 下 5eisont les auteurs arméniens 3 2 


des cinquante dernières années. Les plus remarquables parmi ceux-ci . 
sont : P. Arsène Bagraloun, grammairien et le plus grand poëte moderne 
des Arméniens son œuvre mere à -Haïk restera éternellement comme 
J'avant-dernier eatholinos de ‘tons les Ari aies poète et ويه‎ 
populaire; il fut l'idole de ses compatriotes el surnommé Haïrik, le 
rPetit Pères. (1, 261-310.) L'orchevique Édowand Hurmuz, poète 


de talent et traducièur, renommé par ses rBourastang= (Jardins). 上 


(1, ز.مجخك-مرة‎ L'archevéque Khorène Narbey de Lusignan, poète :ان‎ 
cralenr, traducteur des +Harmonies» de Lamartine, (Il, 241-310.) 
P, Léonce Alishan, historien, poète aimé el prosateur renommé, auteur 
de volumineux ouvrages. (IL, 91-198.) Pétros Dourian, poète et auteur 
dramatique. (IV, 435-484.) rich Béchiktachlian, également 
et auleur dramatique. (V, 169-356.) كيه‎ (Hakob Mai Hakobian), le 
plus grand romancier arménien. (VI, 5-303.) Kamar-Katiba (Raphaël 
Rattanian dont les poésies purement nationales sont dans la bonche 
de toutes les classes. (VIE, 6-44.) Grigor Arterouni, publiciste. (VIIL, 
5-18.) 

Nous remercions le savant Mekbitharisie de son don et nous le féli- 

_ citons de ses travaux si intéressants. 
K. .ل‎ Baswanstan, 


‘2, 六 presse arménienne prouvent je grand succès dé son entreprise. 





CHRONIQUE 4 
ET NOTES BIBLIOGRAPHIQUES. 


)الس مع عل 


Bulletin de l'École françaiss dBxtrame-Orient, lome XVIII : 


Tonkin (Troisième série). VE LR 1 
N° 6 : G, Comnis，Le royaume de Crivijaya. . | D 
N°7: L. Canne. Croyances et pratiques religieuses des Annamites 

dans les environs de Huë — I. Le culte des srbres. د07‎ LR 

. lil 

Journal and Proceedings of the Asiatic Society of Bengal, 1918: 
N°3: Dunes Cuavons Bnarracuanva. Bhavabhuti as a Mimansaka, 
N° 4 : Procsedings of the Annual Meeting, 1918. «2 

Journal of the American Oriental Society, vol. XXXVIII, part 4 : 
A. T. Ouwsruv. The calculated Frighlfulness of Ashur Nasir Apal 0 

— M. L Hosser. À Galet of Eannatum., — E. W. بسنو سه‎ Sourers 0 5 

Pi Comment Fi | 1 = M 1‏ عطا أه 

Part 5 : 35 9 
F. Evcentox. Notes, mainly textual, on Taniräkhyäyika Book IL — 


%. .وحمي‎ The lranian Gods of Healing. 一 F. vox Oxraur. À Baby- M 
lonian belt buckle, SR 












1 9 6 3 
Journal of the Royal Asiatic Society of Great Britain and Ire- 8 
land, April 1918 : | 


Sir Ch, سخا‎ Four Poems by Ta’abbata Sharrä, the Brigand-Poet. 3 | 


— CE. Pancrren, The North Pañcäla Dynasty. 一 A, Wauer. Notes 
: LATE 
4 à 
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ال تسد اف 


on Chinese Prosody, — A. R: Guesr. Further Arabie Inscriptions Un ， 
Teutiles. — F. W. Tuows and H. Un. # The Hand Treatises, a work er 


| Aryaders. 


Miscellaneous Communications. — F. W. Tomas. Udyäna and Uni. 


Jausuron Mons. À Note on the Mountain 0f Nafasht, near‏ سيمل د 
lslakhr. 一 H. Bevemves. Tarkhän and Tarquiaius. 看‏ 


July and October 1918 : 


W.-H. Monecaxp, The Value of Money nt the Court of Akbar. — 
L.C. Horus. Pictographic Réconnaissances, — 5. Laxcoox. The Baby= 
lonian Couesption of the Logos. — T, W. Hus. The Chronology and 
Genealogy of the Mubammtdan Kings of Kashmir. 一 Saris Cuasons 
Vinvauncsans. Influenee of Aristotle on the Development of the Syllogisn 
in Indian Logic. — Sir G. À, Grrensos. The Prakrit Vibhasss, 


Miscellaneous Communications. — SV. Vensareswana and À. À. Mac- 
voxets. The Development of Hindu lconography. — A. K. Coomans- 
.سيو‎ Portraits of Akbar, Räjä Män Singh, and others, — 5, V. Vans 
reswana. Satiyaputra in the Second Rock Edict of Asüka. — V. A. ايوق‎ ，， 
New light on Ancient India. — C. 0. Bracves. The Talaingr. — 
.ل‎ À. Wexemex. Alphabetical Index to Arabie Tradition. 


Méncires de ln Hcciété dé Linguistique de Paris, L XI, fee. 0 


A.-C. Joner. Influence de la position sur l'évolution du timbre des 
voyelles brèves on latin. 一 A. Menuver. L'accent quantitatif et les 
ahérations des voyelles; — Un ancien hème en -0- féminin. — V. Ma- 
axis， Le syracusain littéraire et l'idylle XV de Théocrite (fin). — 
E. Desrarnc. Note sur la conjugaison des verbes de forme C'eC° [en 


The Moslem World, Janunry 1919 : 


6. E. Ware. Saint Worship in Turkey. 一 ل‎ G. Huxr. Sheikh 
Makhail Mansur, an Apostie. 一 W. H. T. .حسمت‎ Mohammed wilh- 
out Camouflage. — .ل‎ Lomseien. Origin of the Moros. — Ch. T. Ris. 
The waning Crescent in Turkey. — À. H. Mareen. Present conditions | 
fo Islam in China. 
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11. Busser, La Libye d'Hérodote, d'après Le Livre de M, Gel [Sk, Gén ٠١ < 


Hérodote (Textes relatifs à l'histoire de l'Afrique du Nord, ip 
- Tniversité d'Alger, fascicule 1)}. — A. مدنا‎ et M. Bex Cnexen. La 
préface d'Ibn ‘Abbar à sa Takmila-t-egil (texte arabe et traduction 
française), 一 L. Voinor. Le حي 1 نعم مروام م1‎ 
dans les confins 可 gsro-mareains， 一 À. Coun, ساسم هد‎ 
politique an temps de l'émir ‘Abdelquder. 


Revue du monde musulman, vol. XXXIV : 


À. Guénmor. L'Islam et l'Abyssinie, — بل‎ Le L'Islam en Guinée. 
- Fonta Diallon. 一 C. Pos. L'élément arabe dans quelques noms مل‎ 
famille italiens, 一 M. Sxmens. دي دياك جا جم‎ ee > 
du Khilafa, — M. L. Cissé, Au Sénégal. — Ch, Mans, Notes sur les 
Toubous. 一 G. Connmm, Études sino-mahométanes )3" série). V: سل‎ 
barrage de Song-houn-pa, — A. Mamnczax. Notes sur 'ل‎ | AD | 
dans ما‎ Russie musulmane avant la révolulion. — L. Bovvar. La prome | 
musulmane. Les livres et les revues. 
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SÉANCE DU 10 JANVIER 1919. 


La séance est ouverte à 4 heures et demie, one prélude & 
M. Sexanr. - 


préonts :‏ تدا" 

MM. Hour et Connie, vice-présidents : Mi Gens NC ee D 
Basmanaux, Bicanné, Boca, Bocvar, Bounous, AM. Boven, Canaron, ٠ 
_ Casaxova, Danox, اسع‎ Dossanp，Feamamn，Fiwor，Garograor-- 
Dowmrwgs， Gairmm, Mayer Laununr, Siiain كنا‎ Macraa， ستسمحميلا‎ 
Mrtar，Mioarr， Nicotis, Panzrupekr， 有 ATussg Sorris. . ال‎ D 
membres : : Taoneac-Dancix, secrétaire. : À 


Le procès-verbal de ia séance du 13 décembre est lu et adopté. 


M. Charles Kouvrz, présenté par MM. Meillet et Lacôte. 





M. Riuumur offre à la Sociélé une brochure de Miss Esller me 
Mossanironts, From Turkish Toile. 


ALT 






L'ordre du jour appelle la # io e d'un membre du د‎ 
Cl, remet de Gr rte Torre 


M. Gavoxraor-Dn 
née 1189 (586 de Phi) il publiera la traduction dans le 








M. Casanova présente à ce sujet quelques observations. 
M. Casanova fait une communicalion sur le nom de Damas (Diichk + 
ach chém), où il propose de voir une allusion au mythe d'Adonis et 


qu'il lit en arabe : : دم © شق الشام‎ 216 sang de 入 سمط‎ de 了 neg 和 


]1 annonce à In Société qu'il prépare une étude sur le folk-lore de l'an 
mean perdu et retrouvé. 4 


MM. Huanr, Danos, Mayer Lawmenr et Basmansax font pes 
ue. : 2 


En utilisant les témoignages fournis par les anciennes relations 
portugaises et des textes arabes, M. Frnmixo montre que le pilote arabe ; 
qui conduisit Vasco de Goma de Malindi à Calicut doit être identifié à 
Sibäb ad-din Ahmad ibn Mäjid, l'auteur des Instructions navtiques du 0 
ms. 2292 du fonds arabe de دا‎ Bibliothèque nationale et de quelques 
autres Instructions nautiques du ms, 9559 du même fonds. Cf sur ce 


© personnage, les Lendus da India de Gaspar Correa, l'Hisioris do desco- 


brimento e conquista du India pelos Portignezes de Castanheda (iv. ,ل‎ 
chap. .نم‎ in je) et surtout le Da Asia de Jean de Barros (Décaile ب[‎ 
liv. IV, chap. v1). Un texte arabe décisif pour cette identification 2 
tal كعاب البق الهاز ى الف‎ de Katb ad-din an-Nabrawalf(1511-1580) 
dont la Hibliothèque nationale possède buit éxemplaires : mes 1644-1650 
et 5ga7 (chap. ,ند‎ seclion 11). Un trouvera de plus amples références à 
ce sujet dans un article sur Le K’ouen-louen et lus anciennes navigütions 
interocéaniques dans les mers du Sud, qui paraitra prochainement dans 1 
Journal asiatique. 


La séance eat levée à 6 heures 


ANNEXE AU PROCÉS-VERBAL. 


L'ÉTYMOLOGIE DE DAMAS (DIMICHE ACU CHÂM). 


Qui ne connaît la touchante légende d'Adonis? Aimé de Vénus, il , 
meurt à la fleur de l'âge, tué dans les montagnes du Liban par le san 


3 
二 


et 


fu — 和 1919. 0 


١ Journal asiatique. Cette lettre. adressée au Sultan du Maroe, lui donne 
le titre khalifal d'Émir des croyants. FF 
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glier نان‎ suscité contre lui la jalousie de Mars. Éternellement pleuré = 
des femmes, il laisse chaque année couler son sang dans le fleuve qui 

porte son nom (le nabr Ibrahim moderne). C'est de ce même sang que à 
Vénus désolée fit naître la rouge anémone. Or un ingénieux et savant 
sémitisant, Paul de Lagarde, a voulu voir dans le nom grec de celle 
fleur, évegmy, la transcriplion d'uné épithète syrienne du dieu : | 
Na'amân +le gracieuxs P Les Arabes, en effet, l'appellent : chakikat an 
Non'mân, que Paul de Lagarde traduit : -la blessure d'Adonis=. J'ajou- 


LA 


à A4: L 





lerai que si les auteurs arabes voient généralement dans an Nou‘män le : 
nom d'un rot célèbre مل‎ Hira, certains d'entre eux assurent que le sens 4 


de ce mot est rsangs et qu'il désigne la couleur purpurive de la Deur; 
mais ils ne spécilient pas la signification de chakitar!". Robertson Smith 
a adoplé la séduisante conjecture el a signalé à ce propos le nom de 
. Nanmän donné aujourd'hui an fleuve que les anciens appelaient Bélus, 
c'est-à-dire Ba'al, que le savant anglais considère comme un autre nom 
d'Adonis (Ba'al = Adon= seigneur } أ"‎ 

Ce nabr Na‘mân est celui qui vient se jeter on peu an sud-est de 
Saint-Jean-d'Acre. Sous le nom de Bélus il était célèbre pour ses pêche. - 
ries de pourpre et sur ses bords était un grand Lombeau de Memnon ©. 
Dans ce nom mythologique, Robertson Smith (doc. fau.) voit une fausse 
assimilation evec le personnage homérique et une altération du méme 
mot : No'aman. On peut encore retrouver عن‎ nom plus au Nord dans 
ذا‎ localité bien connue, patrie du célèbre poète aveugle Aboû-l'AH al 


了 而 
0١ أ‎ 1 


اذا 


Güttingen, 1877, p. 468. Dans Semitios, Gôttingen, 1898,‏ , مامتسدوق نا 
à propos de l'interprétation donnée par Ewald ui dis dits‏ ,35 .م ,| 
sa'amanin come étant des jardins d'Adonis {Propheten dus Alt, Bund, an éd,‏ 
sur Hsaïe, avut, 28), 11 à repris at complété ses vuës on ane‏ , 364 ,1 ,1865 
sur Le sens de chakibat «blessure.‏ 

国 Jen Knauurak, éd. Wustenfeld, n° 351 (4° fasc., p. 39, in fine): éd. de 
Slane, À, .م‎ do: éd. de Boûlék, 1, :ه33 .م‎ trad. de Slane, Il, 56 et 5%, 
note. C'était, dit-il, l'opimion d'Aboû-l'Amaithal (十 ao) Yigoër, Diet. grogr. 
(éd. Wüstenfeld) sv. تان‎ (IV, ,قود‎ L 15), attribue la mme opinion à al 
Moubarrad (Ÿ 385). 

the Senarams legend, dans Engrhah kiatomcal Berseu, avril‏ سه Ciants‏ ا 
og: — cité pur Fuasun, Golden bough, 15q0, 1, s80.‏ .م ,1887 

la} انعو‎ , dans Pulestie ti Syrie (Badeker, dd. franç., 158), p. 37h. Je 
conserve sa transcription : Na‘mäu ici et plus loin. Je me demande siluya 
pes également quelque corrélation entre la pourpre el Île sang d'Adonis; maris 
je وغ حو ف‎ qui puisse éluyer cetle conjecture. 
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JANVIER-FÉVRIER 1910. 


géographes arabes de diverses manières. M. Margoliouth a proposé d'y ' 
voir عا‎ nom d'une divinité, mais sans préciser davantage, el on ne peut 
savoir s'il y a rencontre forluile où réminiscence de ها‎ conjecture de 
Paul de Lagarde. Le même savant voit dans le nom de : ma'arrat, éga- 
lement interprété de différentes façons, une altération du syrinque 
مسرا‎ caverne l", Je suis مما‎ partisan de cette explication qui concorde 
avec l'assimilation de l'arabe UE avec Adonis, Le culte d'Astarté 
Syrie, intimement Hé à celui d'Adonis, se pratiquait dans les cavernes %1, 
J'étais moi-même arrivé à celle explication par une autre voie dont je 
vais parlér peu après. 

Au centre de la Syrie, au voisinage immédiat de Damas, il y a une 
localité appelée : la maison de Na‘män le Syrien, qu'on rapporte au 
at biblique des Mois, sv, chap, 5°, mais où je sérais tenté de voir 
encore une réminiscence du gracieux amant de Vénus. 

Enfin également au voisinage de Damas, dans le mont Käsiyoün, est 
un lieu encore plus célèbre, dant le nom et la légende, fréquemment 
sigualés pur les auteurs srubes, me paraissent avoir conservé le souve- 
aie du drame mythologique. C'est عن‎ qu'on sppelle : la caverne du sang, 
مغارة الحم‎ qui, si on se rappelle la synonymié énoncée plus haut ) قم‎ 
= (النهان‎ conduit à l'interprétation de l'arabe ,معبة‎ comme dérivé du 
,عومد‎ conformément à l'opinion de M. Margoliouth, ou plus proba- 
blement, à mon sens, de l'hébreu 7730, La légende actuelle y voit le 
sang d'Abel (né par Caïn et transporté en ea lieu où la pierre rougeätre 
semble en effet avoir été ensanglantée par un meurtre. Mais si la légende 
vient de cet aspect de la roche dont est composée la montagne", il est 
clair que, dans rette région vouée jadis au culte d'Adonis, c'est la mort 
le ce dieu qui a été ainsi localisée, Le mythe du sang qui est incontes- 


able dans ce que nous savons du fleuve Adonis et de l'onémone s'est 


fixé iei el j'arrive enfin à ma conclusion, c'est que le même mythe doit 
se relrouver dans le nom de Dumas. 
Le vieux mot sémitique : dem ou dem qui signifie sang» est celui qui 


The letters of Abu'EAld, Osford, 1898, مم‎ 13. Voir à ce sujet la discus- 
sion de M. Taha Hussein dans مد‎ thèse de doctorat de l'Université du Caire ١ 
Dhikr لطا‎ Le Caire, 1910, p. 125-126, 

AL Sur, Religion of the Semites, 1889, p. 160.‏ 1ك 

3 Socis-Banreen, éd. franc. ， p. bi. 

M CE Socis-Hanauun, éd. fr., مم‎ Sas. Voir à ce sujet عدا‎ Drounuin, *ة‎ éd, 

Wngbt-de Goeje), p, 276: les Biyoûrar, éd. et trad. Defrémery-Sanguinatti. 

1, 2935 Yisoër, Diet, grogr., 1, SM, L مو‎ et IV, 14, Los. 


Maarrt, Ma'arrat an Nou'mên: Ce nom de Non‘mân est expliqué por 1 
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commence je nom de Damas, et dans les lettres qui suivent je vois 1 
l'arabe chakk, autre forme عل‎ chakikur, l'interprète le nom de la vieille + | 
cité syrienne par : le sang عل‎ la blessure (d'Adonis ب(‎ * JE 700 
Dem en hébreu est rattaché à ها‎ racine adam ; dam en arabe à la racine à 


damoi où demi; on le trouve aussi dans cette dernière langue sous la 
forme dam (. Dans le nom hébreu de Damas : Dammesek qui, par us 
dissimilation , est devenu Darmések, c'est cette forme qui a élé adoplée, LT 


Quant à امك‎ avec le sens ordinaire de fente, entaille . déchirure», je 1 
crois qu'il est proprement arabe et n'a pas d'équivalent dans les autres "4 
langues sémitiques , On ne s'élonnera pas que le nom ait une physio- 1 
nomie arabe pure, car هل‎ raée arabe est installée dans crtte région 0 


depuis les Lemps les plus reculés de l'histoire, 

L'hypothèse que le nom primitif de la ville ait comporté un complé- 8. 
ment divm analogue à celui d'an Nou‘mân que nous voyons accolé à 9] 
celui de Ma'arrat n'a rien que de très naturel, mais il n'en reste aucune 
trace dans les formes anciennes qui nous en sont parvenues !"أ‎ Au con- 
lraire, il est remarquable que, dans la langue arabe moderne, ce com- 
phément existe, Dans le Dictionnaire géographique de Ykoût, le nom 
‘omplet est Dimichk (on Dimachk) ach châm, et je n'hésite pas à voir 
dans le second mot ane épithète du dieu syrien : sl'infortunés ب‎ épithète 
bien applicable à celui dont la mort prématurée fit couler tant de larmes 
pendant de longs siècles de Tyr à Babylone, On l'interprète générale 
ment par le nom arabe de Syrie, et quand ils'agit, par exemple, de Ta- 
iboulous ah châm , il n'est pes douteux qu'il faille entendre : Tripoli 
de Syrie, par opposition à Taräboulous al gharb, Tripoli de Barbare. 
Maïs pourquoi accoler ee nom à Damas? Pour le distmguer de quel 
autre? Autant dire Paris de France! 

D'ailleurs rien n'empéche de vair dans le nom arabe de la Syrie une 
épithète du dieu syrien, Les Arabes sont loin d'être d'accord sur l'étymo- 
logie اع‎ même sur l'orthographe de ce nom. Je ne discuterai pas leurs 


M Voir l'étude consacrée à عن‎ mot par Nüanece, Nous Heiträge zur armit, 
Spracheneins., 1410, je 217. 

5 51 de مهد‎ DE des Hébreux est, comme celu a été proposé, le vilement 
déchiré en baniles dont un se ceint les reins en signe de deuil (Scanwa Das 
Leben nach dem Tode, بم‎ 15, cité par عا‎ P. Licnaséz, ملساظ‎ sur les religions 
sémitiques, 4° éd., 1905, .م‎ Sa1), on pourrait le raltacher à la raciné arabe 
S qui louruit plusieurs mots ayant le sans d'étoiles déchiries en bandes. 

Voir les formes égyptienne, assyrienne, hébraïque et syriaque mentionnées 
par M. A. Hartmann dans l'Encyclopédie musulmane, aub verbo, 
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différentes opinions qui ne reposent que sur des analogies de racine 


+ L'explicstion que je propose est fondée sur nn ensemble de faits philoto- 
er ١ giques qui paraissent bien contenir des réminiscences du mythe d'Ado- 
nis, Le pays بلعو"‎ Chlm esi le pays du dieu infortuné et le sang de ses 

blessures a donné son nom à Dimichk ach Chèm. Telle est ln conclusion 
qui me parait pouvoir être déduite des considérations que je soumels ' 
à ما‎ critique des sémilisants. | fe 
| Casanova. 


SÉANCE DU 14 FÉVRIER 1940. 


La séance est ouverte à 4 heures et demie, sous la présidence de 
M. Senanr. | 


Étaient présents : 74 5 


MM. Hoaur اه‎ Convmn, vice-présidente; Mo Gerrr; MM. «7اقشسط‎ me 


Fute, asmaniran, Biocn, Bouvar, Casanova, Dana, Dussarn,‏ ن 
Finor, Gacoernor-Denounrees, Girsecen, Mayer Lawnent,‏ , مجنسس]] 4 
à‏ كلاف "Sylvain Lévi, Macuen, Maunouce. Mouer, Paarcusxs, Sineuser,‏ 


membres: Tuvreau-Danaix, secrétaire, 


Le procès-verbal de la séance du 10 janvier est lu et adopté. 
Sont élus membres de la Société : | 
M D, Le Lasseie, présentée par MM. Clérmont-Gannesu أن‎ Bénédite; 
M. Philippe Srens, présenté par MM. Finot et Dupont. | 
De. M. ce Paéawesr rend compte d'uns démarche qu'il a faite, aveé 
Dr. MM. Huanr et Convwen, auprès du Ministre de l'instruction publique. 
MAT pour lai exprimer, au nom de la Société Asiatique, le vœu pressant que, 
duns la nouvelle université de Strasbourg, une part légitime et sufli- 
sante, pour le moins égale à celle qu'il y occupait sous la domination 
allemande, soit aësurée à l'enseignement des langues et des antiquités, 
de l'Orient. | 


at.‏ :189 بللا On les trouvera, par exemple, duné Masobut, Prairies d'ar,‏ سا 
二 Yigoûr, het. Réugr., 8. Le -一 - 60‏ 
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Les ouvrages suivants sont oflerts à la Société : 


par M. Sivenser : AEHidäja ها"‎ Fard'id al-Quiüib de Bachja ibn Josef 
ibm Paqüda, texte arabe original poblié par le Docteur À. 5, Yauvns: 53 Lu 
par M. Bismanas : :Wy Armenia should be free; de M. G. مق يعاسم معو‎ +. "2 










M. Sylvain Lév entretient la Société des projets de l'Institut amée + 
nicain d'archéologie pour l'établissement d'un Institut archéologique 4 à 0 
internationul 1 Hiiedie. = 





La Société Asiatique, toujours désireuse de resserrer, entre orien- 
lalistes d'Amérique et de France, les liens d'entente et de collaboration 
_ümieale, à aceneilli cordialement la communication courtoise qui lui 
فاك‎ transmise par M. Sylvain Lin. Elle se félicite d'en prendre note en 
vue des réalisations pratiques que le règlement du statut de la Palestine 
et de la Syrie pourra permettre d'envisager, 


. La séance est levée à 6 heures. LE 


NOUVELLES ACQUISITIONS DE LA BIBLIOTHÈQUE (D). 


EL Lrrans, 


Avaus (Rev, .زعمهما‎ Persia, by ه‎ Persian. — London, Elliot Stock, 
1906, in-#", 

Avass (W. H. Davenport). Celebratel Women Travellers of dé nt 
لاه‎ Century. 一 London, Swan Sonnenschein and Co， ى‎ d,in-8. 0000 

Administration Report of the Forest Department the Madras Pret 
deney for the tel ending 30" June HA — 1916-1917. 二 
Madras, Government Press, 1918, in-fol. [Gouvernement de Mid 
| Anne (Général D Campagne de 1908-1909 en Chaouïa. ناس حب‎ 7 
M. ما‎ général d'Amade. — Paris, 有 Chapelot et نا‎ 1911, in-8, 

Les publications marquées d'un astérisques ont celles qui sont reçues par 0 
voie d'échange. Las nous do ماصيدة‎ sont indiens À مقاط ما‎ EU HE . 
À. 一 auteur; Éd — éditeur; Dir. 一 Direction d'une société savante, هنل‎ 
éllimement scientifique cu d'use revuet ML LP. + Misishe de l'iiraeilin CUS 
publique. ‘+ EU 
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Annual Progress Report {abridyed of the Superintendent, Muhammade 
and British Monuments, Archeological Survey of fndia, Northern Circle, 








for che year ending 1 st March 1917. 一 Allahabad, Government Press, 


1918, in-fol. | Gouvernement de l'Inde.] 


‘Annual Progress Report of the Superintendent, Hindu and Buddhist 


Moments, Northern Cirele, عمل‎ the yamr ending Jiat March 1917 


— Lahore, Government Prioling, ,جدود‎ in-fol. [Gouvernement dé 


 l'inde.] | 
| Annual Report of the Archæological Department, Southern Crrele, 


© Madras, for the year 1916-1917. — Madras, Government Press, 1917, 


Gouvernement de l'Inde. |‏ | .اناعد 


Annval Report of the Mysore Archæological Department, for the year 1 


age, œith he Crovernment 用 eeiem يعمسلا‎ 一 Bangalore, Government 


Press, 1918, in-fol. | Gouvernement de l'Inde, | 
Animal Beport of the Smithsomian Institution, 1916. 一 Washington , 
Government Printing Office, 1917, 0-8". 


 Archwological Survey of Ceylon, North-Central and Central Province. 
Aonual Reports, XXXV-XLHI, ALV-XLVT, 1904; LUI, 1907; LXV- 
LXVIE, 1907-1908: XX, 1909-1910: ,لأ‎ 191 13 VI, 1913. — Colombo, 
١١.0. Gottle, 1904-1913, infol, [ Don de M Getty. | 


Archæological Survey of للها‎ Annual Report, 1920-1916. — Cal 


Superinténdent Government Printing, 1917, in-h°. | Gouver-‏ , مناه 
Finde. |‏ عل nement‏ …. 


Asrox (W.G.). Littérature japonaise. Traduetion de Henri D, Barnar. 


— Paris, Armand Colin, 1904, in-16, 


Rausmmas (Sister V.). Subodha Hama Charitham, — Madras, Law 


Printing House, 1916, in-16, [ À. | 


Tamil, Latin Text, published for‏ ونلا À Grammar of‏ .١.ل‏ .© ) سعسنا 


With the English Translation by B.G.‏ -ل .5 time by L. Besse,‏ ارملا 


Bamweros, M. ,هنا‎ 5: [Second Édition —Trichinopoly, Saint-Joseph's = 


Industrial School Press, 1947, in-8°. | Ed. |. 由: 
Hibliothèque de l'École des Hautes Études, Sciences historiques et philo- 
logiques, aa fase. : تمهتا‎ (Albert). Les argots de métiers franco-pro- 
vencauxr, — "كوو‎ Base, 2° Vive, : تمس‎ (1), Généalogie des mots 
qui ont désigné l'abeille, 一 aak fase. : Nicon )[.[. Les jour partit 
d'Adam de lu Halle. — Paris, Édouard Champion, 1947, 3 vol. in-8". 


Bibliothèque des Écoles francaises d'Athènes et de Home, Fuse, ١ a: 


١ سيسة‎ (Jacques). Les origines chrétiennes dans les provinces dan 
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Le de l'Empire romain. — Paris, E. de Boccard, A ins a 
[MLP] | 


Bixrox (Laurence), À Catalogue of Japanese and Chinese Woodeuts 
preserved in the Sub-Department of Oriental Prints and Druvings in the 
; rt Museum. — London, sold at the British Museum, 1916, in-4°. 

Correspondance et mémoires d'un voyageur en Orient. VE‏ ا 
Paris, Olivier-Fulgence, 1840, a vol, in-8°. |‏ — 

Bnaxosrarren (Renward). Die Radvalituiise in den indianischen, inde 
nestschen und indogermanischen Sprachen. 一 Beilage mm Jabresbericht (4e 
der Luxerner Kantonsschule, 1917, in Be [ A. |. 1 

Bneuvr ($. ا‎ and Det (Er 8 À) Seppmeuy Cane L 
lague of Arabic, Hindustani, Persion and Turkish MSS. and Descriptioe 
Catalogue of the Aveste, Pallani, Pazend and Persian MSS. in the Mulla ms 
rs -8. 1. (Bombay), Mulla Firux Library, "HAE ١ 

1 


”Caaaaro (Umberto). GK Ebrei a Firense "للمد‎ eta del Rinascimento. — 

_ Firenre, Galletti e Cocei, 1918, gr. in8. (Don du R. Institute أله‎ 7 

studi superiori in Firenze, | +2 

> Gamsrensex (Arthur). Contes persans en langue populaire, publiés avec 

rasage eos — Kohenhavn, Bianco ."قم ,1918 “,عمسا‎ 

Cœuks (George). Documents sur la dynastie de Sukhodaya. — Hanoï, 
Ron Re 1917. “لماج‎ [A] 





Cosvren (Henri). Bibliotheca Sinica. Dictionnaire bi ique des 
oétrages relatifs à l'Emnire chinois, IV, ,و‎ — Paris, E. Guilmoto انيد‎ 
gr. in-8”. [ A. Ur 
一 RDA allemand : Jules Klaproth (extrait). — Paris, Auguste 
Picard, 1917, in-8°. 
ب‎ Notes aur Eusibe de Salle (extrait). — Paris, Henri Leclere, 
1917, in-B". 


— La Mission Dubois de Janeigny dans l'Extréme-Orient (1841- 1846). 
— Paris, Édouard ‘bampion, , Émile Larose, 8. “قنز ,)918» ( ل‎ [A]. 





Dasenrxe (Abbé E.). Créteil (Seine). Premiers momenents de son his ١١ ١١ 
toire, 1. — Paris, Vic et Amat, 1908, in-8". ] Éd. : 
The Dinkard. The Original Pablaui Text of the second Part of Bout 
VI... by Dans Dasren Pesnorax Sawass. Vol. XVL — London, 
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Tyrias Essan. Consiantinople, de Byzance à Siamboul. Traduit du 7 


l'auleur. — Paris, H. Laurens, 1909, in-8",‏ عدم عمسا 


Dirasmix 【由 Goesti Poetoe), Wethoek = Agaman in het hoog-balisch en À 


1 


0] 


madeisch Vertaald. Werzien en verbeterd door H. JE. F, Scuwasre, — 
Batavia， Landsdrukkerj、 1918, pet. ,“قسما‎ | Société des Arts et Sciences 


te Bataviu. | 


22 مسومو‎ (M), À Calendar of the Madras Records, 1740-1744, — 0" 
=. Madras Government Press, 1917, ,"ققدم‎ [Gouvernement de l'Inde. | | 
t mahdiste du Soudan. Préfaes par Henri 


Pansa. — Paris, J. Maisonneuve, 1901, in-8". 


Évocé (A.-F.). Langues Sango, Banda, Baya, Mandjia, Préface عل‎ 
À. Gacvernor-Denomvraes. — Paris, Emile Larose, 1918, in-8° oblong. 


[Al 


Ecole pratique des Hautes Études, Section des Sciences religieuses. 


Annuaire 1917-1918. LEE Pre et ص‎ chrétienne, par 5 


— Paris, Imprimerie 


Nationale, 1917, in-8°. | Dir.] 
Evwanos (Frederick A.) The early Kings er مسلا‎ (extrait. 一 
London, 1918, in-8". [A] 


Memorial, vol. 111, 5. EL -KATE History of the‏ طشنا W.‏ .ل .كل 


Dinasty of Femen, Text, Part Il, edited by Musaumin Asa.‏ الما 


— Leyden, .ل .كا‎ Brill ; London, Lozac and Co. 1918, gr. in. 8°. [Dir.] 


Focnemni {Attilio}). À soccorst ai nilitari سدع‎ presso à popoli primätsui 


de lTudia. 一 Modena, Società Catholica Tipografica, 1918, in8", - 


[A.] 


| Foccnen (A.\. L'Art grépo-bouddhique du Gandhdra, Tome IL, 1" fase. : 
" ' Les Images. 一 sh Imprimerie Nationale {Éditions Ernest Leroux), 


1918, gr. in-8°. [ Éd.] 
一 The Beginnings of Buddhist Art, and other Erssys in Indian 


and Central-Anian Archeology y. Revised by the Author and translate 
by L. A. Taoms and F. W, Tuomas. — Paris, Poul Genthner: Lon- 
dou, Humphrey Milford, 1947, gr. in-8. [A] - 


Gasstteers. Addemlaet Corrigenda to theB. Volumes Gazetteers of Akola, 
"2 ١ ,لسعلل‎ Bilul, Bilaspur, Buidana, Chanda, Chhindæwars, Dam, Drag, 


DEAN. 
DE Kégan Paul, Treuch, Trübuer and Co., 1917, gr: in-8°. | Parme SUR | 
“chnyet Funds and Properties. ] 


了 unac (Gaston), LE 


% François Prcuver, 一 Mapport. . 
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© Hoshangabad, Jubbulpur, Mandla, Nagpur, Raipar, Sangor Distriets. 
— Caleutta, 1917-1938, pet. in-4°. 


— Bibar and Orissa District Gazeters. Hazaribagh, by E. Luarma — 


Potna, Government Printing, 1917, in-8". | 

一 Burma Gusetieers, Akyak District, volume بعل‎ compiled 
by M. R. B. Sant. 一 Rangoon, Government Printing, 1917, re 
in-#". 

— (Central R Tie aceteers。 Bhandhara, Chhindwars 
District, B. Volumes. 一 Addenda et Corrigenda, Akola, Amraoi, 
Chanda, Yeotmal Districis. 一 Coleutta, Baptist Mission Press, 1qué- 
1917: pet. in-A". 

一 Coorg District Gazetteers, B. Volume. — Printed al the Coorg 
Distriet Press, 1918, in-fol, 

一 Diatriet Gaveiers of. he United Provinees: B. Vol. Benares Divi- 
sion, Supplementary Notes and Stalisties ما‎ Volume XXX VI. —Allahabad, 
W, Abel, 1934, .“قدصا‎ 

. سا‎ Madras Distriet Gasetieers. Salem, by F.J. Riomanvs, 1, 1-2, 

Tianevelly, by H. R. Pare, vol. 1. — Madras, Government Pros 
RUES Pete in-8". 

District Casetipers Volume XIV B., Jultundur. Distriet. 


Statistical Tables, 1916. Volume XXX A., Kangra District. 一 Lahore, 


Superintendent Government Printing, 19171918, in-8° 

一 Punjab States Gaseteers, Vol. A. XXX. Statpur District. Vol. B 
XIV. Kapurthala State. 一 Lahore，Govermment Printing, 1917-1918, 
in-8". 

Gaare (V,S.). Le Fedünia, Étude sur les Brakma-Sütras et leurs cinq 
commentaires. — Paris, Éditions Ernest Leroux, 1918, in-8". [A.] 

Government of Madras, Home Department ( Education}. fr. 0. Na, 1035, 
: نان‎ August 1917. Epigraphy. —S.1.n. d., in-fol. [Gonvernement dé 
rs 5 
Gaarrm (M) et ميلا‎ (F.). عتومامصهظ‎ Orientalis, XL. 4. Ammonas, 
UD à oi de Textes grecs el svriaques, édités et traduits 


pur F, Nav. — Paris, Firmin Didot， d., gr. in-8". [Don de, M 


M. 了. Nau. | 
Guoxes (De). Essai historique sur ها‎ typographie orientale et grecque 
de l'Imprimerie royale. — 5.1. (Paris), 1787, in- fol. 


Hündbouk of the Museum of Fine Arts, Boston. Indien Art, — 5, L (Bos- 
lon}, 1918, in-16. [ Dir. | 
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20-5 Hecoesenr (Lucien). Au pays dles Samalis et des Comoriens. 一 Paris, اليد‎ 
Maisonneuye 1901, in-8". 

(Friedrich). The Story of Chang K'ien, China's Pioneer in 2‏ حسملا 
- 1511448 سسسافة 二 ae Asia. Text and Translation of Chapter +a3 of‏ 
Tr Shi-ki (extrait). — S.1., 1917: in-8", | A.] 1‏ 
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- AR Nationale de France. Typographie orientale. Formes capes 
à Anvers. — Paris, Imprimerie nationale, 1885, gr. in-B°. 
ae alphabétique de la bibliothèque de l' École francaise d'Ectréme ) 
4 ” Orient (Fonds ewropéen}, Vol. IL et table, — Hanoï, دفار‎ 2 
ع‎ d'Éxinme-Orient, 1917, à vol. gr, in- LIL 
_ Kauimans. Œuvres choines, traduites Par | Hippolyte Favone, — 
12 Paris, À. Lacroix, Verboeckhoven et C*, 1865. in-16, ع‎ 
TES Kanx (H.). Verspreide Geschriften, VIE, VIIL Inscripties van den 区 
0 0 Fe slot, De Nägarakrülgamn, |. — 's-Gravenhage, Marti 1 
nus Nijhoft, 1017, in-8°, [Don de l'Institut royal des Indes Née: 0 
landaises. | 0 

Kocxuersov (Pierre). La lutte des civilisations duns FAsie centrale. 
— Paris, Jouve at “قحم عدوا ,"نا‎ . 
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Lara (Erach Minocheher). Æniglts 可 Bihatoon. 一 Bombay, 1916, 
in-16. ] Parsee Punchayet Funds and Properties. | 

Lace (Bertholil). Origin of Tihetan Writing (exlrait}, —5,1., 1918, 
in#", 

一 Totemie Traces among the Indo-Chinese (extrait). 一己， 1927, 

in". 
de The Vigesimal and Decimal Systems in the سنا‎ Numerals (extrait 
= SL, 1917, in-8°. .]4:[ che 

Lavaescix (Marquis de). ET Pudre ,هاا‎ Discurso necrologi NE 
ciado en la Real مهاس ال‎ de la Historia. — Madrid, 1918, in-&", 

List of Sanskrit and Hindi هاج سمالا‎ purchased by order of Gronern- 

ment cd depositedl du. the Sanskrit College, Benares, during the year 

enr 一 Allahabad, Government Press, 1918, in-B". [Gouver- 
nement de l'Inde |. 

Loncuunsr (A. H.). Hampi Ruins, described and illustrated, — Madras, ٠ 

… Government Press, 1917, in-8". [ Gouvernement de l'Inde. | 

Lovss {David}. Texios em aljamia portuyruesa. 一 Lisboa, Imprenss = 

Nacional, 1897, in-8". 
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Lores Menues (A). A Jndia Portuguese, Brere descripoto das posses- 
يعمد‎ portuguezas na ,ملآ‎ — Lisboa, Imprensa Nacional, 1886, » vol. 
in-8°, 


Macnano {Vivgilio). Urosemeiologia clinica. — Lisboa, Academia das 
Scidncias, s. .ل‎ pet, in-4", [ Dir, | 

Maonouse (CL \, Indochine ethnolinguistique (carte au 1 : 4,500,000 |. 
— Paris, imp. Monrocq, s. .ل‎ (1918), io-fol. [A. | 

Mavvecsram (André), 1918. La Turgnie. Conférence. — Paris, impr 
mere Flinkoweski, 6. ,ل‎ in-8". [Don de La Foix de l'Arménie. ] 

Maniax Prcar (MS). Cantique en tamout, composé à la demande du 
Fev, Fr. Carvs, supérieur du collège de Saint-Joseph. — Trichinopaly, 
Saint-Joseph's Industrial School Press, 1917, in-16. [A.] 

Manne (Aristide). Aperçu phrlologique sur les affinités de la langue 
malgache avec Le juvineis, le malais أن‎ leu principaux idiomes de |" Archipel 
indien (extrait). — Leide, ,لكا‎ Brill, 1884, in-8*. [ Don de M. Dessières, [ 

Mansnace (Sir John), À Guide to Sanchi, — Calcutta. Superintendent 
Goverament Printing, 1918, in-8°, | Gouvernement de l'Inde. ] 

— À ذا عاستا‎ Taxila. — Calcutta, Superinténdént Government 
Printing, 1918, in-8°. [ Gouvernement de l'Inde, ] 

Manrr (Paul). Etudes sur Plslam au Sénéral. 1. Les Personnes. IL 
Les Doctrines et les Institutions, 一 Paris, Maison Ernest Leroux, 
1917, a vol, in-8", [Ed.] 

(M). Bibliothèque royale de Luang-Prabang. Catalogue, 一‏ سسا 
Hanoï-Haïphong, Imprimerie d'Extréme-Orient, 1918, gr. in-8", [A.]‏ 

Mauco 了 were (Thomaz de), Arsenicais e Sifilis. Critica do فلوسا‎ 
no abortwo, 一 Lisboa, Imprensa Nacional. 1918, in-8". | Académie 
des Sciences de Lisbonne. ] 

Memorandiem sur la question arménienne, présenté par la Délésration 
nationale arménienne. 一 Paris, M, Flinikowski, 1918, in-8”. [ Éd. | 
 Mexasr (D). Un réformateur parai dans Phistoire contemporaine de 
.ملسا‎ Behrami M. Malabari, — Paris, Ernest Flammarion, 1898, “مما‎ 

Moot (Jivanji Jamsbedji). Asiatie Papers, part IL 一 Bombay, The 
Times Press, 1917, in-8°. [ Parsce Punchayet Funds and Properties, ] 

一 Dastur Bakman Kaikobul id the Kisseh-i-Sanjan. À Reply. 
— Bombay, British India Press, 19417, in-fol. [A.] 

Monammen ملظ‎ Au-Arciot, Kitab l'htm فالس‎ — Le Caire, Ahmed 
AÏ-Bäb, 1307, pet. ,“قم‎ | 

Moncewrnac (Henri). Les faits les plus horribles de l'histoire. — Paris, 
M. Flinikowaki, 1918, in-8°, (Éd. ] 
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+ Re Kawez Paca. Égyptiense t Anglais, — Paris, Perrin el CG, 
1906 5 in-18. | 


Nau (F.). Révélations et légendes. Methodius. — Clément. 一 Andronreus. 
Textes édités, traduits et annotés (extrait). — Paris, Imprimerie Natio- 
nale, 19217, .“قهز‎ [A] | 

Nernar (A.5,).°L'Athos. Notes d'une excursion à dx presqu'ile ان‎ à سأ‎ 
montagne des moines. 一 Paris, E. Plon el CG: Lyon, Briday, s. d.,in-18. 

Nonvemaxx (Edmond). Chrestomathie aunamite, contenant 180 ##اندها‎ en 
dialecte tonkinois. Deuxième édition, revue et corrigée. 一 Hanoï- 
Haïphong, Imprimerie d'Extréme-Qrient, 1917, in-8", | A.| 

Norges Indskrifier met de ældre Runer. Udgivne for det Norske Kilde- 
skrififond. IL, adet Hefte (Andet Halvbind), ved Macnus Osex. — Chris- 
tianin, À. W. Broggers, 1917, in-h", [ Dir. | 

Norovrren (Nicolas). La Vie inconnue de Jésus-Christ, & édition. 一 
Paris, Paul Olendorf 1805, in-16. 


 Penema (G.). Roteros portugueses ول‎ viagem de Lisboa a India nos 
seeulos XVI e XWIL — Lisbon, Imprensa Nacional, 1898, in-6°. 
* درم‎ (Paul). Grammaire de ها‎ langue chinoise orale et écrite, — Paris, 
Maisonneuve ,"نا أن‎ Ernest Leroux, 1874-1876, 9 vol. gr. in-8°. | Don 
de M. Bessières. | 

Prrmawauca (Maneckji Bejanjil. Step to Prophet Zoroaster, with a 
Book of daily Zoroastrian Prayers. 一 8, L (Bombay), 1916, in-1b. 
[Parsee Punchayet Funds and Properties. | 

Progress Report of the Archæological Survey of India, Western Cirele. 
Archæology, or the year ending 2181 March 1917. 一 Bombay, Govern- 
ment Central Press, 1918, in-fol. | Gouvernement de l'Inde. | 

Publications de ها‎ Fajrrañane National Library. — Bangkok, in-8" 

一 The Burney Papers, IV, a: رلاا‎ 1, 1013-11 

— Collection of Histories, III, 2457. 

— Collection of Works on Prosody, 2h57. 

一 The Cramford Papers, 1915. 

一 Evidenée regarding Ayudhya, 2457. 

一 The History of Nang Nobamäs, 2457. 

Royal Names. .., 2457. [Don de la Commission archéologique‏ ب 
de l'Indochine. | |‏ 


RuanaTa (L. P. Antoine). Le plis ancien voyage d'un Üriental en Ainé- 
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rique (1068-1683), édité pour la première fois et annoté (en Roi 
— Beyrouth, 1906, in-8”. 

Rice (Stanley P,), Oecasional Essays on Native South Indian Life, — 
London, Longmans, Green and Go., 1901, in-8*. 

Ross (Henry James), Letters from the East, 1837-1857. Edited by. 
his Wife, Janet Ross. — London, .ل‎ M. Dent and Co., 1909, in-8". 





Sas (5. Kuppuswami). À trienni! Catalogue of Manuscrits collec 
لاه‎ during the trienniwm 2913-14 ها‎ 1916-26 for the Government Onien- 
ام‎ Manuscripts Library, Madras. Vol. 11, part 1, Sanskrit A-B-G. — 
Madras, Government Press, 191%, in-8°. [Gouvernement de l'Inde, ] 
Scnorr (Wilfred H.). The Enatern Iron FAIRE ones Fame 
(extrait), 一 Baltimore, 1925, in-8*, [A] 


University of Peunaylrauin, The University Museum. Publications of the 
Fabylonian Section. Vol. VIE, N° 1. Cuuma (Edward). Legal and admis 
tte Documents from the Dynaaties o Ier and Larsa. Vol. X. N°1. "M 
Luxovox (Stephen). Sumerian Grammatical Texts. 一 N' a. Lei - 
(Stephen). Sumerian Liturgieal Texts. — N° 3. Lancon (Stephen). Te 4 
Epic of Gilgamisk, — Vol, XI, N° عد‎ Ca (Edward). À Syllabary of 
personal Names. — N° a. Coins (Edward). List of personal Names < 8 
٠ from عذا‎ Temple Sehool or Nippur, 一 عور اياك‎ University Museum 
1914-2017, in-h°, [ Dir. [ 


Vasser (Eusèbe). Études puniques. WII Épigraphes et 1 | 
(éstrait), — Tunis, Société anonyme de l'imprimerie Le A 2 
mule ل‎ 

Venses (Maurice). Pour l'indépendance de l'érudition française (extrait). 7 
— 51. 1917,m-6". [A] 3 

— La Five gauche du Jourdain et l'assainissement de la mer Morte, ne 
d'après la prophétie d'Ezéchiel, (Revue bleus du 16-23 mars 1918.) 一 
Paris, 1918, in-4°. [A.] Na 

— Le Sanctuaire indigène de Sichem et PAllinnee conclue par Joaué 
éntre Fahvé et Taraël, (Revue bleue des aa décembre 1917-19 janvier, 
1918.)— Paris, 1917-1918, ,“اعم‎ [A.] 

一 Le Sanctuaire moabite de Bèth-Péor (extrait). — Paris, Maison 
Ernest Leroux, 1917, gr. ."قم‎ [A.] 

Vissos (Julien }. Les lingruistes français. (N" مزحو‎ de ها‎ Fevne anthro- 
pologique.)— Paris, Félix Alcan, 1917, in-8". [ A.} 
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2 Willes et tribus du Maroc. ا‎ Tome L : (Les villes vant 
ln conquête. — Paris, Éditions Ernest Leroux, 1918, كلامز‎ [Mission 

scientifique du Maroc. | 











Wacrens (A.-J.). Stanley au secours d'Emin Pacha, — Paris, 1890, 1 
لاعس‎ EU 
 Weux (Raymond). La fin du Moyen Empire Égyptien. Étude sur Les 44 

| monuments et l'histoire de la période comprise entre la “للك‎ et la XVIIE 2 1 
dynasties. — Paris, Imprimerie Nationale (Auguste Picard, رصنت‎ 
1918,s vol. in-8°. [A] 


| فقن‎ (CR). The ouriy Annals of مقا‎ English Boigel. ١ Vol. HE, 0 
4728-1732. 一 Caleutia, Thacker, Spinek and Co. , 1947, .“قم‎ (Gou- ， dE. 
… vernement de l'Inde, | 0 
Woncesren {Dean G,). The Philippines, Past and Present. — er 最 
Mills and abs s. d,, a vol, in-8*. re, 
> 
he 
[L_ Pimoniques. = 
“Academia dus Sciéncias de Lisboa. Ati dax Assembleins ggerais. 2 
Vol .لقنو عددو ) آلا‎ — Lisboa, Imprensa Nacional, 1946, i0-8 +7 
“Acüdemia das Seiëncins de Lisboa. Boletim da Segunila مسسممان)‎ 
Vol. IX, 2914-1915. — Lisbou, 1915, in-8”. += LA 
7) “Académie des Inscriptions et Belles-Letires, Comptes renulus des séances, 二 
» _ juillet 10917-ovril 1918, ع‎ Paris, Auguste Picard, 1917-1918, in. 一 SE 
De. LL ‘Afrique française, décembre 1917-oclobre 10t8. — Paris, 1917 
1918, in-4* 97 
الو‎ Journal of Archæology, XXI, 4; XXII, .د‎ — Coneord N. [ES nr. 
The Rumford Press, 1917-1928, in-B”, + 


“The American Journal of Philolagy, n° 152-154, 一 Haltimore, B. 
Gildersleve, 1917-1918. im-8", 

"The American Journal of Semitie Languages and Lüeratures, XXXIV, 
ak. 一 The University of Chicago Press, 1918, in-8°, 

“The Asiatic Review, AU, 37 : XIV, 38-40. 一 London, 1917, in-8”. 

“L'Asie française, octobre 1917-septembre 1918. 一 Paris, 1917- 
1918, in-4", eu 
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“Bessarione, fast. 1 44- id. — Roma, 1927, ."دما‎ LÉ 
Bijdregen tot de Tab, Land- en Volkenkunde van Nederlandsek Indié, | 
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LAUT, 3-6, LXXIV, 1-3. — ‘eGravenhage, Martiaus Nijhof, ss 
1918, in-8". | 


*Boletim bibliogréfico da Academiu das Sciéneias de Lisboa. Primeira 3, 
Serie, vol. 1١: 一 Coimbra, Imprensa da Universidadé, 1910-1914, 


1-4”, 
“Boletin de ها‎ Real Academia de la Historia, LXXIL, 4-5; LXXUIT, 1- 
4,— Madrid, Fortanet, ne in-8", | 
Bollettino delle publie ' dlaliane rieeusls per déritio di stanpe, 





ni" 106-207. — Jndice alfhetico ,1917-— Firense, presso la Biblioteen ٠ Ex. 


Nazionale Centrale, 1918, in-8°. TDir' 

Bulletin بويك‎ du Comité des travaux historiques et scientifiques, 
année 1947, 1 et a" livraisons. 一 Paris, Imprimerie Nationale (Ernest 
Leroux, éditeur), 1927, in-8*. [M. I, P.] 

"Bulletin de l'École française d'Extréme-Orient, XV, 4: AVI, 8-6: 
XVI, 1-4. — Hanoi, Hoprimene d'Extréme-Orient, 1915-1918, 
Bulletin de Pnstitut Français d'Archéologie Orientale, XI, عد‎ XIV, 
1. — Le Caire, Imprimerie de l'Institut Français d'Archéologie Orien- 
tale, 1917-1918, in-4" 1 

Bulletin مل‎ la Commission archéologique de l'Indochine, années 1g14- 
1910, — Paris, Imprimerie Nationale (Ernest Leroux, éditeur), 1916; 
“قم‎ [M.L P.] 

Bulletin de la Société d'Études océaniennes, n° 3. — Papecte, Impri- 
merie du Gouvernement, 1918, in-8*. [ Dir.] 

“Bulletin de la Société des Études Indochinoises de Saïgos, années 
1916-1917. — Saigon, C. Ardin et fils, Er. in. 

"Bulletin de lÜtiérature ecclésiastique, janvier-juin 19:18. — Toulouse, 

1 Privat, 1918, .“قاحسا‎ 

SRE RES ARE Huéë, À, 1-4: Il, 1-h; I, 1, 3 et 4: IV: 
4-3. — Hué, 1954-1947, in-8°, [Don de ها‎ Commissi archéologique 
de l'Indochine. ] 





Correspondance d'Orient, “م‎ 189-183, — Paris, 1918, in8 [Dir,] 


Epigraphia indice, XIE, 6-7: XIV, 1. — Calcutta, Government Prin- 
ting . 1910-1917, in-h*, [Gouvernement de l'Inde .] 

Épigraphia indomoslemiea , edited by .نا‎ Yazoamt, 1918-1914. — Cal- 
cutla, Superintendent Goverament Printiog, 1917, ,"تاعمد‎ [Gouverne- 
ment de l'Inde.] 

L'Europe nouvelle, "م‎ 8-10, 15. — Paris, 1948, in-fol, [ Dir. | 
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The Geographical Journal, cart pre 1918. 0 اللا‎ 
00 1918, in-8”. 

‘La Géographie, XXXI, 68; XXXII, 1-2. — Paris, مسن‎ 278 
1916-1918, gr. in-B°. 3 
, Le Globe, t. LVL — Table des malières des volumes 1 à 56 per 
Enr. Raoul Monrasmos. — Genève, R. Burkhardt, 1917; in-8°, LÉ 





* Historia e Memérias da Academia das Sciéncias de Lisboa. Nova FE à 
LE Casse, XIV, 4-5. 一 Coimbra, Imprensa da Universidnde, se 





+ India, January 11-May 10, 1417. 一 London, 1917, in-lül. 


*Jornal de Seineins matemäticas, fisieus ع‎ malurais. . . dla ml 
dus Sciéncias de Lisbon. 3° Série, ] , 1-9, — Lisboa, Imprenta Nacional, 
—. 1917, in-8". SEE 

٠235 لمحصول"‎ and Proceedings of the Asiatie Society و‎ Bengral, Ne Sr 
_ XI, 4-5; XIV, 1-4. — Calcutta, 19217-19128, in-8". 
5 Journal des Savants, octobre ig17-août 1918. — Paris, achete ان‎ 02 
1916-1918, in-h° [M.LP.] 

“Journal of the American Oriental Society, XXXV, h; XXXVII, <7 2 
١ XXAVII, 1-2. 一 New-Haven, 1917-1918, in-8 3 
The Journal of ملا‎ Anthropological Society of Bombay, AT, 1-0, — 
Bombay, British India Press, 1917-1928, in-8". 2: 

*The Journal of the Burma Research Society, VIE, 3. ع‎ Rangoon, 23 
printed at the American Baptist Mission Press, 1917, 301 

“Journal زه‎ the North-China Branch of the Royal Asiatie me # 4 
vol. XLIX, 1918. — Shanghai, Kelly and Walsh, 1918, in-8". Ke +4 

“lournal of the Panjab Historical Society, V1, 1. — Calcutta and 
Lahore, 1917, in-h". 

“Journal of the Royal Asiatic Society of Great Britain and Re | ٠ 
January, 1918. — London, "حصا‎ 0 
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Lauraes Oriental List and Book Heview, XXVII, 5-19. 一 [London 
1916-1917, pet. in-B°. | …- + 


*Memoirs of the Asiatie Society of Bengal, ,لا‎ 5; VI, p. 196-235. 
- Calcutta, 1917, in 各。 | DE 
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*Le Monde Oriental, XL, 2-3: XII, 1-2.— Uppsala, A.-B. Akademiska 
Bokhandeln, 1917-1918, gr. in-8". 一 
The Moslem World, VU, 1-4.— New-York, 1918, in-8". HS 
AL Moustagbal (L'Avenir), n° 100-117. — Faris, 1918,in-fol.[Dir.] 5 
Nouvelles Archives des Missions scinuifiques et littéraires, XXII, 4, =" 
Paris, Imprimerie Nationale, 1917, in-8. [M.L P.] Re — > 


“Palestine Exploration Fund, Quarterly Statement, January-Oetober 0 
1918. — Annual Report, 1917. — London, 1918, pet. “دما‎ 7 
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Panorama, n° 40-56. Paris, 1918, in-fol. [ Dir. | 1 7 
"Polybiblion, janvier-juillet 1918. — Paris, 1918, .“دما‎ - 1 


2 
,one africaine, nr 294-395. — Alger, Jules Carbonel, 1918, “فس‎ M 
Revue archéologique, juillet 1917-juin 1918. — Paris, Maison 一 


Ernest Leroux, 1910-1918, m-B°. UD. 

“Revue biblique, juillet 1917-avril 1918. — Paris, J. Gabalda, 1gi7- 0000 
1918, ,“قحس‎ . LT 

“Revue critique, "و5‎ année, n° 1-15. — Paris, Maison Ernest Leroux, 
1918, ,“دعم‎ 

“Revne de l'Histoire des religions, LXXVI, 1-2; LXXXVIT, 1-4. 一 
Paris, Maison Ernest Leroux, 1917-1918, in-8". 

Revue de linguistique et de philologie comparée, 1. XLVIIL. 一 Chalon- 
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AVANT-PROPOS, 


Le centre de l'Afrique a شان‎ exploré plus méthodiquement 
cl est certainement mieux connu que bien des cantons et des 
vallées de l'ancienne Arménie, actuellement placée sous le 
joug turc. Ce n'est pas que les voyageurs äiont fait défaut dans 
les terres de l'empire olloman:; mais ce fut fait d'une facon 
sporadique, isolée, et lon ne possède pas encore de monogra- 
phie d'ensemble, complète, circonstanciée et bien faite, sur la 
géographie physique et politique de l'Asie antérieure, 

La Topographie de ما‎ Haute Arménie, du prêtre Jacob d'Erze- 
roum (Hakob Karnétsi و(‎ comblera partiellement cette lacune. 
Elle donne des détails très intéressants et très exacts sur Erze- 
roum et ses environs, Sa publication, en traduction annotée, 
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 Armdnie, d'après le Djthan-Numa de Kiatib Tchéléhe, par M. FES 


dée Jaueenr, avec la traduction d'un fragment arménien de” 
docteur Indjidjian, par M. Bnosser, donnée dans le Journal م‎ 
asiatique , novembre 1833, .م‎ 458-h70, et la Topographie de 13 
Arménie, par le P. Léonce Auscmax, traduite de ar- 211 





la (rrande 
_ménien par Ed. Doraumn et donnée dans le Journal asiatique, 
cahier de mai-juin 1869. 


1 La présente traduction a été exécutée sur + de ext arménien 7 
publié عدم‎ M. K. Kostanéants (人 ostanlants| sous ce titre : 
人知 在 ارسرتاوإ٠‎ Sm dEpbu Suyeg: مسمس إن‎ 
لويس بو بن عيذ 11 +1171 إنشة |1 عن تاكسم تعدا‎ ui À 1 ل ريشا تأكشة إن رؤن ركه‎ 


ue E Paljrud hf. 1903. In-16, 75 pages.‏ ريصم فس 


On s'est eflorcé d'accompagner la traduction d'une annold= SE 1 


tion aussi abondante el aussi exacte que possible, de facon : Eu 
permettre au lecteur peu accoutumé à la littérature et à la 
bibliographie de l'Arménie d'avoir immédiatement sous les 
yeux les premiers renseignements indispensables à l'identif- 
cation des noms de personnes et de heux. Gelle annotation 
ne prétend pas être complète el ne dispensers oullement je - 
lecteur que la chose intéresserait عل‎ poursuivre l'enquête d'une. 
facon plus personnelle et plus approfondie. 

Telle qu'elle se présente en arménien, la Topographie de 


Jacob de Karin (Erzeroum) offre sullisamment d'intérêt pour 一 
عمال‎ signalée à l'attention d'un public qui a besoin, plus que 村 


jamais, d'être exactement renseigné sur un pays dont ها‎ des 
tinée semble devoir passer en de meilleures mains, | 


+ 
+ + 


ve La nérace ve M. K. Kosrananrs (p. 3-8). Lans‏ لسكلا 


leur de cet ouvrage, Tôr Hakob, fils de Tèr Gêorg, nalif 
d'Erzeroum, était l'un des quinze prêtres de l'église orménienne ， 


| = 二 la Description des principaux fleuves de + Grande 
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d'Érzeroum, dénommée +Miaban sourb Astwadradains. | 


vivait au xvn siècle. Quoique son œuvre traite plus spéciale 


ment de la lopographie de la Haute Arménie, il n'a garde 
d'oublicr de mentionner les principaux faits qui eurent lieu 
站 Érzeroum, et raconte les événements qui se sont passés dans 
la période de 1642 à 1669, entre autres les guerres que se 
firent les Turcs et les Persans, de 1586 à 16400, Il s'occupe 
également des choses qui eurent une grande imporlancé dans 
la vie des Arméniens d'Erzeroum. La première des questions 
qui le préoccupent est celle des églises. I raconte qu'en 1649 
Sanos ,كا فاشك"‎ d'Alep, qui était chef de Ja douane royale 
) مإنشكمم عرس‎ diupermghn), int à Erzeroum: c'était un homme 
très riche et d'une grande piété. Lors de la puerre lurco-por- 
sane, il délivra près de mille prisonniers. Bien qu'il y eût 
beaucoup d'églises arméniennes dans la ville forte (eh br 
169 = dans la forteresse) d'Erzeroum, toutes avaient passé 
aux mains des Tadÿik 5}, « dont quelques-unes furent transfor- 
mées en greniers; d'autres furent démolies et ruinées». L'une 
de ces églises, qui était un beau monument, était devenue قل‎ 
maison et le sérail «زمرسمسس)‎ d'un Tadjik. Sanos Tehélépi 
achela celte maison en 163% ot restaura l'édifice sacré. Il en 
lit démolir la partie antérieure"et construisit à la place le pres- 
bytère (d'anfunmt), en bois. Les prètres et le peuple l'ai- 
dérent, «Ils dépensèrent beaucoup d'argent À la porte #! du 
Pachay (pour obtenir l'autorisation nécessaire | L'église: était 
placée sous le vocable de Sourb Stéphannos (saint Étienne ). 
Les oflices y continuèrent jusqu'en 1664, c'est-dire jusqu'à 
l'époque où une persécution vint ofliger les chréliens, sur un 
ordre émané de Gonstantinople. 


0 CL ef, Ps 2100 
"1 UE ofre, مم‎ 190. 
M CE infra, D- 171. 
VW CE infra, p- 103 
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Thr Hakob raconte qu'en د‎ 051 vint à Efzeroum un mollah 
de Van, du nom de «mollah Vani». Après avoir résidé quelque 
temps à Erzeroum, 让 se rendit à Constantinople, où, grâce à 
la réputation de moine fanatique dont il jouissait, il exerca = 
une grande influence sur la Sublime Porte. À son instigation, 
un rescril fut publié en 1662, d'après lequel son devait 
détruire jusqu'à dix églises grecques el arméniennes à Constan- 

tinople, obliger les chrétiens, de Constantinople jusqu'à Tho- 
khath et Sebastis, à porter sur leur tête une calotte noire, أت‎ 
leur interdire le port du turban» (p. 4). | 

Grâce à l'influence de ce même mollah, un ordre vint à 
Érzeroum, de s'emparer de l'église de Saint-Étienne de la 
forteresse, et de la convertir en mosquée. Depuis lors, les 
Arméniens d'Erzeroum — 2,000 familles environ 一 ne possé- 
dèrent plus qu'une seule église, qui se trouvait en dehors des 
murs de la forteresse. C'était l'église de ع‎ Miaban sourb Astwa= | 
deadainr, dans laquelle il y avait en 1053 quinze prêtres 
رماس سوم .ا‎ | et dix diacres ) ب إامسعسرأ درسم‎ landis qu'aupara- 
vant, lorsqu'il y avait deux églises, le nombre des prêtres 
s'élevait à trente. Tar Hakoh n'explique pas comment ce nombre 
fut réduit de moitié. 

Le récit de Tér Hakob se rapporte au diocèse des Armé- 
niens d'Erzeroum. Il raconte comment, en 1653, des voleurs 
dérobèrent les ornements et les vases sacrés de l'église Miaban ' 
sourb Astwadzodzin, et quelle émolion, à la suite de ce méfait, 
s'empara du vieil archiprêtre Géorg, de la classe des prêtres et 
du peuple; comment, ensuite, le pacha put arrêter les voleurs, 
recouvrer les objets dérobés et punir les coupables en présence 
de ذا‎ foule assemblée. 

En dehors des renseignements historiques relatifs à la pro- 
vince d'Erzéroum, le réait de Tèr Hokob se réduit à peu de 
chose. Une seule fois, il laisse éclater sa joie, à la constatation 
que, malgré de graves perséculions, les Arméniens conser- 
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lion de cette province, il raconté qu'en 1643 un mollah du 
nom de Djafar fut envoyé de Constantinople à Erzeroum, avée 
mission de faire un recensement à Erseroum et dans les envi- 
rons. Le Djafar «fit le recensement et Im posa de lourds impôts; 

il inserivit dans le registre royal [toute la population |, grands 
él petits ». Pour éviter ce fléau, les Géorgiens qui habitaient 
du côté de Thorthoum PP par les impôts, rapporte 了 Ar 
Hukob, se convertirent à la loi de Mahmêt +. L'apostasie était 
un phénomène assez courant, aussi bien chez les Géorgaiens 
que chez les autres chrétiens de Turquie. Ce qui est intéres- 


sant à retenir dans ce que rapporte 工人 Hakob, c'est que 


l'apostasie provoquait un allégement sensible des ١ mp9 par- 
fois même en 0 complètement. 

opographie de Tar Hakob représente d'une excellente 
facon es dite de la vie, tant à Erzeroum que dans. les 
districts environnants, 11 dépeint la vie tranquille des musul- 





mans ét des chrétiens, en temps de paix: ‘abondance et la 


richesse du pays, les conditions très avantagouses du com- 


1 merce, إن‎ donne des tableaux fidèles de la richesse, de l'éten- 


due de la pussance et de l'activité des pachas, décrivant les 
rapports de l'administration locale avec l'administration و‎ 
trale, les modes de jugement, les fléaux de toutes sortes, ete. 
L'inspirateur de cette topographie fut le propre frère de Te 


Hakob, Malaqia, auquel se Joignirent les prêtres et les diacres 


RE ou qui «me supplièrent beaucoup, dital; et mot jai. 
donné satisfaction à leurs désirs ». 

On ne sait pas où Tar Hakob fit ses études, ثم‎ de qui il fut 
l'élève. Le seul renseignement qu'il nous donne à ce sujet, 


d'est qu'il vit à Erzeroum le eatholicos de Sis, Minas, dont عا‎ 


surnom était + (atsakhn زسإسريسي)‎ ١١ ct « nous écoutämes 65 


ناا م ايليل Gi CE‏ 
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10° Dzonakhoh dsor ,زممة روسإسشسة)‎ vallée de Daa- | 1 


7 د‎ Rs Si “+ Rp We 00 0 انتب عي سه‎ 
0 5 et ses es 1 5 (Ceci a dû se pu pu 
1 2 ni 1634, car, d'après عن‎ Hakob, cest on celte même 
7" مسيم‎ que survint à Erznka la mort de Minas catholicos. 二 
._ D'après son ouvrage, on voit que Tér Hakob était au con ， #° E 
ant non seulement des Écritures Saintes, mais aussi de FREE 
littérature ancienne et de la géographie arménienne. | 0 3 
Le pays-décrit par Tar Hakob, la Haute Arménie, qui, au 1 
"ريع‎ siècle, format Le gouvernement d'Erxcroum. comprenait | 1 
0 رت‎ ou cantons ) سيسسي‎ |, à كأوكةة‎ : | mA 
ME ٠» Lakri dsor مإبراسر)‎ np), ou vallée de Lakzi; 人 让 
4 a” Khordsouneats ierkir (fomgämetrey brdbe), territoire. 
二 des Khordsouniq; 1 


0 / : < Lezellyan { 5 124 LUI E Puit |: 
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54 h° Dértqun ) سقرم ار‎ |: / 0 
0 9 lékéléats ierkir ) منإرامرما وسعار طازاط‎ ( terriloire des Eké- 
77 人 3 
100 86" Daranaléats ierkur ) ووسعار ساس سير‎ 5700 territoire 
des Daranaliq ; sa 
1 2000 "ها‎ Goÿl gétohierkir (ges gba ohe)， territoire LS ) 3 
fleuve Gaili 2 
8° Chérianou ierkir )حابسزرساسمس٠‎ Pi territoire de | 
Chèrian: 4 À 
2 عو‎ Koukvanisou dsor عموتسليلسيا)‎ ny), vallée de 让 
下 oukvants 1 人; 


50 1 
Khakhtéals ierkir [عرإبامرطا ريسجامس_ؤسمم)‎ terrttoire des 
Kaki: | 
| 12° Éspérou dsor مم طيسسم)‎ Ang), vallée d'Esper [lspir 
<7 بإعاطوات‎ 2 
, 13“ Tebhkhanaaist dsor سسب ستةسعزيم)‎ np), vallée d'ich- 
khonanist; à 
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4 Mamrvan ) متسل لسكا‎ | ; à 
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19° Vérin Bagén ) الاسم ترا‎ | , Bäsén supérieur; 

16° Nérqin Basén (bp [متباسسم‎ , Basén 1ت 1ن اننا‎ 

:| :| عدجا درسب ) دما Lara‏ "17 

:| مإوسطا مإرسمم) أقهم] Khali‏ 19° 

19° Alnchkert | سسمتارليسرس‎ |: 

20° Manazkert ) مسرجارارسناطا‎ |; 

21° Apahounéats 1erkir (ame (موإبامرط وس لنت‎ ，terrl- 
loire des Apahoung; 

Varloh (ere) (ou Vardoh, soupe):‏ "دو 

,| ناسالوهس م ) Thagman‏ "لد 


TRADUCTION. 


DE L'ABMÉNIE SUPÉRIEURE, 


PAR LE PRÊTRE HAKOB. 
(P, g-61,) 


« Moi, HakobU, humble d'âme, le dernier de la classe des 
sprétres, originaire de la belle capitale Thâodoupolis (4e 
باس رميسسمي؟‎ tr)", en ce temps favorable et prospère, je redirai 


Ce mot est aussi transerit : Jacob, Yakob, Hagop et Agop. 

可 Ou Thécdusiopolis, connus sous le nom de Karin chez les écrivains armé- 
miens, él de Ârsroum ou Erreroum chez les outeurs ortenlaux, Le nom dé 
Théodosiopolis «lui fut donné en l'honneur de l'empereur Théodose le jeune, 
par Anaiohus, général des armées de مع‎ prince dans l'Orent, et qui en jeta 
les fondements vers l'an 415, près des sources de l'Euphrate. Elle fut pendant 
longlemps soumise à la dorminalion des empereurs de Constantinople, qui قل‎ 
considéraient عسصمة‎ la forteresse la plus importante de l'Arméme, Elle était 
située an pied des montagnes, et elle avait dans son voisinage des sourecs 
chaudes, où Analolius fit consiraire des thermes... Cette ville es encore 
actuellement une des plus peuplées de l'Arménie; on y compte cent cinquante 
alle habitants, et elle est gouvernée par un pacha très puissant, qui ه‎ dans 
ss dépendanre trois sandjaks=; ef. Saur-Manns, Mémoires historiques et 
géographiques sur l'Arménie. ., (Paris, 18:14), 1. 1. .م‎ 66-69, La forme armé 


10 MARS-AVRIL 1919. 
esa beauté : c'est l'Arménie Supérieure, Elle se trouve en 
e Orient (à l'est); elle a été bâtie pour la sécurité (1) des Horo- 
mots (Romains, Byzantins) et [contre les?] Persans, par 
el'ordre du grand empereur de Stambôl (sie), Théodose le 
o Petit, qui était de nation «Frank»; sous la surveillance de 
enos saints Yardapels et philosophes, Dawith { David) et 
e Movsés (Moïse) 全 disciples de Sahak (Isaac) ét Mesrovp 
r(Mesrob } (0, 

«Commençons [la description] de la ville sous l'inspiration 
«du saint Esprit. 

"Elle domine de sa hauteur tout le pays et elle a de bons 
s districts et bourgs (quewp be ,إوبتسس‎ des forteresses 


mienne de Karin (Garino) correspond au Caranités dont il est question dans 
le texte de Strabon, où 计 fout lire عم اسومعكظ‎ au lieu de عبد اسومعلة‎ ef. Sans 
Manrin, ibid, , p, 44. 

1 C'est-à-dire : c'est une ville fortifiée. 

"3 Sur le sens de ce mut el les attributions de ces personnages, ef. ."ل‎ Ma. 
ouen, Les Couvents erméniens, dans Revue de l'histoire des rélignons, 1916, E, 
pe 297-d00. 

David l'nvincible, philosophe arménien du “د‎ siècle, qui aurait traduit 
en armémien une partie des œuvres d'Aristote, 

Moise Qerthol, le Grammairien, qu'on identifie, sans raison apparente,‏ "ا 
avec Moïse de Khorûn.‏ 

Sahak le Grand, où Isask Parthew (le Parthe}, catholicos d'Arménie au‏ "ا 
v'siècle. C'est sous son pontificat qu'auraient eu lieu, d'aprés la tradition‏ 
arménienne, l'invention miraculeuse des caractères de l'alphabet arménien par‏ 
Mesrob, la tradoction en arménien de la Lible, l'établissement d'une litargie‏ 
arménienne nationale, ele,‏ 

Inventeur présumé des alphabels arménien, gévrgien et alhanion‏ "ا 

(nr siècle}, co-traducteur, avec هل‎ patriarche Sabak et nés élèves, de ln 
Bible en arménien. Sa vie ف‎ été racontée par Koriun (Gorioun) en deux récen- 
sions : le grand Koriun et le petit Koriun; c£ F. Maczun, Le texte arménien de 
l'Évangile. «. (Paris, 1919), in-8", p. sivis où surr. 
17 Erseroum est à une altitude de s,0o00 mètres environ, d'après Vitul 
,تلاهنا‎ La Turquie d'Asie... (Paris, 1890), L مم ,لآ‎ 18s: à 1880 mètres, 
d'aprés l'article Ercerum de l'Encyclopédie de Flalem (Lovde, Paris, زان‎ 
el à soda métrés d'après l'article Erieroum, dans la Grande Encyclopédie, عع‎ 
(Paris, s. d.}, L XVL 
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rheaucoup de localités, que je déerirai par ordre. 9 
# D'abord, du côté sud, sé trouvent des districts dignes 
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vaux quatre côtés; son prince (fofeu (سرمه‎ dominé 
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rddloges (يارطلمبو)‎ dans la vallée dite de Lakzi: [eatte 
Fryallke] a de nombreux villages, remplis de fleurs ét d'herbes 


#(p. 10), et qui s'étend jusqu'à la vallée et au pays des Khor-. 


«dsouniq. C'est un habitat des Arméniens et un lieu de pätu 7" 


vrage pour les Kurdes .(وسومم)‎ Elle a deux sources d'en 


“salée, qui fournissent de sel benucoup de localités, [et Pro-- 了 


١ كن‎ 


du beurre, des noix et du miel.‏ | اتسلع 


«De là, le pays des Khordsouniq [avec] beaucoup de il : ‘1 | 
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“ages et de districts, entourés de vignes et d'arbres fruitiers. 


(kéak)"", le petit château: c'est, en ce‏ نكا a pour bourg‏ الع 
“moment, la résidénce seigneuriale, [d'où l'on jouit d'June -‏ 
«vue agréable. Il est le [lieu de] sépulture et l'habitat de -‏ 


“saints vardapels musiciens. Il y a deux couvents. actuellement 
“occupés par des congrégahons : l'un, sous le vocable de sourb 


«Karapet (saint Jean le Précurseur), et l'autre sous celui de la فت‎ 


fsalntg Vierge Marie, mère de Dieu. Là se trouve aussi le tom," 
تقناع‎ du saint évêque Khad (wmy ريم سدم‎ jl， qui est le - 0 
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“protecteur du pays et qui s'appelle maintenant Hangstoun 


M KG, dans هل‎ Quatrième Arménie, est mentionné dans les Institutes de 
Juslinien sous le tom de Corsna: c'est le Gourzn des Syriens; وسية يك‎ 


Mauris, ومست آلا‎ ,, 1, P 94, — et probablement le Aighi des Tures: cf. ع‎ : ١ 


Nersès qui ensuite l'ordonna évéque de Bagréwand et d'Archarouniq. لا‎ [nt ا‎ 


LL 
mine de fer, autrefois exploitée principalement pour la fabrication des boulets À 


è 5 ١ 


À 1 
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Vital Cer مك‎ Turquié d'Asie... (Paris, 1890), 1 1, .م‎ 149-150: A Kighr, غ‎ 


éloigné de 140 kilomètres au sud-ouest d'Ércéroum , sé trouve une importante 


de canon. Elle est abandénnée depuis :Bs0.n 
M Ce saint évique vivait à Fépoque de Nersie le Grand; ef, Moisz مد‎ 
Kuonéx, flisioire d'Arménie, 111, chap. 81-43. ال‎ fut d'abord diacre da املف‎ 





nommé par Norsès, directeur dus hôpitaux et des ailes destiné 
Khad simait les chevaux et était recherché dans ses bai On s'en Moqua au 


point qu'il renonça à ses vêtements maguiliques, se vêtit d'un cilice, et quitts 


les beaux chevaux pour un vulgaire petit ine. 
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162 MARS-AYRIL 1919. | 
زمكوسف يواسي )اج‎ ١١١ De là, on extrait du fer et | on y fabrique | 
- des boulets de canon!®; sa limite va jusqu'à Balou (pape, 
نمع‎ Palou }*, 

«Là se trouve un district très beau, résidence seigneuriale, 


Lt ”م‎ 

0[ 

ار ” A‏ 
اليم 


WE "à 
. A 1 


À «remplie d'herbages et d'eau, d'animaux et de moutons, ct 
> devillages arméniens, que l'on appelle maintenant Lezelljen 
un «(orqn Pain). 


e Du côté de l'ouest, se trouvent des districts admirables. Le 
“premier : Haïq (Sup), que l'on appelle maintenant Dér- 


a = 


2 atjan ) ,"ا ز ماس ترطس‎ a عل‎ nombreux villages [et sert أهاتطمظ|'ل‎ 
 ,aux Arméniens, Le pays est plat, productif, abondant en 
du « bétail, [produisant] du beurre (fegep, où : de l'huile?) et 

2 ولع‎ miel .ا"‎ Ia comme bourg (p. 11) Bagarid} ) ”كلم مس دسم‎ 

: | | | 

M 1 Ce mol signiñie : maison de tepos, lieu du repos. 

ce أ‎ CE supra, la note rolalive à Kai. 

= . ان‎ Balou où Palou, forieresse située an*nord d'Amid, sur Îe bord seplet- 

Rs trional de l'Euphruta; cf Sarsr-Manrn, Mémoires, À, pe y 

ww M Je rends par ce mot 了 armtniea uianupoP (anasrôt = qui ne prlent | 

TE pas} qui doit désigner, d'après l'usage biblique, عا‎ gros bétail : bœufs, vaches, 

PL bulles, taureaux, veaux, chevaux entiers et hongres, jamenls, poulains, suis, 

0 imulets, chameaux, .عمتمتة عمجم ها ,.عاة‎ Le gré moderne décpos signale 


"+ 


echuvals. L'hébreu fait une distinction entre JWS, pelil bétail. brebis etchèsres 
(Gushse, AT, Qi عضا‎ 1, 10, ele.) et 7P3, fros béluil, plus spécialement 
celui qui sert aux travaux des champs. 

Haute Arménie, l'ancienne province de Derxene, la Xer-‏ ما Canton de‏ اد 
de Strabon, le Terdjan des Tures: cf. Sauve-Manrin, 用‏ مدعو 
vil-‏ دق divisé en‏ أ maisons el‏ ومع p. 44-45, De nos jours, ee distritt compte‏ 
layes: on y rencontre quelques Tures et quelques Kurdes, Les prüres s'oceuponil‏ | 
d'agriculture et-se procurent leur subsistance par leurs propres Lravaux: On y‏ 6 

cultive le blé, l'orge, le svigle, ele. Le pays produit aussi des moutons, des 
y vaches, des chèvres et du miel. L'air et l'eau sont قاضا‎ favorables à l'agricul- 

22 ture: le sol ést trés fertile, où poussent la vigne, les arbres fruitiers et d'agré- 
23 0 ment. On y cultive égelement la coton el le chanvre. La population est pares- 
seuse et ignoraute. Les llles de ce district, avant et quelques Lance mprés 
leur mariage, ne vont pas à l'église, considérant que c'est une chose honte: 
Une femme mariée ne va à l'église qu'après l'âge de trente ans. CE ولخت لوسك‎ 
ماعل اع سملا‎ 。 .. (Venise, 1903-1905), p 6oë, 

WA propas du miel en Arménie, Vital دعن‎ (La Turquie d'Asie, : 1 
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eau bord de l'Euphrate LES | | comple deux couvents occupés 
«par des congrégations, L'un se trouve sur un plateau, dans 
“un endroit tranquille, que l'on appelle «désert de Pindsa- 

epoÿn on (opter jte ع مسيسسساس‎ désert couleur de cuivre}: 
«dans l'autre, fondé par saint Grégoire l'Iuminaleur, se trouve 
«la relique de sourb Karapet. [IL va aussi | une église nommée 
“*Sourb. Dawith (saint David}, surmontée de hautes croix; 
n [c'est le lieu de] sépulture de saints vardapets et la protec- 
ctrice du pays. Là se trouve le tombeau de saint Athénadoros 4, 
“où l'on se rend en pèlerinage le jour de l'Ascension, et où 


p.109) signale que ele ail provenant des roches el presque entièrement 
absorbé par la consommation locale, Quunt à la cire, aprés qu'il en à été pré 
levé les quantités mécessaires à la fubricution des ciérges pour le service des 
mosquées et des églises, il en reste encore un solde portant que l'on écoule 
sur les diverses places de l'Europe. 

OÙ Bagaridj ou Pakaridj, ou Bagayarints, un des anciens sanctuaires de 
Arménie paienne, actuellement Pekeridj: ef عمسا‎ Asoux ne Tandx, His 
دما‎ unineraelle. , ., 4° partie, trad. F, Maccn (Paris, 1017), p.109, m B. 
— Cette ville était situés au sud de Karin (Erreroum) et avail encore au rome 
mencement du *؟1‎ siècle un temple consacré à Mithra: ef. Sasr-Manris, 
Mémoires... 1, pe 74, el À. Cainmiènr, Les huit smnctunires de مسا|‎ 
pryenne... (Paris, 189g), اليا‎ 一 = Eplrrikian | Bunchkhwrhak , p. 855) dia- 
lingue حسمل‎ villages de ce nom, éloignés l'un de l'autre d'une demi-diote. L'un 
se nomme Bngaridj supérieur où pelit, et l'auire inférieur oa grand. Hagaridj 
supérieur comple Bo maisons, l'infériour : مق‎ maisons. Ces deux villages unit 
une école commune ave #10 élèves, 

" Koslaniants (p. 6%, مق‎ 3) consacre à re مودعم‎ [a note suivante + 
“Saint Alkénadores on Théodorus Salhouni a dé l'un des premiers martyrs de 
l'Arménie chrétienne (voir ب امدق‎ Houchiky Hayreiate}, L'endroit اذه‎ a été 
maryrist est un lieu de pélerimage jasqu'à présent: on s'y rend le jour de 
l'Ascension, Duns le langage populaire, ce lieu s'appelle Serckhle wotirb (saint) 
Thoros, C'est le couvent de Gorob (Gorobou vanqg}, où se trouve un vieux 
chine socrd: autour de كن‎ couvent 和 trouvent les ruines de la ville de Sonrinse. 
chém, et du château des Parthénits.e — d'ajouterai que ee martyr a lé mis à 
Mort par son propre pére, Sourên, prince de Sslahouni, qui hui reprochail 
d'avoir embrassé ذا‎ foi chrétienne; mort مدعا‎ mai .ناوه‎ Sa mère élut grecque 
else pumimail Alowitha. Pour plus de détails, ef SN. Théodore Le كام تملس م‎ ， 
配音 站 得 站 ED ， par le P, Leouce ML. Auisuas. Traduit FRIT اوتنهال .ل‎ . : 
(Venise, impr. de Saint-Larare, 1873}, قحس‎ 46 payes. 


# 


164  MARS-AVRIL 1919. 
“beaucoup de malades obtiennent la guérison, par la fr 
«du Christ et de son saint témoin (martyr, عط‎ arrregre انإ مرا‎ 
Fr ), 

Ensuite, on arrive au territoire d'Ekéléats (£p4hpe تار‎ 
,لذ ) وسعارطاباج‎ pays vaste et plat. Il a un grand nombre de 
«villages et de bourgs. [La un couvent à quatre coupoles, qui 
« provoque l'admiration de ceux qui le voient. Là se trouvent 
«les tombeeux des saints vardapels Aristakès! et du grand 


Nersès®), dans le district de Thil (4 رمم‎ use uÿhhr)\, C'est 


“l'endroit où notre saint Grégoire l'luminateur a subi ses 
esupplices, que l'on appelle maintenant Tiah lousaworitch 
car primes), car le roi Tiridate ) مسرسمرس‎ = Trdut) 
cinfligea 14 supplices à saint Grégoire, pendant deux ans, 
#« Et au bout de deux ans, il l'envoya à Khorvirap ) مالك مرسسل م‎ 
cpu), comme cela est écrit dans son histoire intégrale 


١ Le pays d'Ekéléats, l'Acilisène des anciens, était une province de هآ‎ 
再 Arménie, sur les vives de l'Enphrate, vers la ville d'Ervenka, consacrés 
au culte de ln déesse Anahit (Anaitis— Diane 7}; cf. Sarnr-Manris, Mémorres -5 
1, p. 55, et A. Caumièns, Les haut sancmaires de l'Arménie payenne. ع‎ 
(Puris, 1899), p 16, 

لاا Aristakés ou Restakès, fl, coadjateur et successeur de Grégoire‏ له 
trône pontifiea) d'Arménie: serai mort martyr 333: ef.‏ عا sukeur sur‏ 
M. Cnam, L'Église arménienne. … (Paris, 1930), p. 178.‏ 

M Nersts le Grand, élu catholicos en 353: se retire des affaires de 253 à 
363; puis gouverne à nouveau pendant vingt ans; meurt en 373 cf, M, Onma- 
nus, L'Eglise arménienne, .., pe 17% 


M District et bourg de la Haute Arménie, sur la rive méridionale du 


fleuve Gaÿl (Loup), le Thaline de Plolémée; possédait un temple consacré à la 
déesse Nan: cf ومسلخسية‎ , Mémaires..., À, يذو بع‎ el À. Canmiène, Len 
huit sanctumires de l'Arménie payenne... (Paris, 1809), passim, (Nanë = 
Athéns.) — Ce nom propre de lieu est répandu en Arménie: ot a un Ta 
près de Balou, un autre près de Mouch, ete.; cf. مسسسط‎ , Bnachkharhik. م‎ 
(Venise, ١ ع( ذقني تحتامن‎ 

Sur les supplices infligés par Tiridate à Grégoire l'Iluminuleur, voir‏ أ" 
Collection des‏ لاستمقنط .ا de Tivulate, dans‏ مجلم" Acarianeu, Histoire du‏ 
historiens anciens et modernes de l'Arménie... (Paris, 1867), 1, p 130‏ 
el sur.‏ 

+ 















7 0010 سا‎ . ad Al "يز‎ 
全 حدر ديه‎ EVE Le } ٠ 15 

00 OÙ TOPOGRAPHIE DE LA HAUTE ARMÉNIE. 1653 

C1 EE . ماسجا ]ةتلنصسبره متسس رأمسمر‎ ct | di, [Ge dis- mu 
striet] a comme grande ville : Esnkah ) ويسبامة وو‎ (9, qui est 

«remplie (p. 12) de toutes sortes de biens, [champs] de 





قله 


«colon, vignobles ) ,اذا ل تسصدسلودريه‎ vergers. 下 y a en cé 


moment, dans هآ‎ ville, cinq églises comptant beaucoup nee 


“prêtres et de fidèles. Elle reufermo la sépulture des saints 00 


= vardapets : Hohannès Pelouz qui a écrit les Andsmg ) دعس‎ 
Fe de luminateur:; Kirakos تايل‎ qui est nommé 


M) Cetlo expression désigne, vraisemblablement, louvrage d'Agathange, 47 


mentionné dans la note ci-dessus. 


M} Emnkab, ou Er, ou Erisa, on Erenga, ou Éramgan, ou Erngan, ca 0 "1 


Arrandijan, actuullement Eremgian ou Erzindjan ; cf. Sauxr-Manris, Mémoires, 
Hp. 714 À. Cannibne, Les huit suncteasren de l'Armdnie مده برهم‎  ., pe PE 
n,s; et ."ل‎ Macten, ap Enexse Asourx be Tandx, Histoire snrvorselle. PE 2 
s" partie (Paris, 1917), p. 163, n. 7. — Se nommait aussi كا‎ | 
da nom de l'empereur Justinien, qui Faurait relditie ou restaurée, Est amjours 
d'hui une sous-préfecture (mulessarifa). Cette ville se trouvait au bord de 


l'Euphrale et en est éloignée actuellement de د‎ kilomètres. On attribue ce 3 


phénomène aux différents tremblements de terre qui ont ruiné ها‎ ville de fond 
en comble. La preuve en est que maintenant un des quartiers se nomme encore 
Vieille villes. La qualité de l'eau et de l'air laisse à désirer, à cause des mu 
récages qui avoisinent l'Euphrate. Ces marécages ocrasiounent des maladies 1 
d'yeux et des favres Cette ville est peuplée d'Arméniens, de Grecs el de Turcs. | 
Los Armémiens possèdent (avant محتقا ز دن‎ maisons, réparties en À quartiers, 2h 


Les Grecs et les protestants arméniens comptent 15 maisous pour chaque com 


munauté. Les Turcs ont #,500 maisons. Les quartiers des Arméniens et des Torres 


sort séparés. 一 — Le célèbre vardapet Jean Ploux, où Daordorétsi, où Erankatsi, 27 
élait originaire عل‎ cctle ville: il donna un [ostra meuveamt à la littérature + 
arménivone. Cf. ميمسسظ‎ , Buachkharhik.… (Venise, 1903-1908), من و[‎ 654 Er 


Ce vocable désigne ln lorre arable, tout ce qui, en général, est culti= à 


el suir. 


vable. 

M Cu Jean Blour, an des écrivains les plus célèbres de l'Arménie an Wi siècles 
compos plusieurs ouvrages d'astronomie el diverses pièces de vers; cf. la note 
trés substantielle dé Sarr-Mantin, Mésnres., . . (Paris, 2819), ما‎ IE, pe حدق‎ 
468, ot À. Tenonaxius, Les Trouvéres armimiens. .. (Paris, 1906), p. #3- 
gs. — L'expression Andaimg désigne le charakan des Ripsimiang, qui com 
mence pur Andring... et ce charakan est disposé par ordre alphabétique. Le 
عاعها‎ se trouve dans toutes les éditions du مععلت تمطنا‎ 2 


160 MARS-AVRIL 1910. 


Arérelg (ape bp); Kélétsi Loukas vardapet, qui à‏ ب 

“composé le calendrier romain ) جو رمو تاريشاس يور‎ (2) 
“el de nombreuses poésies : Minas, catholicos de Gilicie, sur- 
«nommé Qatsakh (pasgafu)%:; nous l'avons va de nos propres 
“veux el nous avons entendu ses leçons et ses prédications 
«dans la ville d'Erseroum: il partit pour Eankah et y mourut 


en me, 1081 也: À. (= 15 octobre 1633-13 octobre 1635 - 


«de J.-G.). I est enterré à la porte de saint Sargis avec le 
اسيرع‎ Loukas: sa théologie était semblable à celle des saints 
#pontfes, etal étant rempli de sainteté, Sur la route, se trouve 
run convent célèbre, du nom de r Miawor sourb Karapet #1", 
“au pied d'une grande montagne, qui s'appelle Tchartakhlou 
m{ بألا امم رسنس مسعرسر‎ Ce territoire s'élend [ jusqu ‘à hép Lara- 
ehisar (fe [مسسمبسدرسبي يسباح‎ , qui est Koloniah (4er 


ci) 


0 Kirakos artrelte el'Orientals était un collaborateur de son homonves, 
Kirokos de Gondask (on siècle): il à réuni les Aogammmourg , pour en con 
situer un recueil définitif. Cf | ستستسسسسنة‎ | , Éésrire de de Gttératire armé- 
neue nncienmne, 4° éd. (Venise, 1897), p: 764. 

% Le nom d'un Luc vardapet figure dans la liste des supérieurs ول‎ cou- 
vent de Hobannavang, donnée par Atuecuax, Aÿrerat (Venise, 1890), كلدم‎ 

17. 
2 © Ce mot sigoifie vimmpgre et désigne les Arméniens catholiques qui sont 
aux Arméniens grégoriwns crthodoses, ce que le vinaigre est au vin. Ce Minas 
doit dire le Minns Karnétsi, mentionné par Onmantan, pgregelenh opus) 
(Constantinople, 1904), p. #74. Ce serait alors ما‎ Minas de Karim, qui rap- 
porta de Jérusalem en Arménie les «Vies dés Pérese, on 161%, el auquel le 
principal mémorial du manuscrit arménien 88 du British Museum consacre 
une notice détaillée et intéressante: cf, ,ذا ,"ل‎ Cusrecins, À Catalogne ef the 


Artemis Manuserrpts هذ‎ the Britiah Museum... (London, 1914), p. s1h, 


M} C'estédire : saint Marapel (Jean le Bopliste) L'uigue. Ce couvent افك‎ 
probablement le fameux monastère de Saint-Karupet, à six heures de marche 
de Mourb. 

M C'est anssile nom°d'uu petit village arménien, qui est prés عل‎ Dartjan: 
ef. مناسربمكا‎ , Géographie nouvelle de l'Arménie... (Venise, 1806), p. tit. 

M elle fort ancienne, sur la rivé oecidentale de l'Euphrale, au nord de 
Méhtèue. Elle fut fondée par Pompée, qui lai donna le nom de Colonis. Au 
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e De là, en avancéant, on touche à l'autre côté, au territoire 
« des Daranaliq LE 0 لا | إبسد عار سساتسترنده‎ qui renferme 
rdes villages, des bourgs ct des forteresses imprenables, sur de 
r louve Euphrate: car Tiridate lui-même construisit et y installa 
ef بوسعاساح‎ da by urtrrp | la dame ) انإ رام‎ 一 |a reine ) Ach- 
“khèn زتلسريسب)‎ et sa sœur Khosrovidoukht (p. 13). C'est 
«une pelite ville très agréable ®, fortile, et habitat de la nation 
arménienne, Elle compte des églises et des couvents célèbres, 
“On y fabrique un fromage admirable et excellent (yep 
رمسإيف؟‎ EU 十 aqurbhgr), dont on fait cadeau [au 
rsullan de] Stampôl (fr wananlios | et au pacha d'Erzeroum. 


“Cest ذا‎ que se trouve le mont Sépouh (edragre$), hou de 
sépulture de notre Hluminateur et de la sainte vierge Mani 
"از ريس اششلءا)؟‎ Là se trouve suspendue en l'air l'épée Hawhali 


+) زم رسك سنو‎ de Tividate, que saint Grégoire transforma en 


1 siècle, alle était la capitale d'an des then où disisions militaires de l'eripiré 
d'Orient. Les Arméniens appellent actuellement يمككميس‎ (Alounisor}s, 
Susr-Mantis, Mémoires, ., 1, pe 189-190, — Chèp Larahisar correspond à 
l'actuel Ghubin Kornhisar, | 

"Le termitoire des Daranaliq constituait un couton de la Haute Arménie 
sur la rive occidentale de l'Euphrabe; cf Sunr-Maisris, Mémoires. 1, p, 78. 
一 Le nom moderne هه‎ est Kamakh: Évunrniax, oochkharhak. 

M Notre vuteur ne donne pas le nom de جمالك هتاف‎ il s'agit vraisemblable 
mont de Garni, où, effeclivement, Tiridate construisit mn palais pour هه‎ eur. 
دنا‎ trouvera عا‎ plan de co bâtiment, apwd Auonas, Arai (Venise, 18gn}, 
نز‎ 101 et mriv, 

3 Le mont Sépouh se trouve au لدف اس‎ d'Erseroum. 

"Sur le nominatif que fait supposer la forme de ce génitif, بك‎ F. Micrnd, 
“pad 民 Ti Asoere de Tanûx, Hisinire wusverselle. . "فى‎ partie (Paris, 1917), 
بر‎ s9, .د مم‎ L'histoire de celle vierge عب‎ racontée pur Moïse ne Kuonés, 


Histoire d'Arménie, ,لل‎ chap, gs. La viérge Mani où Mané élait une compagne 


dés saintes Fipamiennes: elle ne suivit jrs le même chemin que ses compagnies 
et s'établit dans une caverne, sur le mont Sépouh où Gohanam, | 

"3 امهسياء‎ Tiridole désire voir le exint ilaminateur, il vint le trouver dans 
le mont Séboub el Jui demanda quand devait arriver la chute des Arsarides. 
Le saint prit son épée, La bénil comme une éroix, el عمام ها‎ en l'air par la 
pormission de ,سانا‎ pois لز‎ dit : لاع‎ viendru une nation vaillinté qui sera celle 
dés Francs ; ce signe paralira alors, où le prendra et lout le monde se réunir 


{À 
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8 أنه‎ [et] que ceux-là seuls qui en sont dignes peuvent voir, 
ainsi que l'a chanté le vardapet Plouz سعمريس)‎ ) dans le cha 
,مساوم‎ en disant: « L'arme royale (la lance), instrument de: 
#meurtre de la vie, du roi de la vie!l,» À Thordan (上 局 
#qautr)(%, dans la vallée, se trouvent Les tombeaux des fils et 
«des petits-fils de Fluminateur, H ÿ a à un couvent du nom 
ed'Awag (cu 是 fondé par le saint apôtre Thadéos!, 


«Quand saint Grégoire descendit, sur ses genoux, l'immense 


#pente de la montagne qui s'appelle aujourd'hui Gohanam 
1) “لمسمياسيوكمع:‎ 一 car il désirait se rendre ainsi à la sainte 


avec دعق‎ Le saint ensuite s'endeva vers Dieus; cf Géographie de Vannax, 
apud Sarsr-Manvis, رملا ,.. .وس مفلل‎ 435. 

09 Ge charakan (hymne religieux), dû à la plume du vardapet Ploux (Jeun 
Blous, "نس‎ siècle), a été publié dans Loutes les éditions du Charaban. 

M Bourg de ها‎ Haute Arménie, à l'est de l'Euphrote, célébre par un temple 
conscré هس‎ dieu Parchams cf, Saur-Mannis, Mémoires... .ةو الى‎ Sur 
Parcham ع‎ Burschamän, cf, A. Canmikne, Les hnil sunctuares de l'rinéaie 
paÿtane. - {Paris, 1890), pe 19-20, 一 Thordan où Thorthan, bourg célébré 
ilans l'ancienne Arménie, n'est plus aujourd'hui qu'un village de 30 maisons 


On le dénomme aussi C نامحر‎ rlombenuxs, سل‎ Éait que phaswmurs cébrités © 


arménivnnes y ont été onlerrées ; Éranicras, Enachkharhik. ., LH (Vents, 
1907), p. 47- €: | 

M Qu ,سمح لودل‎ célèbre couvent fondé, dit-on, par Thaddée, qui عا‎ lnissa 
en héritage à son fils. Celui-ci, trouvant son troupesu dispersé, rebälil cn 
monastère et lui donna le nom de Thadée. Ses réliques + soul dins un mogni- 
fique lumbeaus; ef. Géographie de Vannax, apud Sasr-Manvis, Mémoures.. ., 
Il, p. 454, 

où D'aprés ما‎ tradilion hugiographique arménienne, Thaddée, l'un des 
ماسسروع‎ et dix disciples, aurait fondé de nombreux couvents en Arménie : l'un 
dons Le Vaspourakun, dans le district d'Artaz, actuellement dans le district de 
Makou {Adrbcidjan}), se nomme : couvent du suint «pôtre Tlhuddée; un autre, 
le couvent de l'upôtre Thaddée où Grand couvent, se trouve dans le distriet 
de Kamakh, et s'appelle égalément r Désert de l'Iuminaleurs : ce couvent 
possède une riche bibliothèque, Cf. Érnaretis, Hnachhharhik., . , 11 (Venise, 
907): P 1. 

| Ce mot gohanam +je rends grâces désigne ها‎ prenuère parole de recon- 

Gnissance que Grégoire l'uminuleur adresses à Dieu dans علا‎ cireonsiance. 
Pour plus de détails, cf. V, مستمعسا‎ , Collection, . . (Paris, 1869), Il, مم‎ 130, 
خالا‎ Le 





«Jérusalem pour la rémission [des péchés] de son père 
fo — et qu'il arriva dans la vallée, le dieu unigenitus 
r(miadzin : dfuwdfititr) ne supporta pas [davantage la vue 
rdes tourments [que s'infligeait] son serviteur, et il envoya 


«des séraphins ) زساعممطه‎ qui Farrétèrent et lui dirent : ]لج‎ ， 


«est impossible d'absoudre ton père, ne peine pas inutilement; 
«Dieu ta fait justice.» 11 fonda Hi un couvent au nom des 
“saints séraphins (p. 14), à l'endroit où il les avait vus", 
«C'est un endroit où, jusqu'à ce jour, habitent des moines. De 
“la, on arrive à ja vallée pierreuse d'Akn®) et d'Arapkir 
"| ممع رايسسرس‎ "١١ Au delà, se trouve Kamakh | م (سإسلسمرا‎ 0 


١ Cette histoire est raronlée avec les détails souhaitables par ÂciTrancé, 
Histoire du règne de Tiridiie, موجه‎ V, Linouons, Colleciion. 。 。 (Paris, 186%, 
1, رمق يم‎ 130-193. | 1 

"1 Ce couvent des Saints-Séraphine se trouve sur le mont Sépoah. 

5! Akn, actuellement Ekin (Eghine}, en ture Akin ou Egin, ville de ها‎ 
Deuxième Arménie, à l'ouest de l'Euphrate : fut fondée عد‎ début du ملعا عرد‎ 
par des Arméniens qui vinrent s'établir en Asie Mineuré arar Sénéqgérim, roi 

du Vaspourakan ب‎ cf. Saue-Mannis, Mémoires... , 1, مم‎ 189. Aprés ذا‎ des: . 
iruetion d'Ani (x siècle), des Arméniens, à la recherche d'un nouvel habitat, 

rencontrent un cours d'enu agréble: ils en recherchent la source et arrivent 

à un endroit qu'ils dénomment Akn (— source 一 œil). Ville très agréalile, sut 
sources abondantes el aux fruits délicieux. D'oprés le recensement de 1480, 

les Arméniens y étaient au nombre de 5,44a, et les Tures 4,286. CL. عمس‎ 

Bnachkharhik.….., 1, p. 80 (Venise, 1903).‏ حدم 

Arapkir on Arabkir ou Arabkér, l'Arabrarts des Byzxolins, au sud d'Akns‏ "ا 
à Sénéqérun en échange du Vas-‏ ملت 11 faisait partie du territoire que Basile‏ 
pourakan (Van); ef Saxr-Manrin, Mémoires. , 1, p. 189. Comptait, vers‏ 
ا hnbitanis, dont 10,000 Tures, Les Arméniens gréporions‏ 30,000 ,1880 
هعم quatre églises, les Arméniens catholiques une église, el les Arméniens‏ 
مو leslanis un lemple el deux écoles. L'industrie locale est la fabrication du‏ 
Éloffe indigène en plusiours couleurs, occupant quinee fabriques. CE,‏ ,مسيم 
CETTE Brachkharhik, . . (Venise, 1903), I, 79- C'est la ville da vilayet‏ 
de Kharpout qui possède le plus d'écoles, Voir la description géographique,‏ 
ethnographique et linguistique qu'a dunnée d'Arabkir, M. Méik David Bey,‏ 
dans Handés Amserya, 1900, p. ah.‏ 

 Karakh, nom, en arménien vulgsire, de la forteresse d'Ani, sur la rive 
occidentale de l'Euphrale, qu'il ne faut pes confondre avec la capitale Ani, 
sur les Lords de l'Aklourian: ef. Sant-Mastis, Mémoires... 1, pb, 7-74, 
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equi a trois districts : Hasanovah ( 及 où ya 
“beaucoup de villages: Armtan (ugafmañtuk qi), qui va 
cjusqu'à Turké بز ابام زم م)‎ et, de l'autre côté, se trouve 


« Louçoutchan (quimen sub), pays profond et boisé, qui se 
تانسم تر‎ Alntsiq 3ابإوترس)‎ dans les écrits (fe ray). | 

e C'est de là qu'étaient [originaires] les saints Érstratioséeng 
«( persan anerfruk ,أقاز تياس‎ qui furént martyrisés à Stbastiah | 


#(Sivas) pour Le nom du Christ. 


là, en tournant vers le nord, on rencontre des districts 3‏ ملاع 
Gaÿl‏ 
qui a de nombreux villages, des 2‏ با“ازيوسطلي ررسبي) egét‏ 


«admirables (zarmanaliq (+ Le premier est le pays de 


«lées, beaucoup de bois et de forêts; il a pour bourg : Karmri 


ef age 7. Les habitants de ce pays sont des Arméniens ١ 


(1 Hasanvvah signifie ria vallée de Hasans en ture (Hasan زهج‎ village habité 
par des Arméniens el per des Tures: cf. Emmrimax, Nouvelle فلاس ميقع‎ . ٠. 
(Venise, 1800), p. 105. 


M) Armlan désigne deux villages dans le district de Kamakh + Le grand 


Aremtan à 1,600 habitants; le petit Armian a Goo habilants, Of. كد‎ 
Bnachkharhik... (Venise, 1904), |, p. Sao. 

n Kodnnisnis (p- 64, n 5) انض‎ que عن‎ mot es le méme que celui que 
0 rencontre dans ذا‎ Houte Arménie, sous ها‎ formé auf (ane fe #}. — 
Ce mot سكسس‎ (Ariude) cotrespondrait aux districts de Kerdjanis et Ghéyran, 
Dans cé district, se trouve le mont Artuds où habitait saint Daniel, l'élève de 
Chalit: et d'où il vit ln transfiguration 1 () du grand saint Nersès, Quand le 
grand Nersès revenait de Césarée, le roi Archak alla à sa rencontre jusqu'au: 
pe de cette inonlagne. Cf. fais: Haachkharhik. , , (Vesise, 190%), ! 
p- #47. 


Mi Cette expression désique i ici les auteurs arméniens, d'une focon jrénérale, 4 
51 C'est la prononciation vulgaire et loeale سل‎ Tot ع أسعام سمب عسسيعطا‎ 
“Eustratiosinn®, les cimy amis qui, l'un aprés l'autre, forent martyrisés ل‎ 


Sivas. ذال‎ portent le mom de teur chef, Eustralios, qui ful exécuté le dérnier, 
Leur martyre اعم‎ rconté dans le martyrologe arménien, qui l'a vraisembis- 


blement emprunté al imértyrologe grec. Pour l'armémien, cf وميس بإكيسة‎ 


ppm . . . (Venise, ‘Boo), p- p- 97- 

nr Ou : Fleur Loup, qui vient des montagnes de Trébisunde et va se jeter 
dans l'Euphrate; semble être عا‎ Lyeus de Pline (Adwoe = loup}: 时 Sur 
مصلا‎ , Mémoires... , 1, p 46, — L'expression arménienne الزن‎ jet est de: 
venue be Lure kilkid. 

3 ومن‎ Karront, villuge de 5ه‎ maisons, avec عون‎ église (sourb Géorg) et 
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امع‎ des Tadjik!®, La rivière Gaÿl y prend sa source; elle se 
«dirige vers l'ouest et arrive à la ville de Nikésar | عابامءة‎ 于， 

Ensuite, c'est le pays de Chéryian ) عستسءايسباح‎ | , |avec] 
beaucoup de villages et de bourgs. Ce pays a pour habitants 
des Armémiens et de nombreux Grecs et Tadjik. Là se trouvent 
nes forûts épaisses; les plaines et les montagnes sont boisées, 
اع‎ fl pour forteresse (bp ) Chérian (gb fruits, sie)", et CH 
+ limite va jusqu'à la plaine Achkharhou ) ميو مرسس يسدر‎ |, 


22 une école Les habitants s'occupent d'agriculture. CC Érummux, Ennchbhar- 
...نا‎ (Venise, 1907), 1, p. 844. , 

Arabes, Turcs, ou autres. Pour plus de détails, cf. يصو‎ Asonie ne حفس"‎ 
Histoire mnirersulle, s° partie, traduction F, سعدلا‎ (Paris, 1917), pisse, 
10, 一 J'ajouterai que le mot Tadjit figure nne seuls fois dans ما‎ Mible 
(UE رامعلا‎ au, 10) pour rendre le mot Apaées des LXX et qu'on rencontre 
le moi Tadjkastan chez Étisée vardapet ét chez Moise de Khorën. — M. Mé- 
Uk David bey (Artsakank Paris, n° du 45 décembre 1918) explique ce mot 
par le peblvi el établit, dans نطاف‎ étude, que ce vocable, ayant le sens 
d'eétranger- , à d'abord désigné les Arabes en général, qui n'étaient pas turo- 
ustriens; puis, quand ces Arabes devinrent ousulmans, إن‎ mallres du pays, ce 
Mol fut appliqué par ces derniers aux Persans qui étaient restés roroastriens. 

% Cette ville عه‎ trouve dans une plaine, près de Tokat. La forme Nikésar 
ou Nikser est une déformation du gret Néockéssrias los habitants sont des 
Tures, des Grocs el des Arméniens; ef. Ixnsmaux, Nouvelle géographie, …. 
(Venise, 1806), .قود .م‎ C'est La patris dé Grégoire le Thaumaturge, 

7 Chéçian, où Ghéryinn, désigoe d'abord un fleuve (allluent de l'Euplirate}, 
qui passe près d'Alachhert, puis ln plaine arrosée par ce fleuve dans In direc | 
ion dé l'est عه‎ l'ouest; la contrée compte plus de 500 villages habités par 
des Arméniens et par des Kurdess cf Joan Nouvelle géographie... 
(Venise, 1806), p. 116 et 118. 

由 Achkharhou, Éphrikion cite un mot Achkhor {as Aug) ot Achkharapal 
لاسن (سسسسمسم جس)‎ identifie avec Agelrur زرسيجس)‎ | Bnschkharhil (Venise, 
1904), 1, مر‎ sa4} 1] explique le mot Agchar pur Ag vu لك‎ Chéhr, «ville 
blaucho= en ture (oq-Chuhr), Ce vocable Aychar, déformé, se prononcé aussi 

débat du an siècle, la principale ville de ce district était Chabin Karahissar:‏ ته 
aujourd'hui ce n'est qu'un bourg. La plaine qui s'élend au devant se nomme :‏ 
Agcharüva (plaine d'Agchar). L'historien Thomas Medropétsi mentionne cette‏ 
ville. CE Évumxtax, Bnachkharhik, . (Venise, 1903), [+ pe 7:‏ 
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并、 De là, on tourne la vallée Koukvants ) مترسة م‎ ue fun 


“FN 2 ,زعموعء‎ qui (p. 25) est l'habitat des Grecs et où se trouvent 
M cde tombretx villages, bourgs et couvents. I a pour forte 
…._ _  rresse (by) Koukvants (gl Hat ): ses limites vont jus- 


sie). 507‏ ,سسرسةصيس ) la grande mer Noire, qui est Pondos‏ فموء 22 له 
LES: De là, en ligne droite vers le nord, se trouve la vallée de de:‏ 
1١, qui a des villages et de‏ زروسإستسة ع متومة) oc Dranakh‏ 
ZT «petites forteresses, des couvents el des déserts admirables, ve.‏ 
-rconstruits par les rois, pour les Grecs (Sarl — Horo— 40‏ ا 
mots); où jarnais une femme où un homme sans barbe ne‏ 


| 

«peut pénétrer; qui constamment glorifient Dieu. [Elle | a “a 
DEC. «pour ville Kumouchkhana ) ,أذ | مس مامسايء عياب‎ qui a des 

x AR «lieux agréables et riches en arbres fruitiers. Les habitants de 
mn. «cet endroit sont des Arméniens et des Grecs en grand nombre 1) 
À «(4 Sonmb puma); il sy trouve d'admirables églises 
…_  tarméniennes et grecques. On y extrait beaucoup d'or et | 
2222 md'argent de bonne qualité (pébarhyr); on extrait aussi ducuivre, 
<- ! rde l'étuin et beaucoup de fer (gba ع و‎ Fa. blu} A? 


at: epuqnel"), qui se trouvent en abondance à Erzeroum el | 
La Er 加 Cette vallée, située à l'ouest du Pont, ost traversée dans toute sa lon 
2. 5 gueur, par une rivière qui va se jeter dans ها‎ mer Noire, près de Tirabolous 
+ à l'est de Aérassounil. ei 
DA 加 ونا‎ Gormweh-khané. Mot ture sigmiliant «la maison de l'argent. Cetle 4 
- ville est la principale de la région, هن‎ 5. 0. de Trébisonde, construite sara UE | 
ةق‎ pente d'une montagne: elle est lraversée par un petit Meuve ; est habités par 
二 全 des Tures, des Grecs em grand nombre, et des Arméniens: ceux-ci y ont une | 
+ église placée sous l'invocalion de ها‎ Sainte-Vierge; leur évêque habilé à une 
. ها لل‎ beure de distance, dans عا‎ couvent عل‎ Saint-Sarsis. Au pied de la montagne, 
Te coule be flense de Gummchkhant, qui recoit les eaux de celui qui traverse la villes 
DE ils réanissent leurs cœur avant de se joler dans ln mer Noire : sur des deux rivés 
9و‎ 3 wp du fleuve, on vost des jardins remplis de froits et des villes grecques, turques 
| 1 كه‎ : et وعمممتففصة‎ ; ce, sur une longueur de quatre heures, jusqu'à l'endroit où 
LUS se Lrouve Le jardin dit Sortie, Au nord de cet endroit, il ya le village de 
. 2 ra renommé par un certain poisson. Le produit des mines de Kumowch- 
6 3 مستا‎ est عل‎ premier après Kapanmalén, CE Esononis, Nouvelle وسيم‎ 
جد‎ + (Venise, 1406), p- y9. 
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ERZEROUM OÙ TOPOGRAPHIE DE LA HAUTE ARMÉNIE. 133 23 
vdans-ses environs. Cette vallée a pour limites Trébwonde 
| ب مسوم إيسسرس‎ au bord dela mer. 

« De là, en tournant de l'autre côté, {du côté] du nord, se 
“trouve le pays des Khakbtiq (£prhfogite ذ'أ( وويسجامساسم‎ qui a 
r beaucoup de villages, de bourgs et de couvents: c’est actuiol- 
“lement le séjour de tous les moines (?) et [il y a] une école 
«de vardapets-1héologiens. Ce pays-à est doux et agréable : 
“[cest l'habitat des Arméniens. Il à une forteresse impre- 
٠» - snable, entourée de murs et construite sur des rochers [rs 
 rélevés, qui s'appelle aujourd'hui Baberd ) م رسع‎ 8. Le 

«fleuve Djorokh (arr) 51 traverse la ville et (p. 16) l'on y 
“pêche des poissons innombrables et de différentes sortes. 
«Les hahitants en sont charitables ) ومسل‎ uk pp ع‎ philan- 


ا 


des quinre Provinees de l'Arménie ancienne; mais elle fut de tous temps hab 
هذا‎ por des Arméniens et fut quelquefnis comprise sous La dénomination armé- 
mienne, Ses Timites sont au sod : la Haute Arménie, c'est-à-dire les monts de 
Dertjan et le distriet d'Arindr; à l'est, les districts de Karin et de Sber: an 
rd les montagnes de Parkharah et de Humchén 5 à l'ouest, les montagnes ! 
méridionales de Trébisonde. Au cuurs des âges, ce pays a vu عد‎ limites réduites 
où élargies, suivant les fluctuations des Laos qui y habitent. Le sud était un 
habitat des Arméniens, et le nord était la Colchide où 4° distriet des Égrériens : 
il s'appehit aussi Djans ou Djanéth, ou encort Djanus du Pont. Co nor 
Djanik existe encore dans le nord de ce pays. متسيس كنا‎ , Huachbherhit ١ 1 
Venise, 1907), HP .جود‎ Sur le rapprochement proposé entre ماسوب‎ el 
Djénastan (ln Chine), "لبك‎ Micuen, Contes ut légendes de l'Arménie... (Paris, 
.م ملدنوه‎ 176-170. Dijanik est عا‎ nom de la province dant Sumsoum (Abazor) 
@t ها‎ eupitale, Sur les ruines d'Amisns, ef. H. F. B. Luc, Armenia, (Lan ' 
don, 1902}, 1, pe à, 

站 Baberd, où Papert, où Baiberd ， où Paipouth, où Paipourth, en ture 
Barhourt , Boiberdon chez Procope, Paiperte chez Cedrenas, sur les bords du 
fleuve Djorokh, ancienne place de guerre des princes Bagratides: بك‎ Save 
Minris, مس مسال‎ . ., 1, p. 70. 

31 Ce flenve, l'Acampsis des Grecs, lo Tehourek des Tures, pren sa souros 
à l'ouest de Baïbourt, coule vers le nord-est, traverse les euntons seplentr;o- 
maux de la Haute Arménie, s'infléchit vers lo nord-ouest ot se jelle dans ها‎ 
mer Noire, près de ما‎ ville de Gounials, au sad de Balourm : ef. Susr-Mairis, 
295 men. , À, pe 43-38, 
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rthropes} et hospitaliers; [ils sont] chrétiens: il y a dans 
«celte ville des prêtres débonnaires et de grandes fortunés. 
Elle a actuellement quatre (4.) églises, admirables à voir, 
«dans lesquelles on glorifie FR Ge le Christ Dieu. Ge 
«pays produit du blé, des légumes, des brebis, des animaux, 
«de l'huile (few, ou : du beurre?) et du miel blanc en très 
«“ prande quantité, qui provoquent l'admiration de ceux qui les” 
n voient. Le pays est bien arrosé et est limité par les Grecs 

fr Sen mlingÿu), le liltoral de la mer Noire et Espir‏ عاوبتيزاء اع 
Ja |,‏ عاا؟ 

De Là, on arrive à la grande et immense vallée où se trouve 
“un château entouré de murs. construit sur les bords du Ljo- 
«rokh, el nommé acluellement Espir (ap C'est une 
erésidente seigneuriale, Cette vallée renferme des villages et 
«des stations estivales ) سرسمرسل مما‎ 2x) [au nombre de] 
«300; des forêts nombreuses, des jardins innombrables, avec 
«des arbres fruitiers [aux fruits] parfumés el savoureux. Elle 
ea un couvent merveilleux, du nom de saint Jean te Baptiste: 
«une congrégation y habite actuellement: et tous les ans, à la 
«fête de Sourb Khatchvérats (sante Exallation de la Croix ,افا ل‎ 
ازع‎ s'y rend un nombre considérable de pèlerins. Le sommet 
«des montagnes [est couvert] de pllurages très herboux, aux 
“sources abondantes, où l'on élève de nombreuses brebis ات‎ 
«d'autres animaux. | Le pays] produit du bourre et du miel on 
cgrande quantité; el les habitants du pays sont Arméniens. 


«Il s'étend jusqu'au village de khotewtjour | ءجاسدمم‎ Prra gr) 


١١١ Espire, où Esper, où Spor, où Sber, ou Esper, où lsuie, au nord-est d'Er- 
seroum; probablement l'Hvspiratis de Strabon, نمع‎ Alesandre envova en de 
ses généraux nommé Memnon, pour qu'il s'emparal des unes d'or de Ca 
bals ; on trouve encore dans celte province uno grande quantité de mines du 
divers mélauss: ef Susr-Mawns, Mécièeres, .., À, p. 69. 

١ Une des cinq grandes files de l'Église : armée : هد‎ célèbre عا‎ di- 
manche qui Lombe entre le 11 el lé 27 soplonbre. 

5 Kboleutjour où Khotortjour où Khotrijour:; la pays est uinst ne 
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“el a deux couvents, de 1 églises (p- 17) qui sont 
«actuellement ruintes et abandonnées aux mains des Tadjik. 
En contourgant [ce pays, on arrive à une] autre vallée, 
«{celle de} Iehkhananist زمسمرتستسسريم)‎ !!!, qui a beaucoup 
e de villages et de petites forteresses, et des couvents au sommet. 
«des montagnes. IL Ya de nombreux pâlurages, avec des 
«sources, lieux propices aux animaux el aux moutons. Dans 
“les vallées, se trouvent des jardins à fleurs el des arbres fuF 


«liers de différentes essences en très grande quantité; et du . 


evin en telle abondance ct de si bonne qualité, qu'il so con- 
«serve jusqu'à sepl'ans, el [au bout de ce temps] on croirait 
qu'il vient d'être fait; 让 n'occasonne pas de pelpilations du 
cœur, ni de maux de ,مانا‎ mais est très agréable à boire. 


| 2 
منامناع‎ vallée a une forteresse imprenable, Thorthoum (sr 


et fete ul” }®, ,اذا‎ lieu de résidence seigneuriale qui étend sa domr- | 
“nation jusqu'à ja forteresse d'Agrak (eg ,اذا‎ qui se trouve 


du fait de l'enu qui coule en nigæag. C'est un hour 
cathohque. On y compte de موق‎ à goo maisons. Cf, run 

(Venise, 1907), عر ,لا‎ 207. — Le folklore de Khotewtjour 8 été publié par 
le 已 ML Hans, «عاحالإسطاريات «تسراسرعتسس طق‎ hensmnppom (Vienne, 





1907), in-8*, 88 pages. J'ai ulilisé cetle publitation dans mes Contes at LE 


gendes de l'Arménie (Paris, 1911}, passim. | 
M C'est probablement ما‎ région où se trouve le village nommé Ichkhan, à 
l'est du Djorokh. Jadis, était un gros bourg, très penis سخ‎ - evillage 
des princese. C'est ectucllement un tout petit hameau avec quelques habitants 
musulmans, C'est dons ce village que naquit le catholicos Nersès [IE (rn° siècle}. 
qui foi surnommé Chine sconstructeurr. Cf Épuniuas, Bnachkharhik , 5-5 
(Venise, 1907), El, p. 70. | 
9 Thorthoum où Thordoum, distriet du vilayet de Karin (Erseroum). La 
ville se trouve au bord de la rivière du méme nom, Les limites امم‎ : Karin 
au sud-ouest, la Russie au nord-est, Basén (Passin) au sud-est, Ovadjig 
(spetits plaine-) su sud, Sper à l'ouest, et Kiskim au nord-ousst, Le elimat, 
qui diffère beaueoup de celui d'Erseroum, est tempéré, Les productions agri- 
coles sut renommées, ainsi que ses fruits; de nombreux ruisseaux sillonnent 
la contrée, On y comple 73 villages comprenunt 5e,5g1 habitants (d'après 
eg Guimet}. Cf, Évamxtax, Enachkharhik, . . (Venise, 1907), 11, p, 48 et 
' 
3١ ملاع‎ forteresse est probablement la même que celle mentionnée, sous ها‎ 
| 
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au bord du Djorokh. Thorthoum produit des poires, et 6 
encore des pommes, d'une saveur et d'un parfom admirables. 
t[En les mangeant] on rend grâce à Dieu. Une [pomme] 
“alteint au poids de 100 dram (px "لسري‎ | 11 ce qui fait 
ea nouki (op جا‎ س١‎ Brckjh)®. La couleur en est rouge ou très 
«blanche; on en fait cadeau nu sultan de Stampôl دلسصس)‎ 


mage ) et aux grands; [cette espèce de pommes se] nomme 


01 ar | مإسسفلرسوكسدح‎ — pomme du ,افا طقطء‎ Dans la 


_mvallée se trouvent de grands couvents géorgiens, dans les vil- 


#lages de Khakhou ,كاز ساسم‎ OIk تا زياوم)‎ et Ichkhan 
pal) 6); [on n'en trouve] de semblable qu'à Sainte - 


مام ماص مرا cnrs fr‏ ومس ) Sophie, il Constantinople‏ ؟ 


de ce pays se composaient par‏ )18 .م) Les habitants‏ سارميس؟ 
emoilié [égale] d'Arméniens et de Géorgiens, en tant que‏ 


vrace el religion بز؟)‎ mais ils parlaient [tous] arménien. Quand 


orme Agorak, par M. Hissonsans, Die aliermenischen Orienamen. . . 
bourg, igoh}, .م‎ 3938-30. | 

Mi Le dram (du grec épayud, l'arabe dirhem) eat un poids représentant 
la hoc" partie de l'oque et pesant 3 grammes. 

M Le nouki (du grec eye = ont) est une unité de poids de 
So grammes. Le texte porte 1 nouki; il faut entendre s/a nouki, 

9 Ge mol a passé en arménien du ture : تعمسام لمك‎ et signifie + pomme 
du roi», rpomme rovalus, 

M Village où 1 y avait un célèbre monastère. L'aspect du village est fort 
agréable. Les étrangers Je dénomment : Bellevue. Les Géorgions l'appellent 
Ehokhoul. Ce fut jadis un gros bourg, résilence épiscopale, On y voit une 
église qui fut bâtie par le roi de Géargie, David, سد‎ 1x" siècle. Cette date est 
confirmée pur de E (= 868) qui se trouve sur une de ses colonne 
L'église est entourée d'une enceinte, où sv trouvent les ruines d'un couvent, 
Ce rouvent et cette église étaient placés sous l'invoration de Sourh Astwaca- 
deu fsainte Mère de Dieu). Prés de l'église se trouvent une dimine de petites 
chapelles, ان‎ un pen plus loin, d'autres petiles églises, que les musulmans out 
transformées en écuries; la grande église est devenue une mosquée, C£ سسا‎ 
sus, لطم ط لمملا‎ . . (Vemise, 1907), Il, تمد بر‎ 

Gi Semble être lu même localité (couvent et forteresses) que la forteresse de 
Oghakon, mentionnée par Fr, Touenenx, Miastorrs politique ei ve re 
FArméne. = {Paris [1910 ]), 1, pe هق‎ 
59 CL sapre, .ه ,0.3 ,276 عم‎ e. Ichkhomanisi. 








cles Hagaratsiq (一 Jes descendants d'Agar—les mosulmans 3 | 


cn— Îles Turcs) augmentérent en nombre, de nos jours, en l'an 
eye, 1092 .لا‎ À, (= 14 octobre 164a-11 octobre 1643 de 
eJ.-C.), un ordre du grand empereur de Siampôl chargea un 


+mollah très célèbre de la ville d'Erzeroum, notable [entre] 


“les pachas, du nom de Tjafar (Djafar, ,از سكسم‎ [homme | 
“méchant et ennemi des chrétiens, de faire une statistique 
«dans tous les pays environnant Erzeroum. H fit le recense- 
ment et la répartition des impôts | qui furent très] lourds, et 
“inscrivil grands el petits dans le livre royal | fe Pau again 
؛ ذا بكترسسعسر: باأسراسم »م‎ les Géorgiens de ce pays, effrayés de 
«l'impôt, se convertirent à la religion de Mahmèt ) ماس‎ 
بز مس لسع‎ mais les Arméniens restèrent dans leur foi, par 
vla grâce du Christ et les prières du saint [luminateur. Cetté 
«vallée est très fertile. Notre ville d'Erzéroum, Basén تاسسع)‎ | 
vel les districts environnants abondent en vin, raisins, olives 
et fruits de toute sorte. 

«De là, en tournant vers l'est, on rencontre un grand dis- 
rtrict (queue) [qui renferme] beaucoup de villages. Les 
“habitants du pays sont des Arméniens et des Géorgiens. Ce 
“pays a une forteresse élevée et imprenable, que l'on appelle 
ractuellement Mamrvan ) ,اذا زمتسل ملسفل‎ Dans cette forteresse 
مدع‎ trouve un superbe couvent, sous le vocable de saint Gorg, 


1 L'anmesité de ce Djafar à l'égard des chrétiens rappelle celle d'un autre 


vents, et les pilla, une fois l'iiventaire bien élabli. لآ‎ mourut en 77%: cf. Chre- 
mique de Durs مد‎ Tuus-Manné (éd. Cuanor) [ Paris, 1895 |, p. 97. 


"| L'arménien dewtar est l'arabe dofltr, défier, du grec di2fépa epouu | “二 


spprétées, evélement de peuur, +parchemins, «papier, «ce qui se plie on 
deurs. scahirr». | 

M Qu Mamrouan, à côté de ln petite forteresse nommée Narimon, con- 
shruite an pied d'une montagne rochense, dans une petite vallée, où il y a des 
Tures, Dans le voisinage, on voit un grand rocher; pour l'empêcher de tomber, 
où l'a maintenu avec de grandes chaines; ef. Insras, Nouvelle géographie. 
(Venise, 1806), p. 126, 
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一 “que l'on nomme maintenant (uihth ) ايعس‎ | (P. 19) Ce 
povs est une résidence seigneuriale, très fertile, aveo des 

LS 25 «herbages nombreux et d'abondantes sources très fraiches: 1 
«est entouré d'une [immense] forêt de hêtres (fa), que 一 
«l'on appelle » Forêt libre» (مإمرسطلسسوس)‎ et dont personne 5 
«n'a vule commencement ni n'a pu atteindre l'extrémité; ear د‎ 
selle s'étend, dit-on, jusqu'au mont Caucase, à ln Porte dés - 
« Alains (fe rente وسستسرس‎ زا'١,‎ à la mer Caspienne, qui est 000 


« Kilan (gr جا‎ Yfquin)®. Ce pays abonde en vivres et en toutesg 0 
sortes de biens, Ses limites vont jusqu'à la ville d'Okhtiq A. 
r{ofuumfrp ,اذ ز‎ et de l'autre côlé Jusqu'à Basén. TEE 1 

nDe là. en tournant vers l'Orient, se trouve le lerriloire قل‎ 1 


+ Basén supérieur | نكرو إرامرط‎ Jef بلغال اسع‎ [avec | beau Lt 
«coup de villages et de bourgs. Il y a des montagnes couverles 2 
«de fleurs ) زسياعسيارسة‎ , de sources el de céréales: [il est] a 
crempli d'animaux et de moutons; le beurre et le miel [y 





ALT 

| 0 Duluurier fait obéerver qu'il ne faut pas confondre Lo Dfilé des 加 3 

A. Possage de Daniel, au centre du Caucase, avec celui qui est à l'extrémité 72 

mer Caspienne, et qui éluit désigné dans l'anti-‏ هل orientale du Caucase, sur‏ م 
_quité sous la dénomination de Fbrte de Ljor. . ., de Porte des Hins où des Case‏ + 

par 21‏ عع ou Llerbeuts, Hisioire uusrereelle.‏ انتمل معطمل À pren, 4 aujourd'hui‏ به 


pe Danos, trad. Duravaien..., 1" partie | Paris, 184),‏ مبرموية وسو 


r : .م‎ 187. Pour plus de détails, ef, مسد لك-جسدة‎ , Mémoires, 11, p. 193-194 7 站 
4 1) Kilan, où Gilan, où Ghilan, nom persan de la mer Caspienne, Le mot 上 
5 désigne aussi هل‎ contrée située au sud-ouest de la mer Caspienne; ef Fr lo 
3 aain politique et rdigieuse de l'Arménie. (Paris, [1910]), 1, 00 
Eh. p. 18, et H.L. جسن‎ , Les provinces campisnnes de la Perse. Le aftda | Paris, 9 

‘à 1917), .“قحسا‎ | , 

1 ون "ا‎ Oukhthiq, ville du اكوم لمعم‎ de ها‎ Granda Arménie, dans ها‎ pro 

A vince de Taÿy, sur Les Himites du distriet de Vanandi se nomme سانا" أضممزسه‎ 9 


province d'Akheltaklia, cf Dora: na‏ ماعل ville et district‏ تطنان Olthys,‏ ,متطلات 
hoc et 485,‏ بم num, trad. de Marrmins »'Evnsss,‏ 

NW) Le Hasén, où Pasen, où Pasian, ou Pasin, ها‎ Phasiane des auteurs 
byrantins, formait un des vingt cantons de la provimee Aÿrarat; était situé à 
l'est d'Erzeroum , près des sources de l'Araxe ot sur les deux rives de ce fleuve; 
لك‎ Sasr-Maoris, Mémoires, 1, p 107. | 
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coulent] comme des fontaines; |1l s'y trouve] de beaux et 
nombreux chevaux géhlan (p£ puit). Ceux qui les voyatent 
“rendaient grâce à Dieu. On y fabrique des seaux et des cruches 
on bois, de formes différentes. L'eau en est très agréable au 
r goût. Les habitants de ce pays sont des Arméniens et quelques 
eTures (fÆwepp), Il a une forteresse entourée de mœurs el 
“construite sur des rochers, que l'on appelle actuellement en 
«langue arménienne Doronq ) عيتمممب‎ | et en ture Hasan-Lala 
"| تشاع تسرد نألن سيو‎ | (ai, Le fleuve Araz | SANT =" l'Araxe | 31 passe 
نع‎ da porle de la ville, et sur ses bords se trouve de l'eau 
chaude (une source thermale) très salutaire (p. 20) pour 
» | calmer | les douleurs de ceux qui souffrent et qui s'y haignent. 
ملاع‎ ÿ pêche en quantité des poissons, de différentes sortes, 
rirès agréables au goût. Cette forteresse esl une résidence set- 
- gneuriale, Elle peut réunir un grand nombre de cavaliers en 
lemps de guerre, [Le pays] a un couvent célèbre surmonté 


 Surles races de chovaux arahès, ef Loitre de M Rousseau, consul général 
de Franec à Alep, à M. Jouannin, consul général مل‎ France à Memel, sur les 
cheraux arabes (1808), spud Mines dé l'Orient... (Vienne, 18:13), in-fol,, 
LA, .م‎ 66-69. L'article se termine par l'énuméralion des races Les plus عنم‎ 
commées des chevaux arabes : كرء‎ Kuheïl, "د‎ Dijelfe, 3° Seydi, 4" Ménaki, 
5" Seglawount, 6 Dovdjan, 7° Hemduni, 8“ Hichan, 9° Sous, 10° Eu- 
bévan, 11° Behdan, 3" Foreidian, 13° Hodban, 14° Tocyssan, 15" Wocnan, 
16 Choueiman-Elsebhah, 17° Mucherref, 28° Abou Erkoubis, Le géhlu dé 
notre leste correspotid au buberl de li citation de Roussenu, 

Ou Hasan-kalaah où Hasan-khalé, forteresse du pars de Rasés. Indian 
süpposs que c'est la mime forteresse que Justinianopalis; ef. Aurcuax, Arai 
(Venise, 1890), p 17. 

l'Araze des modernes, l'Aras où Has des Arabes,‏ , [مرعسمة ) Ou Eraakh‏ "ا 
prend sa source au mont Bingueul, traverse l'Arménie de l'ouest à l'est, el so‏ 
jette duns la mer Caepienne au sud du Kour (lu Koura} — Co serait le Gihon‏ 
de la Bible, un dos fleuves du Paradis terrestre, d'après Vital Cencer, Le Tur-‏ 
Paris, 1490), 1, pi 264, qui signale que ce fleuve rsart du‏ | ...تملك مسن 
Man: seplentrionnl des monts Bin-yueutDagh et se dirige constamment vers |‏ 
nord-est dans tout son parcours depunis sa soures, située à plus de s,000 mètres‏ 
de hauteur, dons be casa de Khomis, jusqu'à la frontière lurco-russe qu'il fran-‏ 
limite du com de Passinr.‏ دا chui à‏ 
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«d'une coupole construite par la mère de Magistros!), sous le 
svocable de la sainte vierge Marie, [et] qui est actuelle- 
“ment habitée par de nombreux moines. Il a un diocèse de 
ونع‎ scepires®. Au sommet de la montagne de ce couveut : 
“pousse l'extraordinaire Meur hamasphiur ) ممم ل سستلسك‎ ) 5, 
rune fois tous les 14 ans. Et si tu as jamais entendu parler de 
el'hamasphiur, tu la trouveras sur cette montagne qui s'appelle 
se Drounq (grep). Au sud, du côté de la vallée et dans la 
“vallée même, 1 ÿ a une petite forteresse qui se perd dans 
clair sans peur des machines, et qui s'appelle Hawnik 
(gel, où : Yawnik}®. Là vivait(® le cénobite Garnik 
{qu bb) qui, [en suile d'une vision, rocusillit le Corps 
«de notre Iluminateur [qui se trouvait] à Thordan (op 


١ Grégoire Magistros ou Majistros, duc de la Mésopotamie, auteur srmé- 
mien du x siècle: cf, Victor Lanotos, Mémoire aus le wie et los derits du prince 
Grégoire Magristros, dans Journal asiatique, janvier 1869; K. Kosranminrs, 
人 أرسموسعس م بجس"[]‎ fa مم غك‎ (les bttres de Grégoire Magistros), Alexan- 
drapol, ١116 in 和 bp + 45 pages: el 11 PF. Mésériomux, 231 ررس بج كري‎ 
][ عرس تدجس"‎ au © ”جل اسه اهمه جمد ود ممعأند غدق زه‎ 让 pere تلط‎ , 下 总 {Vivnner, 
gs}, 10-87, dur + 104 pages. 

Texte : بتسيسسب‎ e bâton paslüral», pour désigner ici les vardapets. 

5! Cette Beur joue an grand rôle dans la podsie arménienne: ef. F, سل‎ 
Contes arméniens.. , (Paris, 1908), .م‎ 105 et À. Tenonimas, Les frouréres 


armement... (Paris, 1906 ] p. #08, 


١١١ Koslanrants. p.64, n. 7, dit QUE مسوم رد‎ dog مسد‎ forges, ماع‎ pure de Diernmmls 
désigne عا‎ royaume عل‎ Vanand, d'après le témoignage de Matthien d'Edesse, 
L'ormement des monts de Drouny est ها‎ fear hamasphiur que David Salatso— 
كاتس‎ mentionne ilans son Eloge des fleurs. 

0 Teste obscur à entendre ainsi + cette forteresse brave les machines de 
guerre les plus perfeclionnées de ea temps-là. 

Le Srasnce, The Lands of he Enstern Caliphair. (Cambridge,‏ .نا .انا كا 
of Arati-ar-lüin { Erseroum), on‏ اعت 出‏ ها «Eight longues‏ : 118 مم ,)1905 
the sumnit of a mountain and near oné of the head-streums of the Araxrs, is‏ 
great Fortress, of which Mustuwfi says hat the lown at its foot was‏ د Awnik,‏ 
named Abeskhür (or Abshokhür). 1) belonged to Artan-ar-Rüm, and Yäkuüt‏ 
adds that the district was called Résa.»‏ 

D Texte + En rélails, 
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رسيم‎ Ce Basén supérieur a pour limites Zaräphkhana 
«السعاسم لسريس اج‎ | 2, Kalzwan ة مر ردمسرا أ‎ ait | 3 el Thargman 
| انامس ررس لع‎ | 

e Quant à Baseu imlémeur (aber fit aa 下 | 1, qui cast 
rune résidence seigneuriale et a pour bourg Khorasan (了 om- 
«pus ,از‎ il sedrouve au bord de l'Araxe ) يسم إسسمجا‎ | 6), Il 
5م‎ pour forteresses win ) يفن‎ )}, Méjénkert ) رسال جال‎ 
عدت‎ "١ اه‎ Kétchévan (4£sk uit)"; اع‎ 11 y a dans la forte 


١١ انا‎ supra, مم‎ 168. — Sur la higende relative à Gérnik ot à sa vision, 
.كن‎ Evieune Asourx où Tanûs, Histoire wwiversotle, . #° partie, traduction 
F. Macten (Paris, 1917), جنع مر‎ ot fu 29, n 4. 

# Éphrikian )5 v. Znrephhiané) dit que c'est un village dans le distriel 
d'Abéléng (Agrarat) [Busén inférieur oriental], lubité par dés Kurdes. Sous 
ce vocable, on connait aussi une rivière et une vallée, Ce serait هل‎ vieille ville 
de Bagréwamil ; d'aprés £aqariah Sarkaowag, cité par Aucuix, Aprerat (Vemse, 
15go), p. ht. 

Ou Kakrran ) ووس‎ dur), en ture Kaghezman, forteresse ancienne dans 
le pays de Kabelsan, au nord de l'Arnte, dans une contrée fertile, riche an 
vignes; .كك‎ Saur-Manns, Mémoires. يآ ب‎ pe 110. — C'est un bourg ancien 
et edlébre de la province d'Aÿ rurat, du district d'Archarouniats ou Eraskhatsor, 
dans {a vallée du méme nom. La rivière Kahvan où Chatak passe à l'est مل‎ ec 
bourg أن‎ va se joler dans l'Araxe. Le nom de ce bourg est mentionné dans 


l'histoire de Saint Thathoul sous ها‎ forme Kalamwuan, ce qui 时 FiEarail ع‎ bourg | 


de Kaluis où sde Kalers, auquel les Tures donnent le nom de Guluman. Ge 
district compte ذو‎ villages, habités essentiellement pus des Arméniens. Cf. Évunr- 
nan, Banchkharhik... (Venise, 1907), بلا‎ p. s63. 

Ou Basén mférieur, c'est-à-dire la partie du Baséo située an sud de l'Araxe, 

"Village du Basôn, où habite le gouverneur. Se trouve à quatre heures de 

ur de Tchopan Keuprossu et du mont Hemnar; est habité por dus Turcs, 
des Grecs et des Arméniens. C£ نسسهها‎ , Nounello géographie... (Venise; 
160b), p. ga. 

Autre forme du nom arménien de l'Aruxe, CE supra, مم‎ 179, n 8, 
2 v. Mraz, 

31 À identifier probublement avéc £ouin, forteresse qui a sauté lurs d'une 
مسمس‎ russo-turques: ce 人 ALICE Agrarat (Venise, 18q0), p. 35. 


Mjnkert, nillage entouré de fortéresurs, à deux heures de Khorasen, '‏ دنا "ا 


au nord-est. La population est mixte : Turcs, Grecs, Arméniens. Ce bourg, 
dans la province de Basén, appartenait auperavant سه‎ gouvernement d'Erse- 
out, LE, سينسنيمها‎ , Nouvelle gésnaplue. ,. (Venise, 180û), p. gx. 

M Qu Kécbror, ou Kétchror, où Kétchou , ulle mentionné par les histo- 
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“el s'étend jusqu'à Aars®), Partèz 0 et Sôlanlou (be fr هس‎ Î 


«De là, du côté sud et du côté des montagnes, se trouvent 


“leurs moutons et leurs animaux, avec [leur] tente de Kédar 
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tresse (f 89 مم ملع‎ laquelle?) le tombeau de Khatcha- 
«tour Kétchératsi ‘9, [15 de nombreux villages et forêts (pat), 


الل نعم رس 1 


et Khéalr‏ 8 | ارما س مسر ) districts nommés Lara Razi‏ حمل ع 
Ce sont l'habitat et les licux de pâtu-‏ ز إوسط مإرسعامم ) دكا 
qui circulent constamment avec‏ وس riages des Kurdes (ppf‏ 


Ce pays va jusqu'à la montagne Soukawét‏ ,| تموسريا)؟ 


riens arméniens, dans ذا‎ district de Gabélänq {Ajrarst}, sous la domination 
des émirs, n° siècle, Le géographe Vardan orthographe مع‎ mot Qétcbror: se 
trouve à ln souree de هل‎ rivière Payam Les géographes arinéniens du sr siècle 
l'appollent Kéteh, L'histoire ancienne de cette ville est inconnue, mais il est 
certain qu'elle est restée longtemps le centre des potentats élrangers. Près de 
celle lle, se trouvait le célèbre couvent de Draraqur ( & عرس برس سه‎ js GIE, سسا‎ 
cas, Hnachkharhik. . . (Veniss, 1907), LE, p. 370. | 

M Poète armenen de “كد‎ siècle; il a dérit sur ها‎ vicet ln mort d'Alstandre 
de Macédoine un poème en prose: ef. ] Zananasautan,] Histoite de ها‎ littérature 
arménienne... (Venise, 1906), 11, p. 508 (en arinéniont. 1 

19 Le nom arménien ancien de متامع‎ célèbre forteresse était Karouis (ia- 
rouls}; en arménien valgaire + Lors où Khars: ef, Sainr-Manmin, Mémoires, .., 
1, pe 110-117. 

3 Partis ejardins, ou Partients phor #vallée des jardins», à rapprocher «le 
Partisaqaiq ville des jnrdins+, en Géorgie, peut-être l'anrien Bardus: 
CE D. Hisscnwins, Die aliarmenischen Ortanamen. . . (Strasbourg, 2q0h}, 

"7 Mot ture désifaant un terrain qui produit des aignons, Anciennement 
ces villages sé nommaient Médsrats léring م‎ ef. اكنسسط‎ , Afrérai (Vanise, i#qo), 

P: 70. : 

Petit village mentionné par Anim, Agrarai (Venise, 1890), p. 107, 
sous ذا‎ orme Larali. - 

juin 1897, gagnée pur 了 oakhlar sur los Russes,‏ رو La bataille, rn Je‏ "ا 
prés du village de Talar, et reçut le nom de Khali-Eari. Ce village et‏ سا eut‏ 

Ceux des environs sont hnbités par des Kurdes, Ce mot signifie, en ture, 

“homme aus où eéhamp nur. CR سروك , ستسفسط‎ (Venise, 1890), .م‎ 558- 
59. 

M Ce passage est obscur. Kédar n'est pas un/nom de lion de l'Arménie. il 
ne figure pas dans le dictionnaire géographique, d'ailleurs ai complet, d'Éplri- 


kian (Patkémmsard inachkherhit bararan), Ce mot Kédar (fé مس ب‎ ( correspond 
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اس 


er lquass Lun |; au sommel de la montagne sé trouve le tom 
ream des saints Songiasiens (se pfuaubatgt)", où, tous 
«les ans, le jour de la fête de ces saints, jullit une source, 
«comme à la fontaine probalique 2, Tous ceux qui [la] voient 
“ce jour-là, sont guéris de leurs douleurs et de leurs malu- 
edies. La montagne s'appelle actuellement Qüsatal (por 


QUITTER (a). 


+ Au pied de la montagne se trouve un grand pays عل‎ 


+plaines, [avec] de nombreux bourgs et villages, des forte- 
«resses imprenables, au pied de la montagne mère Masis 
«(Ararat}®}. Il y a des châteaux seigneuriaux, habités de père 


esactement à l'hébreu 552 (Qédar) et désigne : +" un fils d'ismaël (Gam.s 


dur, 133 | Chron.,1, 29); "ف‎ une tribu nomade arabe issus de ce personnage : D 
et dent le lieu de séjour ordinaire devait être au sud-est du pays d'Edom, près 


du golfe oriental de ln mer Mouge (Éseie, xx, 165 Lin, na; La, 95 Jér., 114 
os aux, 28, etre.) Si soplentrionaux que puissent élre ces Arabes, ils sont 
encore loin de l'Arménie. — On se souvient que la Salnmante constate qu'elle 


est brune (ou noire) comme les tentes de Kôdur (Canvique, 1, 5). Je suppose 
done qu'il faut voir dans cé passage de notre auteur, et dans le suivant (infra, 


une réminisence biblique destinée à rappeler que les Kurdes mènent‏ ,)190 مم 
sous La Lente une vie pastorale cainme les Arabes de 用 二 ar (tentes brunes où‏ 
noires, faites de poils de chèvres où de chameaux).‏ 

(Le martyre de res saints est raconté dans les Haÿsmaroury. C'élaient 
des élèves des Oskianq, qui farént martyrisis sur eetle montagne, où jaillit 


une source. ذا[‎ furent enterrés sur la montagne. Le roi Valarch y constrmiet 


qualité de l'air et de l'enu, 


une habitation pour ses fils à cause de l'excellente q 
construction qui reçut عا‎ nom da Valarchakert, La montagne fut appelée Sou- 
kaw, du nom du chef des marivrss ef rmt， Géographie ancienne de l'Ar- 
ménie (Venise, 1830), مر‎ hoû, 

M CE Évangile selon Jean, v, 1-9. 1 

Auienas, Aÿrarai (Venise,‏ .ان (és, en arménien, signifie esans barbes.‏ أت 


1890), pe Goes. M: Ch Huart me signalé que lo porsan héer, emprunié par le 


ture (Leuss) à l'arabe brusndj, signifie proprement rà la barbe rare, 


Mi Masis ust Je nom arménien de éetle montagne. Ararat en est هل‎ forme 
biblique; ef. Genèse, vai, ال عط‎ Mais, mx, 87 Jérémie, 12, 27. 一 Sur l'exten- 


sion donnée aa mot Masis, désignant même une partis du Taurus, cf, Sansr- 
Mawris, Mémerer. . .. ,وفكة .يا‎ Le vocable Arerni est une اعم‎ masoré- 
que fausse pour rendre Vraie des cuntiformen, L'attribution تاق‎ Mais 
(Mas) par les Occidentaux est également fausse. .آنا‎ Encyclopédie de Elsa . 
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“en fils; ce sont : Chawchik (gun sh), 
ميم‎ |, Khamour ) ملسم‎ qu} ان‎ Diadin ) frs .أذ | عام‎ au 
«bord de la plaine .رسيس سبع مر)‎ Le grand bras de 
“l'Euphrate y prend sa source. On y extrait du soufre"). En se 
vdirigeant vers la plaine, [l'Euphrate] devient un grand fleuve, 


«Ce pays s'appelle dans les écrits (fr grey) Valarchakert 0 


؟١ مسرعا راسج مرسسرسمل:‎ |, et actuellement Alachkert ( سرس‎ 
{Loyde-Paris, 1918), p. 1091, عه‎ +. Djndi, Ge mont edoit si célébrité à la 


٠ tendilion mésopotamienne d'après laquelle ce serait sur celte montagne, él 
mon sur le Grand Arurat, que se sorait arnttée l'arche de Noë. On peut en effet 
 élablir avec une assez grande certitude, grüce à toute une sèrie d'écrivains 


arméniens et aulres. que jusqu'au "د‎ shéche il n'a pas êlé question di grand 
Ararat à propos du déluge. L'ancienne tradition arménienne ne sait d'ailleurs 
غم‎ d'une montagne où aurait aberdé l'arche... C'est seulement à partir du 
où سل‎ au siècle que ما‎ tradition du Masik comme point d'atterrissage de 
l'arche commence à se répandre sur une assez grande échelle dans سانانا جا‎ 
lure arménienne. . ; De même que toute ها‎ région de l'Ararat, colle du Djebel 
Djudi est, aujourd'hui encore, pleine de souvenirs el de légendes relatives ad 


déluge et à la vie مل‎ Noë aprés sa sorlie de l'arche...» 


5 من‎ Bayard, célèbre entre autres par ses sources minérales. On trouve run 
grand mnmbre de sources sulfureuses dans celln contrée, riche en toutes sortes 
d'eaux minérales, notamment le long des rives عل‎ l'Euphrate oriental [own 
Son), où sont des bains renommés pour la guérison des maladies de peau et 


١ ها عل‎ poitrine, des douleurs rhumatismales el autres affections. Deux sources 


Püsantes, fréquentées surtout pour le traitement de ces maladies, existent à 
proximilé de Bayazul, dans les villnges de Dad et de روتسم‎ situés à l'oucst de 
cette ville, à هل‎ distance de مذ‎ kilomètres: L'une de ces sources est sulfureuse, 
et l'antre est alumineuse: toutes deux possèdent un haut degré de minéraliss 
tion. . . .د‎ Cf. V, تسسا‎ , La Turquie d'Ane,.,, I, p. 150. 

Ce Khamour correspondrait au distriet de Harq (Touroubéran) d'aprés 


tertains auteurs, D'après d'autres, ce serait le district مل‎ Dralkoin [Ararat)。 


On y compte de nombreux villages et forteresses en ruines. Le village principal 
s'appelle Khumour, qui se trouve sur le ruisseau Pérdji-Masour: il possède des 
salines célèbres dont le sel est vendu dans Je Bagréwend. CE Évumxn, 
Bnachhharhik,, . (Venise, 1907), 11, p. 130. 

Qu Tiatin, ville située sur عا‎ Mourad supérieur. 

M Vital Cuinel (La Turquie d'Asie... , Paris, 1890, t E, مم‎ 150) rappelle 


qu'on a signalé l'existence d'importants gisements de soufre sur l'un des con- 
wentionné que É 


treforts du mont AghriDagh, dans le sandjak de Bayazid.-ll 
ce minéral abonde dans ious les cautons de la Haute Arménie. 
1 مطاف اع‎ : chez les écrivains arméniens. 
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il est en ce moment rempli d'herbages, de cours‏ تلاز مس اراء 
l'eau et de vallées. Les animaux ct les troupeaux de moutons‏ 
sont répandus comme les étoiles au ciel; (p. +4) [il pro-‏ نوع 
“duit] beaucoup de beurre et de blé, [et on y élève] de beaux‏ 
ccheyaux de différentes races, qui servent de montures aux‏ 
ct aux pachas. Le prince (froluuits) de‏ ) سس رسيس ) seigneurs‏ « 
rec pays est un grand seigneur et possède une nombreuse‏ 
an‏ رك فلكملا armée, Sa limite s'élend jusqu'aux environs du‏ 
Erivan), et de l'autre côté,‏ ع رستسيل pays d'Erévan (£p£‏ 


ret Hapala (ou Hapalan, pargewqui). Le roi Tiridate y 
“vint avec toute l'armée arménienne; 11 venait de Laraÿsar 


accompagné de l'ordre catholical et da‏ ,اكازممشسرسوسو)؟ 
apportant avec eux les‏ ,)0( ) سس علرامتس) frinee Ankélioun‏ 


“corps de saintaKarapet et du saint pontife Athanakinès 


用 Ville de Tiens province d'Aÿrarat, fondée par la roi Valureh, ai 


n° siècle; appartenait, au "د‎ siècle, aus rois Bagratides: كك‎ Sara, 一 


Memaires, .., 4, p. 194-105. 
"١ CL supra, p. 188, مط عه‎ 
أن‎ L'un des cantons les plus célèbres du Vassourukan, au nord duquel se 
trouve le canton de Masisisutn. Le eanion aétuel de Makou correspond à peu 
prés à l'ancien canton d'Artaz. 11 reçut ce dernier mom (Ariaz) lorsque, sur 


l'ordre d'Artuchés M, املد‎ Bagratouni y établit fes prisonniers de guerre des 


Alnins. Dans l'ancien temps, l'Artse comprenait un évéché, dont les évêques ne 
porlaient pas Le nom du pays: celui-ei est célébre pur ses suncluaires anciens, 
entre autres pur le couvent de Thaddée, qui est encore debout. C'est là que 
se trouvent le champ d'Avuratr, célèbre par la guerre des Vardaniens, et la 
rivière de Timont. CL Évmntsias, Enachkliarhik. . . (Venise, 1903), 1, p.345. 

% Allusion ou voyage que fit ce roi d'Arménie à son rotour de Rome ; 
中 ومستسمنعة‎ Histoire du régue de Tiridate, apud V, Lasozois, Collection den 
hisiorens anciens et modernes de l'Arménie. (Paris, 1867), L, p. 169 el 
suiv 


* Ou Césarée de Cappadoce. 
"١ هن‎ : mAvec le prince de la maison d'Aukels; سماد سصحدمق لاع‎ , Mimoire لذ‎ 


règne de Tiridaie, chap cut, ét V.Lincuns, Collettion des historiens anciens ع‎ | 


modernes de l'Arménie... (Paris, 1809), L, pe 170 et n 1. 
D Da saint Jean le Précurseur. / 
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186  MARS-AVRIL 1919. =. 
+) ريسجاةلياسستس فس‎ ) 0, pour les ensevelir à Tarôn. Actuelle- 
«ment, il y a un grand et célébre couvent qui a été construit à 
«l'endroit [de cette sépulture |, 

« De Là, on arrive à la ville arménienne de Manazkert ) سالك‎ 
ehunghtque), bâtie dans une plaine, résidence seigneuriale fi 
Une assemblée séparée (un concile?) y fut réunie par le 
«catholicos Hohan Odsnétsi en اشح‎ 115 已， .ل‎ (— 12 juin 
«668-142 juin 669 de 1.-C.); [c'est] lui qui, à l'époque trou- 
«blée du catholicos Ezr (Esdras)!}, rétablit هآ‎ confession Ni- 
متسياسمراءرءةن ) سمطاتاء‎ = de Nicée) el réforma les ordres et les 
«règles; avec l'assistance du prince ardzrounien Vardpatrik, 
«il (?) fit expulser les Grecs qui s'étaient établis en Arménie !; 
ail les fit sortir avec leurs familles et leurs biens et les déporta 
«jusqu'au rivage de Pontos (wolunmwp, sie), qui est ja mer 
«Noire. Et (p. 23}, 1ز‎ [le pays] a une grande forteresse en 
_ «pierres de tnille, entourée de murs, des églises et des cou- 

events-admirables à voir, des villages et des bourgs nombreux, 


Athénogène, ssint chrétien dont les os furent oblenus par Grigoine‏ من ذا 
l'iluminatear comme de saintes reliques: cf Lomé, Armenia, -. (London,‏ 
ile Tirnlate,‏ سيراه CF Aosrmante, Histoire du‏ — .3 بم ,495 ag61), 1, p‏ 
Lancums, Collection des historiens anciens et modernes de‏ .لآ our, el‏ رسك ' 
ot ln référence à Æénob de‏ ,د 0gh, n,‏ .مآ ,)2869 FArménie. . (Paris,‏ 
Glag.‏ 

% C'est le courent célèbre de Sourb Karapet, près de Moucls. 

Forme arménienne du nom de celle lrulilé, connue actuellement sans‏ بت 
Mélasdjerd, ancienne ville du pays des Banouni :‏ سه le vocable de Mélatkerd‏ 
eur lu vive seplen-‏ متسل haute antiquité, Manawasabert;‏ ما s'appelait, dans‏ 
Mémoires... , [, pe 105.‏ بحس اسيك trionale du Mourad-tehai; cf‏ 

A} Catholicos, originaire da eantou de Nig, 6586 (Saisr-Manres, Mé- 


maires, 1 pe 408): سلا‎ en 630, préside le concile de Karin en 6433 


١ décédé en 641, d'aprés M. Onmancar, L'Église arménien... , p.44 ol 17h. 

Mi Sur l'œuvre patriotique el nationaliste de ce patriurche arménien, qui 
accepta les définitions du concile de Chalcédoine, et 5e rapprochn ainsi de 
l'église de Rome, ef. M. Damas, L'Église arménienne... p. 46, qui fixe à 
‘an ها قفد‎ concile de Mañozkurt, que, reumposé d'évèques arméniens el 
ساوننانة ناك‎ dix canons | أ“‎ | où lun ساعملاة'ة‎ à éliminer les كله ناث بسب‎ 
des حدصل‎ seciess. | 
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mherbeux et aux eaux abondantes: d'innombrables troupeaux 


des animaux gras et beaux, et des chevaux rompus [à tous‏ امع 
mes usages |, et différentes sortes de poissons, Ce pays [a un '‏ 


aelimat] doux et sert d'habitat aux Arméniens et aux Marats 


Kurdes?)(}; sa limite va jusqu'à Ardjéch fa‏ - وسءرساء)؟ 


1349 )%, Khlath (和 اه ذا ( رس‎ Ardzkë (agréé). 


(a) Notre soleur emploie indifféremment La forme ancienne Marq els Médesn, 
dout los Kurdes actuels sont cénsés être los descendants, اع‎ le vocable actuel 
qourd (pnepry.), les eKunlesn ou les eKourdus». 5 

® CE F, Macten, Notre-Dame de Bitlis, dans Journal anatique, 1915, ]ا‎ 
مم‎ 40%, n. 1, — + Arjish, a lown on tbe norilhern sfore of the lake (lue صل‎ 
Van) to which 让 frequently gave its name, according Lo Mustauli, had bon 
stronly fortified by the Wasir AH Shah by order of Ghâcin Khän In the 8h 
(141h) century, and the country round was famous for its corn lands,» 
(Gr, Le Sn The Lande of the Eastern Caliphate. . . | Cambridge, 1906], 
p. 154.) | 

Du Akhlath, esslon du vilayet de Bitlis; pays plat, dont l'air et l'eau 
sant Lrès sains ها إن‎ terre très fertile. Il produit sastout du blé, de ها‎ gomme, 
du miel, du ris, du suil. On y trouve une pierre noirätre, excellente pour hitir- 
eomprend 45 villages arméniens el posséde + couvents célèbres; dans l'aricien 
temps, c'élat ane grande ville, très célébres aujourd'hui, es n'est plus qu'un 


Mur, ruiné par les nombreuses batailles qui s'y livrérent, Du nos jours, - 


Akblath est divisé en 5 quartiers, avec 200 maisons, Cf Érunruas, اميا‎ 
Harhik… (Venise, 1907), Il, p.176. — D'après les auteurs imuilenans. 
utilisés par G. Lu Srnasae (The Lands of the Eastern Caliphaie. … | Cambridge , 
1g0ù, pe 1 43 ]), Akhbit, 0 ناتروفماحة "ا‎ arientale du lac عل‎ Van, élail un dis 


م l'Arménie. « Mustawft discribes it us standing in à plain‏ عل grandes villes‏ سام 


“surroumle by gardens, and dominated lw à fortross, The Friday Mosque stycd 
in tho markel-plaes, The cold here was sevors in winier, but the town was 
very populous; it siood oa the bañks of a-umall stream acrues which was à 
, bridge; and Mustawfl praises the pardens af the neighbouring district. Above 
+ إقاراظة‎ was (ho great mountain called Küh Sipn, visible, says Mustawfi, راان‎ 
- Jeagues away, and its اتسصناء‎ was always snoi-clad, 

> Ni Qu Aldieuaz, où Atildjévaz; en français : Ardagué. L'un des districts du 
vilayet de Van, qui correspond à une partie de l'ancien canton de Khorkho- 
rounials du Touroubéran: se trouve entre Kblath, loalanokh, Mansskert et 
Ardiéeh. IE est limité au sud par le lac عل‎ Van. C'est un pays montagneux ot qui 
ne possède de plaines qu'au bond du .عدا‎ Le climat est tempéré el le sal fertile, 
“ouvert da nombreux arbres fruitiers, dont les noyers et les abriculicrs. Le lilé 
dcr canton est très recherché dans tout Le vilayet de Van. Co canton عد‎ trouve 
au pied da mont Siphag-Masi, مد‎ soumet duquet it + à un immenée Platean ， 


1. 
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+ Ensuite vient le pays des Apahouniq ) مزباما‎ wo 
زوسئاية»ع‎ , résidence seigneuriale qui s'appelle aujourd'hui 
#Khnous ) ؟!!! زسءمةم‎ 1 a un petit château entouré de murs, 
« possède de nombreux villages remplis de céréales et d'her- 
“bages, et de beaucoup de pâturages pour les moutons; le 
«beurre et le miel y sont aussi abondants que l’eau ; il possède 
«une source 8alée aussi abondante qu'une rivière. On la dérive 
“dans des réservoirs ou dans des trous, selon le besoin, et le 
«soleil fait sécher [l'eau |; on ramasse He sel] ensuite commé 
«du blé, on en fait des tas el on le vend; ee qui sert à la solde 
«de nombreux soldats. Quand on n'en 3 pas besoin, on la 
“laisse couler et elle va se jeter dans l'Euphrate®!. [Ce pays | 


où لز‎ fait un froid excessif, même au mois d'auil. L'eau provenant de ln fonte 
des neiges de cette montagne [ail tournor les moulins et donne de l'en potalile 
aux habitants. Ce cantou est habité par des Arméniens, des Tures, des Tcher- 
kosées el des Kurdes. On y compte 15,000 à 16,000 Arméniens, avec 88 
trentaine de villages, 3 couvents, dont le plus célèbre est le couvent miracu- 
طم وس طرتسيرم ) 'عدا‎ up). .كنا‎ Éeuns, Bnachkharhik. . . (Venise, 
,1.,زقمو‎ p. 3817 

Khnous, ou Khenous, où Khaoun. Ce canton se trouve dans le vilayel‏ لت 
d'Ersercum , entre Busën, Alachkert, Vardo, Manazkert et Poulanekh supérieur‏ 
el inférieur, Il est situé dans une vallée longue de huit à neuf heures de‏ 
marche, et d'une largeur de une heure à une heure et demie de marche; il‏ 
possède beaucoup ee cours d'eau, un climal agréable, un sol fertile, qui pro-‏ 
duit beaucoup de blé. Le chef-lieu de canton se nomme Khnous, ville fortiliée.‏ 
Les montagnes de ce canton sant célèbres par leurs sources el leurs pluragés,‏ 
où des milliers de moutons et des troupeaux de gros bétail, ainsi que des‏ 
différentes‏ مل cheveux, se nourrissent toute l'année, De nombreux oiseaux,‏ 
sortes et dé diverses couleurs, chantent dans ces lient paradisiaques. On y FETE‏ 
d'autres constructions. Les‏ إن contre de multiples vesliges de chäteuut forts‏ 
y comple 15 villages armé-‏ مثا habitants sont vigoureux, bieu bâtis et beaux,‏ 
niens; la population arménienne, à la fin du n° siècle, y était d'environ‏ 
Sourb Karapet (saint Jean be‏ عل âmes. À Khnwus, se trouve un couvent‏ 50,000 
 . (Venise, 1907), DE, p. 180.‏ لاو فاسع Précursæur). Cf. Érumxias,‏ 

加 Vital Coinet {La Turquie d'Anie. «+; Paris, 1890, L |, مم‎ 109) signale 
la richesse du vilavel d'Erseroum en aalines. [uns presque touie son étendus, 
mais surlout dans les sandjaks d'Erseroum et d'Errindjan, surgissent des 
sources d'ean salée, à une saturalion moyenne de 18 degrés. L'administration 
des revenus concédés à la Dette publique, chargée 由 explotter عا‎ Purple du 
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rproduit des chevaux arabes!#, excellents et très agiles, Les 
œ habitants de ce pays sont des Arméniens en majorité, et des 5 
e Kurdes (pra). H a pour limite Teharbhôr [uaapeSsomj, au 
ceonfluent du fleuve Mourat, qui est l'Euphrate ®, | 

qui s appelle actuelle- 1‏ | «سسع ) y a là un petit district‏ ]ع 
«ment Vardoh (gage); il a des villages arméniens et‏ 


“kurdes [ee | très bien construits. possède des péturages 7 ١ 


“et des champs nombreux (p. 24}; le beurre y est abondant, 
“uinsi que Îles autres biens; sa limite s'étend jusqu'au couvent 
rde saint Karapet de Glak (fish رده رسراسري ستسل‎ 
,اذا زمإسصعايسسدوسراء؟‎ et de l'autre côté jusqu'au pays des Manda- 
“kouniq ) رسعاتءمراسيساساء متوبإرامرط‎ ( , que l'on appelle aujour- 
نسلا لع‎ bindj ) fa, ’ 


sel, n'avait que l'embarras du choix... Les ventes, durant l'année 1889, ont 
produit 3,351.%08 piastres, on environ sept cent soixantedis mille francs.» - 

M CE supra, ps 170, me 1. 

% Le Mourad-tehaï des Turcs, que les Arméniens considérént comme la 
véritable Enphrate, l'Arsanias de Pline, l'Aradroni des Arméniens, eCharbohur 
is backed by a barren siope of the, Khamur heighis, and is screened from all 
fréshness on the side of the north. On the other hand, it is expose ها‎ the 
sultey southern broeses, which find their way through the passage of the 
Murad, acting like a funnel to the furnocs of Mush plain..; From Charbahur, 
we made ao excursion ما‎ thé prssage of سلا‎ Murod , ridinyg Grst to the confluence 
أن‎ the important stresm which collects the drainage of tbe southern slopes ot 
the Hiagôl plateau. ..», Cf H. F. B. Lracu, Armenie, (Landun, 1901}, 
اه 353 .ملا‎ 356. ِ | 。 

"Le couvent de Glak (King) se trouve dans le pays de TaniaftDarnay et 
ts encore connu sons les vocables de سك‎ Karapéti ممم‎ ecouvent de saint 
"Karapels (saint Jen le Précursur) اع‎ de Innaknéan ومى‎ rcouvent des neuf 
“ourcesn, à cause de neuf sources limpides qui sont dans son ف تعس‎ 
كه‎ Saur-Manris, معتسفللا‎ 1 p. 101-102. An point de vue des manu- 
serils et des enluminures, ef, .فا بأ‎ Séraphin Auvuisan et F. Macren. Etuites 
sur La miniature arménienne (extrait de ها‎ Repue des études ethnagræphiques ét 
wcitlagiques, 1909), pu 45. | 

© Ce mot ne figure pas au dictionnaire géographique d'Éphrikian. Je pense 
qu'il faui y voir une forme locale, rorrasandant à GendjéGandjah=Gandeak + 
le pus connu des nombreux Gandaik est le اياك‎ 下 让 isabatpal (entre 
Bokou ام‎ Ti): أ‎ mo somrait en étre question el Comme از‎ s'agit dés Manda- 
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«Et عل‎ ce côté-ci, se trouvé un pays montagneux el couvert 
rde neige, déboisé et froid, grande résidence seigneuriale, 
«qui s'appelle actuellement Thagman ) 8 ليب‎ "١١ Ce pays 
ra des villages el des bouryss nombreux, des pâlurages Poe 
«les Kurdes زوسومم)‎ qui cireulent en été avec ja tente de 
eKédar ) سستسول‎ bre زعومره‎ 3 il à une source salée, d'autres 
= «nombreuses sources d'eau douce et fraiche, qui s'appelle 

قه (mes. Le fleuve rmi (aug) prend‏ الوم 
source dans ces montagnes et se répand dans la plaige de‏ 


+ Basén (fe dl, p أكا ] رومكبأسسم الدج ندر‎ , L'herbe de co pays est 74 


e fraîche comme l'eau; les animaux et les moutons sont grands 
cet beaux, [de même que] les chevaux [qui y sont] en grand 
«nombre. Sa limite s'étend jusqu'à Basén, Erzeroum (asp 


equal), Kéli | 全 el Laki (pull). 


«C'est le diocèse (ar et la circonseriplion (fa) 
du pacha qui réside à Erreroum; car les districts et les forts 
que je viens de citer par ordre sont sous la domination et la 
«jurisprudence de ce dernier. Personne ne peut contrevenir à 
موه‎ ordres, ni seigneur (agwgoh), ni prince (fl), ni 


 komnig, dont هآ‎ salropie se trouvait dans le canton de Tarn, proninre de 
Touroubéran ( V. Lanotois, Collection... هس رمق مم ا ؛‎ 6), je supposs qu'il faut 


entendre par ce terme le district de Gen), prés dé Saint-harapet de Moueh 


où de Glak, dont parle Lvson, Armenia... (London, 1901), I, p. js 
前 Qu Tekeman (T}: 
أت‎ CE ape, pu 16e 0, 7. 1 

31 Hingôl où Hingneul. Ne Higure pus عفدل‎ be dictionnaire néegraphique 


d'Éphrikion. CL Len, Armenia... (London, 1907), # .م‎ Bingül Dagh 


L'Arans y معدم‎ sa source, ainsi que plusieurs tributaires de l'Euphrate, in 
لسع‎ , en ture, smile rles mille lacs, 

M CL erpra, p, 179,0. 3, 

plaine de Basins désigue lo Basin (Passin) supérieur.‏ ها ات 

M L'auteur, un ecchésastique, emploie la dénomination religieuse, qui دمع‎ 





7. 07 
er 


١ 
7 
1 
和 站 时 


" 2 ع * 4 = و 
= 0 5 م 35 00 à‏ 
| 7 . 2 : 5-9 







0 7 
前 一 - pd 


ERZEBODM OÙ TOPOGRAPHIE DE LA HAUTE ARMÉNIE. 191 
- msoupachi (eve upeusfr) 0, ni juge (gares np); (p.25) mais 
rtous lui obéissent: et S'il arrive que quelqu'un s'insurge, im= 
«médiatement il le fait passer, Int et les siens, au fit de l'épée 一 
et sil arrive qu'un Arménien ou un Turc (fee زعم‎ où un 
«kurde (prrpg), paysan où un maire de village, vienne se 
plaindre à lui, il fe fait mettre à mort immédiatement ou il 
“lexpulse de son disiriet, ou il le chasse de sa forteresse, et 
donne ce qu'il possède à d'autres: ou bien, il le dépouille 
par des exactions; personne ne peut s'insurger contre ses 
rordres, 下 je met à mort ou il l'arrête, que ce soit un mollah 
تامع‎ un jugé; il le fait juger et le fait mettre à mort. : 
الع‎ domine jusqu'à Balou (paye, ou Palou), jusqu'aux 
ز ميا ) 5نامع عمم‎ 7 du pacha de Hamith (<un/f/uy, où Amid 
عدم‎ Dinrhékir); vers l'ouest, jusqu'à Thokhath ) ممم‎ , où 
* Tokal = Eudocie) et jusqu'aux revenus (4bgw) du pacha de 
eSébaste | مم سسعرعلاس‎ 一 Sivas|; du côté du nord, jusqu'à 
+ Trébisonde [تموم سسرص)‎ el les revenus du pacha d'Akhal- 
“isikh ) أربسمورسس‎ 3. du côté de l'est, jusqu'à Kars, Kalzvan 


0 
— - 
—_ 


سئع 


57 


repond vraisemblablement à la crconscripli politique du pacha mosulman, 
Kustaninnts (p. 65, n. 8( observe que lo mot ول يكس ممكب‎ lerle el fé, 
qui ont des lournures bizorres dans نوا‎ contesté, indiquent les دعاسا‎ cle دا‎ 
puissance et de l'autorité du pacha ture. D'après la description de Hakoh 
Karnélsi, on voit qu'au svn° siècle, le pachu ture avait une paimance illimitée, 
el le vilayet lui était confié pour en ranger». Aïnsi les mots fée ct 
人 sont des termes Soonymes de them et de ,تمزه‎ dans le sens d'en nser 
Übremeant, sans en rendre compte à personne. 

"1 Mot ture, signifiant #chof des eauxs. 

# Ce mat 4£e, enourriturer, emangeailles, désigque lout عن‎ qui constitue . CE 
les revenus du pacha, ot dant 计 peut jouir librement, tant que cela ne هاعم‎  ， 
pas ombrage an sultan, | 

Mi Ca Akhltkhe, en péorpien «la forteresen nouvelles: ex pars a été appelé 
pendant longtemps par les Arméniens +pays dés princess, qui فاك هس‎ souvent 
placé sons ها‎ domination des rois arménidne:; ce qui fut autonome, Cetle contrée 
passà ensuile sous ها‎ domination des Géorgiens, des Tures, des Persans pour 
tomber finalement sous celle des Russes, La grande majorité de ها‎ population se 
compose d'Arméniens catholiques qui ne parlent plus que le géorgien et qui né 





192 MARS-AVRIL 1019. 
1 » م (متتسإروروسما)‎ territoire 中 Alachkert (aurqpau sl panne |, 


ejusqu'au lac de Van, jusqu ‘au pays de Mouch عمل‎ 
زو بامرطع‎ ١١١ [Sa domination] s'étend ainsi jusqu'à Gnijan 

et, en contournant ce dernier‏ (ماوعارا ) et Kél‏ © ( سويت )؟ 
Gphfit fr pu.‏ جامتس سس ) «pays, arriver de nouveau à Balou‏ 
«pre |,‏ 

« Tels sont les limites et les revenus du pacha de notre eapi- 
atale Erzeroum | La celui a sous la main des 
ccavalices ) ميإوسسسمل‎ ispahig des spahis), des seigneurs de 
n villages (he mopkhp inbraupp), des janissaires ) سمي إرائط‎ 
php enkitcharig), et des gardiens royaux de forteresses ) عط‎ 
CPL LO EL LT LL | مانس رأسدم سسسرء سه ف ص بلسي سر سرد‎ |; il a عل‎ nom- 
“hreux esclaves et serviteurs (p. 26) dont les noms sont 
minserits à la Porte Rovale (—à Constantinople), qui man- 
gent tous les jours la ration ) إمرسظيمره‎ 3( et-le pain, au 
“nombre de pe (30,000), abstraction faite des seigneurs 
ekurdes ) زم ريسة »رسيس وسوميي‎ qui ne sont ni enregistrés ni 
#appointés. L'armée que le pacha amène avec lui n'est pas 
«permanente ) متتسراس ريسك‎ ?); car, lorsque le roi ) سيوس مم‎ 
xn 二 déplace le pacha, immédiatement celui-ci et les siens 
ssortent de cette ville; et quand il y a une grande guerre, sur 
l'ordre du roi, sortent de notre ville عم‎ (a 00,000 ) cavaliers 
elurcs [mep À fur np), Les Ottomans ) عير وساسلسه‎ — 08- 
الدع‎ 4) ont des ordres fermes et urgents; quand ils reçoivent 
سناع‎ doigt d'écriture (44 مسال‎ æhy)i, il ne se passe pas 


fréquentent pas leurs voisins les Arméniens catholiques; les premiers (ceux qui 
parent géorgien) ne reconnaissent que l'autorité de l'évêque latin dé Sarator, 
tandis que le: se so soumellent au aulorités catholiques arménienne. 
Cette ville compté environ 16,116 habitants, dont 12,000 à 11,000 sont 
Arméniens. Cf. Évumxtas, Enachkharhik. . : (Venise, 1904), 1, عم‎ 56, 

四 l'ouest du lat de Van. 

M Co duit être la même localité que Gindj. 

M De l'arabe a, 这 rations de fourrage. 

M Serail.ce مون‎ ancienne espression française ? 
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“même dix jours et tous les seigneurs el les gouverneurs de 


«district doivent se trouver près de lui (du pacha); quand je 1 


ou son vêzir envoie de Stampôl un pli où un ordre, -‏ زمعع 
le pacha 8 quelque grand el aimé qu "1 puisse être, doit immw-‏ 
“diatement évacuer sa forleresse; il ne peut tarder une heure,‏ 
Quand le pacha se trouve être un homme bon et paisible, 1|‏ « 
peul rester en place un, deux ou trois ans, mais pas diwan-‏ + 
age Le roi ou le vêzir le deslitue et donne la ville à un‏ 
“autre pacha. Mais si le pacha est méchant, mauvais et cruel,‏ 
qu'il ravage le pays et qu'il ne fasse pas justice, il sullit que‏ 
quatre ou cinq Arméniens allent se plaindre à Stampôl; 1m-‏ 
rmtdintement, il fait couper la tête de son serviteur (p. 25)‏ 
«el de son conseiller, de l'innocent avec le coupable, afin‏ 
«d'éffrayer l'armée et les seigneurs; et le roi confère la dignité‏ 
«de pacha au dernier de ses serviteurs. Et tous lui obéissent‏ 
«(au roi), car il n'a pas de limite (— son pouvoir est illimité);‏ 
«il no crée pas de famille [héréditaire [ et ne confère pus la‏ 
“puissance de père en fils; mais il donne la dignité de pacha‏ 
celui qui a trouvé grâce à ses yeux et qui l'a servi, qu'il‏ نع 
#soit enfant de Géorgien , de Grec, d'Arménien ou d'Albanais.‏ 
«Ce n'est pas comme chez les chrétiens ou chez les Arméniens,‏ 
«où l'on est fier de dire : « Je suis fils de seigneur+, et où l'on‏ 
“se lourne contre le roi, comme un lion; mais ici, les princes‏ 
“el les princes des princes obéissent au roi.‏ 
Tels sont les ordres et les habitudes des Otlomans (ow_‏ « 

el des rois mahométans des Persans. Car, à pese‏ | و وماسؤك ؟ 
époque, dont nous sommes Les témoins oculaires, ‘depuis ne‏ 
Ë. A.(— 17 octobre 1620-16 octobre 1 62 1de J.-C.),‏ 1070 
«ils (les Ottomans) ont grandi d'année en année el se sonl‏ 
cenrichis de biens; ils sont devenus puissants en cavalerie; ils‏ 
,) وسياستسمظ ) sont pris de nombreuses villes et fes aux Franks‏ 
ef aux Persans; en Occident, leurs‏ زوإسسمس) eaux Russes‏ 
conquêtes se sont étendues jusqu'à l'ile de Crète (yrromb ar |.‏ 





(EL MARS-AVRIL 1919. 

a Voilà ع‎ (30) ans qu'il y a la guerre avec le thoud) | عه مم‎ 
,تدع‎ doge) de Vanatik (Venise) et de Tjanah pre 
#* Gônes}; il (le roi). a fait remplir d'hommes et de trésors la 
+ grande As qui معام‎ Crète; il ne lui manque ni hommes 
ni argent, car (p. 28) jusqu'à présent, de notre pays d'Ar- 
méme, aucun Turc ) زعي ممم‎ n'est porti à la guerre; et pour 
«un homme tombé à la guerre, on le remplace par dix [autres 
r expédiés | de Slompôl. Îls ont pris beaucoup d'autres iles, 
+jusqu'à Thônous (foire ur, Tunis) el Tjasaÿir ) عل‎ fr Peru. 
«pre, Alger): et du côté du sud, leur domination s'est éten- 
« due depuis l Égy pte | ' بغار‎ fran ) jusqu'à une distance d'un 


"mois de voyage, vers l'Abyssinie (4 £apfr و ا‎ 


“el de ,ذا‎ jusqu au pays dé Yémen JE) d'où Fon 
«lire le café ) تسق جكسر‎ el arrivés à Moukha (fève fous), ils 


ealteignirent Maqn ) ب سمبك‎ la Mecque) [et] Matina ) _مإسسك‎ 


huit, Médine ). L'Arabistan et tout Chamatoun (ef tr, 
«la Syrie}. Jusqu'à la ville de Baltat مسصوسع)‎ , Bagdàd) et 
La | dienne, de Basra jusqu'à la ville de Bantar (put 
sa Bender) se trouvent sous هآ‎ domination de son pucha. 
«Du côté du nord, jusqu'au pays des Polonais ) م عايةاك‎ 
+ ووس عار‎ Ephhpt}, au bord du fleuve Thôn ) otre glranfr, 
«le Don), ils rendirent tributaires tous les Madgyars (af. 
e Ming |: ils prirent el dominèrent le pays de Kafa (ferber_ 
y. ماي إرامرطا‎ ١١ et tout le Thatharistan (auf arpfannuits), 
r jusqu'à la forteresse russe (megemeufr) d'Azakh ) ,أ وماس وبع‎ 
De même, tout le littoral de Ja mer Noire, qui aboutit en 
«Géorgie. Îls prirent la ville du roi de Pachkhalou ) 2 2 
- برسم‎ jets رمع م تاعس رمس لكل‎ 加 el dominèrent j jusqu 0 
هام‎ limite de Tifis (局 Am Du côté عل‎ l'est, le pays 


1 Kafa où Théodosie, capitale de la Crimée, 

Ou Anag, c'est-dlire Asof. 

3 Je me demande s'il ne laut pas rapprocher عع‎ mot de Æashbali, dont 
parle Lynch, Arménie, . ., 11, 80, note, 
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ed'Akhalisikh ) روسرس‎ Eli). de Tehltr 4م 01 زرومرصرى)‎ 





wa la ville d'Ani avec son عمال‎ 





«de Chirakvan (2l | 
rise (free Da) jusqu'à la porte d'Érivan: et de l'autre 
+ ,كان‎ tout le pays de Van, jusqu'à Khoÿ (/ery)9}, Salmast” 
“et Tjoulamerk (pre perl pl), et tout le pays des Hagaralsiq 

ia SARA زاتتاط تسد‎ 1111| , les Agarécos, les Arabes, les musulmans ); 
«les districts de Mokq ) "از وسباشل‎ et de Sassoun (ever) 1, 


IT من‎ Tehiltr, nom d'un 人 euve de la province de Chiruk, dans l'Aïrurat :, 
ef Aucun, Afÿrarut., , (Venise, 1890), pe À, به‎ © srierr عجابا‎ et 
ببتسراس روعي‎ fer jh, | 

加 Ville dans le canton arménien de Chüirak, province d'Afraral ; cf. Auionas, 
Chivek. .. (Venise, 1881}, passim. 

31 Khoÿ ou Khôÿ, principale ville du district du même nom dans l'Ader. 
beidjan. Dans l'ancien temps, c'élait une des principales villes du district de. 
Her, dans ها‎ Porsarménie, C'est une ville forte, avec quatre grandes portes, 
Dans ها‎ ville proprement dite, que lan appelle Ghala he forteresse), habitent. 
les Persans et quelques commerçants armémiens, En ١ dehors de ce quartier 
habitent les Arméniens, qui comptent environ 100 maisons: ils ont deux 
églises, 7 école, Les Arméniens de Khoÿ sont des artisons res زو‎ 
pauvres: fs sont persécatés par les Pursans. CL سه ممع‎ , Bnochbherhil. 
(Venise, 1907), , p. .وقد‎ Voir محص ميم‎ Asotn عه‎ Tanûs, يط‎ 
wuverselle. , , *د)‎ parbe), trad. F, Macien (Paris, 1913), مر‎ 7%. 0. 7. 

. N On ة‎ Ville épiscopale de دا‎ Persarménie, un امعنه-لعمه‎ du lac 
d'Ourmiah :; cf, Mecs des historiens des Crotaades. , . Documents arménien, , 
(Parss, 1860), 1, يم‎ ces et 68, Voir, du puint de vue des auteurs musul 
mans, .نا‎ Le Sraance, The Lands of the ومسلا‎ Gahiphate … (Cambridge, 1905), 
p.206 : eYAküE says rat in عطا‎ 74h (18h) century, Salmds يما‎ fur Che most 
part in ruins but he Warir ‘ali Shäh, Mestauft writes, rebuilt قاذ‎ wa 也 


of dan‏ مررضم مطا paces in cireuit during the following century, ia‏ مممرة 


Khän, the Mongol, and he town bad then regained its former importance. lis - 
limale was ad a river which rose in the mountains te the west passe 
through it Lo the lake. 

W Ou Djulumerk, ville du Kurdistan, dens ها‎ vallée supérieure du Grand 
,ناح‎ prés de la rive droite de la rivière, que domine un rocher élevé eur 
lequel eat bâti ما‎ châteuu. Le ville est située au pied du rocher, à 1715 mètres - 
d'afitude, سه‎ murd de Mossout, sur ها‎ routé qui onduit à Van. C'est ها‎ capi- 
Lake سل‎ district de Hakkart, grand centre nestenen. CE. Vorues we ادك‎ Maur, 
Nouveau dictionnaire de géographie mmirerselle. (Paris, 1884), نا‎ LL 

Canton de ln Grande Arménie, سن‎ nonl du Hothan-sats, 

77 Cantom au sud de Mourk, 


有 


10 | MARS-AVRIL 1049. 


«el ( p. 29) tout le Kurdistan ب | مانس مسجمرسص)‎ tout le pays des 


Ephhyiu), jusqu'à la ville de‏ وسمعا مامه سم يام سس ) Assyriens‏ ع 


e Chahraloul ,أل بعمرسسيكسح)‎ se trouvent sous la domination 


eue son pacha. 
+ ls (les Ottomans) dominèrent sur tous ces pays immenses, 


sque le roi de Stampül, le grand empereur, tient en main 
comme mn oa Car 1 انعم‎ conserver toute sa domination 
ssans [ériger] de forterésses; il peut, d'un doigt d'écriture 


“(464 مسقل‎ paf, d'un simple reserit), accorder la vie on la 
«mort. Car ni le Lzlpach عل ,يسيسروب)‎ Kizilbach}Æ ni aucun 
sautre rol ne pourrait lui résister à la guerre. En elfet, d'après 


“la Bible (anses ؤس‎ y ser rs gr), où il est écrit que Le 


spays de Jérusalem fut partagé en 12 royaumes, celui-ei (le 
«sultan de Constantinople?) l'a donné tout entier à un petil 
r pacha. Et actuellement, 21 1 50) royaumes se trouvent 
«dans la main de ce grand Ture (h gen fin mes 4-8 fr ppu 
tayu). Je ne raconte pas cela pour glorifier [le sultan], mais 
عر‎ l'écris avec larmes et regrets, me rappelant l'insubordina- 
«lion, la négligence dont les soldats arméniens [ont fait preuve] 
“vis-à-vis dés règlements el [dans] leur conduite, eux qui 


n'ont point obéi aux rois et aux pontifes, qui sont sortis de” 


bonne voie et se sont engagés dans une voie d'orguuil,‏ قاع 
jusqu'à ce que le Dieu qui ne se fâche jamais les ait repardés‏ * 
travers: et avec la permission de Dieu, ceux-ci (les Tures }‏ قلع 
dominèrent. Suivant le mot de l'apôtre Paul, que les païens‏ « 


«n'ont pas de lois, et agissent suivant leur nature, chez ceux | 


sei (les Tures?), le petit obéissant au grand (p. 30), ils sont 
r devenus de plus en plus puissants. Car tout ce qui est détes- 
e lable et illégal, désapprouvé et méprisé par les chrétiens, est 


* d'une pratique légale ) زرط كمرمب‎ pour eux (les Turcs). Sous 


站 Faute de transcriplion probable, pour Chabrasoul 一 عمدت اعبات‎ 
Ce mot désigne ici les Persans, c'est-à-dire les Chiitos. 
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“les prétextes les plus fallacioux, [ils exigent] des impôts, et à 12 
«leurs prévarications dépassent اناما‎ ce que l'on pourrait dire » «48 
set raconter ) بل مإرعامسستس‎ ba ]ايسايس‎ | Ils les arrachent De: 
roux chrétiens d'une façon cruelle, Il me semble que Daniel M 
مع‎ prophétisé à leur sujet à propos du quatrième monstre qui je 1 
المافع‎ cfrayant et extraordinaire, qui mangeail et piétinait ce UNE 
«qui restait. Mahmêt (Maliomet) est apparu à قل‎ date 下 » 
(60 了 A— جو‎ juin 61-25 juin 612 de J.-G.)® de notre 
époque, et depuis tant d'années, il dévore Îles 5 chré- 
“tiennes; 过 les pidtine de كرما‎ côtés. Que celui qui a frappé, 
que luimême, le Seigneur Jésus-Christ, sauve et délivre 
notre nalion arménienne des mains de ceux-ei (des Tures)! 
«Amen. 1 | 7 


=" = e 


> 5 51 


\ 2 

Je reviens [maintenant] au début de mon récit, [et je 

< parlerai | de la forteresse de Théodoupôls | 81 لوسرهرسعم رم‎ 

e— Erzeroum), عل‎ sa forme cireulaire, [de ses portes] d'en- 
rtrée et de sortie actuelles; du bel été | dont on ÿ jouit |, de 


0 Mamel, vu, 7-8, 19-86, | (Vo 

qui‏ ك Les Arméniens emploient quelquefis une ère dite Ére des Arabes‏ "ا 
n'est pas fixbe à l'hégire, Gas. Dans la détermination de cette ère, ils mparniss |‏ 
senl avoir eu prin cipalement 8 al en vué l'intervalle d'environ dix ans pendant +12‏ 
léquel Mahomet se révéla d'abord d'une manière abscuns et ensuite en publie -‏ 
chronologie armé‏ ها ef. Ed. Docaunren, Hocherches sur‏ جد . . et ouvpriement,‏ 
mienne, (Paris, 1859), p.s1o, et, quelques pages plus loin : +La visom‏ 
mission est de janvier 611... Qunique celle vision‏ جد qui révéla à Mahomet‏ 
ده ,60 oil antérieure de quelques mois à l'ouverture de l'aunée armémienne‏ 
vie du Prophète‏ ها peut très bien supposer que c'est celte circonstanre de‏ 
一‏ من 1ه p.‏ ملك qui a servi ici de jalon chronologiques; efDucacnemn, op,‏ 
Brossét (Deux historiens arinéniens. .- [Samt-Pétershourg, 1870], p 20,‏ 
n. 5) signale que las historiens arméniens, chacun à soû point de vue, donnent‏ 
première apparition de Mahomet, qui sont rep-‏ ها huit dates différéntes de‏ 
portées lestnellement et discutées* par Dulourier et par Brosset lui-même.‏ 
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sses vers rigoureux, des habitants de la ville, de leur nombre 


«et de leurs descendants. 
* Tout d'abord, celle forteresse est entourée de murs [et 


garnie] de tours, l'une plus haute que l'autre (p. 31) et tous‏ ؟ 


«les créneaux (oem) sont Khosrovayin (4e areas te 
+ سمتصرن‎ Xp مأك| رمممل جومم‎ 410, c'est-à-dire chéchkhanah [am 


* Elle à quatre portes [qui regardent] l'est, l'ouest, le nord et 


elesud!}, Les constructions de l'intérieur sont variées et remar- 
rquables, Des kiosques en pierres de lille, ornées de fleurs 
ren couleurs, [et] en bois; des palais revétus de briques 
<euiles, des bains [weekhe —balaniq) et des cours ) سنك‎ 
,انرصع‎ matrasaner ou madrasaner), des porles en 
«pierres très hautes et dorées, comme à Byzance. Toutés les 
emaisons des Arméniens et des Tadjik sort construites et so 
econstruisent de la même façon: il n'y a pas de différence. 
x On n'y manque pas d'eau, Il se trouve par ei par ذا‎ quelques 
«maisons où il n'y a pas de sources ) رمعم عررسه‎ Vonlaine ); 
«l'eau y est amende, soit des profondeurs de la terre, soit du 
s centre de la ville, de l'endroit le plus élevé. Ces sources sont 


_ “fraiches et agréables; on les appelle tes quarante sources » 


“(op رادرس يسإمرمر‎ me] 加 1 y a aussi d'autres sources 


M Æhosrnagin. Terme d'architecture (?) désignant vroisemblablement سه‎ 
siyie spécial, peut-être le style royal dés Chosroës. * 

人 .لمم ف اهم‎ M, CL. Huart me signale que ce mot, en persan, signifie 
2h six coins (khané= case, maison), d'où le sens probable de heragnne, pour 
rendre chéchkhanah, , 

3 Rosteniants, p, 66, بس‎ 11, dit que Hakoh Karnéisi ormplois des lermes, 
pour exprimer les mesures de longueur, qui ne peuvent être COM QUE pur 
des gens d'église, — [1 s'ugit des pammes de pénitence, La longoaur indiquée 
sci représente عا‎ temps qu'il faut pour réciter deux dé ces penumes, > 

"1 عن‎ portes عد‎ nomment : portes d'Ersinjan, de Toüris, d'Olü et de 
0 ٠١ Sur ces portes el les 人 rtificatiome， qui rappellent colles dé Paris, 
بلا نك‎ 7+ M, Luscn, Aramis. (London, igoi}, El, مم‎ 20ÿ أن‎ sui. : 
pemion turque. 


idimension dépasse deux نمم‎ de sms), 








DE LA. HAUTE perce‏ 0 ان م 


«{ d'eau] douce, que l'on appelle Gannathi RE para- 
tdisiaques)(}; au mois de vardavar®, elles sont tellement 
«froides quo les dents ne peuvent pas en supporter [le con- 
؛ [اعما»‎ on ne se lasse pas d'en boire, Si l'on boit de cetie eau, 
ren mangeant de l'agneau, [la chair ] se dissout ot se digère 
immédiatement, Les sources sont si abondantes dans la for- 
. nlerosse, qu'à leur sortie, elles font tourner deux moulins. 
cl y a des abattoirs et des bazurs, des Khans couverts et des 
shoutiques, de nombreuses el belles églises en pierres de taille.” 
“Celles-ci sont actucllement ( p. Ja | entre les mains des Ta- 
> djik; quelques-unes ont été transformées en entrepôts, d'autres 
sont démolies et en ruines, Il y a encore dans la forteresse 
euné belle église élancée, 

«Un homme pieux d'Alep, du nom de Sanos Fchélépi م‎ 
rarriva en-celle ville, en æ $p, 1078 18. À, قوح)‎ octobre 
«1648-14 octobre 1629 de J.-C.). Grâce à la faveur du roi 
-Soulthan 村 ourat et de son vaxir Khosrov pacha, il devint 
«le chef des douaniers et [préposé à la] douane (&ybe 4 à 
Te 全 人 de la ville d'Érzeroum. IL trouva 

«grâce devant les pachas. Tant qu'il séjourna dans cetle ville, 
sil remplit ses fonctions avec sagesse, intelligence et pru- 
“dence; car il proeurait au roi 2 (100,000) piastres (ywe 
sum) ,ل‎ sans compter | ce qu'il dounait] au pacha, pour ce 


«dont il avait besoin. 11 Gt beaucoup de bien dont Diçu seul à 


M Du Lure djenset + paradis=. 

M La هنا‎ de vndavar (fête des vaux) à lieu spl semaines après la عد‎ 
lle, Ce mot désigne encore ذا‎ 他 Le de la Transfiguration. 

四 Sanos اوه‎ l'abrériation de Siplumnos - Étisñnes. Tchélépi ou Tehéläbi est. 
un Citre que les Tunes doannient aux personnages chrétiens qu'ils voulaient 
hanorer. Le porsoncage iri muatiooné est probablement Fancien possesseur d'un 
beau manuscrit de l'Évangile arménies (actuellement au British Museum j, et 
meulionné dans le mémorial de ct monuserit ; ef. EC تممعه دسا‎ À Cg 
于 ملا‎ Armenten Manuacripes de the British Museun. (London， wi) ph. 
ON Mourad 14, ؛‎ 6! 636+ 








5 كو ا‎ 5 
1 5 
ال بكارم ل‎ 4 1 14 - 
1 =! 52# À. à = 上 大 Er اع‎ 
1 ai = pe ii 5-5 1م‎ 3 


5 اين ها‎ 
| - 1 | ae : 7 M. me 一 0 اع‎ # 
| 5 | وي‎ 08 ! 1 = [eg 1 € 
بحم‎ | O2 - و‎ 4 7120-4 0 
1 1 5 | 0 0 É LE w 2 5 
: ae = 


200 MARS-AVRIL 1919. 

«connaissance : ainsi, il procura la délivrance à # (— 1,000) 
“caplifs; car, à cette époque-ù, le grand Turc (4/48. سوم ءممم‎ ( 
rélait en guerre avec Îles Persans, se battant et ruinant le 
“pays, depuis ,رارم‎ 1035 É. A. )-6 octobre 1585-24 oc 
rtobre 1586 J.-C.) jusqu'à # 38, 1089 .كا‎ À. (— 13 octobre 
#1639-11 octobre 1640 J.-C.) Dix fois le Soulthan Mou- 
«rat alla en expédition avec A4 (—100,000) hommes et 
cenleva Babylone (gpeupkqut) aux mains des Persans; il y 
« bissa de nombreux soldats et il revint, ainsi que son vaair 
= (duybpiu), Moustafa, à Slampôl. Ce vazir, d'origine alba- 
« naise ETAT [arnawout | Ep) el très intelligent, garda 
«le pouvoir pendant longtemps; il avait en sa possession l'an- 
“neau royal (qoupp er toulquaits aaa 名) IL Gt la paix el 
«réconcilia le soulthan .م )نمالا‎ 33 jrat avec le Lslpach (Sen 
ووه‎ pepe). Us passèrent des traités [suivant lesquels] Erê- 
«van (—Erivan) restait au Ezlpach, et Pallat (Bagdad) à 
se l'Osmantst ) بزتكموتستلسه‎ is [s'engageaient à ne plus] tirer 
r l'épée; les commerçants et les paysans pouvaient aller et venir 
“sans crainte, Les habitants de [ces deux régions] (les Tures 
“ol les Persans) se mélangent (一 56 fréquentent ?); tous les 
strois ans, le chah envoie à Stampôl en cadeau des soieries, 
«des éléphants, des rhinocéros et d'autres présents royaux. La 
«paix fut faite {grâce à l'intervention de] ها‎ Providence divine 
e qui sauva هآ‎ nation arménienne de ces deux fauves. Car, d'un 
veôté, tous les habitants du pays étaient Arméniens, et de 
«l'autre côté. ils étaient aussi tous Arméniens. Le vazir Mous- 
elafa se fit une bonne renommés; car les gardiens des forté- 
, resses sorlaient tous les ans, à l'heure propice, de leurs for- 


١ Sur les fuites des Turcs avec les Persans à celle époque, ef. عم ل‎ Has, 
معتمامكاا‎ de l'Empire vütoman depuis sen vrigine jusqu'à nos jours, . ., traduit de 
l'allemand par J.-J Heicenr, & VII-IX (Paris. 1837), in-8*, 过 N. Jonca, 
Geschuchie des asmanischen Heiches, nach den Quelle durgestelt,.., ما‎ VE 
Qusqu'en 1640), | Gotha, 1910], in-8", 
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.201 م نات سح DR‏ اه نس كيت bn‏ 


“leresses avec beaucoup de soldats et allaient dans ها‎ région 
"Al Erévan | ريسباسه عامجا‎ [| de Tehors (argus)? de Lori 
WP LUE ينذأ‎ el de Bambkadsor ) تا عسصرمة سرلؤاسيم‎ [nullani， 
مأمماتعطع‎ ruimant, passant au lil de l'épée les ا‎ cmmé 
nant en captivité femmes et enfants. De même, les Persans, 
“plus méchants, plus cruels ان‎ plus barbares encore [que les 
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«Furcs], sortaient en secrel de lous les côlés et paient ls © 


régions de Kars et d'Ani, les rives du lac de Van jusqu'à la 
r plaine de Mouch et de Khenous ) لها :خا( ريسسه مسرم‎ ils emme- 
«naiént des coptifs-et [semaient partout des] ruines, onlevant 
vles femmes et les enfants, passant au fil de l'épée les 
«notables; (p.34) ils firent de ce beau pays un tel désert que 
“depuis Erzeroum jusqu'a Eréwan ) بأمرجا عايدةزاء‎ ut) il no 
“resta debout que les forteresses"), 


١ Ville de l'Arménie persane:; en pérsan : Tchar:; la formé populaire st : 
Téharsou. Complait s00 fnmilles, dont ها‎ majorité est persano, et pepe 
Arméniens; ef. soumis, Nouvelle géographie … + (Venuse, 160û), p. sû1. 

M Lôn, Liré eu Lopi, est une partie du distriet dé Tarhir, prince de 
Gougary, qi fait parue aujourd'hui du district de Portéhalou. 1 compte 
ثانا‎ villages; c'est ذا‎ qu'en 18485 naquit le célèbre général arméiion Lors Mo 
Ghoff, qui mourut à Nice en 1888, le 13 décembre, On dérive le mot Tri de 
l'arménien سمر‎ (lg) سه‎ pre (lor) qui signifié ودعالتمعء‎ on جا‎ nomme aussi 
slorterss de Smbats, Cetie ville fnt donnée à Zakaré Spasalar por هما‎ reine 
de Géorgie, Thamar: Zakart ÿ réunit en 1405 un synôde où il convoqua 
عمس ركف‎ el vardapets, pour décider si on pouvait avoir une chapelle portative 
dans l'armée. (Voir Kosrantaxrs, Les couvents arméniens, trad, F. Macren, 
p. sh.) Celle ville fut pendant longiemps Le Gef de la famille Orbélian. 
CC سممسسوعظ‎ , Bnachkherkik. . . (Venise, 1907), LE, p. 116. 

&) Ou Bambaki dsor, ou Bimbek:; où Phambak:; ce mot désigne با‎ partie 
inférieure du district de Tachir, pronnes de Gouqguriy. ]1 est entouré dé mon 
lagnes au nord et nu sud. Ce district est trés riche en cours d'eau, doni le 
principal est Bambak. Duns ce eunton, on compte 3h villuges, dont قد‎ sont 


es 10 cernes 2 dis Eu: “RESTE | 


mines. On y voit des sources thermales. CE. Évunguas, Enachkherhik. 
(Venise, 1908), 1, p. 387. 
M GE supra, p.184, n, 1. 


M Kostanisnts {p. 66, n. 1.) observe que la lutté entre les Tures et les 5 
Persans dura de 1086 à 160; les Arméniens en souffrireut beaucoup. 1 y © © 
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20 د ايد‎ A NAT 
D same es | 
| 244 0 : « Tout caci nous est arrivé à cause de nos كم‎ car, qui ne 
8 pourrait les mettre par éerit? Mais ils sont connus du Crén- 

Er | «leur qui sait tout, À cette époque-là, Dieu suscita le pasteur | + 
| | “des Âmes, le trois fois heureux, ل‎ ‘excellent catholicos Movsès - 
MAIRE « (Moïse), en nd , 1079 Ë, A. (= 15 octobre 1649-14 0c- 证 
WE tohbre 1630 J.-C.) :ili imposait les riches pour racheter les 

2 022 scaptifs; lui-même donnait de ses biens et employait tous des 
| # moyens pour les délivrer, Plus de 3,000 à 4,000 captifs TS 
١ # furent [ainsi] délivrés d'Erêvan et de Tauris (4 pr Burn) 5 

mel d'autres villes, el furent renvoyés dans leur pays; car, à 
_ rcelle époque, les commerçants arméniens étaient très aisés el 
er مضع‎ riches, aussi bien de ce côté-ei que de l'autre côté [de dar 
村 1 “frontière |. C'est pour cela que ce Sanos 了 chalapl， les richards 

1 


这 
E 
ret les commerçants de la ville pouvaient délivrer tant عل‎ cap- 2e 
slifs et les renvoyer dans leur pays. Que leur souvenir soit ب‎ 


ne rhéni! Ce prince (fr (patin) Sanos acheta à deniers comptants 3 1 
DE. rune église qui était dans la forteresse ot qui servait d'habita= Æ- 
5 «tion et de palais ) . , ere وسيسب عل‎ bp) à un Tadjik,et 
_ la rendit aux Arméniens, En # 44, 1086 Ë. À. (— 13 octobre 8 
6 «1636-14 oclobre 1637 1.-C.), on démolit le palais (10772 & 
四 eol suraÿr sérail |. Les grands et les petits prêtres (p .35) 3 
De. امع‎ le peuple firent construire le presbytère PAUSE En 


5 + ou : la sacrislie) eu bois: [pour cela, | قل‎ dépensrent beau 





: SEL . #coup d'argent à la porte des pachas!® : et l'on gloriliait Dim x 
15 " rpar des Psaumes el des messés. 9 NE 
IVe "Quand arriva la date de #25 1100 Ë. A. (= 10 Da, ne” 

"02 #1650-9 octobre 1654 J.-C. }, 11 vint de la région de Van un 2 
网 二 + 

| 1 和 rmollah du nom de Vani (up), [homme] très ga À à 

D ri 

se - eut un armmstite de Do ans entre ces de puisanres. Arngél de Tauris, 2. A 

y contemporain de Hakob Kortétsi, raconte l'histoire détaillée de eot ER | 

Ra: ١١ Movsès (Moïse) HT, de Talhew, élu هل‎ 23 janvier 1649, décédé Le 一 一 

1e 1h mai 16% ب‎ ef. M Onminyan , L'Église arménienne, .. (Paris, مان‎ nr) > 
: M C'est-a-diré : à La nulle d'usdisaré dos pachus. Lee 53 


1 人 
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«très versé dans le Qoran et [bon] prédicateur. 了 arriva 0‏ 
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“了 rzegoum，el sa. renommée se répandit dans Lous les pays 
“des Tadjik. | Profondément| hypoerite, il se disnit pauvre, 


set n'acceptait rien de personne, pareil à Simon et à Nagor 3 
.ز نزمممسيةاء‎ I trouva grica devant les pachas, jusqu'à eo 


vque le vèzir (déyhpb), ayant entendu parler de Lui, le fit 
svenir à Stampôl, l'éleva en dignité et en ft un conseiller du 
troly qu'il farcit jour après jour de mauvais conseils, Par sa 
“langue de serpent, il décida le vazir et le roi (frere denb- 
ستإرسممرس عا مم‎ | à donner, à Stampôl, en ركهم‎ 1111 E. A, 
s(— 7 octobre 166 1-6 octobre 166 1.-C.), l'ordre de démolir 





«de fond en comble jusqu'à dix églises des Grecs et des Armé- | ' 
vniens, el d'obliger tous les chrétiens, de Stampôl jusqu'a 
+ Thôkhath ) 8 لإسسزه‎ — Tokat — Eudocie et Sébaste (Sivas) 7 


noire, et de leur interdire le |‏ عتاملف porter sur la tête une‏ نع 


1 


| + lurban. Le mollah obünt un ordre du rol [局 mg ml) 


rot l'envoya au pacha d'Erseroum : on s'empara de l'église qui 
élait dans la forteresse, sous le vocable de saint Stéphannos 
(Etienne), et Fon en fit une mosquée. (P. 36) La nation 
* arménienne en fut dans le deuil, car il ne resta plus qu'une 
cégliss en dehors du mur de la forteresse, dédiée à la sainte 


“mère de Dieu, Celte église avait été fondée par le vardapet 2 : ظ‎ 


main (les soins) de Dawith‏ ها el construite par‏ لأزممووالء 





*Aohalth (Finvincible) * et de Movsés Qerthol®; et jadis, à 4 28 
l'époque de l'empereur de Constantinople (Kostandnoupilsij)， “三 


= Théodose le Petith}, c'était un couvent célèbre dans cette 


«ville, où il y avait une école et [servait d'Jhabitat à des com 2 1 | 


0-5 





رت 
ار 


emunanés, que l'on appelle actuellement =Miaban sourls 0 
*Aslwadzadzins (congrégation de la sainte mère de Dieu). 一 


1 CF, supra, p.160, 
CE supra, p. 160, 
站 CE supra, ps 100. 
CL supra, p. 160. 
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«Les chrétiens et les prêtres qui sont dans la forteresse tb 


. «habitent) y attendent jusqu'au lever du soleil, moment où à 


«l'on ouvre la porte de la forteresse; c'est alors qu'ils peuvent 
“venir à l'éghse, el alors nous prions ensemble. Nous sommes 


r trente prêtres frères, | vivant ] en bonne intelligente, tous 


+ écrivains, calligraphes el ornementisles, ofliciants et éloquents, 
- versés dans | la connaissance] de l'Ancien et du Nouveau Tes- 
rtament : Tous les jours, on récite le psaume 23 (150 )(0, [il 
«y a] oflice et messe. De nombreux diacres, doués de belles 
vois, chantent des airs différents, et [sont] au courant des 


«chants [liturgiques] et [de la science] du calendrier: [市 


r sont | modestes dans leur conduite et pleins de politesse. قلا‎ 
«glorilient sans cesse Dieu. Que le Seignear Jésus les conserve 
«fermes et imébranlables! Amen. 

« La porte de la forteresse du côté du nord (p. 37) s'appelle 
قاع‎ porte de Kan et de Géorgie ) عا رمستكسرا‎ dpurnmuñ que t 


il y a [là] de magnifiques croix, sculptées sur ls”‏ :8 [ ليميا 


«mur, qui font l'admiration de ceux qui les voient, Sur Îles 


- colonnes de la porte du milieu, se trouve sculptée l'image de 


rsaint Sargis (Serge), une lance à la main, assis sur un che- 
eval, pour la garde (protection) de cette ville. En dehors 
sdes murs [de la forteresse], il y a de nombreuses construc- 
“lions, tout alentour. Et là, habitent jusqu'à 40,000 familles 


(maisons), des ispahiq [ بإب سرسسع‎ ) el des 7 nkitchariq = 


M1 Le عاعمز‎ ormémen de ee psaume diffère Lolalemenut du texte de fa Vul- 1 ' 


pute: ما‎ teneur arménienne est plus courte que dans le latin, C'est essentielle 
ment un paume de lowrnge ) ندا أشاء تسن ,} متملغاله‎ ci 人 des Psatiiiitas。 


四 Kan ou Kéon (Kian), village ناه‎ nord-ouest d'Erseroum, le plus 5 impor 外 


tant parmi جا‎ villages arméniens de celle région. Il compte hoo maisons, 


dont Aou arméniennes. Los Arméniens y possèdent une église el une école, 


' عمجم‎ 70 élèves. Les habitants sont des agriculieurs, Ce sont des anciens 


ar 5 Au. CE Erunicuas, د و تال كتقاط العفو‎ {Venise , 1907), Il, 下 #75. 
— d'ajoulérar qu'un reciatmg manuscrit du Létraévangile arménien a él fed- 
luuré pur Ayvaz, de Kan; cf mon apport... (Paris, 1gi1), p. 47. 
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renommés par leur cupidité, landis que la‏ ,زمممسي/باتطاء 
nation arménienne est représentée à peine par 2,000 familles.‏ + 
«Des commercants arméniens, venus de partout, en grand‏ 
“nombre, y résident toute l'année, pour acheter et vendre des‏ 
su, smorceau* en ture moderne), des soie-‏ سل ) “étolles‏ 
“ries, des étoffes variées, du brocart, du drap, de la toile, de‏ 
«la colonnade, une grande quantité de pierres de diamant!!!‏ 
«diamant, émeraude et rubis, de ln fourrure, de la pelleterie‏ 
rel loutes sortes d'objets en crin; ils achètent et vendent pen-‏ 
“dant toute l'année, Car actuellement cette ville est très com-‏ 
-mercante, pareille à à Stampôl, où entrent et [d'où] sortent‏ 
د charges (balles?), et‏ )10,000( عل -duns une année‏ 

(100,000) piastres entrent dans la bourse du pacha, sans: 
rcompler les revenus de ses administrés et des Kurdes د لوسرم‎ 
pu) des montagnes , non plus que cs qu'il recouvre des 
؟‎ COMMErCANLS qui cireulent. 

r Cette forteresse est bâtie sur un endroit élevé; comme tn 
«trône royal, (p. 38) elle se trouve au pied de la hante mon- 
«tagne que lon appelle Cholalar el Gohanam عا برسرسريمح)‎ 

plaine immense, abondam-‏ جل elle donne sur‏ :"| “لستسحكمي ؟ 
ment pourvue d'herbe et d'eau, et sur les beaux villages [qui‏ 
“en dépendent}, et surtout sur le village béni de Kan (few.‏ 
d'u), où il y a 300 maisons d'Arméniens, et qui possède‏ 
rune belle église, sous le vocable de la vierge Varvaré!),‏ 


1 Le عاءعا‎ porté ساسم‎ (tjavahir) qui veut dire à la fais «diamant dt 
> وم مام‎ précieiisesr. 

可 Kostañiants (p. 67, n. 13) dit que le mont Golansm, qui est mentionne 
avec Cholalar, est distinct du mont Sépoah, qui se trouve à ouest, vers 
Erandjan, et au sommet duquel se trouve l'ermilage du saint Mluminaleur, 
sppolé Mandah Aÿrg, sérmilage dé Manir, rgrotle de Manis; ef. Érirsir 
soute ox Tands, Histoire universelle... s" partie, trad. F. مسن آلا‎ (Paris, 1917), 
قل‎ 8 n. À. 

! CE eupra, p +04. 

١ Varvaré vu Varvarts , grer : Vamara: Intim : Farpara (Barbara }. La vio 

arménienne de ملام‎ vire اعم‎ éditée dans بللإرسة‎ Jupmig uppag ٠. 
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«Quand on y porté les epfants qui ont la fièvre ou In variole, 
pils sont gmmédiatement guéris, par يا‎ grâce du Christ ét de 
«la sainte vierge Varvaré. H y à dans cette église dix prêtres 
vet diacres qui glorifient constamment Dieu, Ce village a des 
“champs noirs et une terre fertile; [la terre y produit] de” 
«l'avoine, du blé, et beaucoup d'autres grains. | Les habitants 
“de ce village] inondent d'huile les districts des alentours: on 
“vend pour 2 drem argent" les 19 كسمم‎ d'huile. Ce village 
«produit des hu 全 es énormes, monstrueux, de beoux bœufs 
e qui font plaisir à ceux qui les voient. | 
«Actuellement ce village, les villages des alentours, ainsi 
“que les districts de l'Arménie, sont, par la grêce de Dieu, 


rtranquilles et en paix plus que tout outre pays, Le com 


) (وسعا رعس‎ , Venise, 1800, p. 275-277. Elle était de la ville d'Areg Gala 
(Héliopalis مز‎ Fille d'un notable poren, du nom de Ditoskoros, Varvart véeul نل‎ 
temps de l'empereur Maximianos. Ditoskoros, voyant la beauté de sa fille, ft 
construire pour elle une عنما‎ très dlerde el كا‎ GE habiter, afin qu'olle fut inri- 
sile aux veux des hommes. Mais la vierge, secrètement chréienne, était 
enchantée de cetle solitude, qui ثما‎ permellait de s'occuper de Din. Aussi, 
lorsque son père voulut ln marier, elle s'y opposa formellement, sous divers 
prélextes. Comme son pére faisait construire un bain dans la maison, Varvart 
tonslala la présenre de deux fnnètres sentemont; elle ordonna aux ouvriers d'en 
fire une troisième, re qu'ils rent. Ensuite Varvart, entrant dans ja palais ile 
son pére, renverse es idoles, Quand le pére renira à la maison, 到 vit les فصا‎ 
fenétres qu'il n'avait pas commandées, Après enquête, il apprit que lu troisitme 
trait نك‎ Gite sur Fordre de Warvari [1 lui en demandi la raison, Elle répon: 
dit : eu nom de la sainte Trinité, du Père, du Fils ct du Saint-Esprit, je Ge 
canstruire rois fenêtres égales ét sur de idem modèle. Daskoros comprit 
que sa fille était chrétienne. 1 ها‎ remit ones les mains du juge, qui la tortura 
en تسا‎ faisant subir Hifférents supplices. Elle fut préservés de lot mal, ماصع‎ 
au Seigneur, Alors Décskoros, son propre père, coupa ln tite de In sainte 
vierge, el fni-même ful pan, ayant été brûlé par un feu envoyé du ciel, Avée 
Varvaré fut éfalement décapilées une femme du nom de Houliant (Juliane ع‎ 
Julienne), à cause de sa foi dans le Christ. Leurs corps furent pris par un 
croyant el enterrés avec honneur. On les fe lo # décembre, 

١ CE apr, عض ,176 يم‎ 1. 

CE apr, p, 136, n. 9. 

8 On n'en dirait pas autant de nos jours. 


FRZENUUM OÙ TOPOGRAPHIÉ DE LA HAUTE ARMENIE 207 


«mere est florissant; [il y a] abondance de pain, de viande, 
«de beurre; les maisons et les palais [sont] construits de la 
rmêémé facon que ceux des Tadjik; [on y voit] des vêtements 
“et des ornements de femmes, en or el en 8016, autant que 
«l'on veut, Les enfants et les hommes (p. وذ‎ | | portent comme 
«coiffure des ceintures rayées, et tous les hommes s'habillent 
en satin et en drap pourpre; Arméniens et Turcs زعي مم)‎ 
«fréquentent les bains ensemble, sans se plaindre, [On y ren- 
“contre} de bons et intelligents agriculteurs et commerçants, 
«Lorsqu'on s'est acquitté de l'impôt royal et de l'impôt du 
:sangl, on peut circuler librement sans crainte d'être molesté 
«par un Tadjik. [Ce pays] est abondamment pourvu de biens; 
“les fruits des arbres, les pommes, les poires et le raisin 
“inondent les marchés jusqu'à la Pâque des Arméniens #; les 
“olives, les pêches, les noisettes, les raisins secs sont en abon- 
«dance; [on زه‎ des dattes, des amandes, pendant toute l'an- 
Pie; et à l'approche de la saison d'automne, au jf (8) no- 
+vembre, quand le soleil entre dans la mer, de jour en jour 
le froid s'accentue et il commence à tomber beaucoup de 
«neige W; jusqu'au 18 décembre, moment où le soleil revient, 
«la terre se refroidit ainsi que loutes les eaux, et il règne un 
« brouillard si obscur qu'à une faible distance, l'œil ne peut pas 





"١ L'impôt que les chrétiens de l'empire olloman payent (ou payatent) pour 
se racheter du service mihlaire. 

53 La fête de Pâques des Arméniens tombe du as mars au ss avril el duit 
bre célébrée le dimanche aprés la pleine lune de mars. 

91 Expression populare. 

neige est très abondanie en Armémie. Pendant les grandes‏ ذا En hiver,‏ اذا 
chutes de neige, sous la domination des souverains arméniens, le service de‏ 
savelage était grandement orpantsé et administré, L'intendance royale des‏ 
د] neiges élail une des plus hautis charges de l'État, el une des plrs nobles‏ 
milles d'Arménie en avait tiré son nom ot se gloriliait de l'avoir oceupée. .. #3‏ 
Ÿ. Couver, Le Turquie d'Asie. . ，， 1, p. fha-149.‏ .له 

用 Le 18 décembre, date arménienne (grecque), correspond au 24/35 dé- 
cembre, عامل‎ latine, 
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«distinguer un homme. Et si l'on avance d'une «gloire de 
م‎ salmos +, | تسمه وان‎ p بإ ارده‎ sus) ou bien un peu 
r plus, les cheveux de la tête et les poils de la barbe deviennent 
# blancs et les moustaches portent des loques pendantes comme 


«au derrière des moutons. Mais par l'effet des astres et des 


«maitres %, il y a des années où la température est plus dé- 


emente et où l'hiver se passe sans neige; en temps ordinaire, 
e quand de soleil entre dans le Bélier ®!, (p. fo) la terre s'amol- 
“lil et le vent du sud fait fondre toute قا‎ neige. Au début du 
emois d'avril (texte : ,ل بكميسس‎ on ensemence le potager, et 
son sème l'avoine et le blé, Ce mois voit paraître dans cette 
« ville les feuilles vertes de la vigne et [y arriver | beaucoup de 
“poissons, de différentes sortes, et les truites — à un 
"از سزرمق) ركد (ياسصمم | ؟‎ —, des compagnies de رف لاتماهه‎ 

«d'oiseoux qui gazouillent se répandent sur toute la p rs 


“Beaucoup de personnes se nourrissent alors d'œufs et عل‎ 1 


- 


Al 


volailles. Au début du mois de mai, verdissent monts et vaux: 


les arbres fruitiers sont en fleurs et les montagnes se couvrent 


«de fleurs odorantes, de toutes couleurs et de loute espèce, 
eubilisées comme remèdes contre les douleurs et les [maladies 
ed'}veux : Le lys sauvage, l'immortelle, le bluet, le coquelicot, 


brvone, différentes sortes de plantes et une variété [parti- le‏ قاع 


Te 
{| 


reulère] de violettes, Les médecins viennent de la Perse وما‎ 
recueillir, { prenant] la tête des unes et la racine des autres, 
vel les emportent pour en faire des remèdes. De même, au 
sommet des montagnes, on trouve de l'herbe, de nombreuses 


"1 مدنا‎ egloire de silmos», gloria pairis, désigne d'abord une formule 
pronancée à la fn de ها‎ récitation d'un psaume, puis le مدعا‎ nécessaire pour 
la prononcer. 

四 Dans lu calendrier arménien, chaque signe du sodisque est emaltré de 
Fannes, à Lour de rôle perlant doure ans. 

M C'esl-a-dire entre le sû/st mars el le so/as uvril. 

VL'ousse- (ou : oke wat 1 kilogr. 183, d'aprés VW, Cuiser, La Turgus 
Ph. 0 دع‎ pa 5 ا‎ 











mm | 0 
7 
7 35 الى‎ CE En, 5 
À 4 "Le +: 


١ » ١ [4 
7 - اي‎ 1 


ERZEROUM OÙ TOPOGRAPHIE DE LA HAUTE .… 209 
“sources fraiches et savoureuses: de tous côtés, autour 17 in 二 


«ville, [se voient] des lieux de pâturage [pour les tronpeaux] 
“des Kurdes ) وسرمم‎ | et des villages; des troupeaux de تطعمط‎ " 
“et de moutons, et d'autres animaux, du gibier sauvage et des M 
“bœufs en grand nombre sont répandus dans les vallées al 0 





«| jusqu'}aux sommels des montagnes; ceux qui les chassent se Le 
enourrissent de leur chair. Quand arrive "(p. 44) le 25 mai, 
rles cerises, les poires, les pommes et les abricots font leur 


“apparition [dans les jardins]. Et quand le soleil revient, هل‎ M 
نوع‎ juin lt}, des fruits de toutes sortes arrivent de Géorgie, À 


"l'approche de juillet, 11 fait très chaud et l'été est très beüu. 
On peut dormir où l'on veut, la nuit comme le jour, sans 


ecraindre ni serpents ni scorpions: لد‎ n'y a nt fièvres, nt érup= 


stions [à redouter]; la température [est toujours] calme ot 
“douee, Les habitants de ee pays sont grands, ont le leint 
«rouge (coloré? ب[‎ hommes et femmes sont solides et vigoureux. | 
+ L'eau et la terre de ce pays sont salubres et vivifiants. À l'en 
etrée du mois d'août, on fauche le blé et l'avoine: ١1 arrive en 
e ville du raisin, des pastèques et des concombres en quantité. 


« Nulle part on ne trouve des concombres aussi frais qu'ici. Les 2 


rprodoits des jardins sont aussi bon marché que l'herbe; ya - 
“des poirées aussi blanches que la neige et larges d'un empan. 


cLes radis et les navets sont gros, énormes; il en est qui 


+ pèsent jusqu’ û quatre oques | سرمي‎ Soferauy |; 号 CEUX qui iles voient | 


rendent grâce à Dieu. A l'entrée de l'automne, au 18 sep- 1 «8 


riembre®, on entasse tous les produits dans les greniers, Ge 
“Pays possède en abondance du pain, de ja viande, du beurre, 
«du vin, du bois, du sel et du miel, en quantité telle qu'on ne 
“peut pas dire, Un bois de hôtre de 4 (—60) pieds de lon- 
rgueur, (p. 44) sans nœuds d'un bout à l'autre, el mesurant 
“une circonférence d'une brassée coûte 1 piastre (464 عسر:‎ _ 


"١ Le وه‎ juin marque la date du solatice d'été. 
5 Ou le رو‎ septembre, date de l'automne astronomique. 
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À cette vue, on est saisi d'admiration el on reste‏ .زيعممع 
vébahi, Un agneau [coûte] 1/4 [de piastre]; le mouton,‏ 
«a piasires; la vache, 6/4 ou 8/4 [de piastre?]; le cheval, le‏ 
«bœuf et l'âne [sont] au même prix; le beurre et le miel‏ 
oques); le‏ 6 — باترسمر باجالء) piastre je «litres‏ واد | r [coûtent‏ 
«vin est abondant: et tout cela, pendant toute l'année, Ainsi,‏ 
r tout est à l'avenant, mon cher et intelligent frère, car si tu as‏ 
strouvé quelque chose à ton goût [dans ce que j'ai dit], c'est‏ 
«grecs à la volonté du Seigneur et nous devons remercier le‏ 
s Seigneur, et je n'aurai pe à demander le pardon de mes‏ 


fautes.‏ ع 
ل 


+ Cette ville et ce pays ont trois sièges; le premier et le prin- 
«cipal, le siège de cette ville, est Le couvent de l'Iluminateur, 
«que l'on appelle couvent de Moutourk{(ou) (eanmam نا را‎ 
ممعم ء‎ actuellement par une congrégation. En علج‎ , 1097 Ë.A. 

«(—11 oetobre 1643-10 octobre 1648 J.-C.) arriva le var- 
> dapet Sargis le Stambouliote (Psrundiqegfe Up frs), 
“en qualité de légat d'Etchmiadin ١ où 让 avait fait ses études, 
الع‎ avait une voix forte et mélodieuse; prédicateur éloquent, il 
et l'admiration de cétte mille et de ce pays, et l'évêque Lazar, 
+de son propre gré, donna sa démission et lui remit le cou 
“vent. Îl retourna (p. 43 chez le cathohicos Philippos'® et 
+ reçut l'autorisation de s'asseoir sur le siège important (1% dar 
*qur&) de Théodoupolis (Erzeroum)}, I revint et fit construire 
1 beaucoup de monuments et d'édilices, avec l'aide de la ville 


中 Kostaniants (p. 67, n. 14) dit que près d'Erseroum se trouve le village 

arménien de Kan, dans ذا‎ voisinage duquel est situé le couvent de Mou- 

tourk{nh) [d'aprés Hakob Karnétsi د‎ DOM 

M Catholicos مل‎ 13 janvier 1033 au كد‎ mars 1665; لك‎ M. Ouwastas, 

L'Église arménienne... (Paris, 1910), p. 178. — Sur عع‎ personnage, voir, 

au point de vue des Pabliations ea français مم‎ que j'en dis dans Notre-Dame 
de Birth, in Joursal anatique , 1915, I s P- 397-300. 
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“et des eommereants, I fitvenir de l'eau avee beancoup de. 
“et construsit fontnine et moulin près du couvent, لل‎ “ablit 


v divers règlements et directions au couvent. Que le Sci e 
؟‎ Dieu le conserve ferme jusqu'au jour où 1l F'appellera! Amen. - "١ 
«Le second (texte : l'autre, fm) couvent est celui de 二 
«Hndsouts ($'#ämeg), dont fait mention Movsès Khorénatsi 
(Moïse de Khorèn }{0; لز‎ a été fondé par le cathalicos Norsès 1 2 


le Grand, qui était l'arrière-petit-fils de notre Grégoire l'INu- 


Lorsque le roi des Arméniens Archak ) |" Pr,‏ ,8 مسعاممنس؟ 


envoya, à Césarée, Nersès accompagné de princes et de nom- 


+ breux soldats, et qu'ils y furent arrivés, le saint pontife Sébi 


Ur), à la vue du merveilleux Nersès et des glorieux 


rprincés qui l'accompagnaient, eut une grande joie et se dis— 


r posa à ordonner Nersès catholicos des Arméniens, et avee lui 


er Basile de Césarée ) تارسسرسو راسمس‎ fit); el quand ils 1” 
reçurent la sainte ordination, au même instant, d'une facon  « 
+mamfeste, lÉsprit Saint Dieu descendit sur lui (ne) [49 كر‎ - 
سمرممعة" رسسرطل: ؟‎ | 01, c'est-à-dire sur saint Nersès et Basile: tout 

le monde reconnut, d'une manière évidente, le mérite des 


M Notre autour dit etpressément Muvsis Khorésatst (Muise de Khordn) 


dei درك‎ at À, tandis qu'ailleurs il montianne Movsis Qerthol (Moïse هل‎ Gram- ， «4 
inainien), نع‎ qui prouve que, dans son esprit, 证 songroait à deux personnages 
différents, — Sur de couvent en quéstion, voir La notice que je lui ai conan: : 
erde dons ma traduction d'Éniense Asoutx ve حفس"‎ Histoire uuirerselle.. :, 

doil étre‏ لتاتستصسمه Le‏ .1 .م ,53 عر et‏ مسمدسد pe‏ ,)047 ا ميم ل 
Hindsg. 1 est à rapprocher de  Hinsk, village situé sur une élévation d'où la‏ 


vos embrasse Loute ما‎ contrées et est voiain d'un site appelé Table, entouré 
d'athres de touts “père, où se trouve un monastère arménien nummé Cruar- 


mirrank {Couvent rouge). À vingt minutes de Ba, il y a une chapelle dédiée à 


la 5. Viorge (Husvadem) [sic], près de laquelle coule une source d'eau 


froide; c'est Le but d'ou grand pèlerinages: cf .لا‎ Cuiner, Le Turquie 


d'air... 1, pe تلود‎ 

" Ce السو ع‎ doit Fe erroné, Étienne Asolik de Tarbn atiriboe la 
fondation de نت‎ couvent aux moines arméniens fuyant ln persécution Sora 
tie sr Asie Mineure; عم محصسظ يك‎ Tandn, Histoire waiserselle. . 
"partie, trad. F. Mactes (Paris, 1927), pe avr, 31 له‎ he 

VU إن‎ Hire opus eus, صف‎ Heu de سيد‎ eur- 
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«deux et, étonné, on rendit قمر‎ à Dieu de ce que (p. 44) la 
nation arménienne avait un si sainl prélat. | Ensuite] saint © 


«Nersès, avec les princes el tous les soldats, rentrèrent au 
rpays des Arméniens, en grande j joie: et toutes les villes allaient 
يمع‎ devant d'eux: partout où il s'arrêtait, dl fondait des églises , 
“désignait des prêtres | مايسس رسع سكسعم‎ uv) el ordonnail ) ناك‎ _ 

des évêques; il faisait construire sur les routes des‏ بجاموسس 


æhospices (rame), 11 passa dans le distriet de Dértjan 
elfe qaucaunt جتلاز يمسوم ملح“‎ quand il arriva près de la 
7 e plaine de Karin | Erzeroum ) ماس سر 00 م‎ ego |, le 


+ Maire (peurpue push oi | ayant appris l'arrivée des princes 1 


«du saint pontife alla au devant d'eux, avee de grands prépa | 
“ratifs et de nombreuses troupes; il les condmait dans la forte 


FTesse d'Érseroum, qui était petite et qui a 616 plus tard recon- 
estruite et agrandie sur l'ordre de Théodose le Petit 2, Il سد ]ذا‎ 
accueil affectueux au saint pontife et lui donna beaucoup de 
reudeaux, Au même moment, 1 [le pontife?} monta sur un 
“endroit élevé et, faisant عا‎ signe de la Croix avec le signe 
sacré de la Rédemption ند‎ qu'il avait avec lui, لأ‎ bénit la ville, 


ele pays, les princes et tous les habitants. | 上 上 nsuite | le saint 


+ pontife, accompagné des princes et des soldats, arriva au vil 
olage de Hndsouts ($&me g ), à l'est, et il s'établit sur un 
“endroit élevé; le saint pontife avait l'intention de se rendre à 
"son siège de sourb (saint) Grigorachèn D}, qui ١ s'appelle Etch- 


“miadzin. Cette [même] nuit (p. 45}, saint Nersès eut une 


«vision étonnante (gespufüteufr) : ها‎ sainte mère de Dieu, 
evêtue de pourpre, ébloussante, assise en face de loi sur un 
«rocher, entourée d'anges qui chantuent et disaient : «Tu és 


ni 6,‏ 6د بجا موس 8701 

CE aupra, p. 159, 0. نل‎ 

M [Un crucifix, 

M CE supra, p, له‎ 

"١ Grigorachän signifie construction de Gréguires. 
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rl'épouse sans tache du Père céleste, et nous tremblons, 


rellrayés, » Dès que le matin parüt, 11 ordonna aux soldats 


« d'apporter des pierres et 1l posa les fondements d'une église 
à l'endroit où il avait va la sainte Vierge assise sur le rocher; 
selle est jusqu'à ce jour an célèbre siège de congrégations, el 
“sappelle actuellement Karmir vang (couvent rouge ) La 
r vallée à un désert (asser) pour les nonnes et les céno- 
ehites, des sources (ou : fontaines, عيرس‎ gr) agréables et des 
esites pittoresques, qui fut appelé Ripsimiants (— des Ripsi- 
“miennes, واف الم سكسم‎ | , el qui existe jusqu'à aujour- 
+ d'hu, 

“Le troisième (texte : Fe dieu set l'autres) couvent sé 
trouve du ebté du nord: il a été construit sous le vocable de 
“la sainte Groix: je vais عا‎ le faire connaître quelque peu. Si 
etu demandes l'ustoire détaillée de la Groix, elle se trouve 
“entièrement écrite dans l'hüstorien Airakos et ailleurs بألا‎ 

e(P. 6) Nous parlerons maintenant des fleuves, car celle 


١١ On compte de nombreus Karmir vang» en Arménie, Celus انسل‎ 让 est 
ini question سة‎ trouve au nord-ouest d'Erseroum, prés du village de Hindwd- 


[aprés ها‎ tradition , quatre Nersès le Grand revint de Césurée, 11 s'arrûti à 


cet endroit; لا‎ y eut ane vision dans lsquelle In sainte Vierge lui apparut. en 
vélements rouges; elle lus ordonna عل‎ fre construre an Leu d'invécnlion ai 
مسم‎ dde ها‎ mère dé Dieu. Lé saut pontife ÿ انم‎ personnellement les fondements 
de l'église et du couvent de #Sainte-Mère de Dieu de Karmire. De noibreux 
TU historiques el authentiques ufirment que ce couvent,  magutfique 
ل‎ 车 amdinse， n té التضاعممع‎ au début du 11° sivele, et le premier abbé on 
mural été l'évêque Khad. Ce couvent a été ane école pour la lingue et la 
religion armémiennes, 11 reufermait ausss un orphélinat, un hospire, un 
lproserie, CE Éranxias. Enachkharhik. - (Venise, 1007), I,p 330. 

M M. Kostaniants, عم‎ 45, note *, observe que c'est هل‎ répélition de lhis- 
loire bien connue, racontée pur Sébdos ét autres, qu'il n'a pas jugé à propos 
dé reproduire ici, — Ce savant aurait مم‎ dooner des références plus exactes 

el plus complétes. Hakovk Karnétsi parle de Kirakos (de Kanteug?, “دس‎ siècle} 
qui, élant donné le siècle où لز‎ vivait, ne peut que réproduire'cs qu'ont dit 
ses prédécesseurs, مطرائية‎ parle de la découvérle d'un morceau de la crort 
(chap, avi) et de ما‎ restitution de la croix à Hérocius لايد بحن‎ de 
son Éhistoire d'Héraclins ). 


qi MARS-AVRIL 191%. 


ewille et les montagnes dominent toute la région. Diverses 
“sources jaillissent comme des jets d'eau des quatre éoins des 
"montagnes et forment quatre rivières { g#ur) qui courent duns 
cles quatre coins de la région. 

* La première, qui est en tête, jaillit du côté de l'est, nommé 
* Vrastanpôlaz (gorge de Géorgie), de la montagne Dzalka- 


c'est une branche de l'Euphrate, dont ja Bible dit - '‏ غقوم 


+ لأسن‎ sort sûrement du Paradis terrestre بلغا‎ Celte [rivière] 
“partant de l'est, court droit vers le sud. Moïse de Khorën dit 
“que l'Euphrate à deux sources, dont l'une sort de Karin, et 
«l'autre d'Alachkert: mais, dans leur parcours, elles se réunis- 
*sent pour ne former qu'un seul Euphrate. De même, Thoul- 
#kourantsi, qui a mis en vers le livre de la création ( ape que 
ومةع‎ ft)! la mentionne en disant que + l'Euphrate sort 


e de Karin, de l'endroit [nommé] Dralkarard ,اذا‎ où les Oskianq. 
*baptisèrent les Souqiasianqg，et pendant le baptême, ils se 


“pressaient mutuellement, car les baptisés voyaient le Christ 
vel se donnaient réciproquement la bonne nouvelle. Hs y éri- 
* gèrent ja croix Awétiats 5, au sommet de la vallée, où une 


"1 Réstaninnts, pe 67, نه‎ 15, pense que افص عع‎ désigne ها‎ montagne Dali 
qui ما اعم‎ méme que Aledul. 

Be Voir Gender, 1, 1h. 

Thlhouran, où Thoulkouran, vu Thilkuuran . 车 BT beurgs en ba 和 村 后 二‏ بن 
arménien Arinilx, auquel Mersis‏ ممصم ذا résidait‏ نه Mésopotamie,‏ ها اه 
patrie du eatholicus‏ ما C'est‏ رجهم هر Chnorhali ndevass une eneyelique‏ 
Hohunnés (fean), le poète connu, qui ent dénommé Thoulkourantsi dans la‏ 
ltiérature srménienné, Les péographes arméniens considèrent que celle Pocsditei‏ 
nest autre que le pays appelé Awaid, d'où étui onginaire de personnage‏ 
à go IL,‏ .مسلط billique , Job le patient: ef. Évuninis, Buachkharhik. ,  ) 1١‏ 
pe hi. Une perde des œuvres de Thoulkourantsi a été publi par K, Kosra-‏ 
tatére (Jean de Thlkouran ot ses chants },‏ عون Mu. Hovhannés Thibonrantsin vec‏ 
pages. Voir, en outre, Areiag Te Les trowréres‏ وق , فوط , 189 Tillis,‏ 
Jean de Thikouran fut ratholieus‏ .كسس frméniens. - . | Paris, 1906), p. 289 el‏ 
de Sis (Cilicie) de 1h69 à 1535.‏ 

Le mot 和 用 本 让 二 eormé de Meursn.‏ ذا 

Un endroit, au som de Awétiats Khatch, est mentionné duns les Haÿs- 
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ERZEROUM OÙ TOPOGRAPHIE DE LA HAUTE née 215 - 
eiriscription | gravtke] sur Les rochers, et que l'on voit er 


«ce jour, aux sources de l'Euphrate, [constate] qu'ils ont été | 


-mréellement baptisés à cet endroit, Maintes fois, des pèlerins el 


“nous, nous Y sommes allés, et le catholicos Philippos!, 


“accompagné de beaucoup de vardapets (p. 47) érigea un 
raulel sur la croix Awétiats et y célébra la messe, 
* De là, sortent différentes sources savoureuses, qui s'unissent 
rentre elles: et après avoir recu l'eau dé Khatchaphaÿt ) ممم‎ ~ 
مإمدربسؤنسي»‎ Pr piu)%, elles forment rivière qui, à partir du 
couvent de Hind 4 ) ملأروم| اسه وعد‎ | 1, un grand 


“fleuve, | Cette rivière] descend dans la Hein: en face de ln - 


nforteresse de Karin, à une distance d'un repas | io fe 
زمرسكبنم‎ 0%; elle devient Inrge et coule très tranquillement; 


“là se trouvent dés roseaux, de l'herbe, beaucoup de cannes 


de mûres: il y a beaucoup de vase et c'est un endroit de‏ امع 

vrefuge pour les oiseaux et les volailles. | La rivière] arrive 
sains aux villages de Dijrag (3juwg) et de Tjermouk (hm 
cé); ,ذا‎ l'eau de Tsrtadsor (feregr pre Xape je أن أ"‎ 


MamOurg, AU 87 août, el مه‎ trouve dans le district de Dralkota (Fratin), dans - 


cf‏ بوسممتسداوسسة Christ apparut aux‏ عل où‏ ,لتصصتب rayines 二 Ararat‏ ها 
٠ . (Venie, 1904). Ep. 335+‏ اعمط اعممةا Éennixian,‏ 
دف (CE. auprét, ps #10, Ma‏ 


tarl #‏ تنه Cours d'eau qui prend se source au mont Tounali, qui se Live‏ ذأ 


d'Éraeroum. Une tradition vent que l'empereur Hérachis ؟‎ ail enterré ها‎ Croix 
su moment où 1 fut obligé d'entreprendre همد‎ nouvelle بويج‎ À son retour, 


Aer Eee ce er here D Le ازمف زاانوز‎ eniraculeusements ef, 


Khatchaphayt smile + |‏ .238 ممم 1] (Venise, es‏ . _ , بالاعسااعا تعمد مسسعسحسة 





thos ماعل‎ Croinr. 
CE pre, pe th, Ms à 
RE + :re be tempw qu'il faut pour preudre un repas (celui de naidi), 
站 Ce mot, qui désigne des thermes (tjeru == hand), est fréquent en Armé- 


nie, On en connait à l'est d'Olti, entre OÙti et Sariksmich; entre l'Euphrate et “ 
Diarbékir. IL s'agit ici de la localité située prés d'Erseroum. .انا‎ H. insu 


“axs, he alarm. Ortsntimen. .. (Strasbourg, 1004), بم‎ 464-166. 
Ce mot, qui signifie rrallée froides, est à rapprocher de Tertagot «fleuve 


froid=, qui désigie une localité dans le canton de Vavots decor: ef H, Hisson 


uns, Die aliarm. Orisnamen. . + (Strasbourg, 1904), در‎ à77. 
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36 MARS-AVRIL 19409. 
«des collines [voisines] se jette dans la rivière; celle-ci devient 
“un grand fleuve [qui descend] dans la plaine, et s'en va à 
“l'infini et sans broit dans la vallée de Djimich ) رمق مر‎ 29 
vhpgne.). 

* Du côté nord dés montagnes du canton de Ovadjoul ) سردم‎ 
# Mega), qui se trouve dans les forêts, jaillissent de nom- 


breuses sources: elles forment une rivière au cours impétueuxs 


)1° ) ريس ماتسمرمك ) traverse Les vallées profondes de Driran‏ تمع 
de Sartcham (ru sand’) el arrive ainsi au village de‏ انم 
où elle se jette dans l'Euphrate au pont‏ , [ عم سسا ) nMasour‏ 
plu) De là, elle entre‏ مسرا مهم مسصوسي ) «de Galtarid)‏ 


r villages de Bagarid} | سعر‎ pures مام‎ | M) et de Kother (ur 
_#@kp), dans le canton de Dertjan ) متسقرم طم‎ | ©, L'eau de 

+ Lakai (fret زرسبباسر‎ , de Khordsouniats (purple اروس‎ |" 
«et de نافيا‎ (Gérer) se jette [dans ce fleuve], et cet Euphrate 


devient mer (&wÿ ) [très large]. De la, après beaucoup de 


détours, il arrive à Ecnkah (gage) et, en traversant la 
#plaine (p. 48) reçoit beaucoup d'autres cours d'eau. Îl arrive 
“ainsi à la forteresse de Kamakh ا" ز ممإستلسمرا)‎ et, après avoir 


1 Ce mot correspond au عمسا‎ ovadjig «pelite plaines. 

p. 244) signale‏ ,]ا ,1907 Driran, Éphrikian (Bnachkherhik. . . [Vemse,‏ هم 
sous ce vocable, Don une vallée, mais uné montagne, luule du s,418 mêtres,‏ 
Basén supérieur, proviaee d'Aÿraral. Cetle‏ عل 中 qui se trouve dans le distriet‏ 
montagne, se trouvant prés de Husan Kalé, s'appelle aussi monlague du Hasan‏ 

Kalé {Hasanklah |. = 

问 Sous م‎ vocable, on connait deux villages, appelés Grand Galtarulj et 
Peut Galtandj, qui عد‎ trouvent dans la Haute-Arménie, canton de Karin 
(Erevroum ). Tous deux sont habités par des non-Arméniens ) ح بستبرساتة‎ étran 
gers); of. Évamatas, Banchkherhik. . . (Venise, 1904), D, p. مقكة‎ 

NI CE supra, p. 164, n. à. | 

NI CE. supra, pe 168, 0 5. 

四 CE. aura, fi Gi. 

57 Cf. supra, p. 101, nm 1 

M CE supre, pu 165 0 2 

9 CE supra, pr رونا‎ m. ü. 





«touché les dd d'Aknt el d'Arapker!s (af 下 7 . لك‎ 


entre dans le canton de Tebmehk tr) 0 au-‏ ,زسممجلياع 
ML) (‏ لام رع 0 re dessus de Malathia‏ 


« L'autre source, qui prend naissance à Îa forteresse de Tia- + 


ntin (fe cofunfit زمتلومعام‎ 0, dans la plaine d'Alachkert (, 


«se mêle à de nombreuses sources qui forment ensemble un 


: fleuve qui reçoit dans la plaine beaucoup d'autres eaux et 
redevient ainsi un grand fleuve auquel on donne le nom de ， 


Mourat ) مسال‎ JP Celui-ci passe dans la plaine de Ma- 
e nazkert ,أذ‎ au-dessous de Khnous (teur AGE il recoit de 
ا عا‎ rivières et arrive ainsi à la plaine de ب( مؤمه]"‎ 
« devant le monastère de Sourb Karapet 3 de là, 11 pénètre 
« dans la vallée, près de la forteresse de Olkan (网 人 吉本 


roù se relirait Grégoire l'Illuminateur. Après bien des détours, 


“il passe dans le canton de Djapltjour (pit عسييء‎ une ب سسا‎ 
e Pegy) 9 et, arrivé à la forteresse de Balou (gage ) Mou- 
«rat devient un [leuve insupportable (énorme). Il descend 
sensuite au-dessous de ja plaine de Kharberth ) اعرسم‎ 


81 GE enpra, p. 169, n. 8, 

19 CE ipra, p 169, نه‎ À. 

D} La patrie présumée de l'empereur byzantin Joan Zimiscés (Hovhannés 
Téimchkik ). 

8] Malatia ou Mélitène. 

n. à.‏ ,184 .م Tiatin ou Diadin. CE supra,‏ إن 

WC supra, pe 185. n. 1. 

站 Nom ture de l'Euphrate su 

3 Ou Manavarokert Éric de Mob au nord du lac de Van. 

M CE supra, pi 188, n. 1. 

(Mi Qu Daron, canton dé la province de Touroubéran, vieux centre religieux 
(païon et chrétion) de l'Arménie méridionale, Patrie de Moïse de 了 born et 
d'Étienne Asolik. 

GI CE supra, و18 بم‎ , 0. à. | 

6 Forme moderne de Olakan. Châtest fort dans le conton de Tarôn. 
.انا‎ 日. Hénscnmaxs, op. cit, p. 459. 

Contrée an nord de l'Aradzani (Mourad-equ}, entre Balou at Gindj;‏ كد 
LL Hénscnmanx, op. it, p. 4h.‏ 

47 CE eupra, p.168, 0. à. 
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«for et arrive à la tête de (au-dessus de) Malathin م(‎ 
ques :ب تج بطل ناس‎ C'est là (que les deux fleuves se réums- 
«sent [pour n'en former qu'un seul] et l'Euphrate (Æwrpraer) 
«devient une grande mer; on lui donne le nom de Frat ) مسرل‎ 
ren langue arabe. 

+ De là, il entre dans la vallée de Aptêher (fe Znp een. 
ذا زسمم جوع‎ et, arrivé devant la forteresse de notre pontifé 
eNersès, qui se nomme Klah (#pey) 9, لز‎ la contourne et arrive 
à Boradjouk (f تهسممع‎ h) ,اذا‎ où 1l devient navigable 5, 

ff 了， 49) De là, il entre ie la plaine et, d'une marche 


“paisible, il traverse de nombreuses contrées, tant habitées 一 | 


#qu'inhabitées, Car, sur jes deux rives du fleuve, se trouvent 
rides villages de Kurdes et d'Arabes (encpe de aa 人 
cgfemge), qui ne voient jamais la neige. 下 arrye en face de 
e Bagdad (ages mm), aù fort de Zournah | [رسعةسعسب‎ , 
eaux confins de املاتل]‎ (fe ساسلتكسس‎ Spare ji 


Qu Kharberd, où Qarbend, Kharpoul. Ancien château fort daus le district‏ ذم 
prinripale willé du‏ ها de Handath, Quatrième. Arménie: c'est, aujourd'hui,‏ 
vilagel de Mamouret-l-Azis. Déjà mentionné par Strabon sous la farme Kagxs-‏ 
Goxeprs, et par les Byzantins sous la forme Kapsore, Les Arabes l'appellent‏ 
Kharberd { Kharta-bert), et lus Syriens Qordberd, au Hesn-Ziyat , où Haret-Biret.‏ 
L'étymologie du mot vient du mom du bourg Æhar, qui se trouvait près du‏ 
châteuu fort: d'où Elurberd = le fort de Khar. C'est un grand centre armémen.‏ 
L'industrie el le commerces se lrouvenl euliérement cuire Le mains des‏ 
écoles orméniennes, avec‏ جه Arméniens. La ville et ses environs éomplent‏ 
a,554 élèves. Les missionnaires catholiques et protestants possèdent nuiai a‏ 
eollige “Ephrats. La‏ ها nombreuses deoles, Les Arméniens protestauts ont‏ 
ville possède des marquées et des établissements de bains, ainsi que de‏ 
nombreuses églises arméniennes et syriennes. Cf. Émis, Enachkharhik, .‏ 
"تنه et‏ 160 .م (Venise, 1907), Il,‏ 

Azou-Tahir, Village de Khorpout, dont les habitants sont‏ نه Aplouher,‏ ون ذم 
agriculteurs; les fruits en sont célébres. Cf. Érmannis, Baachkharhik. ; -‏ 
sh. :‏ مم (Vemss, 1008), E,‏ 

53 Ou Hromkia, مملعوصيها!‎ (forteresse des Romains), Romkln, Rumgla, 
place forte sur l'Euphrate, résidence de catholicos arméniens au moyen âge. 

Vi Ou Birédjik sur l'Euphrale, prés de l'ancienne Apamée. 

1 Lithéralement : où les bateaux marchent dessus. 

FT Hilioh on Hilleh, ville construite sur l'emplacement do Babylone, à 100 ki- 
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OO DE LA HAUTE ARMÉNIE. 2194 

«À cinq journées de marche de à, il rencontre le fleuve 
زمسريلب ) أماناناء‎ (0, de Babylone (grue kprh) où Chat (ap & 
count), que la Bible appelle Tigris (arfrygfu), Les fleuves 
eEuphrate et Tigris se réunissent et s'en vont à la ville de 00 
« Basrah, et entrent dans la mer des Indes, qui est blanche * 0 
al ap dou Suylug np ع‎ aug) . Le philosophe ET 7 
r Aristote l'appelle Océan ب زسستسؤباليم)‎ cette mer blanche fait 
«le tour du monde. 

Quatre fleuves sortent du Paradis : deux de ceux-ci sont le‏ ؟ 

L Tigris et l'Ephratis (ent 75 [أسيامسسريهدطا‎ qui sortent du 
«pays des Arméniens, et qui se réunissent dans leur cours. Le 
pays des Syriens ) (وممرمسس ماببإبامرط‎ se trouve entre ces deux 
 Îleuves, qui est comme une île; c'est pourquoi tous les livres 
«des Syriens de Mésopotamie disent que Tigris prend sa source 
“au canton de Hachtèn (web) ,أذ‎ passe par Amith ( yan- 
+43), Mousoul et Bagdad, et se réunit à l'Euphrate, comme 
qu l'avons écrit ci-dessus. Gloire au Christ pour l'éternité. 
"ATEN. 

«(P. 5o) Nous en avons fini avec l'Euphrate et nous allons 
eparler des.autres fleuves, qui jaillissent du sud, des mon- 
elagnesélevées du Bingôl « Mille facss (fr ebugohk See 
وناسراس ع‎ |, près de Choulalarah ) .(ريسمس رس ومح‎ Ces diffé- 
srents cours d'eau s'unissent pour ne former qu'un seul, qui 
ventre dans la vallée de Théqman ) أت زمتسلبيها م‎ et devient 


loi res au sud de Bagdad. The city of Hillah, lying a few miles below the 
| Bibil ruins, on thé Euphrates, otherwise the Sûré canal as it was called in 
the th (soth} century, was at this date known as AlJämiän sthe two Moe- 
ques=, and the town at first atood mosily on the eustern bank. IL was à popu- 
lous place, and its lands were exlremelr fertile. ..»: cé G. La Srmncx, The 
Lance به‎ the Enaiern Caliphate. ;. (Cambridge, +905), p. دو‎ et 83. 
_ 17 C'est le Hiddèqel de Gendse, a, 24, en assyrien Hdiglat, en vieux perse 
gré en arabe Didjla; .ك‎ La Bible du Centenaire... (Paris, 1916), p. 3, 
n. 


Ou Hachtiang, cxnton de Ja Quatrième Arménie, l'ancienne Asthianène. 
1 01, eopra, pi 190, 0 1. 
1h. 
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eAraz | لاسعوس‎ l'Araxe) (0. A Partr de là, il se dirige droit = 
ورمع‎ l'est, Arrivé dans ja plaine de Basin, au pont de 
« Tchôpon (p soute Yunlin-pgu)°, 11 reçoit l'eau de Basén 
* supérieur et Araz (l'Araxe) devient un grand el immense fleuve. | 
«Il entre dans Vichapadsor (vallée des serpents) de Kalzvan 
cp dhpunqurängie :ا" (ريستسزيورسرا‎ arrivé à Aldjalala (wz- 
افا زباس رسريستح»ء‎ [il reçoit les eaux de] la rivière qui vient de 314 
elLars (yum, Kars) et d'Ani, et qui s'appelle Akhôran 
+) .كا مسمس‎ [1 arrive ainsi dans ja pays d'Erûvan bi" 2 5 
“et de Dwin, au pied du grand Ararat 586 ET 3 8 
+ .روس مإ سغاء مق ال‎ Les cours d'eau de la province d'Aÿrarat 
«se jettent dans l'Araz, qui devient mer (qui s'élargit) et, tra- 
«versant la partie inférieure de la plaine d'Aÿrarat, il arrive 
re AUX bourys d'Astapul ) سفمس يسم سد سمو‎ ) M} et de Tjoulah 272 30 به‎ 
a qu), où 11 devient navigable 1"! , - 

« De là, il entre dans des vallées profondes [qu'il met} plu- 
«sieurs jours [ traverser]. 11 reçoit beaucoup de cours d'eau et 
rarfive dans le pays de Chrvan (2rfwtres) , à Darbant (} 
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ni CCP supra, pr70 مه‎ à » 
عيام !ا‎ pont du berger». 
انا‎ CF. محر‎ pe 181, مه‎ à. باع‎ 
نا‎ À identifier probablement avec Aldjaqént, qui se trouve dans la régiatt LA 
de Gandzak (Ebisabethpol}: el. Ésunicras, Fonchkharhik. 。 (Venise, 1908), ١ rl 
|, نم‎ 108. | 
5١ Ou Akhouris, l'Arpa-lehai moderme, affluent de l'Arate, arrose lu. Ve 
6) Qu Appasapat (Abbwsabad), ville célèbre, dans le canton de Nakhitjévan, 
à gauche de l'Araue. Chah Abbas exitmena en captivité les habitants de ملاب‎ 5 
ville. Au “كن‎ siècle, Abbas مسرلا‎ en captivité م‎ qui restait de ها‎ tx 
population de cette ville. La ville parte je nom de ce dernier prince. La localité 00 
est actuellement complètement ruinée. On y voit las ruines d'une belle églises 1 DE 
avc beauroup d'inscriptions arménicnnes. On mentionne aussi un couvent 
d'Astapat, qui portait le nom de Qaraitaki vang où Æarmur rang rcouvent 7 
rouges. منصسسعا انا‎ , Prachkharhik... (Venise, 1905), رآ‎ 5 5 
0١ Du Djoughab = Djvulfs. 2 
ما‎ Littéralement : où les matelots vont dessus. À 7 L 
% Ou Chirvan, l'Albanie du Caucase (Alouanq ou Aghouanie). eBeyond he de. 
Eur river, and along the Cospion where the Caucasus range sinks Lo the sem 
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ERZEROUML OÙ TOPOGRAPHIE DE LA HAUTE ARMÉNIE. هه‎ 
[اساسممرسو؟‎ qui est Chamakhi رم)‎ 4 anfaufufr) 0, Là, 1 


“se réunit avec le fleuve Kour (Greg , Gyrus), et se jette dans 
«la mer Caspienne, qui est Kilan (ep # مانس روإرا‎ 2. 

rfP. 51) Un autre fleuve, le Djorokh ألا( سإممرم<)‎ prend 
«sa source dans les montagnes au nord de la ville, dans des 


the Shirvän provinte, of which the capital was Ash-Shamäkhiyah, now called‏ وز 
Shämäkhi or Shämäkhä. la the fth Laoth) century Mukaddasi describes this as‏ 


a done-built town, at the foot of the mountains, surrounded by gardens. Hs 
cpoverner, the ruler 6f (he province, Was called the Shirvén Shah.,..n3 cf 
G, Lx Srnance, The Lands of the Eastern Caliphate, . (Cambridge, 1905 ), 
1. 170-181. 
; 由 Ou Chemakha, eville bien située duns les montagnes (680 nm), à été 
détruite on 1908 par un tremblement de terre. On y fabriquait auparavant 
des Gchus dé sie et des foulards». K. Bacouxen, La Fussie, manuel du 
voyageur... (Paris, 1902), p. h10. 

CE supra, p. 278, 0 2.‏ أ 

3١ Ce fleuve sornil un des quaire fleuves du Paradis terrestre, d'après cer- 
tains érudits qui ne savent trop où le placer, Tel est l'avis de V. مها‎ (La 


Turquie d'Ann..., L مم‎ 149-150) #... 1l ne fout pas oublier que l'or. | 


d'Hévilath, عنس‎ bords du Phison, fleuve que lon reconnait dans le Dyorok 
(Tchoureuk-Sou}, est déjà cité dans ها‎ Bible. Les mines d'argent à lepir sont 


encore exploitées de nos jours, quoique asser mal. Cette même localité, située 


sur le Tehourowk-Sou, avait encore, du temps d'Alexandre le Grand, des mines 


d'or qu'il voulut fairs exploiter, mais les gens du pays tnèrent ses europe. 


On travaillait à ces mines d'or d'Ispir sous In déminalion ottomane; mais on 


abandontia à la suite de dégâts causés par l'eau, durant le «vu siècle. Les‏ ب[ 


historiens srméniens parlent des mines d'or dé l'Ararui, sans en préciser fa 
situation. Enfin, des montagnes entières portent, en langue armémenne ب‎ 


les noms de Mines d'argent, Mines de cuivre, de fer, de plomb, هذا عله‎ trourait 
must, autrefois, du me, de l'arsenie, de l'orpiment el de l'étain, 1| est asste. 


difficile de croire qu'il ne reste plus dans ces montagnes aucun minerai... s. 
Les tradueteurs de La Bible du Centenaire (Paris, 1016), p. 4. ne saut pus 
dé eut avis, lorsqu'ils impranent que ele Pichôn put être identifié avec ln 
dus: en Lout cas, la pays de ملسملا‎ qu'il entoure, le pays de l'or, doit être 
churché du ناف‎ de Orient, en Arahie... ot l'on admeltait peut-être qu'il 
s'élendait jusqu'à l'inde,.. La digresion sur les Mouves Cv. 10-14) n'est pas 
de ها‎ méme main que le reste du récit, car elle suppose le jardin d'Eden au N. 
(aux sources du Tigre et de l'Euphrate), tandis que ال‎ le place à l'E. (3.8) 
ER à VO. (8,24 }e. La tradition arménienne serait d'accord avec tite tradition 
lique. 
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«se dirige directement vers le nord. De nombreuses sources 


“sortent de divers côtés de celle région el s'unissent pour for- و‎ 
smer une rivière qui descend dans la vallée de Mastar (天 
fenanaufone |, Elle sé dirige Vers la ville de Baberth ) يسم‎ 


sj qu'elle partage en deux parties. Après avoir fait le 


«tour de la forteresse, elle passe dans la plaine. Des cours d'eau 


venant de tous côtés se mülent à [cette rivière], et le Diorokh 
 #devient grand et immense. Il entre dans la vallée profonde 
sde Esper (fr سرمة‎ ep مم تأيسسر‎ (et arrive devant ها‎ 
“monastère de Sourb Hovhannès (saint Jean), où se trouve 


senterré le petit doigt de saint Jean Karapet. De بقل‎ en 


es'avancant, il arrive à la forteresse de Esper et d'Agrak (上 


TEL ,اذا زراستيييب؟] عا عموعايسس‎ Après avoir traversé pen- 
«dant plusieurs jours des vallées impraticables, 1 arrive à la 
«ville géorgienne d'Ardvin (pei 上 où il y à beaucoup 


«d'olives. 


« Dans la vallée, sur les deux rives du fleuve, se trouvent de : 
nombreux villages et des bourgs, des jardins, des arbres 


efruiliers, en quantité innombrable, De nombreuses rivières, 
«venant de Thorthom , d'Ichkhan (fatuutuusy) ,"ا‎ d'Okhtiq | 


ang | 1| el de Phanak | 好 eva 56 mêlent ail‏ جاص ساكل ل 


« Djorokh ; arrivé a la forteresse de Gôûnia (pr ep yo | 


MCE, supra, p, 174, 0. à. 

81 CE supra, p. 174, 6 1. 

دك p. 176, n.‏ ارده CÉ‏ إل 
province de‏ ما Arduwn, Artrin Ville peuplé d'Arméniens, dans‏ 5ن 140 > 
Koutaïs, à gauche du Djorokh. Cette ville conple 1,400 maisans, avve uns‏ 


population فل‎ plis de 8,ono âmes, dont 5,500 Arméniens catholiques, كن)‎ 


dermiers out qualre dglises Les imaisans sont trés bien ronstruilés, el elles “nt 


plusieurs étages, La ville لك‎ propre el pilluresque, 1: Évanicias, Hnacktbaer. 4 


p. sh.‏ ب[ ,)1903 (Venise,‏ عانم 
2e, Thorium.‏ ,+« ,0 ,179 مم CE SUPA,‏ +" 
M CL supra, p. 175, 0 1.‏ 
M OL supra, pe 158, nm 3.‏ 
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(١١, sur la rive de la mer Noire, il se jette [dans cette‏ رسعاسطةع 


mer]. | : 
«Un autre fleuve, venant des montagnes de l'ouest, (p.52) 
"se dirige vers l'ouest; on l'appelle Gaÿl get ررنسي)‎ gta, 


«fleuve Loup»). Du Gaÿl get sortent dé nombreuses sources : - = 


selles descendent des montagnes du village de Karmir!® et, 
«réunies ensemble, elles entrent dans la vallée et forment une 
srivière terrible qui atteint la forteresse de Mourat, puis la 
+ قلا‎ de Nikésar (flore), heu de naissance du saint pon- 
« ile Grigor Nusatsi | سنن رسع ره‎ gli, Grégoire de Nysse ). 
«| Le Dleuve] roçait de nombreux cours d'eau, passe par Kho- 


«radsor [ 0 رم سم صم‎ | . (raverse plusieurs districts des 4 本 3 : 
oromaols (Song, Byzantins), et arrive ainsi à la mer 


s Noire, dans laquelle il se jette. 

r Le prince Vard-patrik (age [رامط سس‎ s'étant réfugié 
*sur ce Îleuve lit détruire le pont après lavoir franchi: des sol- 
sdats des Horomots (Byzantins) se précipitant vers le pont ne 
ماع‎ trouvèrent plus en place. Les Tadjik, les poursuivant, en 
smassacrèrent une parlie, et en noyérent des mille et des 
# mille. - 

+ Vard-patrik ne fit pas cela sans raison, Car, de tout temps, 
دلج‎ nation des Horomots était méchante. [ls suscitèrent beau | 
«coup dennnis à la nation arménienne et au prince. [Les Ar 
sméniens| en avaient assez d'eux [des Grecs] et ils w’attendaient 





“qu'une heure propice pour leur faire du mal, comme cela est - 1 0 


arrivé dans celte circonstance. C'est pour cela que les Horomq 
“disent : «chien d'Arméniens مكمر)‎ bpralaiuf). Mais ها‎ con- 
“duité des deux partis n'était pas agréable à Dieu, car Dieu 
«permit que Mahnitt régnât, (p. 53) qui ereva l'œil aux chré. 


01 Qu Gouniab, au sud de atout. 
加 CL بم متاق‎ #33, mt. 
MI Qu Niksar, CE. supra, NL 171, I 8, 


QU‏ يك 
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«tiens. Que le Seigneur Dieu nous sauve des muins de ceux-ci 


«(des musulmans | ! 


« Mais je t'en ai assez raconté, sage frère , et dans leur ordre, 


_ an sujet des Îeuves qui prennent naissance dans les montagnes 
+ d'Arzrour بستلبسممورس)‎ , Erzeroum), et du trajet qu'ils par- 


courent avant de se jeter dans les mers, Aucun de ces fleuvés 
«n'a un parcours plus long que l'Euphrate; il y en a qu se 
«jettent dans la mer au bout de 20, 30, Lo j jours; mais J'Eu- 
x phrate se jette à la mer au bout de trois mois [de parcours]. 
« Je sais que mon listoire est répréhensible de la part des 
«sayants; je prie de m'épargner les reproches et de suppléer à 


: > نع‎ qui manque; car c'est sur les prières et les supplications de 


“mon propre frère Malaqiah (Grape Malachie), ainsi 
que des prêtres el des diacres que je réponds à leur demande, 
“sous l'invocation de la sainte vierge Talith et d'Amlordi 
+ ,ا" مسبم مزلس ما رس فإبإرسس متتؤسسيا عريسدس)‎ ainsi que de 
enotre saint نع أقوتصس!!]‎ et de tous les saints. Amen. 


«Je parlerai encore de l'église de Miaban sourb Astwadza- 
« dan de la ville de Karin (Erzeroum), [p. 54 ] dont les miracles 
«et l'histoire de la puissance de ses grâces sont arrivés promp- 
«tement à [la connaissance de | beaucoup d'hommes. 

٠ Parmi ces nombreuses grâces que nous avons vues de nos 
« propres yeux, nous allons en raconter une. 

+ Aux jours de هآ‎ puissance des Tadjik, du sultan Mahmet, 
empereur de Stompôl (fr مابإمتاسرسرا رسراسسةوبةة] ةط‎ avenant 
“ا زمر مجالوسفاء ماناس فإيدمم رسرميسه‎ qui domina jusqu'à Kars 

中 Amlordi rfils de la stériles désigne Jean le Baptiste; voir mon article 
Notre-Dame de Biths dans Josrunl aniatique, 1415, 了， 下 365. — Je née trouvé 
pas de Talith ou Talithah dans les vies des saints srméniens, Je me demande 
si notre auteur ne fait pas allusion à la jeune fille de Jairns, que Jésus rossus- 


cle دع‎ lui disant Talitha quai (Évengrie mel Marc, v, زنك‎ 
& Il ide rousemblablemeut de Mahomet IV, 1648-1687. 
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set Kalryan, le هد‎ du mois de juin (pre tofrer بلس‎ Le .), au 


"temps du maigre du saint Hluminateur (, le jeudi soir daté | 


“la nuit, se réalisa pour nous la parole da Seigneur qui dit ; 


« Veillez, car vous ne savez pas à quelle heure le voleur viendra 
“chez vous, le soir ou dansla nuit, ou bien à l'aurore. Il vien 


«dra peut-être à l'improviste et il vous trouvera endormis 1,5 
«Notre église avait été forcée, du côté des cimetières; on 


“avait démoli la fenêtre; on était entré dans la tribune [réser= 


nvée | aux femmes (nb ay h ia ب | لالامسسصمرسر‎ et de là 


«on était descendu dans l'église. Cette nuit-là, il y avait cmq | 
r personnes qui dormaient dans la sacristie (fr dE9 dunliu_ 
ven); personne De veillait; deux furent blessés, en pas 
vsant, par les voleurs qui pénétraient dans le temple [mw 
5 ب( رست‎ les serrures furent fracturées, beaucoup d'ustensiles 
“de culte furent emportés : des croix, de calices, des encen- ” 


"soirs, des évangiles, des chapes. Pendant que les voleurs 
“réunissaient tout cela, l'un des portiers de l'église [avait 
“réussi à] se glisser dois à à donner l'alarme dans le quar- 


«tier. Et les voleurs (p. 55) ayant pris peur s'étaient sauvés 


 précipitamment par la même voie par laquelle ils élnient des- 
+ .كلمع‎ Le matin, ln nouvelle en arriva à [' archiprètre 了 tr 
saorgyandael on raconta que «tels malheurs nous sont arri- 
tvés dans la nuit. Nous nous sommes précipités vers les [ deux] 
« hommes qui étaient en sanf; [les voleurs] ont emporté tous 
vles vêtements.» Alors le vieux prêtre Tér Géorg, comme 

jadis Héli se prosterna face contre térre devant ja Sainte 

“Mère de Ji Il versa d'amères larmes et dit : > Seigneur 
«Dieu miséricordieux et compalissant, Loi qui rends justice; 
“viens vile à notre secours dans notre détresse. Comme lu m'as 


"1 C'est-ù-dire dans lo quatrième semaine après ln lentecôle, du نمسا‎ 
jusqu'au vendredi iuclusivement. 

9 br de Matchoww, ,كت‎ ss تكد‎ , 13: Mare, ann, 55. 

0 iacenee probable de [ Rois, ,تكد‎ 1 7-3 + 
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“oulonné dans l'ordre sacerdotal, et que tn m'as préservé jus- 
«qu'à ce jour des ennemis, défais et livre aux mains des gens 


«au cœur dur كفم‎ ennemis et ceux de ln sainte croix, afin que 


enous ne soyons pas un objet de mépris et de risée de la part 
«de nos ennemis; par l'intercesston de ta mère et vierge, [pour 


«laquelle] cette maison à élé bâtie, pour ها‎ gloire éternelle. » 


Et nous, nous avons dil : Amen.‏ دي 

Les prêtres et le peuple, réunis à la porte de l'église, 
e furent saisis de frayeur et pleurèrent sur ce qui élait arrivé à 
“cette grande église. (P. 56) [Ge n'était] pas tant la perte 
e des vêlements que nous regreltions mais nous Les déplorions. 
à Car les autorités ollomanes avaient une mauvaise habitude : 


[ealle] d'arrêter le propriélaire de مل‎ maison [où le vol avait 5 
eété commis] et de lui ordonner d'indiquér le voleur, pour le 


punir. 

« Quand le soleil se montra, nous nous en remimes à Sourb 
« Astwadzadzin (Sainte Mère de Dieu). Nous sommes tous allés 
“chez le pacha. Le nom du pacha était Mourthalah (ère. 
بزرسرسمع‎ [C'était un homme] d'une belle figure et d'une 
“ luille moyenne. Nous lui apprimes tout, d'un bout à l'autre. 
«Quand il entendit notre plainte, il nous demanda quelle sorte 
«d'hommes étaient [les voleurs]. Nous répondimes qu'ils éimient 
eTadjik, au nombre de dix (sie). Alors, il se fâcha et donna 
«l'ordre à son chef des bourreaux et aux autres chefs de ses sol- 


de courir immédiatement après eux [les voleurs], aux‏ فاحل 


«quatre coins de la province, Et il lour dit qu'ils devaient les 
“lrouver, soit dans les montagnes, soit duns les autres pro- 
evinces : # Sinon, je vous ferai décapiter à leur place.» Il 
donna de plus l'ordre de les chercher dans la ville même. Et 
sous, nous avons passé la nuit du vendredi à veiller et à prier, 
een invoquant à notre secours la sainle Astwadradan et le 
esaint Grigor (Grégoire l'Illuminateur). 

x Alors, au lever du soleil du samedi, la nouvelle parvint au 
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ERZENOUM OÙ TOPOGRAPHIE DE LA HAUTE ARMÉNIE. 297 
قطعممع‎ que tous les voleurs avaient كان‎ arrêtés au nombre كل‎ ” ١ 
«douze personnes dans le pays de Këli, dans le canton de Lekzi pc: 区 
ce) (人 JE 全 woe 人 can ,(بإوباطر‎ [p. 57] كن‎ M 
«dans je village qui s'appelle Ezeldjan .إماستديرور)‎ Et nous, 
ayant appris celle nouvelle, nous nous sommes réjouis et 
“nous avons rendu grâce à Dieu qui accomplit la volonté de 0 
rceug qui le craignent, et qui exaute leurs prières et les sauve, 0 

e Le jour du dimanche, on rapporta tout. Il (le pacha) fit 
tvenir dévant lui les douze personnes: il fit divan (illes inter 0 
vrogeu). Leur chef était un gros personnage, domestique du 二 
«roi, Î possédait trois villages, et on le surnommait Parmalsez 2 
.لا [ يتس سرس ) ؟‎ Et l'autre était un mollali lettré, du nom 
علع‎ Chapan. Le pacha leur demanda : « Est-ce vous qui avez 7 
« fait celle chose ? Dites la vérité. Vous êtes des hommes nota Les. 一 
« Le nom du roi est sur vous (— vous tles des fonctionnaires du - 7 + 
«roi). Je n'ose pas vous en croire capables. » e 

«Ils nièrent, en disant qu'ils ignoraient tout. Alors le pacha ١ 
«sortit du palais en maugréant; il vint au milieu de la foule of "« 
<ordonna de les (les voleurs) torturer devant lui, IH les ft. M 
u déshabiller tous. On commenca à pincer leur chef, qui étit 
run homme fort et corpulent, H n'eut pas peur et ne dit point 
“la vérité, | 

ordonna d'amener Chapan; quand on commença ale «‏ الع 
“{orturer, il s'écria et dit : + Ne me torturez pas, je vous dirai -‏ 
vérité.» Et il commença à raconter par le détail tous les 二‏ هاه 
rvols qu'ils avaient commis : « Avec celle-ci, cela faisait dix‏ 
“éplises qu'ils avaient dévalisées, ) p. 58) el voici [où sont] les :‏ 
2 إن “biens des églises : la moitié se trouve dans la forteresse,‏ 
«l'autre moitié dans tel endroit secret.» |‏ 

vLes autres complices dirent que le mollah Chapan leur 
savait donné un écrit suivant lequel les biens des Arméniens 


M Ce mot ture siynifie sans duigtr. 
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set les biens des églises étaient halal ررسرسى)‎ biens permis ) 
aux Tures: Et c'est pour cela qu'ils avaient agi ainsi. 
« Quand le pacha entendit ces paroles, 1l se ficha davan- 


* etage. 11 envoya des soldats accompagnés d'un des voleurs, qui 


«alèrent à Laka ([موراسر)‎ et rapporlèrent les vêtements. Il 


«appela les prêtres au divan et fit apporter tous les ustensiles. 
cl les étala devant les Tadjik qui s'y trouvaient par milliers, 
set dit en leur présence : « Prêlre, vos croix élaient puissantes, 


tear premièrement elles n'ont pas péri; deuxièmement, elles 
sont rehaussé mon nom. D'avoir arrêté tant de voleurs, cela 
+me vaut tous les trésors de la terre. Venez reprendre vos 
+ biens. » 

«Le منت‎ Abraham avanca, se prostérna devant le pacha, 
areprit tous les vêtements et les rapporta à l'église. Ilne man- 
e quait qu'une croix el un évangile qui furent perdus. 

quand ce fut mercredi, Mourthalah pacha remit los‏ ,لمع 
«voleurs entre les mains du héraut, qui avait l'ordre de crier‏ 
cque lous ceux qui ouvriraiént (dévaliseraient.) les églises‏ 
“auraient le même sort. Et il cloua deux voleurs à chaque‏ 
rporte; mais il empala Parmalsez el le mollah Chapan à la‏ 
e porte de Karin {Erzeroum), en face de l'église. Chapan mit‏ 
«longtemps avant de crever; (p. 59) il parla jusqu'au soir et‏ 
Quand‏ ؟ |: «il raconta le miracle de Sourb Astwadzadzin. [1 dit‏ 
«nous sommes approchés de la porte du temple, la peur et le‏ 
«tremblement nous saisirent. Nous avons tellement perdu nos‏ 
«sens qu'il nous semblait que des milliers d'anges nous entou-‏ 
nralent Et quand nous sommes arrivés à la montagne, nous‏ 
“ne pouvions plus marcher, comme si nos pieds étaient liés.‏ 
«Nous sommes revenus à notre village, où lon vint nous‏ 
“arrèter. »‏ 

(le pacha) fit empaler six de ces voleurs et il coupa la‏ لاع 
e main droite aux six autres. Les douze erevèrent ainsi et furent‏ 

«comme les ordures de la terre. 
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e Voilà ce que fit le pacha et 1 n'accepta aucun argent. nue 34 

١ «rendit le cœur du pacha tellement compatissant que beau- 

coup de grands Tadjik ui firent des remontrances de ce لكيس‎ \ 

« faisait mettre à mort tant de Tures à cause de l'église armé 2 

enienne. Mais il ne changea pas de conduite, 9 3 

« Frères, c'est un nuracle el un [sujet de] grand élonne- 
«ment pour ceux qui entendent [ce que je viens de raconter]. \ 
«En trois ou quatre jours, il s'est passé tant de choses! Les 
+ Arméniens relevèrent la tête, la joie fut inénarrable. Si le 

ss «prince eût été chrétien, il n'en aurait pas fait autant, 

« À celte époque, nous étions dans celte église quinze 二 3 1 
set dix diacres, Les oflicés étaient tellement réguliers que nous 
«chantions (p. 60) en dfux groupes lous les charakan(h et 2 ب‎ 
«loutes les autres prières, strophe par strophe. Et nous étions | 
«tellement unis qu'il n'y avait jamais de dispute ou de jalousie!» 4 
“entre nous : tous plus habiles l'un que l'autre dans les lec- 0 
elures; tous nourris de sainteté: et les ofliciants, de mœurs / 
r décentes. Ce que je dis est peut-être présomptueux et répré= 
vhensible aux yeux des sages, Mais nous avons jugé digne 
«d'écrire d'après l'ordre du Sauveur qui dit : «Une ville qu 
rest située sur une montagne ne peut pas se cacher.» Mais 1١ 
«dans la classe des prêtres, moi seul j'étais chargé de péchés, De 1 
«moi, Hakob (neob), fils de Tér Géorg, qui ai fuit et écrit 
«cette petite hisloire en vue de l'avenir de nos frères. 

gloire des chrétiens 1 À‏ !"ا Miaban sourb Astwadzadzin‏ 0ع 
“bouclier des prêtres)! toi qui as été fondée et ainte par nos‏ 





Le‏ لع 
| ! 


1 ١ 3 
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Hymne, cantique; puis, par extension， nca des ro de CRE |‏ لم 
Arménie (Paris, E. Nourrg, 1917), à‏ وه arménienne ; ef. F. Macuen, La musique‏ 
p. 8 et suiv. . x‏ 
v, 24, 8 |‏ لصولل m CL Évangilé selon‏ 
8 قد O1 CE. supre, p.‏ 
M) Expression biblique trés fréquente dans l'A. T. Voir entre autres Genèse, ©‏ 
av, 25 Prune seu, 3: anse, #05 vire. 21 le‏ 
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.1040 لان قازرالا : 41 


«saints vardapets Dawith (David), appelé l'invincible et 
rpar Movsès (Moïse) Qertholl®!; toi qui as une compassion 
maternelle et qui intercèdes toujours pour les chrétiens, 
«intercède en faveur des souffrances de la nation arménienne 
e de la ville d'Arzroum (Erzeroum). Amen. 

» Ce fut à notre date de # 3%, 1109 Ë. A. (— 9 octobre 165a- 
«8 octobre 1653 de J.-C.), sous le pontificat, à Etchmiadan, 
«du seigneur Philippos®i, le catholicos trois fois bienheu- 
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LE K'OUEN-LOUEN 










DANS LES MERS DU SUD, 
PAR 


GABRIEL FERRAND. 


Des textes chinois mentionnent un pays de K'ouen-louen. 
D'après d'autres textes, le Khmèr rest le plus grand FR 
royaumes k'ouen-louen»; mais on désigne également sous ce: 
nom de K'onen-louen une langue du San-fo-tsi ] د‎ Palembañ, 


Le Ling تمص‎ tai ta de Teheon K'iu-fei et هل‎ Tehou fan مالعا‎ de 二 
Tehao Jou-koua connaissent en Afrique orientale un pays a 
K'ouen-louen ts'en-k'i, c'est-à-dire un pays zang 1 du K'ouen- 2 


el de l'île de Komr. Toutes ces‏ ميك فل ou des Îles‏ علا" 


1 fau dit où ا مامه‎ transcription som au lieu de la transerip- <Y 
tion habituelle zanÿ, en lisant الك بزع‎ MERE eu fonction de 
ratiurule sonore, pour employer une notalion identique à ere de Teheom 
K'iu-fei, Tehao Jou-Locn ot de l'inseription javnaise de #60 dont il sera ques 一 
Lun qu loin, l'ai transrril ainsi des lollres arabes : & = 0, à — -8, ".ودع جع‎ 所 
4 . pur j quand ها‎ fonte Pa permis et) on l'alisence ها عل‎ fonte. mére 1: 


1 
4 


ge Le: 


عه 
[TO‏ 


1 
me 
e 
1 D 
عا‎ 


NE 2 | 
LES ANCIENNES NAVIGATIONS INTEROCÉANIQUES … 


dans le Sud-Est de Sumatra | et des documents du Campa. 


. louen. D'autre part, il est question dans des textes arabes de - 


h 1 x ؟‎ / / | . : 
35 | : ١ 18 












quelque . On la a nie den 4 - 
‘mé 6 en سام‎ ravi orientaux ayant trait كك‎ 
1 ee rations de peuples de la Haute-Asie en Inde transgang 
tique, puis en Indonésie; et de l'Indonésie occidentale à Made 
peur sur côte d frique v Le, 
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TEXTES CHINOIS ET ANNAMITES. 


1.١ Le Chan kai king mentionne une montagne en Ignition 
située au delà de K'ouen-louen. Tout objet jeté sur la montagne 
est immédiatement brûlé (1. 


11١ Le Nan سوملم‎ yi ton the de Wan Tchen, qui vivait 
au 1" siècle %, cité par le Pai ping yu lan (977-983, k. 786, 
.م‎ 195 rs), dit : « Le royaume de Fou-nan ©) [ancien Cambodge | 
est à plus de 3,000 hi à l'Ouest du Lin-yi [— Campa}. I s’est 
créé lui-même (un) roi. Les régions vassales ont toutes leurs 
mandarins; les grands officiers de droite et de gauche du sou- 
verain s'appellent tous Et عل‎ F'ouen-louen . د‎ 


[IL En 43, rapporte le Chouei hu tchou de Li Tao-yuan, 
qui fut rédigé en 5a7 (k. 36, فد .م‎ 6), le gouverneur chinois 
du Kiao-tcheou (Tonkin) envoya une armée et une escadre 


contre, le Campa. La flotte cam hvra bataille, mais fut vaineue. ' 


L'escadre chinoise la poursuit jusqu'à l'île de Ft # K’ouen- 
louen (5), D'après les textes annamites suivants : An-nom chi 
عسوم‎ (VIH, da) de 1285, 81 Fiét nb ki (IV, 174) de 1430, 
مشا‎ dinh Viét sir théng grm mue, partie Tién bière (ILE, 26) 


站 لسرا‎ Berthold Lauren, Asbestss and Salamander, dans Toung رمم‎ 
LOAVI, 1925, p. 356. 

M Bulletin de l'École francaise d'Extréme-Orient, L NI, 1904, p. si 
.و سان‎ Ce périodique sera indiqué désormais par les 1mitinles لل‎ É. F. E.-0. 

"1 Généralement écrit 扶 南 همهم‎ variantes 去  Fon-nan, d'après 
le San tou fou de To Sseu fo siècle); EE 78 l'a-nan, d'après Yitsing, 


qui voyages dans les mers du Sud de tt à 695. .انا‎ Paul Pritior, Le Fi © 


nan, dans B,ÉF.E-0,, 4. Ill, 1908, بع‎ 280. #88 ét 488. 
هلع !ذا‎ phrase me semble mal bâtie, et comme tronquée» { Pulliot }, 
PI Paul Passer, Le Fou-nan, dans BE. F.E.-0., L Ill, 1904, p. s8=. 
فا‎ Choniei king لعا‎ XXXVI, sh b. 
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de 1856-1884, la flotte tam fut poursuivie jusqu'à l'ile de 


Culao Cham que le texte chinois précédent appelle K'ouen- 
louen ti), 


IV. Dans la seconde moitié du عد‎ siècle où tout au début 


du عم‎ le Fou nan ki ou Notes sur le Fou-nan de Tchou Tche, 
cité par le Tai png yu lan (k. 788, p. 15), rapporte ce qui 


suit: «Le royaume de ييز كنا‎ Touen-siun [vraisemblablement 
le Tenasserim] dépend du Fou-nan; le roi s'appelle HK& 
- K'ouen-louen. Dans ce pays il y a cinq cents familles de #3 كاوق‎ rl 


de l'Inde, deux #8  lo-Cou M, et plus de mille brahmanes de 


l'Inde. Les (gens du} Touen-siun pratiquent leur doctrine et 


leur donnent leurs filles en mariage; ausst beaucoup (de ces 
brahmanes} ne s'en vont-ils pas Pl, » 


V. Dans sa Note sur divers ouvrages relatifs à l'Inde qui furent 


publiés en Chine avant l'époque des T'ang (BÉJFE-0., t HE 


1903, نم‎ 438-439), publiée en appondice au Voyage de Sang 


Fun dans PIN et le Gandhüru, Edouard Chavannes a 


résumé la biographie de Yen-ts'ong (557-610) d'après Île 
chap. 11 du Siu Lao seng tchonuan. « Yen-s'ong, dit Chayannes, 
parait avoir été muitié à l'écriture éam, car, après la “victoire 
remportée [par les Chinois] sur le Lin-yi (Campa) en 50 
ee fut lui qui fut chargé de faire le catalogue des 1,350 ou- 
vrages buddhiques qu'on avait rapportés de ce pays: ces textes, 


١ Gourges Masreno, Le royaume de Champa, duns T'oung pas, عا‎ XF, 
بتر مرو‎ hoï. | 

M Ce nom dé Hon, qui au sons restreint désigne les gens d'Asie centrübe 
à l'enchesion dos Hinilous, les comprend an sens large. La distinction entre كا‎ 
مولا‎ et les bralimanes indique peut-être qu'il s'agit de marchanilss { Pellint }, 

可 وكسوم‎ désigne tantôt de Boddha et أشامها‎ am stüpa; l'expression 


pourrait عمظتميره‎ un budidhiste, mais دا‎ cansteuction est ancrmale أن‎ le chiffre - 


pou admissibles { Pelliot}. 
M Toul, 2 F. E. F, E:-0, L il “p 270 
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LE K'OUEN-LOUEN ET LES ANCIENNES NAVIGATIONS. 343 © A 
qui formaient 56 4 liasses. étaient tous Cerits en écriture L'onen- 
louen JE 8 ال‎ #, c'est-à-dire vraisemblablement en écriture 一 


v') [el égra-‏ 94 .م + و Tripitaka japonais , vol, XXXV, fase.‏ ) سم 
Deux itinéraires, p. 187 et 220; Georges‏ ,عمسو lement‏ 


Masreno, Le royaume de Charmpa, dans T'oung ا ممم‎ XI, 1910, + 


p. 514].» 


VI. Tchen Kouan, auteur de deux traités sur les propriétés 


médicales des drogues, qui mourut au commencement du 
vu” siècle (Bnevscuxeore, Botomicon ممق‎ 4° part., p. 44), 


rapporte l'histoire suivante : r Où que ce soit que l'éléphant . 
perd ses défenses, il les enterre lui-même. Les gens de K'ouen- 


louen fabriquent des défenses en bois, les mettent À مآ‎ place 


des autres el emportent les défenses d'ivoire (apud Berthold ， : ا‎ 


Lauren, Chinese رزماء‎ figures, Part 1, Prolegamenx on the histary 
of defensive armor, dans Anthropologie! Series of the Field Museum 
Natural History, publication 133, vol. 5111, n° 2, Chicago, 
1914, p. 139, n. 5 }.s 


VIL. r Après avoir nommé les grands pays continentaux 
qui, à l'Est de l'Inde , pratiquent le bouddhisme. Le Criksetra 
(Birmanie), 1 Lang-kia-siu (Tenasserim)(}, la région de 


Dväravati (bassin de la Menam) et Je Lineyi ( Campa) ,itsing 一 N- 
(671-6y5), dit M. Pelliot, énumtre les principales riles» 
des mers du Sud oi lu honddhisme est pratiqué à parmi elles / 5 


ligure l'ile» de FE 18 Kine-louen 创 Et quelques lignes plus 
loin Vi-tsing ajoute : « Comme ce sont les je de) Kiue- 
louen qui sont les. premiers -venus à Kiao(-theou) et à 
Kouangl-tcheou) [Tonkin et Canton], on a appelé (tous ces 


M. Contre Ja situation du Lang-ya-siu à Tenasserim, اه‎ mon article Malaka, 
le Malägu et Maligur, dans رما ال‎ juillet août 1918, مم‎ 184-145 ot تققد‎ 

Cuavis, Religieux éminents‏ رك 68 Tripifote Japauais, 37 , VII, pe‏ ذا 
(Pelliot },‏ 00 .م Pr 07-69: Tansavsp, À Record,‏ 
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pays) du nom général dé K'oueu-louen. Mais les ( véritables 

K'ouen-louen ont les cheveux frisés et le corps noir, (tandis 
que) les (gens des) autres royaumes ne diffèrent pas de 
(ceux de) Chine, (sauf qu'ils) vont pieds nus et (portent) le 
جور‎ © boneman lt}, » M. Takakusu, partant du nom actuel donné 
à Poulo Gondore, n'a pas douté que Kine-louen, étant iden- 
tique à K'ouen-louen, fût Poulo Condore. Aussi, tout en 
ayant fait remarquer dans sa préface que le terme de K'ouen- 
louen était d’une application plus générale, 11 parle des clep- 
sydres usitées à Poulo Condore, des sütras récités à Poulo Con- 
dore, des elous de girofle qui poussent à Poulo Condore 1, 

M. Aymonier a rappelé avec raison que c'était faire un honneur 
exagéré à un archipel qui pourrait nourrir lout au plus 
quelques centaines d'habitants ®. Mais ه‎ dans lous ces cas 
Yitsing prend K'ouén-louen, ou plutôt comme il l'écrit ei 
re Kou-louen ou 18 8 K'ou-louen , au sens large, il n'en 
reste pas moins qu'il a connu l'existence dans les mers du Sud - 
d'un pays spécial de Kiue-louen ou K'ouen-louen, et, puisque 
les îlots de Poulo Condore ne portaient pas alors le nom de 
K'ouen-louen, nous n'avons guère de raison de l'y placer Fi,» 


VIIL. Dans son Ta Fang si qu مما‎ Ja ونا‎ seng tchouan ou 
. Mémorre composé d l'époque de ها‎ grande dynastie ang sur les 


١ سرع‎ jap, شف‎ , but; Caarines, loc, loud., p. 63-64; Tacasuse, Le 
land. , p. 11-12. Sur de hanman, cf تسسا"‎ , ibid, اع‎ ia et BÉF.EA, 
L IL, 1908, p. 268. 

3 Taxssueu, À Bécord, p, 139, 165, 169. كنا‎ également mes Relations de 
TEMP et مهنا‎ jréographiques arabes, perstns et turks relatifs à l'Extréme- 
Orient, L II, Paris, 191%, in-6°, p. 635-636. | 

janvior-février 1908, p. 115-136,‏ رفك .ل Aruones, Le Fou-nun, dans‏ آنا 
L'Annuaire général administratif, commercial et industriel de l'Indo-‏ .قذد٠خف‏ 
(p. So) compte à Poulo Condore, en dehors du -‏ ومؤد Chine français pour‏ 
ب[ pénilentier, Soc habitants ) Pujliot‏ 

M Top. jap, 3+ , "11, من‎ 83 v°, 85°, 87 v° (ef, aussi 109 v°} | Pelliot | 

司 Deux itinéraires de Chine en Inde à la fin du visr siicle, dans B. É.F.E.-0., 
L IV, 90h, p. 291-224. 
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religieux éminents qui allérent chercher la Lot dans les pays 
d'Occident (trad. Ed. Chavannes, Paris, 1894, in-6°), Fe 
lsing dit : 

(P, 64.) Maître Yon-K'i est originaire de la province de %€ Kino( le 
Tonkin}... Sous la direction de Tehe-ien [nom chinois d'un يكنا‎ 
savant religieux de l'état de Tef B Ho — Java, nommé Jo-na-po- 
lolo = Jüanabhadra]!, 1 انك‎ admis à recevoir loutes les défenses, Il est 
revenu dans les mers du Sud depuis plus de dix ans. 11 s'entend ar 
tement no parler K'onendouen: il connalt lien ها‎ langue sanskrite. . . 

(P. 158-169.) Le maître de ما‎ Loi Ta-tsin..., ها‎ deuxième année 
gong-chonen (683), eotreprit de partir pour es mers du Sud..,;apres 
une navigalion de plus d'un mois, il abords dans l'île de 室 利 佛 EUR 
Che-li-fo-che [= Poalemban.. dans le Sud-Est de Snmatra |. 11 demeura فآ‎ 
plusieurs années: il s'initin à la Inngoe k'onendouen: il étudia un grand 
nombre de livres sunskrils. .. 

(P..:83,) Le disciple Teheng-kou hasarda so vie sur ln vaste mer. 
Lorsqu'il fut arrivé au pays de Fo-che [ou Cheti-fo-che= Palembhan |, 
d s'initia à ls langue ff # koulouen. 11 étudia un fort grand nombre 
de livres sanskrits. . 


١111 bis. Dans son Catalogue géographique des Faksa dans la 
Mahämanrt, M. Sylvain Lév fait allusion, à propos du luñgu, 
au Voyage de Chine en Inde du moine Houer-je, né en 680 
(Song مما‎ song tchouan, éd. de Tokyo, AXAV, 5, 105*; 
chap. 20). Le texte, dont je dois la traduction à l'obligeance 
de M. Przylaski, dit : + Les royaumes maritimes du Sud-Est : 
ME mt K'ouen-louen, :ا‎ 1 Fo-che [= Palembañ}, lle de 
Ceylan et d'autres, 11 [le moine Houei-je] les traversa, les par- 
courut, et il atteignit l'Inde.» 


IX. Quant À mourut en Chine, en 734, Vajrabodhi pres- 
crivit à son élève Amoghavayra «d'aller dans les city Indes et 
dans le royaume de Ceylan». Amoghavayra partit عل‎ Canton 
sur un bateau K'ouen-lonen en 7h41 el arriva à Geylan, Îly fut 





340 - AARS-AVRIL 1010, 


accueilli avoe les plus grands honneurs par le roi Che-lo-m- 
Kia [= Gilamegha).., M, | 


3, Le prêtre chinois Kien-tchen, en japonais Kanshin, 


dont ما‎ relation de voyage à été écrite par son contemporain 


et disciple Aomi no matto Genkai, rapporte que. en 749, 
«dans la rivière de Canton, il y avait d'innombrables vaisseaux 
appartenant aux brahmanes Le'est-ä-dire à des gens de l'Inde}, 
aux Persans, aux gens de اكز‎ 1+ K'ouen-louen (d'après le résumé 
de M. Takakusu inséré dans le compte-rendu analytique des 
séances du Premier congrés international des études d'Extréme- 
Orient tenu à Hanoï en 909. Cf. mes Relations de voyages el 
textes jéographiques, t لل‎ , p.640}. 





XI. Lorsque le prêtre chinois précédent se rendit au Japon 
en 70%, sur l'invitation de l'empereur Shomu, parmi les 
püssagers qui l'accompagnaient se trouvait un homme de 
K'ouen-louen appelé 军法 راز‎ Koun-fa-lile (ibid). 


1311. + Dans son commentaire au Wang wow l'ion Low kouo 
tchouan perdu de Houei-thao [commentaire appelé Fi trie 
king yin ,دن‎ achevé en 810], Houei-lin glose le nom du pays 
de FH TE Æomaol® en disant que c'est le plus grand des 
royaumes Fowen-louen et il croit respectueusement au triratnattl. » 





Arhat proiscirurs de‏ مقف et Édouard Cuavasmes, Les‏ شا Apt Sylvain‏ انا 
la Loi, dans Jowra. Aria, ait série, L VII, 1g16, p. äg. Ce travail a : Am‏ 
ghevaire partit de Canton sur un bateau malais. . .»; mais le lexle chinois‏ 
rensoignement de Chavannes.‏ دع ne eu battau L'ouen-louens, Je liens‏ 
eL'identilicntion de ce pays au Cambodge, dit M. Pallict, offre une wssez‏ 0 





| | sérieuse difirulté, parco que FN Lo est un coracière à ancienne 


gulturale 
Gitale (“hak}; mais d'un autre cûté عا‎ ki du nom de علد‎ 2 Krmao (Kisow 
eng chou, بع ,197 ملا‎ ar; Sin l'ang chou, k as F,p s v'}, où on ns 
pout hésiter à reconnaitre les Khmès , est aussi هن‎ mot à ancienne 


| implosive 
Bnale (*kstj.m Persotnellement, je tiens Ko-muo pour une transcription سل‎ 


nom des Khmèrs. 
加 Leur itinéraires, p, 290. 
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XL صضصاع‎ To tien, encyclopédie compilée à la fin du 
vu siècle par Tou Yeou (535-814), donne au k. 158, 
,”د 16 .م‎ la glose suivante sur Le nom de كر‎ GE kou-lour du roi 


de Fou-nan : r An temps des Souei (o8g-618), le roi de ce 


royaume avait pour nom de famille Kou-long; dans les divers 
royaumes, beaucoup (de gens) ont pour nom de fanulle Kou- 
long; si on interroge les vieillards, ils disent que les K'ouon- 
louen n'ont pas de noms de famille; (Kou-long} est donc une 
altération de K'ouen-louen !!!, » 


XIV. D'après le Man chou qui n été publié en 8G6o, cle 
royaume de K'ouen-louen, droit au Nord, est à 81 jours de 
route de Si-eul-ho en territoire dés Man y, c'est-à-dire de la 
région de Ta-li en pays nan-tchao 全 .< Selon un autre passage 
du même ouvrage, continue M. Pelliot, au Sud-Ouest de ها‎ 
vallée de Leang-chouei, qui devait se trouver du côté de Ning- 
icheou au Yunnan, on arrivait au fé ff Long-ho, puis plus 
au Sud on rejoignait la route des Monts du # عاج‎ 9 Ts'ing- 
,جرملا مم‎ et droit au Sud on arrivait au royaume de K'ouen- 
louen. Les monts du Tsing-mou-hiang, qu'un autre passage 
met à trois jours au Sud de Yong-tch'ang®}, devaient leur 
nom à عن‎ qu'on y recucillait en grande abondance la racine 


Je crois qu'il faut entendre ainsi cet extrait du‏ .4 عم ,428 Tu, p.‏ ذا 
Toug-tien : Au termps des Souei, le roi du Fou-nan où ancien Cambodge‏ 
avait pour Libre Kou-long; dans les divers royaumes | de celle région de l'inde‏ 
lransgangétique |, beaucoup (de gens) [membres de la famille royale où hauts‏ 
lunetisanaires [ ont pour titre Kou-long; si on interroge les vivillards, ils‏ 
disent que les K'ouenlouen [c'est à-dire les peuples de l'Inde transgangé-‏ 
Uque] n'ont pas de nom de famille, (Kou-long}, conclut Ton You, seruil‏ 
donc une allération de K'ouen-Jouen.=‏ 

Kio, sv. 

PE Leur itinéraires, p. ,تاو موه‎ 

"1 ريق .غ8‎ 3 
بم ,7 مط يلما ع"‎ vw; culle distance semble beaucoup Lrop faible -(Pel- 
57 
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XVI. Le Seou chen ki apocryphe mentionne un volcan dans 


(Métanicon Sanieum, IL,  Materit :medica of Me ancient Chinese, dans 
LONARA.S., NS. 2 XXIX, pe tét-set, n°54). Le nom dans les ouvrages 
baddhiques est 4 Æ€ 伦 kru-ché-re, kustha, Le Lostites (Pelliot }. Sur م‎ 


ابر بسن دي 2 بكر كان raie ‘3 si 4 y à‏ 

Dre, ‘| | 2 EN ANR ET re à 

Mes 1 MARS-AVRIL 1919 | 

…. parfumée appelée ts'ing-mou-hiang\}; mais c'est à aussi un 
produit que le Mon chou nomme parmi ceux du royaume de 
+6 "1 


K'ouen-louen laissèrent avancer l'armée ennemie, puis cou 


XV. «Pour le Man chou, k, 6, p. 5 r, dit encore M. Pelliot, 
il est question d'un endroit mal déterminé, situé vraisembla- 


有 عيذ عه‎ Paru désigne très notlement ها‎ Perse dans certains lestes 
جمدت‎ mais il en est d'autres, et ف‎ passage du Man نمك‎ est vraisemblable 
ment du nombre, où Po-ssou est à situer én Indonésie, Celles question est 


M Apoil Bertholl Lacren, Asbestoe and Salamander, dans Poung pass 


1 1 - 
ا 
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K'ouen-louen (®, et les notices botaniques utilisées par Bret- 
schneider font aussi venir du K'ouenlouen le meilleur عبرا هل‎ 
mou-hiang. Enfin le Man-chou فا‎ nous apprend que le Nan-tchao 
mena une campagne contre le: K'ouen-louen; les gens du 


| | : 1 pérent une digue, et presque toutes les troupes du Nan-tchao 
furent noyées; aux survivants on coupa le poing droit avant de 
les renvoyer dans leur pays ls, | 7 


二 امعسعايل‎ sur le golfe du Siam, et où les gens du عل‎ JE |" 
١ P'odo-men (pays des Brahmanes, l'inde}, du عل‎ Hf lo-sseu Le 
(Perse), du [82 Chi-p'o (Java), du زنك‎ 6 l'un (Bornéo, 
dont c'est la plus ancienne mention sous ce nom) et du 
 K'ouen-louen viennent faire le commerce الا‎ 


- Ja région de K'ouen-louenl. 


加 Mot à mot le eparfum du bois blou-verts. ,]ذا‎ Fr حمسن‎ thon lin, k: 36 
(Tripit. jap, FF, 11لا‎ p. ,ل "دوذ‎ et les notices rassemblées par Annrscuservet 


parfiun, ef, également Chan Jubus, trad, Hirth-Bockhill, gp. st. 
. له‎ K.10,per. 7 

团 مطل‎ 

Deux itinéraires, p. 446,‏ ذا 


actuellement éludiée par notre confrère, M. Berthold تمتها‎ 
NM Lieux تسمه‎ p. 267, 0, 全， 


L AVE, 1915, p. Hhb. 
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XVII. Dans deux passages (k. 98, p. 10 r et k. ووو‎ 
p.19"), le Tang loue yao de Wang P'ou (ÿ22-984) dit 
que le ج72 ع3‎ Tchou-nai el le FF Kana sont peuplés 
de Ki # A K'ouen-louen-jen « gens de K'ouen-louen د الأ‎ 


(F8 0 A la fin de la notice سل‎ Wen hien don Lao sur le DE P'odi — 
Bali (Ma Touus-urs, Ethnographie, Méridionmer, p. 4G13 la traduction de 
d'Hervey de Saint-Denys, inexocte en trois endroits, a كان‎ recifiée), il eat 
زعم انل‎ : # La neuvième de ces années Léchenge-bouan | = 035, on vit arriver 
2 ها‎ Cour des envoyés d'un royaume de عق ع[‎ Kant'ang, situé ou loin 
dans la mer du Sud. Trois ans plié tard (634), le tribut fut offert encore 
par les quatre royaumes de (ff 8 Seng-bes, 起 合 Wouding [T], Ag Æ 
Kia-teh'a [= phonétiquement -malais Kédab, sur la côte occidentale de la 
péninsule malaise] ان‎ 48  Kieou-mi | 了 Le Sengkao est placé direr- 
lement ou Nord-Ouest du Tehen-la d'en = Cambodye maritimes ef. lus 
Dur, عدولا‎ itinéraires, p. Mod, avec une information identique d'après 
l'Histoire des Tang]: #63 habitants ont des mœurs semblables à celles des gens 
du Æ Houan-wang [= Camp}, Le rai de Kisou-mi, أ 48 إن كر‎ 
Che-lr- fie قو‎ [Pecuor, Deus itinéraires, p. Koh, a restilné coniecturahement 
Criknimäre ; eva peut-être aussi la forme incomplète d'un num rnyul le] que 
Cri Eu... [rar]mau], ot le roi de د‎ 1 Fou-na |?], 户 利 4 1 EE يع‎ 
Che-h-ti-p'o-pa-mo | 二 Er Devararman ; ملف‎ [ , envorérent une ambassade à la 
Gour entre 636 et .ه65‎ Après la période youy-bouer (650-545), Seng-kao ct 
les autres royaumes mentionnés plus haut furent conquis ét ahsorbés par le 
Téhen-la [= Cambodge ].r Ce passage est emprunté an Sin عدم‎ chou, فده لا‎ 
Fa pe sr (el Dour cinérares, .م‎ ho, مد مط‎ el oë, عم‎ 5} + 学 : 
Een l'ang représente la pronencialion ancenne d'un toponyme tel que “Ka 
duû où “Kanulañ. D'après le مسولا‎ Even (ou Fan لمات‎ teheng Mien lon, 
qui fut rédigé pendant la période téhe-iche (1431-1304), en 1398, rle roi 
Mbipati (== Kyngwa) avait appelé en Birmanie une armée de nos ennemie 
rovaume de Pa-pai-si-fou (le rovaume تفتلا‎ de Chieng-mai on Zimmé et de 
Chieng-sen), qui a pris à notre royaume | عل‎ Birmanie] les villes do + 党 
Kan-tang, À |  San-tang, CL JE MI] Tehemala, HE HE ملسمل‎ ot 
d'autres encore (El. Houm, Études fodochinaiss, V. La fin de la dyndstie 
de Pagan, dans PE, F.E-0,, L IX, 1909, بر‎ 71-67a)r. Ce À 7 Kan-tang 
est probablement la mème ville ou principauté que le ع[‎ € Kent'ang du 
Tang ones yao et dis Wen hien t'ong Las, bien que ectui-ci soit rsitué an loin 
dans la mer du Sudr. Au sm siècle. Kan-L'ang faisait partie du royaume de 
Pagan et se situe, d'aprés le texte, dans l'Est هل‎ Pagan, la cnpitale dn 
royaume de ce nom. J'altire l'ailention sur ce fait que le premier caractère, 
十 = ancien “cam, rappelle Le نوهي‎ — ou موقظل‎ — imitial d'autres Loponvents 
de l'Inde iransgangétique + Kéämartpe, le ces Kanrib des Arabes = دمحمل‎ 


CUITE 1 





了 

ms 和 We. ré 2 56 

| MARS-AVREL 4918 De 
© XVIIL Le Tang houei yno (k. 75, عم‎ 18 r) pre a 

venue au Tonkin de pillards LE Fe à l'époque des 

Tang (618-906) . TE 









XIX. « Dans les îles du K'ouen-louen, selon le 158 jou gun 
houeï (k. g6o, p. 4 r°) qui a été publié en 1013, Hyaun 
_ volcan où on se procure des fibres dont on fait la toile d'e- A k 
"7 miante 他 |， 3 ] 


XX. Le même ouvrage mentionné au يفجن عا‎ p: 19 + 
Une ambassade du royaume de K'ouen-louen, venue en 709 
au 3° mois chinois, à la cour de Chine, mais 让 me donne 
aucune indication qui permette de situer ce pays ,أذ‎ 3 
XXL Auk g71,p. 8 v’, le Ts'ô jou yuan ne tot 7 
que les gens du 15 Fi RE To-houbelg sos des K'ouen-lonen tt. 


XXIL «Le 156 fou yuan مها‎ (k. gb, p. 16 "( et le Tai | 
ping ya lan (k. 987, نيم‎ v°) nomment un fleuve 19: Zhang 
qui est à 300 :ا‎ de HE%% ممما‎ (Lhassa), coule au Sud-Est et 
va au Sud se jeter dans le royaume de K'ouen-louen F!,» - 


XXIIL. #A partir du Lin-vi (Campa), vers le Sud, dit le - 
Kieou Lang chou où Ancienne histoire des T'ang (618-906), qui 
a نان‎ rédigé de 897 à 946 (k 197, ,رز" و نم‎ les gens ont 


Kämalañke de Hinan-leang (ef. à ce sujet, mon article Maluku, le Malagu et 
,عسنهلولة‎ dans Jours. Aant., juillékäoût 1918, بن‎ 194-145) el تأهبون عا‎ 
Kümrèn des نكما‎ arabes dont il sera question plus loin. Les pays de Sergg-kao, 
| Wou-ling, Kicouui et Fou-nu ne rappellent rien de connn. 一 M) Deus it 
hi - nérares, p: sav, nole 7. 
١ Had, pu, is قارع‎ | 
1 Hd, p. 220, 过 
风 » pu #30, note 7. VU 
»P- 500, vole + in — 
Hd. , F- hi3, 5 Pre 1 : a 
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lous les cheveux frisés et le corps nor; on leur donne l nom 
général de K'ouen-louen Il + 


AXIV. «Le Fou-nan, dit le Six lang chou où Nouvelle histoire 
des Tang (618-406), qui à été rédigé en 1060 (k. 222 F, 
par"), est à 50 ثانا‎ au Sud du Je-nan: la terre est basse 
comme an Houan-wang (Campa). La coutume est d'avoir des 
villes mur£es, des palais, des maisons d'habitation. Le roi a 
pour nom de famille 吉 طق‎ Lot-long 0). » 


AXV, « Dans la notice du Sin l'ang chou sur le royaume de 
P'iao (Birmanie } l#, il est question de nombreux états vassaux 
des Birmans, ou du moins que les ainbassadeurs birmans ont 
représentés comme tels aux Chinois. Parmi eux figurent le 5% E 
Mi-téh'en , que j'ai proposé de mettre vers les bouches de 
lraouaddy أ‎ ot un & HE KE Tchouan-lo-p'o-ti où il faut 
vrasemblablement reconnaître le 18 Ai SK كا‎ T'o-o-po-ti que 
Hiuan-tsang (f) cite à l'Est de Criksetra (Birmanie) et à l'Ouest 
d'Icänapura (Cambodpre }; le ft à & & Chô-ho-po-ti que 
Ytsing 0 place au même endroit: le T'o-lo-po-ti suquel, selon 
l'Ancienne histoire des lang}, 16 Tehen-la d'eau confinait à 
l'Ouest, c'est-à-dire Dväravati dans le bassin de la Meñnam. 
Du Mi-tch'en, ajoute la notice, on arrive au لل‎ #4 K’ouen- 


1 [id p. 280. 

M Faute manilesie : +, dix, est à corriger en a nulle: ل‎ faut Hire 
Dodo 5 {Felliot ). 

FI Paul Petuor, Le Fii-nan, dans BLÉ. F.E:0,, L I, 190$, .م‎ 273-374. 

FE Sin L'ang chou, k. كل 8 دوو‎ 

M Deux وتعوضوة‎ , P. 175. 

M Mémoires, مم ,1 ا‎ 85. 

51 Tanixose, À Hecord. مقر‎ 1, 

M Kison lang chou, k. 197, pe ذه‎ 6, Le méme leile se retrotire duns el 
128 fou juan hours, L, 957, pe 7 v. Le nom apparall aussi dans le Sin lang 
chou (k.s35 F,p. A ,زع‎ où il est dit que les inœürs sont les mâmes ai 
P'an p'an qu'à T'o-le-po-ti {Pelliot }. 
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long. où il y a la tribu زد‎ Fi fm des Petits Sale 4 5 : 


roi s'appelle شغ ع عر‎ Momp-si-yue; les coutumes sont les 
mêmes qu ‘au Mi-teh'en. Du K'ouen- lang on arrive à 1# 3 DS 
Lou-qu. où 1 y a le royaume du roi des k HS Grands 
K'ouen-louen. Le roi s'appelle ef 1 Où SE ع‎ M DD Sseuhi- 
po-p o-nan-Lo-chan-nn (skr. Cribhavänandecana?). La plaine est 


_plus grande qu'au Mi-tch'en. De l'endroit où habite le petit roi > 


des K'ouen-louen (sie), on arrive en une demtjournée au 


(enceinte en palanques des villes de l'Inde transgangé-‏ ملم 
(Martalran ?) 10.5‏ مربملا #9 #6 tique) de‏ 


NXVL D'après le Ping tcheou Fo tan qui date du premier D 


quart "دسل‎ siècle ازع بك‎ existe une sorte de sauvages, proches 


de la mer it 16 FF À, 中 ma peuvent plonger dans l'eau sans 


fermer les veux: on les appelle É & 4 esclaves de Konen- 


م اث louen‏ 


Tcheou Rules qui publia son ng over ter da va 1 170 6 


Tébao Jou-kous qui termina sou Zchou fon the on 14225, con- 
nussent deux K'ouen-louen : 
ا‎ 
XAVIL Pr s A l'Est | de Chô-p دن‎ Java | vous arrivex 
à l'Océan 37 à endroit où les vaux coulent en bas: là est le 


royaume des Femmes 1, » Plus à l'Est encore, c'est le Weil. 


la “fn du monde habitable, En naviguant sur la mer pendant 


un demi-mois®}, on arrive au pays de FL # K'ouen-louen, An 


Sud, on atteint li mer en trois jours de voyage. 


١١ fleur itinéraires, p. s2-304, .آنا‎ Ma Touss-cos, Mérihionaez, بن‎ 200. 


7 19 
由 Chen Juve, trad. Hieth-Mockhill, p. 16, نه‎ 1. 
فا‎ id, p. 5ق‎ , note. 


١ Les passages entre gnillemets ont été emprunlés per: To ie ع‎ 


7 نه‎ Lange نوم‎ toi ta de بسمعطاء]"‎ K'in-fei. 
١ "ا‎ Les traduéteurs ajoutent ei + (lu Us wést frém Shü-p'o?) 
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AXVIIL Au chap, XIV, consacré au Coromandel, le Zehon 
Jon tche mentionne parmi les fruits du pays la FL #6 prune 
de K'ouendouen (dans Chen مطصبل‎ , trad. HirthRockhill, 
上 LL 1 


11 ع‎ p. ١ 10 يز‎ M K'ouen-lonen لان "اجام دا‎ 
an puys est Fes Lin In mer du Sud-Ouest. Il est contigra à 
une grande Île. y a là habituellement [sur la grande Île | de 
grands oiseaux MA p'eng * qui, en volant, cachent le soleil au 
paint que l'ombre sur le cadran solaire change de place. Si le 
grand p'eng rencontre un chamean sauvage, il l'avale, Si on 
trouve par hasard une penne de p'eng, on peut en faire un réci- 
Pient à eau [de هل‎ grandeur d'un demi-moid | en coupant la 
partie creuse de ها‎ penne M, » 

+ Les produits du pays sont de grandes défenses d'éléphant 
et des cornes de rhinocéros. » 

Dans l'Ouest, ازع‎ ١ a une Île dans la mer sur laquelle se 
léouvent de nombreux sauvages dont Le corps est aussi noir que 
la laque et qui ont les cheveux crépus (#44). On les attiré 
en [leur offrant] à manger: ils sont pris et transporiés», comme 
esclaves, dans les pays Ta-che [— Arabes] où ils atteignent un 
pris élevé. On les utilise comme portiers (litl. : pour veiller au 
verrou de la porte). On dit qu'ils n'ont pas le mal du pays. 


XAX. Tcheou K'u-fei rapporte qu ‘on trouve l'autroche au 
N'ouen-louen ts'eng- 4 AL 


0 Les tradueleurs rendent, en pote, A'anendonau tr'enp-L'i par = Æ£andlis 
de Kanbalur. Lette restitution n'est pas à retenir, Pde بره‎ 

5 L'est le ص‎ des Arakees, mines que Taot indiqué MM. Hirth et Bockhiil. 

"Sur ces pennes de خم‎ ef Gabriel Faunune, Les des Rémy. Laimery, 
Walandk, Kamor des géogrophes armbes et Madagasertr, dans Jours. لمك‎ 
1" يعمس‎ L X, 1007, ,نر‎ 251. C'est le sualer-hulls des Lraducteure du Thin 
fan the que fui rendu par récipient à سح‎ de ls grandeur d'un demi-muids. 

١ Chou مطل‎ . trad. Hirth-Rockhill, ps 1209, note ب‎ 
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ANAL CR Pan-p'an. Ce royaume, dit Ma Tonan-lin 
dans son Wen hien long مداع‎ qui a été rédigé vers 1300, مع‎ 
royaume entra en relations avec la Chine au temps des Leang'h. 
I occupe le Nord d'une grande Île séparée du Lin-yi 
= Camp [ por une petite mer %. I faut quarante jours de 
navigation pour 5 5 rendre, an parlant de Kiao-tebheau 可，Le roi 
s'appelle عق جيل‎ 2 ongle; son père se nommait #3} & 
武 建 long-te-mou-lien M, La dos ne va pas plus loin. Le, 


M} La dynastie des Leung fut au pouvoir de Gos à 556, 

A Kia Tan dit également : ع‎  , . Au Sud-Est, le Choue Tehenla (Tehen-la 
d'eau, le Cambodgt nées Plus au Sud encore, où arrive à une pelils 
mer = golfe du Siam. .,» (Denr itinéraires, p. وجذا‎ et .ومو‎ note عله‎ 

0١ Le Tonkin id F 

M الع‎ ya à cette situation du P'an-p'an sur la côte orientale de la péninsule 
malaise { c'est ذا‎ que M. Pelliot situe ce pays, entre Le Tenasserim au Nord et 
Kédah au Sud, d'aprés les indications que fournissent les textes chinois [ une 
petite dilficulté non pas péographique, mais philologique, Les deux sens 
noms de rois du P'an-p'an qui nous aient été transmis par les auteurs chinois 
commencent par KE Fang ] phonétiquement gui] (Tor هي يمام‎ lan, k- 787 
pe 46 we Mu Touandin, trad, d'Hervey de Saint-Denys, p. h6s-463), où on 
est tenté de retrouver le Éam yäñ; c'est قن‎ qui amenait M, Aymonier à placer 
le P'an-p'an du côté de Phan-thiât sur ln côte d'Annam (Le Fou-nan, dans 
Journ. ,نوما‎ janvierfévrier 2901, p.131)... Quelque explication qu'on 
donne de yrmng, c'est en انما‎ ces ue argument 2m faible pour empêcher dé 
mettre le P'an-p'an sur lu péninsule; les textes paraissent formels sur ce point - 
(Deux itinéraires, p. 299, note 5 lai n'existe pas soulement en dam, mais, 
dans plusieurs langues malayo-polynésiennes, En kawi, sous la forme كوا‎ 
让 نصسيرق‎ dans le Nagorakrétägame, chant 14, etrophe 3 : تدك‎ Hiyai Apis 
Het, bo saint feu, javnnais moderne Sañeañ où Gun Ag, HUE. ln manie ا‎ 
feu, dans l'île de Hima des Célébes: chant 34, strophe s : Señ Hymi لآ‎ 
لاا‎ le saint cap, de ها‎ péninsule malaise (ef. mes Rluiians 而 ل‎ 
géographiques, L IL, .م‎ 66% et nole 7}. ها ردن‎ Parents (teste et trad. 
Baisves, Ferhaudelingen von het Batariaasch pense} vw. À. on W., E XLIX, 
1896), اعوط‎ est fréquemment ناعم‎ dns la titulature royale : Bhra عوط نوم‎ (5 
فتسط لآ‎ euh (p.27, عمللا ,)93 .ا‎ hyoi ١1من مر) مل‎ sg, L 2%: p. 30, 
Loeb, sg et 34), نموم ولط‎ PPigese (pe روم‎ EL so; p. So, L 10, 26 et 34), 
طلز‎ hyañ paramegmars (p. Ju, 1 214 p. da, 6), Era مبعع وو ومسو سوط‎ 
Cp: Sa, L ١:5 et 16-19) Le Soi اموا‎ Hi du aaramjownairaana à مود‎ 
correspondant malais دزا | نمق‎ da Séjarah Maläyn (cf, م ,11 ا‎ 663. 
note 7). En malais encore, أبعي‎ s'est mainlenu dans es couples cle ln langue 
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peuple habite surtout les rivages de la mer, Ces barbares ne 
savent pas construire des murailles défensives: علا‎ se contentent 
de dresser des palissailes, 

«Le roi se couche à moitié sur un lit doré qui a la forme 
d'un dragon. Les grands de son entourage se tiennent à genoux 
devant ini, le corps droit et les bras croisés de telle manière 
que les mains sont posées sur les épaules. À sa cour on voit 
beaucoup de 2% # F3 p'e-lomen, de brahmanes, venus de 
l'Inde pour mettre à profit sa munilicence et très en faveur 
près de lui. Ses minisires et ses principaux ofliciers portent les 


noms de جل زإثر يلق‎ Æ Podang-s0-lan, EE hé 77 يللد‎ K'ouen-louen- 


yel, ME fé Et وز‎ K'ouen-louen-po-hai tt, ME fe 4 35 EH 


moderne : ba=ymi-an, payant, aembah-yrñ. On le retrouve, enfin, avec le serts 
de dieu, génie, emprit, divenité, en bahmar ii; dayak قهم حا انفاقمه‎ + y }s 
khä pi, rulè رضمو‎ slieñ jet (ef, Armosten-Canaros, Dhotionnaire dae-françure ر‎ 
"ربو‎ y) el jusqu'en malgache, dans Le nor divin يعي‎ pron, ane. lañahdrs, 
pren. mod. ,وبق لساحة‎ Merina Zuvahdri (cf, Gabriel Fennann, Essai de phoné- 


lique comparée du malmis at des dinlecten العامة لمرو‎ , Paris, 1909, ب“قعصة‎ 


Soi-310), L'aire d'exponrion de soi eat done très étendue et camprend la‏ .م 
mulais moderne et de basse époque,‏ عا qui concerne‏ عم péninsule malaise en‏ 
Au n° siècle et à l'endroit où M. Pelliot situe le F'ah-p'an, an nt parluit pus‏ 
vraisemblahlnent müna ou pour employer un lermr Mus‏ ينما malais, mais‏ 
Uitulature‏ نط Lolaing, d'ignsre, comme M. Pelliot, st ymi était usité dans‏ ,فلن 
ruvale do céllu larger ; eus comme Le prolocole kauws eat affirmatif a cel dard,‏ 
il est cxtrémement vraisemblable qu'il eu était sains en taluing. lou‏ 
Hubér a affirmé en toute exuetilude l'étroite parenté du lalaing, du jaranuis,‏ 
in fine). Les mœurs,‏ كاذنا مع ,1916 L X,‏ .له du kbunée et du dun (RÉF‏ 
us el couluines de ces pouples ne soul pas moins étroilement apparentés que‏ 
leurs langues,‏ 

(0e Sin ريم‎ chou, بط‎ sas F, pes v. Je ne crois pus, dit M. Palliot, 
que ها‎ second titre soit à rendre par céimpereur L'ouendouens, comme l'a 
fit M. Charannes (Religieux éminents, من‎ 64}; les quatre caractères L'omen— 
loues-ti-ye me paraissent n'avoir ici qu'une raleur de transcription, M. Gorini 
(Sie ntercourse لني‎ Chine, dans hmperial and Aaatic ومسي‎ 有 ieifm， 


vol, AU, n° 05, p. 140) 8 proposé pour toutes ces charges du F'an-p'an‏ يعدو 


des reslitutions qui me paraissent inadrissililes. رب‎ (Deux stneraires, p. au8, 
nüle 41, | 

doit me pro‏ ريد Une note, dit d'Hvrvey de Saint-Donys, indique que‏ كك 
noncer ici hai.n‏ 










Ji اله‎ : 0 F VA PONEY 
56 0 OO MARS-AVRIL 1019, ， ا‎ 
K'ouen-louen-po-ti-s0-kan. Les indigènes prononcent indifférem- 
ment MS Fouendouen où كد‎ EE koulong, de sorte qu'on 
écrit quelquefois kow-long au lien de Fowen-lonen, Les provinces 
sont gouvernées par dés fonctionnaires du titre de M$ 2 Ma-WW， 


ce qui correspond à peu près à nos 4-chi et à nos hieu-lingrt, m 
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AXXIL Au chapitre consacré au 3 عل‎ Toh'e-l'ou, Ma Touan- 
lin rapporte que, en 606, l'empereur Yang-ti de la dynastie 
des Souei (518-617), envoya une ambassade au roi de Fe. 
. pays. شع‎ la dixième lune, les deux envoyés s'embarquèrent 
avec leur suite dans le port de Nan-hai (— Canton) et, rencon- 

' امم‎ un bon vent, après vingt jours et vingt nuits de navigation, 
ils arrivèrent à #6 75 .كا موزعم مم15 إلا‎ Ils gouvernèrent de 
là vers Je Sud-Est et mouillèrent à l'île de # لك جز‎ À & Ling 
Kia-po-pa-t0 %, dont ln côte occidentale regarde le Lin-vi 
[= Campa] et sur les hauteurs de laquelle il existe un temple. 
Lontinuant leur route dans la direction du midi et après avoir 
passé devant ff 3 75 Ri 如 ils rencontrèrent un grand 
nombre d'îles et d'ilots très rapprochés les uns des autres. Hs 
neiguèrent encore deux ou trois Jours et alors ils apercurent, 
de lom, à l'Ouest, les montagnes du royaume de جز‎ Æ ff 
Lang-ya-sivou. Enfin, contournant au midi l'ile de 32 885 

1 رودم‎ Hs attéignirent les rivages du Tehk'e-t'où علا‎ 


4) Préfels et مام ]ف مره‎ chinois. Dans Éthasyrrephue des penples cérangrers 
à le Chine, ouvrage compose mu “ندع‎ siècle de noire ére [lire vers 1300] pur 
مسولا‎ , Meridiontuz, ,لها‎ Herve عل‎ Saint-Denys, Genève, 1883, in", ٠ 
301000 ا‎ 
" La inoñtagne مه‎ 站 le de Taina-che, dns pierres hrülées, 3 
51 Skr. ,متم عاضا‎ Cf, بجمنتصطظا‎ Toung pus, ءا‎ XIE, دقش ,ترردنو؟‎ 
D'après ما‎ méme passage, la date du voyage de Teh'ang Tsinn est non pas 
.قدة‎ comme l'indique Harvey de Saint-Denys, mais 603. 
.. Edhnographie, Méridionaux, p. .موف دجن‎ D'après ها‎ notice de Ma Toush- 
sk sur nr Lo She هل‎ Saint-Deryss branscrit inesactement Tehéstau), 
M, pays de ها‎ Terre Rouge, eee ro ame combine à l'Est à celui de : ‘KI 
Po-le-le + à l'Ouest, il lache au Bass de 3 M À Poids; ob بد‎ | 
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XANIIL Le Lt À che ou Histoire des Song (y60-1 278}, qui 
a été compilé au xn siècle, reproduit (k. 189, p. 6 v°) Finfor- 
mation donnée par Tehao Jou-koua (ee supra, NXVII) : » Le 
royaume de Chü-po | 一 Java] se trouve dans les mers du 


est Le royaume de دي‎ A Ho-lo-tan [Hervey de Saini-Denss transcrit 
Ko-lo-ten |; يده‎ Nord 11 est borné par li grande mer, Ses frontières s'étenlent. 
sur pluseurs milliers de ...ا‎ . Le nom de famille du roi de Teh'el'on esl 


de © K'évdan [- Gaulaie] el so nom persons! HN à & À Li-fine- 
it. .: Il hobite 8 il Seug-the | ده‎ 从 ووم ع‎ , Îles deux seconds 


caraclères soul fréquemment écrils lan pour l'autre], ville munie de rois 
cocvintes. . . Les hauts dignitaires, chargés de gérer ensemble les affaires du 
royaume, se composent d'un prémier ministre du titre de FE 5 Eu # 
ما مطل مك‎ , de deux fonctionnaires du titre de fl + LE Tu-na-ta el de truis 

autres assistants du tire de 0 781 Æ A .مالس ادم ل‎ La répression des 

crimes est confiée particulièrement à un grand magistrat du litre de Fe 2 
末 3+ 后 len Enfin, chaque ville est عتعمام‎ sous l'autorité de deux 
mandarins principaux, appelés #15 M5 ME مطميمم‎ el 2 مم جم‎ ) Ethne- 


graphie, Mérihiommus, p. 466, KG et 463)=. Le Teh'e-l'ou a été identifié au 


Siam, mais celle اعم ههلية‎ discutable 【ef Peutor, ,سكسا معتل‎ 
مس به عر‎ , 398-909 el ho). Kern a rapproché Teh'et'ou, Et. terre rouge, 
de علأن؟ ذا‎ de Roktamrtika «Torre “نانم‎ , où habilait un chef عل‎ uavrme 
Buddlogopla connu par uoe inscription sanskrile troavéé à Kädah et qui 
parait remonter à environ Goo de notre êre (ef. Deux cinéraires, p. #34, 
عاض‎ s ام‎ les articles .فلك‎ Les indications géographiques que fowrnit 
Ma Touan-lin n'apportent مسعمة‎ solution décisive, Les pays de Podods et de 
PvP que le متسر‎ chinois met à l'Est ot à l'Ouest du Teh'el'ou, sonf 
inrormas par ailleurs: le royaume de Ho-o-tan, qui est an Sud, rappelle Le 
oi] BEM 成 -im où [ملز‎ SE ME Uodo-tus du Song cho (Den قع" امسا‎ pe 
دنم‎ 473) qué mous savous dre à Jave, ce qui né بع عتمم‎ rien. La mention que 
ما‎ Tech'et'ou est ehorné au Nord par Ja grande mer», exélut Îles Siom el 
vitrail plutèt pour دا‎ péninsule malaise, orientée inexartement Es-Cluest, 
contrairement à sa position véritable. Ni عا‎ nom du roi, ni les titres des fonc- 
lionnaires du pays nons we fournissent la moindre lnmikre am- 人 na "ع‎ Norge 
appellé le titre indonésien : javanais noyé (pron. mryobko) ou migälai (pro, 
nrgoho |; sundunais mere نا‎ ; mudurnis najéerh ع‎ skr. ارهق‎ , chef (e£ Van 
Ex ee Île inlandec!e range en titele op Jare en Mosfoere , Batavin, 1887, 
ساك 48 .م ,"قم‎ 3, et p. 64 où il est indiqué comme انا‎ des desremilants 
es Fa éloignés du sultan de Bantan}. Po-ti est sans doute ها‎ transeription 
chinoise de skr. pat. +mallres, qu'on relroure dans le mmalais avis pétih ; ادع‎ 
petih (ef. Pararaton - l'index p- Hot, 1 “用 javunans , dayak path : sandaniuis 
pair (ef, Fawn, De re .زقاتم +« , مسر وسامو‎ Les autres Gitres n'ont 
pas dé rrelitués encore. 
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Sud. A l'Est, pour arriver à la mer, [il 55 un mois; en - 


Prenant la mer pendant-un demi-mois ou arrive au POP 
de K'ouendouen li}, » 

XXXIV. Au même livre de l'ouvrage précédent, il est + 
…_ question des Fi ff 4 A'ouen-louen nou «esclaves du K'ouen- 1 
Le louen» qui afont de هآ‎ musique pour les gens du San-fo- ti 
٠ — Palembañ, én sautant sur le sol et en chantant». 


XXXV. Le Tao qi tche lo de Wang Ta-yuan, qui date ， 
de 1349, a au chapitre L : É 1+ K'ouen-louen, C'est l'ancien 
_ Ki Kouen-louen chan [ht montagne ع‎ ile de K'ouen- 

. louen] appelé éjalement 军 市 山 سم مك‎ chan [litt. mon- 
lagne —ile de Kiun-'ouen]. Cette île est haute et large avec 
une côte sinueuse qui s'étend sur plus de cent l de long; elle 
se dresse au milieu de ما‎ mer qui fait face à Tchan-tch'eng 
PL Campal, [ 东 ] 28 # [Tong-lui-tchonu [ms les Anamba] et 
عم اللا‎ Ting-hi ,ال‎ Au pied de File est li mer de K'ouen-louen 
qui lui a donné son nom. | 

Les jonques qui font du commerce dans l'Océan véxdentl 
doivent passer rapidement près de l'ile: avec vent favorable, 
on peut doubler l'Île en sept jours [en partant de Tchan-tch'eng 





feux virnérares, jh, 490.‏ ذا 
arehipelago pad Malacon, des‏ علسلل 四 Apud Gaocserervt, Notes où the‏ 
Miscellaneous papers relating to fndo-Clhne anal the Jim Arehipelage, a° série,‏ 
Groeneveldl a inesactement identifié ce K'ouen-louen à‏ ,ققد L 1١١ 4867, ps,‏ 
Poule Corlore, Bretechoeider avait commis la méme erreur dans sa brochure :‏ 
Arabiin‏ لسن Ou the Enrledge porsensed by the encieut Chiness af the Araës‏ 
ai and other œeairen countries, Londres, 174, in-8", F- 1, nuls 6.‏ 1 
D'après ce dernier, le Song cha aurait WE ME.‏ - 
مانم Tiñgi l'ile houte, élevées, par environ 3° 36 Nord, sur la‏ لظ 1 0 2000 
péormeule malaise.‏ دا عل sod-arientale‏ | 
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- (Çampa]®. On dit proverbialement : «En haut, il y 8 
Æ M Tsbichéou [Hit les «sept دماح دقعلا‎ Îles Paracels]; en 
bas, il y a K'ouen-louen +; aussi [les marins] font-ils attention 
à Ja route qu'ils suivent, car, dans le cas contraire, ils feraient 
naufrage, 

Le pays ne produit rien de rare. Les habitants n'ont pas 
de maisons et vivent dans la parte Îa plus élevée des mon- 
lagnes, 11 y a quelques disaines d'hommes de forme buarre, 
à l'aspect étranger, qui vivent dans des cavernes et dans des 
endroits sauvages; ils vont nus. Pendant le jour, ils mangent 
les fruits qui poussent en montagne, du poisson et des écre- 
visses: la nuit, ils dorment sur des fourches d'arbres comme 
le 4د‎ 4 Piao-tche de l'époque du cerf sauvage"), Cornment 
savons-nons cela ? Eh bien, lorsque les jonques mouillent près 
de cette Île, y ayant été obligées par les vents contraires, une 
foule d'hommes et de femmes se réunissent et s'amusent 
ensemble, battant dés mains, plaisantant; ensuite, ils s'en 
vont, Îls vivent suivant les lois de la nature; je dis donc qu'ils 
sont de la famille de &  Ko-t'ien أذا‎ 


XXXVI. Le Sing لف‎ cheng lan de Fei Sin (1436) fourmit 
des imdications identiques : BL + للا‎ K'ouen-louen chan , «la mon- 
tagme 一 人 ie de K'ouen-louen». Cette île s'élève au milieu de 
l'océan sans limites, faisant face au Tchan-tch'eng ] د‎ Campa |, 
au Tong-si-thou [= îles Anamba] et à [l'ile de] Ting-ki 


١١ Ce passage et عل‎ suivent, remarque Rockhill dont je reproduis هما ها‎ 
duetion, sont pen clairs. | 

“ D'après un lettré chinois, مع‎ passage forait allusion à l'époque où l'em- 
péreur Chouen vivait avec le corf sauvage (Bockhall}. 

eWou-honai, Kod'ion et Tating, me dit un lettré chinois, sant des‏ ذا 
tripes de jens simples, francs el non pérvertien (lockhill}, 一 Apart Rocxures,‏ 
trade of China ich the eaatern archrpelaÿge auf the‏ اسة Notes on the relations‏ 
of the Indian (en during the fourtéenth century, dans Toung par,‏ لم 
L AVI, 2915, p. : > 3:‏ 
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— Pulaw تبرض"‎ |. Elle est haute et carrées sa superficie est 


étendue. 


Les marins parlent de «la mer de K'ouen-douen». Toutes 


' 1 موك‎ jpnques qui se rendent dans l'Océan oceidental doivent 
atlendre le vent favorable lorsqu'elles voudront doubler l'ile 


en sept jours [en partant du Campa]. On dit couramment en 


proverbe : « En haut, on craint les عا.‎ 3 ts'-teheou [lite «les 
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_  seplilesn—les Îles Paracels]; en bason craint K'ouen-lonen.» 


mal dinigé, le navire et l'équipage ne peuvent pas s'éloigner 


de l'ile. 


11 نس‎ a pas de produits qui vaillent la peine d'être signalés. 


Les habitants n'ont pas de maisons, ni d'endroit pour Gure 


cuire leur nourriture, Ils se nourrissent de fruits, de poissons 


ot de crevettes: is habitent dans des cavernes où logent dans 


iles arbres 1 7, 


XXXVIL Le Hori-u, qui date de 1537, dit, au chapitre | 


ا 


consacré à 请 KI] fn حدما وما‎ Malaka : Le pays he produit 
pus de riz, Ts (ses habitants) en achètent done au 8 Sien-lo 


[=Siam], au À inelonge et à BE BE كه‎ Poitii ح]‎ Pedir, 


sut ]a côte Nord-Est de Sumatra | LR" 


1111111. Le Van-tchao ye-tche ou Histoire particulière du 
Ven-tchao de Yang-Chen, qui a été rédigée en 1550, dit au 
livre 1, chapitre xn .En cette année [885], le rovaume 


de EH K'ouen-louen envoya à Chouen [roi du Nan-tchao] 


une très belle fille, à laquelle il accorda ses faveurs M,» 


1 


NAXIX. Livre .]ا‎ chap. xix : «La 5° année houang-yeon , 


p. 1134, |‏ نس 17م 


Mi مون‎ 7” Notes, p, 246. 


51 Trad. Camille Suiason Paris, 1g0h, “دما‎ p. 98. 
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année houei-sseu (1093), à La im lune, 下 | 了 Tsing| arriva 
à Yong-tcheou [aujourd'hui Nan-ming-fou du Kouang-si |. 
Le 15 de la 1" lune. il emporta K'ouen-louen [passe fortiliée , 
à 200 li à l'Est de la ville de Nan-ning:; de là à Pin-tch'ouan- 
Leheou 1, 11 y a فح‎ WT] et vainquit complètement les troupes 
de Nong Tehe-kao كا‎ 


XL. D'après le Kouang long long che, dans le ععنانا‎ d'un roi 
de Siam qui envoya une ambassade en Clune en 1633, 1 
sltimols 大 ri， بمامعع‎ est transcrit يور ور‎ hou-lowr (PeerroT; 
Deux itinéraires, p. 230 | 


XLI. D'après le Dai مدعنا‎ Ki, partie go Ki, qui a été 
rédigé vers 1430; le Doi Figt aie مزه أل‎ the, partie Never A, 
de 1665: le Khäm din Fit sé At hong الام‎ cang mue, partie 
lié يننا‎ de 1856-1884, des pirates vinrent écumer les côtes 
du Tonkin, en 7367. Les textes annamites disent que ce soul 
des gens venus de Ft # (chinois : سما موس كل‎ sino-anna- 
عماس‎ : Côn-ln) et de F3 (chinois : ,مسقلا‎ sino-annannle : 
Da-Bà= Java)", 


XLIT. Un prêtre Japonais, du nom de Käçyapa di-un, a 
rédigé en 1358 un commentaire au Van ha fi koue nei fe 
tchouan de Vite qu'a utilisé M. Takakusu. À propos de 
Nouen-louen, l'auteur du Hecord of the Buddhiat religion 3 
practised in مسا‎ and the Malay archipelage dit: & Le commen- 
lateur Râcyapa s'appuyant sur un texle de haute époque, dit : 
- K'oulouen, Kou-louen et K'ouen-louen sont un seul et même 
+ pays, Dans ce puys, bonnes manières el politesse sont incon- 


"١ ملاع‎ pas confondre avec le Pin-ch'ouan du Yun-nens (Sainson), 

2 Trad CG. Sanson, p. 95. 

MG. Masreno, Le Royaume de Champe, dans Toung pas, L AT, 1910, 
p. 551, p. 5. 












| rues, Las: Habitants ارات‎ Ge: vol et da ne Us ات‎ 
amateurs de chair humaine, comme les raksasa et les esprits 

alins. Leur langage est incorrect. Ils sont différents des 
55 soiree ال سمط‎ Mt dalle تمكو مار‎ 4: s'ils le 
 «veulen pat Lun ar dns Ton am en ٠ 
unement » (À Éecord, p. xuix et Lxit). Cf. حرم‎ | 
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p. 294. 3 









1 à 
5 
4 > a 











Fr bd 
2 te 
Pr | : 
LL 3 ا‎ 
الوكين‎ - 
er ارلا‎ 
4 















| 
mn ” 5 لش‎ 1 4 
5 4 ” 
» 93 - - 9 
à 5 31 本 5 1 1 + 
٠. (4 1 1 - Pr 
٠ . ee Li + 1 كه‎ ١ 
le 1 1 0 à - 
, 0 ”时 > اله‎ ) 00 
: 0 


né, - 
| — #2 فور يز‎ ee" _* ei . 
; nf FA a © | | 1 = 和 LP | 
LE K'OUEN-LOUEN ET LES ANCIENNES NAVIGATIONS. at MA 


7 
LES TRANSCRIPTIONS CHINOISES. +2 


Dana la biographie de Yi-ising, le Song ao seng tchouan 
fournit des renseignements précis sur la facon dont furent tra 
duits les ouvrages saniskrils rapportés de l'Inde par le «maître 
de la Loi dés trois recueils». À propos des ouvrages traduits 
dans le temple Ta-sien-fou, «en tout vingt ouvrages», il est 
dit ceci : «Le cramana du Tokharestan, Dharmamarma, et le 
crarmana de l'Inde du eentre, Bhänu, contrôlèrent les signifi- 
cations sanskrites: le cramana du Ki-pin (Cachemire), Dhar- 
mänanda, eontrôla le style sanskrit; le Vangya Igvara, homme 
éminent de l'Inde orientale, tontrôla le texte sanskrit; le cra- 
mana Houei-tsi et le vaiçya Li-che-kia, originaire de l'Inde du M 
centre, examinèrent longuement le texte sanskrit des paroles; 
les çramanas Wen-kang, Houeiichao, Li-tcheng, Gheng- 00 
“ichouang, Ngai-l'ong et Sseu-heng contrôlèrent les interpré > 75 
iations; Hiuen-houa et 了 che-tsi firent ها‎ rédaction ; le Yangya | 
Gautamavajra, originaire de l'Inde orientale, et Arjuna, fils Eee. 
du roi du Cachemire, contrôlèrent les traductions; le grand 


01 On désignera certains travaux fréquemment cités par les abréviations 
suivantes : : 
Religieux éminents — Les religieux éminents qui allèrent chercher ها‎ Lai dans ui 
ما‎ pays d'Occident. Mémoire composé à Pépaque de La grande dynastie Tang | M 
por Etang, trad. Éd. Chavannes, Paris, 1894, in-8". | Ve 
 Milradapañha = Paul arcrior， Les nome propres dans وما‎ traductions chinoises © 
du Milindapañha, dans Journ. Aaïat., ai série, L IV, 1944, p. 879-419. ١ 

Tibétains — Paul Peruor, Quelques transcniptions chinoises de nama tibdiaine, 4 
dans T'oung pas, نا‎ XVI, 2915, p. 1-26. 和 本 57 
Catalogue — Sylvain Lin, Le catalogue géographique des Taksa dans la معلا‎ M 
AWurt, Cnns صمل‎ Aniat., ar sérié, L 1 1919, P- 19-158. n as 

Mithode = Stanislas Jetiss, Méthode pour déchiffrer et trnacrsre des nas 4 
sanakrits qui مد‎ rencontrent daus les berer ,تمك‎ Paris, 1861, 105". À, 


4 2 1 .0 ,1 مق Cuaranes , Boligieur éminénts,‏ .آنا Süèra, winnya, abhidarma.‏ إذ 








00 ا‎ 00 1919. NET 


‘secréluire du bureau.du perfectionnement de هآ‎ littérature Li 
,مها‎ le président du Ministère de li Guerre Wei Se-fi, le vice 
président du bureau des dépèches Tchao Yentchao, le vice 
président du Ministère des Emplois civils Lou Ts'ang-youg, le 
vice-président du Ministère de la Guerre Tchang Yue, l'officier 
du bureau des dépêches Li Yi, en tout plus de اببسم‎ personnes, 
à lour de rôle, polirent le 上 le chef de gauche au tir à 
l'are Wei Kiu-yuen et le chef de droite au br à l'arc Sou 
Kouei exerctrent la surveillance; le surintendant des archives, 
roi par hérédité du pays de Kouo, Yong, fut adjoint pour lu 
surveillance,» « Le Song kao seng tchouan (chap. LEE, p. 18), 
äjoute en note Chavannes, nous a conservé des renseigne- 
ments corieux sur la manière dont étaient constituées ces 
commissions officielles de traduction. Elles comprenuient 
jusqu'à neuf calégories de fonctionnaires comptant chacune 
plusieurs lilulaires + Les traductions chinoises d'ouvrages 
sanskrits sont ainsi aussi salisfnisuntes que possible; et le résul- 
lat est d'autant plus admirable qu il s'agit de deux langues aussi 
profondément élrangères l'ane à l'autre que le sanskrit et le 
chinois, alors surtout que celui-ci devait être li 0 de la 
pensée indienne. | 
Cependant, la lranseription chinoise de certains noms étran- 
gers reste impénétrable ou n'a pas pu être restituée avec cer- 
,عاسانا‎ Ges résultats négatifs ou douteux sont dus à des causes 
diverses. À propos du pays de عق‎ 1# 3 Pa-lou-kia de l'itiné- 
raire عل‎ Hiuan-tsang, M, Pelliot dit : = La transcription est 
ngoureuse : عر‎ pa est historiquement à initiale labiale sonore, 
avec dentale finale pouvant s'assimiler à une liquide, ce qui est 
correct devant 1 de Bälukä: # ox est à ancienne gutturale 
finale, et est donc d'un emploi régulier devant k de Bäluka: 
% مط‎ est à gutturale sourde initiale et n'a jamais eu de con- 









"1 Religieux éminents, D: 148-190. 
آذ‎ Had. , P- 1uù, moe. 
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sonne finale. À côté du systeme ici suivi par Hinan-tsang et 
qui consiste à choisir pour chaque syllabe un caractère avee 
inplosive finale en harmonie avec la consonne initiale de la 
syllabé suivante, on a employé souvent en Chine un système 
où chaque voyelle ouverte était transerite sans se préoccuper de 
linitiale de la syllabe suivante. C'est ainsi que Baälukä reparait 
à diverses reprises duns la très intéressante liste de noms عمج‎ 
graphiques de l'Asie centrale incorporée au Ta fans teng ما‎ si 
king (eh. 55 et 56), traduit par Narendrayagças avant 580, et 
ce nom y est loujours écrit عل‎ #E 2% Fodeoukin; aucun des 
trois mots n'a jamais eu de consonne finale et leur valeur régu- 
عفنا‎ de transeriplion est ba fn ke, (ils 

À propos du علخ 86 الله‎ Se-mo-kieu de Hivan-tsang, M. Pel- 
lot dit encore : ء‎ l'usage de Himan-sang spécialement n'est 
pas tant d'employer un mot à consonne finale pour transerire 
une syllabe brève, que de choisir, surtout il est vrai après une 
brève, un mot dont la consonne finale soit مع‎ harmonie avec la 
consonne imiliale de ها‎ syllabe suivante, Aussi, lui, à-t4l trans- 
cit Samarkand | par Sa-mo-kien, pron. anc. *Sap-maê-kan | avec 
un امس‎ à labiale finale comme premier élément. Mais il faut 
reconnaitre que dans Hiuan-tsang comme ailleurs, on trouve 
souvent des syllabes brèves, même non finales, transerites par 
des caractères qui n'ont jamais comporté de consonnes finales, 
Et enlin les règles mêmes qui président au choix des mots à 
consonnes finales ne sont pas sans anomalies, au moins appa- 
rentes. Ainsi un mot comme gupta devrait être transerit par un 
premier mot à labiale finale : c'est le cas en effet quand on 
tent عد‎ 多 hi, où bi est à ancienne labiale finale; l'initiale 


élait une gutturale sonore; la valeur de transcriplion approxi- | 


mative serait donc en théorie مم ع مرج"‎ ce qui, au timbre de ما‎ 


0١ Compte-rendu de On سم[‎ Chœengi traruls in Indin, 637-645 4, D. 
de Thomas Watiers, édité par 1. W. Hbys Davids et 5. W. Bushell, dans 
BÉFE..0.,2, V, 1905, ps 438 ابم‎ 


00107 1 
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vovélle près, réponul bon à gupér. On trouve souvent aussi 
M 多 liue-to avec ancienne gutturale sonore initiale et dentale 
finale, soit une prononciation ancienne رمضم"‎ et ceci aussi 
peul se défendre par l'assimilation prâcrite de gupta en puit. 
Mais comment expliquer que Hivan-tsang adopte (par exemple 
dans ,مامسةن)‎ Mémoires, 1, 18) معط عق وام‎ avec un mot 
Liu à guiturale initiale sonore, mais à finale gutturale, 2 qui 
donne une prononciation ancienne *giuk-ta# L'explication me 
parait être que Hiuan-isang n'a pas trouvé de mot à votalisa- 
tion en u avec implosive labiale finale; it était donc réduit à 
choisir entre un mot comme # Hi (ancien ‘ep ou “gep) de 
voyelle inexacte, où un mot comme متنا طلا‎ (ancien Fa ou 
€ jw (ancien لاسي"‎ dont la consonne linale n'était pas une 
labiale. Foreé de se contenter d'un à peu près, لأ‎ a préféré 
rendre exactement ln vovelle de أماصار‎ ١ Comme d'autre part 
d'transerivait des formes sanserites et non prâerites, il n'avait 
pas de raison de prendre un mot qui, par sa consonne finale 
en accord avec l'initiale*de 多 ,ما‎ paraitrait répondre à une 
forme مني‎ où même .منص"‎ Si enfin Hiuan-tsang a préféré 
l'exactitude vocalique de sa transoription à une transcription 
fidèle du م‎ de gupta, nous devons done admettre, je crois, que 
dès l'époque des Tang les consonnes finales, implosives, 
avaient une prononciation assez indistincte pour.que l'emploi 
de l'une ou de l'autre n'altérât plus très sansiblement la phy- 
sionomie auditive du mot. L'évolution ultérieure de la langue 





A propos dela transeription de-tibéain trak par chinois XF 就 الها‎ 
pronancation ancienne “ku-ip, M. Pelliot dit : «La voyelle u de Tetsembln 
Le بط‎ [ est attestée par ,لثم"‎ Si on a ensaite “pet non “lip, جات‎ fjent à |. 
عمس‎ particularité du registre phonétique da chinois ancien : le chinois anrien 
#'avail pas ide عادض‎ qui comportassent à la fois une voyelle labiale et عمد‎ cun- 
, فقدد‎ finale labiale, que cette consonne dût être une nasalé ou une implosive. 
En d'autres termes, le chinois ancien avait “uk et "ltd, mais .رسا" مس‎ Si 
سني‎ voulut rendre la finale labiale d'un groupe brub, لا‎ fallait donc sacrifier ها‎ 


—_. voyélle el recourir à * هنا‎ ou “laps c'est ce qu'on à fajt دكا‎ (Tibétains, p. to) 
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seruit en faveur de cette explication, puisque toutes ces implo- 
aves finales ont abouti à une simple aspiration finale dans le 
mandarin du Sud et ont même disparu, sans plus laisser de 
traces, en pékinois. Au fag où la solution que je propose serait 
juste, 1l en résullerait, on le voit, que certaines anomalies 
apparentes des transcriptions résultent de l'embarras où la 
pauvreté phonétique du chinois mettait les traducteurs: en ce 
cas chacun choisissait smivant des préférences personnelles, et 
il y avait naturellement de ها‎ marge pour bien des désac- 
cords, , . Ü,m 

l'est cependant des types de transcriptions pour lesquels il / 
n'a pas été donné, autant que je sache, et on ne prévoit pas - 二 
d'explication sinon décisive, tout au moins acceptable, Skr, 1 
mucilinda el kalannka, par exemple, ont été transerits H IR 
2 PE mou-tchan-lin-fot% et إل‎ 1# 4 M kin-ling-p'in-kia); ces 
équivalences ne sont pas douteuses. On peut concevoir que la 
seconde syllabe de mucilnda soit passée en chinois à then par 
Presque-assonance avee la syllabe suivante et pour mettre la 
linale du second caractère en harmonie avec linitiale du troi- 
sème; mais le cas de lia-ling-p'in-kia est différent. Le chinois 
rend skr. شب‎ par ينام‎ devant gutturale (le même caractère 
est employé devant labiale sonore, nasale dentale, dentale 
sonore, süflante palatale: cf. Méthode, n° 1431 et suiv.), ce LS: 
qu est inatlendu:; et -Jo- par -hng- ) 8# est un ancien ما"‎ 
cf, 1bdlaus , p. ah), ce qui l'est plus encore, Dans ce dernier 7 
cas, le timbre de la voyelle sanskrite a disparu et l'addition de 
la vélaire devant labiale ne se laisse pas expliquer. Parallèle 

"١ Ibid, BÉ.F.B-0., L N, 1905, p. #45, n, 4. | 

al *Mucilinda est le serpent (näga) qui protégea le Buddha de son وى‎ - 
pendant une période de sept jours où il se Hivrait à la méditations (Religieux 

p. 47, n. 8} — Le premier caructère F est un mat à ancienne‏ مط ا 

implosive putturle finale “mu, ce qui rend la transcription plus irrégulière 

四 J'ai reconstitué la graphie de ce mot d'après Méthode, n° 1010 ot 1434. 

18. - 
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ment à mou-tchen-lin-fo, on pouvait attendre “hia-lang-p'ing-hie 
où mieëx encore “Æéling-p'ing-kie ll par une sorte d'accord har- 
monique des linules des caractères 4 ét 4: mais l'équation fw- 
IT ha سام ع‎ Falariika qui n'est pas contestable, est loin 
de satisfaire le phonéticien. 

Dans sa Méthode (p. 49), Stanislas Julien cite deux exemples 
de transeriplion qui, dit-il, sont extrêmement rares : 4 de, 
RE fiang-liang— skr. häla dans kälaynçns «celui qui est lu 
gloire du siècle»; el عد‎ 4€ l'oug-longmo=-skr, druma + arbre =. 
Ces lranseriplions sont empruntéés au cn n Col- 
lection de noms (indiens) dont le sens est expliqué en chinois». 

| qui a été compilé au "سد‎ siècle (Méthode, pe 13). Kicuigr-liongr — 
skr, ماة]‎ dans kälayaras, est phonétiquement inexpliéable : ce 
n'est application ni du système de Hiuantsang qui consisté à 
choisir pour chaque syllabe un caractère avec implosive finale 
en harmonie aver la consonne initinle de la syllabe suivante 
— nous aurons alors “#4 ÆE ماسجا"‎ devant easy soit à peu 
près -人 一 ;ni du système de lranscription de syllube 
ouverte étrangère par syllabe ouverte chinoise sans se préoécu- 
per de initiale de la syllabe suivante — soit, dans ce dernier 
cas, “20 ME رامعا"‎ — hate, Le jg du Fan gi mn آلا‎ 
si est peut-être le résultat d'un procès spécifiquement chinois 
qui. du point de vue de ها‎ phonétique générale, nous reste 
coinplèlement fermé. 

1 J'envisagre le cas d'u ne stricte concondancedes nasales finales avec deu 
caractères ayant éplement une eutrave nasale guiturale + fan et p'ing, phoné- 
liquement fi, ,عام‎ Mais comme on le verra plus loin, les Chinoës semblent 
soit avoir confondu les différentes classes de nasales, soit n'avoir attaché ancune 

. Miportance à employer arbitrairement l'une pour l'autre, Dans le système de 
| Hitan-taangr, un ol à linake nasale dentale et considéré comme en harmonie 
avr l'initiule nasale gutturale du mot suivant et réciproquement, En fait, du 
point de sue chinuis, *ksa-lngr-p'ingr-hin et En sont des notations 
١ فونه آنا‎ pas, a عع‎ et د ااال‎ To. 
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T'onglong-mo — “duñdui-ma —< skr, druma est un peu is à 
clair. La syllabe initiale de druma : dentale vibrante + voyelleu, 
est un groupe qui se renronltre fréquemment en sanskrit et que 
les BE د‎ chinois rendent généralement par wp عل‎ 
Foyelle de méme timbre que ما‎ voyelle senskrite ل | عل‎ nayelle sans- 
rite, soit deu Cou-lon, phonétiquement lu-lu (el. Méthode , 
"5099 ou ]لز 8 & عن‎ chô-o-l'oublou — skr. Pbndr apud 
Hinang-tsanÿr, Mémoires, ا‎ I, .م‎ 504, n° 7 ع‎ 2 路 ركه‎ 
بطادينما‎ — skr, ميم‎ dans ES ot fx 8 chütoulou 一 
skr, ratre, dans Méthode, .م‎ 35 et توج‎ 

On pouvait res à pour la transeription de skr. drum : 





a "HET où-loi-mo. en transerivant le mot sanskrit 
pur ae caractères à syllabe ouverte — “demie. 


5. 8 6 ا‎ Coudoneramo — ,تلام اسيل"‎ sur le modèle de 2 
إلا‎ 2 77 M9 rcin — skr, An (Mémoires, LD, 
p.510, n° 17)et EM) BE 155 الآ‎ Sou-la-sa-l'ang-na ع‎ skr. Su 
rasthäna (ibid, p. 528, n° اه زج‎ la finale de l'avant-dernière 
syHabe est en tous avec l'initiole de la syllabe suivante, 
avec confusion des nasales pour le sseond exemple (-'eng-ne au. 
heu de ام‎ 


. "à عر جه‎ “éomdouen-mo- — “da dun-nra À, où l'im implosivé 


1١ إن عس]خ جه‎ son homophone رق‎ ancien ‘leu 7 Tibétains , p. 5), repré. 
soutenl protiquement fun our lu. 

% Je n'ai pos rétrouré de caractère représentant عمل ماسم ,"بل"‎ dentule - 
sonare + viyelle ون‎ 中 implosive ren hormone avec عا‎ caractkra suivant loin 
lun pour run. J'y ai donc suppl par un raractère oi la voyelle originale a été 
اتا عمد‎ an bénéfice de l'implosive en harmonie avee هل‎ vibrante iniliale du ， 
mnt suivant. Si هل‎ phonétique de l'ancien chinois le pormellail, on devrait 
avoir Li, pour ma démonstration, jan caractère “lan, ange “dus, pratique. 
mel Re Pour prendre un autre exemple, soit Varie, qui d'après le syaleine 
de Hiuon-lsang (3) serait (ranserit : ER ,مار )5 وق‎ pro. نمه‎ 
有 -ny pratiquement -rw ) مك‎ Milinlapañha, pe دوك‎ Tibérains, 
pe 75 el ,عمسن‎ pi 15900) 148: verbe), Pour le Sn et, on purail, 
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finale des deux premiers caractères ést en harmonie avec La 


cousonne initiale du caractère suivant. 


d. “KA À LE “tome Louen-mo — “dun-lun-ma, en vertu d'une 
tendance de la planétique chinoise à choisir des caractères à 
vocalisme et finale identiques pour la transcription de mots ' 
étrangers de deux syllabes, au détriment de ln stricte corres- 
pondance des phonèmes. Le mme traitement est quelquefois 
appliqué aux deux syllabes voisines d'un mot de plus de deux 
syllabes. C'est ce système qu'illustre l'exemple à où le premier 


caractère fouen a té choisi par assonance avec le suivant louen 由 


Pour je procès inverse, vide infra (p. 282) Pr Page 
kong ; P' eng-heng qui rendent le toponyme malais فم"‎ 


D'après le Tan chou on Histoire des Tain (265-4 19), en 
397, «ai premier mois, عله‎  K # أ‎ #1 l'Hindou Tel’ 
du Fou-nan [= ancien Cambodge | offrit en tribut dés éléphants 
apprivoiséss à la cour de Chine (BÉF.E-0., t. IE, 140%, 
.م‎ 252; ce même personnage est appelé 2 عق‎ 4 Tchou-tchan- 
l'an el'Hindou Tchant'ans, dans un autré passage [ibid 
p- 255] et dañs le خانم‎ chou (ibid, p.469 ]). M. Pélliot, qui 
a traduit et commenté ces textes sur le Fou-nan, rappelle à 
propos d'un article de M. Sylvain Lévi et d'après velai-ci, que 
dans certains contes traduits du sanskrit en chinois, le nom de 


d'après « ; ik 4 HD p'o-loi-na; d'après 8 : 1x 0 那 و وسوس اسار‎ et 
d'aprés ل‎ : M وق‎ HD wen-buen-nn, praliquemant عمسي‎ [pour le pre- 
معنب‎ caratlère, اع‎ Caralogu p- 148} 

M «On suit, dit M: Pelliot, que les Chitois n'ont pas d'e 二 al et qu'ils le 
rendent surtout هنا‎ transcription pur des mots à dontales finales, soit انرس‎ 
tirés, soit nasiles.s Et مه‎ note : اف للء‎ plus uauel de se servir pour rendre 
Ve ننه‎ V9 final d'un mot à implasire finale dentale (4) qu'à nasale dentale (n}s 
compte-rendu dé On Four Chveng'e trvela sn Jidie, de Watiers, LAFE-, 
8 V,1905, pi Ada et عانم‎ 5}. Dans le cas frésent, le csractère AA touen 
PU réprésentor “dur, car M. Pulliot avait songé à restituer kundur via peur 





lé Fogen-tosien-Jou-ma dé Ma Tousalit (Deus étinéraires, p: do). 
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Kaniska est précédé de زط جز‎ tchan-lun on BE ]و1‎ tchen-l'an, qui 
doit être un زععانا‎ et il ajoute: «Je signale un autre emploi du 
même titre, également appliqué à Kaniska, dans la préface du 


Sog kia Lo the قا‎ toi king (Tripit, jap. M, VIL, :ان‎ Nanjo, — 


n° 195a); il y est question des rapports que, sept cents ans 
après le nirvänn, Sañgharakea, originaire du Suräslra, eut 
au hien'o-yue (Gandhüra) avec le roi 3: PE وق‎ K Tehen-1o- 
راصم‎ Tchen4'o Kaniskas (ibid. .م‎ 950, n, fi, in fine). 

En rendant compté dans le Bulletin de l'École Française 
d'Eviréme-Oriont (4 IV, 1904, مم‎ 470) du Mätreeta and the 
Mahäräjokemikalekhe de M, F. W, Thomas, M. Finot dit د‎ 
"AL Thomas appelle avec raison l'allention sur deux passages 
(47, 49) [de VÉpitre 4 Kaika| ذل‎ le roi est comparé à هل‎ 
lune; et so demandé s'il n'aurait pas porté le nom de Candra- 
hanika où Capdi-Kamikn. La seconde forme, ajoute M. Finot, - 
ne ie parait pas indiquée; au contraire, les deux vers cités 
(auxquels on pourrait pent-dire joindre دول‎ 35, qui semble 
jouër sur عل‎ mot mygrala ou quelque autre synonyme) font 
cérhinement penser à un nom Gandra-Kaniska, en prâcrit 
Canda-Kanika; et si es nom الماك‎ établi, on pourrait peut-être 
y voir aveo quelque vraisemblance jn transcription indienne du 
lire si discuté de وساف‎ qu'on trouve souvent préfixé au 


nom de Kaniska et parfois — suivant عدن‎ importante remarque 一 


de M, Pelliot (ride sepre] حت‎ sous la forme tchen-t'oi » 

Les leçcons chinoises لق‎ M£ tchan-lun et ME HE lchen-l'an 
fépondent également à “éandan (pour le second caractère, 
cf, Cainlogue , p- 191, sub verbo}; et BE PE tchei-l'o, à “éanda. 
Dans tous Les cas, il faut restituer une dentale sonore e! 
M. Finot a très justement écarté le Canda proposé par M. Tho- 
mas pour le tre de Kaniska : les notations chinoises ne Per 
mellent pas de songer à une cérébrale, Du point de vue ehi- 
nois, les trois notations précédentes rendent un même titre 
indien. Nous pouvons donc poser : بد اناما‎ — ichen-f'un ب‎ tchèn 
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fo — ماسم"‎ el celte équivalence n'aura rien d'inattendu si on 
admet que je second caractère lo عد‎ *da est passé à l'an —"dan, 
par euphonie chinoise, par assonance avec le premier caractère 
,مما‎ tchen représentant .سم"‎ En d'autres termes, ichan-f'an el 
رمام‎ —"éandan , qui transcrivent régulièrement skr. cdi 
rsandal», rendent ici non moins régulièrement un titre indien 
à syllabe finale ouverte Lel que “éanda, de même que p'eng de 
Peng-feng عد‎ malais Pahañ et touen de Fonvn-toren (ride enfer, 


于, 于 } — sanskrito-kawi guwdha » parfum». Le titre de re 


semble avoir عام‎ assez répandu dans l'Inde ancienne, car le 
Song che} désigne sous le nom de 77 44 28 Taan-tan-lo, le roi 
du pays de 柯 兰 Ao-lan (le Quilôn de nos cartes, dans le Sud- 
Ouest de l'Inde). Taau-tanlo —*Can-ta-ra est une transeription 
incorrecte maïs évidente de skr, .مايص‎ Le transeripteur chi- 
nois a employé un second caractère à dentale sourde initiale, 
ce qui est une faute, alors qu'il pouvait correctement rendre la 
linale sanskrite dre par PE Æ “Cod ou telle autre combinai- 
son de caractère à dentale sonore: mais la restitution de Z+an- 
tan-lo par skr. candra, bitre royal, ne me parait pes discutable. 
(Pour le groupe tan-lo = skr, tra, cf. Méthode, n° 1705 ; cf. éga- 
lement عاو ع ماما‎ tram, ibid, , n° جوت‎ et Catalogue, vers 57; 
bo, اع نان‎ 99.) | 

Dans certains cas, l'euphonie chinoise se borne À ajouter 
à un premier caractère transcrivant une syllabe ouverte, une 
nasale de même ordre que celle de ia finale nasale du caractere 
suivant. Le nom des Taluings est écrit en birman male, 


7 Apud Éd. Cuavasses, Les énscriptions chinoises de Hath-Gaya, dans Rev. 
hace des religions, با‎ 5111 16gù, p. be. 

5١ لسار‎ Ed. Husen, Érudes indochinoises, 3| ١ La fa de la dysnstie مان‎ agen, 
dans 8868-0. à IX. 1909, p. 630, .م‎ &. Huber à montré par des 
exemples que Les transcriptions ehinoïses des noms birmuns reproduisent non 
pes ها‎ prononciation, mais la graphie même de ces noms. Ainsi le toponym 


 Pronenté Myin-ssit, muis derit الك قصال‎ , var, Mrnëthdé, est rendu en لطع‎ 


RO par عا‎ JE A Mou-lieich'eng (Fuan che) ot عق‎ AG 48 Mi-lang- 
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Dans Le Mien ho incorporé au Fun-nan Per tcheng tche, ce nom 
est transcerit À 4% 好 jn 一 人 ii même graphie dans le Ton 


che جره‎ qu kiyao (Deux itinéraires, p. 294, n.5). Le eng que 


ب —talanl‏ ملت 11 +7 tche de Wou Fsong-yao (1561) a‏ ماما 


Le Hourng quan teheng mien lou, qui fut rédigé au début de ln 


période tche-tche (1321-1344), a, au contraire, RE teng- 


long — ماهم‎ (pour tue, cf. Catalogue, .م‎ 139, x. On 


constate ici que le transeripteur chinois a eu souci de conserver 
le vocalisme du mot étranger, mais il a tenu cependant à mettre 


on harmonie les consonnes finales des deux caractères en chor FE 
sssant un premier mot à nasale gatturale finale, et ainsi % 


tag. phon. fe — tai représente la sfilibe ouverte birmane fn. 


Je dois signaler encore des cas d'addition de nasale gutturale 


(ibid, p. 67, n. a}; de même que le Sin‏ مم نما Pan che‏ عا dans‏ بسكل 
moderne, der Nor-fañ-béd, est transerit Fi K& 8 Achen tous‏ مفكدول به 


xt 阿 Fi 国 A-tchan-loi (ibid, .م‎ 074, n a). 


"١ ,مل‎ p.670, n. 4 Le Tien hi de Che Fan, qui a été composé en 1809, 


a la même transcription que le Mien Lio : 43 #9 Tag (ec RÉFE-0., 
L VU, 908, .م‎ 364, dans Les Barbares عنسممم‎ du [ ,سمس‎ chapitre du 


Tien hi, trad. par 6, Soulié et Tchang Yitch'ou, annoté par Le commandant 


Bonifaey). 

31 C'est Le Lexte traduit par Huber (éd, p. 664-664 et go, n. 4} 

À propos de Teng-lug, Huber ajoute : «Pour In nasale de ln première 
sylabe, ef, نا‎ transcription constante de Malika par Man-la-kia (ibid, p. 650, 
عيزة .م‎ Dans ce dernier cas, la finale de nan est en harmonié avec l'initinle 
pour Lranscrire de où ru, L'esemple le plus démonstralif de سلاف‎ dernière 





allernanes est Séven-tu-ndt ) تيو‎ M مان ,ممع‎ infre, p. 277) réndant le 


Lbpanyme Sumatra, où des deux derniers curactères représentent tt. عو "ما‎ 
MD ا هم‎ 订 pour fe .سبع‎ De même مامالا‎ — Malek. C'est un 


exemple très net de confasion des liquide {et nasale mw Comme Les Chinois 


cunfondent pratiquement les rasales, Tenpng peut être explique également 
par خما- "م7‎ , c'ést-dire que là de tag (phon. tai — tai) est ki en عوتوصمطا‎ 


nie vocalique avec l'initiale | du caractère suivant. Coite explication est peut 


flre plus exacte que colle 1 j'en ai donnée ci-dessus. Le nom des Talaings 


figure également dans ما‎ Nan-tchao pr-che (trad. .نا‎ Sainson, p. 189}: BIT 号 
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en fin de mois que M; Pelliot a cités déjà et qu'il déclare inex- 
-. 1 5 sk. upadhy@ya — chinois 和 fi houo-chang, pron. ane, "pire 
قلا = عقاولا .ماه‎ ET RE كا‎ 18 Moho-dolannang, pron. 
. 2  Kupphina— جنا ريل‎  Kiépinaiy, pton. ane. apps 
 Cévdélakarne ح‎ EM gi Re Chél'eou-de-kiomning, pron. 
ane, احا "وماس البقواة"*‎ (Milindaprñha , p. oo , noté). 8 
Cômmé l'a indiqué M. Pelliot, ces exemples de caractères à 
nasale finale transcrivant une syllabe ouverte étrangèfe, sont, 
- d'après les Chinois, des formes Kkhotanaises ou empruntés au 
Hien بن‎ king qui est d'origine khotanaise (Miindapañha, p. 400, 
. note). \ 
à 0 علد‎ 26 JE l'ong-long-mo du Fan gi mingr gi tai (aupra, p. +6] 
est justement une transcription du detnier عمجا‎ à. La graphie 
chinoise représente littéralement “diéiluñ-ma, dont le sétond 
caractère Jui. = skr-ru- est à implosive nasale finale par هنا‎ 
' monie avec امدقم هل‎ initiale du cüructère suivant فى‎ Par nsso- 
nancé âvec ce second caractère, le premier, qui transerit le d ini- 
tiel de druma, entendu en chinois "duruma, passe à long ح‎ “dui 
pour rimier en quelque sorte avec long — فسخ"‎ Ainsi, t'ongr-lonyr- 
io = *dui-luñmia, se trouvé être Ta représentation, correcte à la 
chinoise, de skr. drama. Kit AK Mk K'ouen-touen-lou-ma du Wen 
lien long k'ag < sanskrito-kawi gendharüm 3 parfum-parfum», 
dont il sera question plus lois, est قن‎ autre exemple dé 6e type 
de transcription. Skr -dha est passé à -touen — dun en harmonie 
avec VE initial de dou , mais en sacrifiant le timbre de la voyelle 
oviginale li, L'équivalence dla = totien à entrainé par assotiance 
la transcriplion de la syllabe initiale gun par F'ouen qui repré- 
sente normalement fun, 





5 Vide مسرسه‎ mi قو‎ fi 00, 
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Bien qu'ellé fasse difliculté du point de vue phonétique, 
l'équivalence Kouen-touendou-ma— hun-du rem عص‎ pañdharin, 
n'est pas douteuse, De même, إذا كك‎ 88. | IR, | | 8+ 
| Æ | ؛‎ qui se lisent également Piné'ong-long = لاوطا"‎ 
représentent la transcription approche du toponyme indochi- 
nois Pändumnige sous sa formie sanskrite 1, Le caractère r'ong, 
phon, نميل ع وب‎ ske. عبان‎ est évidemment appelé par asso 
_nance, par le caractère suivant long; phon. شنا" نت يما‎ qui rend 
la finale -rañgn. L'équivalence kfanglinng = skr, kila dans kala- 
ممم‎ est lout aussi certaine, mais les raisons qui ont fait adopter 
celte dermière transcription ne se laissent pas entrevoir, 


Une dernière et importante remarque s'impose, On م‎ éons- 
ناما‎ déjà que dans le système du Hiwandsang, qui consiste à 
mettre la consonne finale d'un estactère en harmonie dveo la 
consonné initiale du carictbre suivant, lés finales nasales sont 
assez souvent d'une elasse différente de celle de ln näsale int- 
liale sübséquenté. Ainsi, l'auteur du Si yu ki rend ske. مقع‎ 
das jinapura par 96 Æ 30 li-changna, phon. Fédari-ne {Mi 
moires, ! [E, p. 508, n° 16), alors qu'on attendait plutôt * 1] 
Chan-na ou Te notation de ea gente (ef. égalemént Mémoires, 
LIL, p.528, n° 3; ét devant n, p. 5og, ta; p. 611, ni 
et p. 519, n° 18). En principe, les Chinois he confündaient 
vraisemblablement pas les nasales étrangères, mais le choix des 
caractères à nasale finale , dans un but d'harmonie avec la con 
sonne initiale du caractère suivant, indique que, dans la pra- 
tique , la confusion des nasales est assez fréquente. C'est ve que 
démôntrent, par éxémple, les notations de mi dévant & par à 
chinois : 商 7# changer, phon. daim ح‎ skr. pümbr; Æ 1+ 08 
biau-changeant, phou. ع نو مقس‎ hémrembt: RE 99 عأ‎ lon-nr- 





U Paut Peusrar, Tartes توويك‎ mer Pidarañge, dans م بلكل !ا‎ UE, 
لوو‎ , p. Mig أن‎ suir, 
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370  MARS-AVRIL 1910. 
ni, phon. انامس ع يسما‎ (dans Mémoires, à. 11, p. 50, 
n°19; 510,n" 20 el 514, n° 19). 

Ï a paru utile d'exposer, en les illustrant par quelques 
exemples, ce qu'on peut appeler provisoirement les différents 
systèmes de transeriplion chinoise, de façon à pouvoir justifier 

certaines conclusions de ee mémoire, En fait, les recherches 
ont porié exclusivement sur des فق‎ anslognes à ceux qu'on 
traitera plus loin, pour pouvoir s'appuyer sur des précédents 


d'une indisculable autorité. Si telle variation phonétique du 
_ sanskrit au chinois est considérée comme régulière, norinale 


ou seulement possible par un sanskritiste éminent comme 
Hiuan-tsang, on ne sera pas étonné d'en relever de semblables 
ou de plus inaltendues encore dans des textes dont les auteurs 
n'étaient pas préparés à cette tâche délicate, Là où le grand 
pélerin chinois a quelquefois adopté une solution qui nous 
semble osée سه‎ difficilement justifiable, des voyageurs comme 
Wang Ta-vuan, Ma Houan, Fei Sin, ne pouvaient pas êlre 
meilleurs phonéticiens, Ceux-ci ont simplement fuit de leur 
mieux pour rendre les phonèmes étrangers qu'ils entendatent 
cet il arrive que nous ne retrouvions plus le nom indigène 
qu'ils ont noté, Mais notre ignorance de la géographie, de 
l'histoire et des langues des peuples qui habitaient linde trans- 
gangétique el l'Indonésie; notre connaissance très lacunaire 
encore de la phonétique de l'ancien chinois el enfin et surtout 


la pauvreté phonétique du chindis sont sans doute. les causes * 


véritables de l'obscurité de certains toxtos. 


D C'est Fexpression dont se sort M. Pelliot ملوض)‎ augure, عن‎ #07). En Fil, 
elle n'est pas rigoureusement exacte. À l'eraminer dans Je détail, la phonetique 
chinoise (le voralieme surtout ave ses hphtongeurs إن‎ triphlomgues}) se mantre 
d'une grande richesse. Elle n'est pauvre qu'en fonction de représentation des 
phonëmes d'un domaine lngaistique différent, l'indo-européon mm l'indoné- 
“en. par exemple, Les Chinois pourraient juslifier l'opinion inverse en aflir- 
MAm qua la phonétique du <anakrit est très insuffisante pour rendre مها‎ 
propres phonémes, En réalité, Le chinois et je sanskrit appartiennent à des 
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Les noms el toponymes suivants sont empruntés à des textes 
chinois relalivement tardifs, ayant trait à l'Indonésie, la pénin- 
sule malise et l'Océan Indien. On Y remarquera des cas de 
transcriplion de syllabe ouverte par des mots à implosive nasale 
devant dentale el palatale. 

À ع2‎ 84 M] Siuiverrta-la, À A ع‎ MS Siu-en-tana, BE PA 
À 刺 Sou-men-ta-la ع‎ Sumatra, l'état. de Sumatra sur ذا‎ côte 
Nord-Est de l'île de ce nom, dans Tao yr the ما‎ de 1349, Foy 
qi cheng lan de 14a5-143a, Sig tch'a cheng lan de 1436, et 
SE yang tchaa hong tien lou de 1520, apud Rockhill, Votes on 
the relations and trade إن‎ Glane اللانت‎ the يعاو وكأ‎ meESD الل‎ the 
coast of the Indian Ocgan during the fourteerith century, dans Poung 
pe, LAVE, 1g15, p. 161-156. Au chapitre 48ÿ du Songe 
che où Histoire: des Song postérieurs, dans la notice sur k=# 
Fe ع و3‎ Palembañ, il est question d'une ambossade ”了 
envoyée à la cour de Chine en 1017 par le souverain de ce 1 
Pays. qui est appelé 起 还 MEN Æ Hiviche Sou-mou- 

Ma p'ousmri, J'ai restitué kawi Haji انس‎ bhümi, c'est-à-dire 
عل‎ roi de la terre de Sumuira Yi mais je n'avais pas pris > 
garde que le caractère يك‎ avait également sous les Song posté- 


meurs une prononciation Le tai ta de Tebeou 





= 
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lamilles de langues si éloignées l'une de l'autre qu'on ne saurait prier 
que le Mets GO EE est plus où moins riche que le registre 
de l'autre, Les dei مسار‎ peuvent se soutenir avec de très bons arguments. 
١١ faut: dont entendu pauvreté phonélique du chinois», par difficulté à 
rvadre les phonèmes étrangers au chinaiss, D 

"1 CC ma note La plus ancienne menée alu man de File de Sumaire, dans 
Jour *ند تعدا‎ série, !ا نا‎ 二 pe 391-395. ' 

"de prends ريك‎ mou pour un homophone de ,دس ع2‎ ancien mad ( Tibé— 
laine, مم‎ 24}, Pratiquement, la notation conventionnelle qu'a adoplie M. Pol. 
Bat, à, représente 1, dl, r (cE Milindapañhe, p. ل حوة‎ et ! نسو‎ peut être en bar. 
munie vocalique avec un م‎ initial de syllabe surrante. "J'hésite toujours à faire 
Sal de ces cunsinnés finales à l'époque des Tang, dit M. Pélliot (dans 
BEFE-0., LIV, 1908, p. 760, ms}, quand je vois employer indifférem- 
ment qu مه‎ à ancienne consugne finale wi un. fé حر‎ Qui n'en à jamais 


eu dans les transeripliuus # A Mons oi عر‎ JE | 1 有 عر‎ 给 3 





textuellemant ces deux indications dans son Jphon Jan ملعا‎ 


3 à دغ‎ 1 à 
LR Le << 
ا‎ 


[eanlannais *Ma-ha-mat 一 apabe Muhammad; apud Ghau سناسيل‎ 
0 10h «.زقة: ام‎ [La Mekke] est l'endroit où le baddha Ma- 
- hiawou est né (ibid.).» Tehao Jou-koun (1bid.) a reproduit 
(1925). Entre des deux équivalences de 47 mou x mul el mu, 
c'est la seconde qui me parait devoir être adoptée ici; el le 3# 
DE Sourvou-tch'a du Song che recouvre ainsi Sumat-tra 一 


e 下 


Sumatra, La vocalisation a de ينوم‎ 一 *mal est, enfin, celle des 3 
leçons postérieures : les caractères 7 me el F3 men du Tao pi 一 


die, Fing qui cheugr lan, Sing 大 cheng lan, Si yang tehaa‏ ملعا 
kong tien lou, du Yuan che et du Ming che, sont, en effet, à‏ 
mu“ nasale cupho-‏ امل oyelle a; ven et men représentent‏ 
net.‏ 


8 عد‎ fé 34 Man-tchä-pogi ع‎ Majapahit, Vaneien empire 


本 1 javanais, dans Ying yai cheng lan, apud Rockhill, Votes on the 


relations, Toung pao, À. XVI, 2915, p. 239. 


VS | JT | 5 | Mo-bo-y (Malis Vs P ir ce deux “art 8 Fe 
ra où 2 2 | (May) our ces RE 


plicalion de ces variantes ma ser aisée. Le premier Mi-mi et le second Afo 
= su représentent *Mo-ni 如 Ma!-le-yu, c'est-à-dire que la finale du premier 
\ caractère est en harmonie avet l'initialé صل‎ caractère suivant. Dans les deux 
de Mani et Malayu. 
إن‎ CF. Méthode, mt an15 el sai. 7 
Idragm tot de 1. L. en Volkonkunde سمه‎ Nederlndsch-hndié, L 9h, 1918. 
p.488), M. Rouffasr dit : sQue Suwudre [du Nagarskréiagama, chant XML, 
stropho +}, Sumatra signifie l'ile de «POciqux [skr. samudra], presque 
١ pérsune n'en doute (wordt door niemand haast betwijéll).2 Personnellement, 
. مو‎ suis du contraire d'avis que Sumaura, nom dé l'ancien état du Nord-Est de 
l'ile el de ln grande ile indonésienne elle-même, n'a aucun rappurt avec skr. 
باصي‎ eocéanx, Toutes les leçuns chinoises précédemment citées sont à 
pramière syllabe au ol à saconde syllule عن رمد‎ qui va à l'encontre de ea map 
prochoument. On ne voit, du resie, pas comment l'ile en question -aurail été 
ainsi dénommée, Loute ولا‎ étant située dans la mor où Poréan. Je eonsacrerai 


"7 À MARS-AVIEL 1019. | "Ur 
0000 K'iofi(s:78)e, en flot: o Le roi [de كذ كر‎ Poi-ta — Bag- 
١ dad | ost le successeur direct du buddha عزنا‎ RE #9 بطلل‎ 
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Dans la notice du Sing مثلم‎ cheng lan eonsacrée au té FE © 

山 国 عمط‎ gang chan kouo, lit. » pays des {les de l'Océan des - 
. Courants», c'est-idire à l'archipel des Laquedives et Maldives, 

lei Sin mentionne ane Me de 加 Æ # Kiap'ingulen. C'est l'ile 
de ail تراك‎ des Laquedives de Sulayman-al-Mahri (ms. 
2699 du fonds arabe de la Bibl. Nat. de Paris, fol, م ره‎ 一 
L 4; le nom de la même île est كفي‎ Kafinï an 68 يلي"‎ 15, 
et كلفي‎ 11/3 au P TV 6); ها‎ Kalipini de FOriental LUTTE 
l'ile Anipéni des Laquedives de nos Instructions nautiques (n°859, = 
Océan Indien, Mer d'Omau, partie Est, Paris, 1905, in-8, 
p. 47), | م‎ | 

if 17 可 Mancla-kia ع‎ Malaka, sur la côte Sud-Ouest de 
دا‎ péninsule malaise, dans le Ying yai cheng lan et le Sing 
tch'a cheng lan (apud Rocuuiz, Notes on the relations, T'oung pag, 二 
LAVE, 1945, p,1e4-1a7)s le Hoi qu (1587) عاك‎ Mingche ١ 
(1368-1648), apud Groeneveldt, Notes, .م‎ 245-254. 10 
+ :8 83 Wenluo-kou ح‎ Maloku ll, les îles Moluques, dans 


Tao y tohe ho, apud Rockhill, Notes on the relations, 1bid, , 
.م‎ 299. Le nom de ces îles, d'après les relations portugaises, 
est on accord avec la transcription chinoise : Castanheda (His 
هتما‎ do descobrimento e conquista da India pelos Poriugruezes, éd. 
عدم‎ de 1833, liv. IE, chap. ixxavr, p, 288) a Maluco; Cor 02% 
rea (Lendas da India, ا‎ 11, 553 et à Findex du f. IV,sv'ha 


"١ The لمنصعن)‎ Pilot : ur À select colretion of Charte and Plans, both لجيه‎ 
and particular; لولماسماسة‎ fr the Navigation ef the Couniey Trade in the Sens 
beyowd the Cape of Good Hope + including the Indian Sos, طبه‎ the Arabic end = 
Persian Gulf, the China Sea, the Eastern Sea, «fc, Sans dale mi nom d'auteur 
(cel atlas est de la fin du rn sièclu), carte n° 17. | Le 

Pour d'antres axesnples de transcription de fnale euverte par un saractère 0 
à nasale finale, vide supra, ارم" 1 :274 م‎ 

Lin Foal de man est ici en harmonie calique avec l'initiale du camctère ， 
suivant .ما‎ La transcription chinoise représente باصا لول"‎ 
عصفلة أ"‎ remarque qu'à la note précédente. Wen-lacu représente * fr! 
Lou. | 


عه 
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MaRS- AVRIL 1910 £ 
pe 566 de la réimpression de 1577), Maluco; Antonio Nunes 





_(Lyvro dos Pesos هل‎ Ymdie, e assy Medidas م‎ Mohedas escripto em 


1384, dans Suhsidras para 4 historia du India Portugrueza, Lis- 
bonne, 1868, in-4", .م‎ nf: a Malluco: Jorge da Cunha de 
Soutga (Tombo da Estado da ndlr, اا ده .11% .م‎ 4 


Le 3 Maluquo ; les Lembranças de cousus da India om 1525 > (dans Subar- 
dos, .م‎ 6-10) ont Maluquo: le Livre de Marinharia (éd. 3. 1. de 


| 


Re , ' Be to Rebella, Lisbonne, 1908 ,in-8°, .م‎ 253 et268) a Mal 


1 © luquo; Antonio Bocarro (Decada 13 da historia da Indin, Lis- 
_ bonne, in-4°, 1886, à l'index) a Maluco: c'est également Ja 
ممما‎ des Commentartes do Grande Afonso Dalhoquerque, عا‎ IV, 


chap. xx, p.105; enfin le Vägurakrétägant, poème javänais ， 
de 1365, a Maoloko (cf. Kern, Fersproide Geschrafien, 1. VI: 
1017 了 P， 这 1 أمهدك , وج3 ام‎ 14, dernière strophe)}; c'est-àire 
4 en syllabe initiale. D'autre part, la حاوية الاختصار في اصول‎ 
JJ علم‎ de Sihäb-ad-din Abmad ibn Majid, quiest datée de 
septembre 146a, a au folio 106 r°, 1 4 (ms. 1292 du fonds 
arabe de la Bibliothèque Nationale de Paris), ملرك‎ Mulik, sur 
le modèle de l'arabe ملك‎ malik eroi», plur. ds mulñk et a 
contamination est évidente !"أ‎ Tandis que الهدة المهرة‎ de Sulay- 
man-al-Mahri (ms s. 1559 du fonds arabe de la Bibl. Nat de 
Paris, es 2 .بم‎ 1. 3) a, au contraire, ملوكوا‎ Malika et le 
لزاخر‎ ١ لحر‎ AU > كتاي للنهاء‎ du même auteur (ibid, 
pra 得 à 4 26 را‎ Malika — c'était ذا‎ graphie du 
“Umda, mais un AGE a gratié lt final. — Hi y à done 
accord entre les textes arabes, portugais et chinoïs en ce qui 
concerne le vocalisme de la première syllabe, 

Dans la notice du Tchouw Jan tche consacrée au Sou-ki-tan = 
Java central, Tehao Jou-koua cite parmi les dépendances de 


est dit que le nom de ces Îles‏ لد Dans Hobaue-Jobsns , à. 中 Moluccus,‏ إلا 


dérive peut-être de l'eapression arabe jucirotu"Lumulnk l'ile des rois. C'est 
cerluinement inesart, 
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Ch6-p'o — Java, voisines de ce royaume javanais : Æ M 52 


À ره‎ MR, que MM, Hirth et Rockhill ont lu : ou (ean- 


Ionnals Ti-mat ملاع‎ de Timor), Ping-ya (cantonnais Pang-ga - 1 


— ile de Bañka), Férou et Nou-hou qui ne sont pas identifiés 
(dans Chau Ju-kux, .م‎ 83 et 86). Schlegel (ibid, p.86) avait 
proposé de lire les six derniers caractères Ping-ya-yi et Wou- 
nou-leou, mais ne les avait pas identifiés davantage, C'est cette 
dernière lecture qui est exacte. Pingeya-yi, qui n'a rien de com- 
un avec l’île de Bañka, désigne l'île de Bañgai de l'archipel 
des Moluques, lie Bañgawi du لا‎ (ef. Kern, 
lerspreite Geschrifien, 1٠١ VIE, .م ,917 د‎ ah: et 279): et 
Wou-nou-kou == Matu-ku dont 1e premier caractère a une 

prononciation ancienne “mad, est la transcription chinoise 
de Maluku, le nom des îles Moluques, Les huit caractères re- 
produits ci-dessus désignent ainsi les îles de Timor, Bañgai et 
des Moluques qui sont dans une même région et relativement 
voisines de Java. D'après ces idéntifications qui ne me paraissent 
pas douteuses, surtout en ce qui concerne Wou-nou-kou “}, le 
nom des Moluques nous est attesté en 1225 et c'est, autant 
que je sache, la plus ancienne mention de ce nom géogra- 
phique. M. Skeat (Hobson-Jobson , sub verbo Moluceas) rappelle 
اضفلا عا‎ de l'Ancienne Histoire des Tang pour le rapprocher 
du nom des Moluques; mais la transcription de Groeneveldt 
(Notes, .م‎ 183) est Mi-h-kü et non Mi-li-ku. Le texte a $ & 
车 , dans notre transcription ,ماعلا‎ et ni phonétiquement 
نه‎ géographiquement les Moluques ne sont en cause. Le nom 、 
de ces Îles est 美洲 居 Mei-lo-kiu dans le Ming che où Histoire 


"1 Vide ange, p. 264, C'est un cos de dental finale s'assimilant à a : 
liquide initiale du caractère suivant. | 
四 Le récent éditeur da loste géographique de Wang Ta-yuan, Chen Ts'eng- 
,عطعا‎ à rapproché فل‎ Be Wen-lio-bow du Toi ge che dis du Wow-nou-bou du 
Tchou fon tche, dans سمه‎ Tan wi رمسم مثا ملع‎ tchang (ef. Rocunizz, Notes هه‎ 
the relations sn tronte, س1‎ pau, & AVE, 1915, p. 68 et 260, n. 31 
اننا‎ 19 
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des Ming (1368-1643) et dans le Tong ai gang Fao (1618) 
(apud Groeneveldt, Votes, p. 2 38-2309 ناا‎ ١ | 
ES Pengjfeng (dans Chau-Ju-kua, .م‎ 64), EM Peg 
ang (dans le Tao انا ابر‎ lo et le Sing ونا‎ cheng lan , apuil 
_  Rockill, Notes on the relations, T'oung pao, t ANT, 19145, 一 
= :p 120), يور‎ € Peng-heng (dans le Ming che, apud Groeneveldt 
0 Notes, p. 256) Pahañ, sur la côte sud-oriéntale de la pn 
sule malaise  - di 
#8 Pong (dans le Tao qu ونا مام‎ ile Sing teh'a cheng © = 
lan, apud Rockhill, Votes on the relations ; ibid, p.sbaeteoh) 
=ile de Bali. | 1 EE 
e Dans la langue [de كز‎ 2 Chü-p'o— Java]. dit le Song che “1 
-  (p6o-1279) ou Histoire des Song postéreurs. .. eparfumr se 
dit HE AG 16 l'ouen-ouen-lou-ma. . . Min Les deux derniers 
caractères représentent très exactement kawi ou vieux-javanais 
نوم‎ » parfum». À l'aide de cette restilution certaine, il est aisé 
de retrouver dans k'onen-touendou-ma un curieux complexe 
sanskrito-kawi grndhartn signifiant ع‎ parfum» ct dont les deux 
termes composants ont le même sens®!. Pris isolément, Fous 
M عاضا مل‎ du Tong à gang kon que Gromneveldt reproduit das ln prémfére 
note de دا‎ page 249, ditir 2 جز‎ À 18 3 25 À >< à. مالسا زولا‎ est 
par erreur | écrit] Midirau-har. . 
١ سر‎ CC également Pour, عمل‎ itinéraires, pe 444,0. 5. 
列 ع ويم"‎ Bali est un môtation du mime ordre que 有 an- - سلسلا‎ 
La finate de pag phonétiquement p'ei, est mn harmonie vocaliqui avis اللا‎ 
initial du second caractère. P'eng-h représente, en somme , إلا"‎ | 
M Apud Pazsior, Dour drinéranres, p, Jo 61 4 1 : | 
«١ M. Pelliot هنس‎ obligesmment fait savoir que celle reslitulion avait él 
indiquée déjà عم‎ le régretié Édouard Huber | مملساظ‎ imduchinnises, كسمل‎ 
RÉLF.E.-0., ,لاا‎ 1905, p. 173, n. 4). Huber u cilé lés autres exemples -Br 
vanis de doublets bilingues : dans l'inscription tam de Mi-swm, an, B 3-4, 1 
esi lit que 5, M. Cr Harivarmadeva, prince Thäñ, qui mourut és 1 00 cab, 
اعم‎ né dans le kramukaramen vayaut pinté, ele clan de laréquinre. Les doux 
denile (Etudes snduchinaises, ibid, p. 170 et suiv.}. À la page 173 du méme 
article, Huber cite un autre ëxemple de douhlet sanskrito-éum dans l'inscription 
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“tous ferait difficulté pour représenter gandha : les deux carac- 
عورا‎ sont à voyelle w et M. Pelliot avait restitué ys Ni- 
dur, «encens+ en s'appuyant sur la concordance phonétique‘: 
mais en composition avec ji F'ouen-tonen-lou-ma est sûre- 
ment la transeription de gandharäm, qui est le lerme kawi 
appelé par le contexte. 

Ainsi #5, dans P'eng-li ح‎ Pal, représente une sylabe ouverte 
indonésienne à voyelle .م‎ Ce même caractère # et # p'eng 
transerivent la syllabe initiale pa du toponyme malais بعلن‎ 
Dans ce dernier cas, l'alternance malais Pahañ = chinois P'eng- 
K'ang et variantes répond à one tendance de la langue chinoise : 


bilingue de Misou, ب سد‎ À, L 9-8 du texte dam : snechythlyantre l'âge 
dalnn à l'extérieur et à l'intérieurs (ef BÉFE.-0., 1. IV, r908, p. 962) 
Daus une atttre scriphion do Mi-sorn, avi, À 2h, datée de 1100 cuks, autre 
doublet, éam-sinskrit retle fois : طلم ممامدى‎ +ngle, observancon (Etes 
lulochinwiser. dans ها ,ناسل لآ‎ V, 1908, p 173 et IV, 1904, pe ÿ47). 
Une inscription du roi Dlarivamçottuñgaders de 762 ملم‎ a le doublit sans- 
مسرم :أسممتماصا‎ mana malédiction (ibid, ا بلا اانا‎ V, 1905, 
P- 174, مم‎ à, el Kanx, Verapreide Geschriflen, À VI, 1917, p. dos. réimpres- 
sion d'un article publié en 1874). Deux manuscrits en pros du fonds sandanis 
de la Bibliothèque de l'Université de Leyde, CI et CXX, fournissent un exemple 
de deublet sanskriln-sundanais qui montre que la pratique du doublet bilingue 
“lib passée duns l'onomestique indonésienne : une princesse porte ما‎ nom 
de Candinarwian - Luno-unis (daus EL لآ‎ Jurssois, Supplewent op den امع‎ 
logs سمدم‎ de sundanéesche hasmlschriflen en cntalogus van de balineesche en 
لماعم‎ 有 ma 让 der Essdache Dnireraiteirs-hibliniheek, بلسلا‎ igis, 





doublet jarano-snskrit : CIE MINE‏ وا et 67}, CE également‏ 58 ,نر ,"ها 
Rene M dans un ss. dé Finidia Oiice (CG. ‘8 Bracven, Cana‏ 
do the fondre ee。 LE, d‏ يس 0 peau PE 起‏ مصعم دنا كل af iirinacripie dr‏ 
part 1, De 1 8aa collections al the private collectin.‏ ل Mackenzie‏ 
ممصم : Lowlres, 1946, in-8, p. 190): et un autre doublet sanskrito-malnis‏ 
Kapur‏ مامكا rerochet-crochets, dens l'inscription de‏ موقط (pour landes)‏ 
VILLE, 1947, pe 08 et n10). Le juvanais‏ ءا Rens, Ferspreide Geschriften,‏ امسر ا 
moderne connall également un deublet du méme type que les précédents, mais‏ 
لاسلس قمعم سيره : dont la langue elle-méme fournit les Lermes composants‏ 
jarmk-rnyah =pillages‏ ؛ دممم alégresses; mhiremnt affections; mm-ora non‏ 
p 64 ot 5h),‏ “قم ,1866 Favas, Grammaire parmis, Paris,‏ اسه ) 
Deux itrérmires, p-d10,‏ 10 
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284 MARS-AVRIL 1919. 
en transcription, on emploie euphoniquement des caractères à 
_ vocalisme et entrave identiques; le transeripteur chinois d'un 
- nom étranger semble attacher plus d'importance à l'assonance 
_ des caractères de transcription qu'à lexacte correspondance 
- phonétique. C'est ce que monirent les différentes transcriptions 
à de Pahañ : P'engfeug, Penghang, P'eng-heng, où le caractère 
ù  prwg est employé intentionnellement par assonance avec jn， 
K'anget heng. Par un même procès, mais dans l'ordre inverse, 

HE Ki ouen-touen = skr. ganilha. 


Er Le vocalisme de l'indonésien possède la voyelle habituelle 
ment transcrite #, généralement désignée sous son nom juva- 
nais de pépét et qui représente un son voisin de & allemand. 
Cette anormale pure a été empiriquement rendue en chinois 
tantôt par ,م‎ tantôt par e, : et même par u : | 

Chinois À 刺 刺 Pa-la-la dans le Fuan che (1980-1307) — 
gichinais Peureula® — Pürôla" = malus Perlak (apud Groencveldl, 

Notes, .م‎ 195); 

. - Chinois 88 Ki) 84 0 pa-la-feou dans le سال‎ yu (1533) 
一 malais bélider = poignard + (apud Groeneveldt, Motes. 
p. 247); | 
; Chinois 都 国 板 Tou-ma-pan 一 l'umapél, à Java, dans le 
Ming che (1368-1 643) (apuel Groeneveldt, Votes, .م‎ 162 1 

Chinois & غ3‎ 4 Teng-ya-nong dans le Tehou fan the(12925), 

‘4 trad. Hirth-Rockhill, ع 62 .م‎ malais Trénganu, sur la côte 

orientale de ja péninsule malaise: 

Chinois علد‎ M 75 Ai-lan-tan — maluis Kélantan: غ33 يذ‎ À 10 
Ling-ya-sseu-kin = kawi Lénhasuka, sur ln côte orientale de ja 
péninsule malaise, dans le Tehou fan tche, trad, Hirth-Rock- 
hip. Ga: 


PT) et Val 
dé” © | : 


ا امد 


- 
1: 
2 


mi Le [وربنعنية‎ caracière réprodunt dei en remplace un autre qui n'euste pas | 
نان‎ qu'un ne retrouve pas dans les fantes de l'imprimerie Nationale. 
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Chinois TRE Ting-hkiu- lou ع‎ malus FAR dans “4 
Tao yi che ho, trad. Rockhill, T'oung pao, 1. AVE, 19194 
p. 118. 5 

Chinois رج عكر‎ 5 Aihi-che = javanais Gérsik, à Java, dans 2 
Tong si yang ao (1618), apud Groeneveldt, Notes, p. 170: 

Chinois كر‎ 8| PA Ki-li-men = malais Kérimaun, 116 م‎ ; 
vulgairement Karimon où Carimên, au S.-0. de Singapour, 二 
apud Rockhill, Tour pao, t. AVE, 1919, p. 130, note. 7, 

Chinois كه‎ # 36 dm M] ماعو ممم مط‎ — javanais Aërtana- | 
gara, dans le Fuan che, apud Pelliot, Deux ,مضنا‎ p. 333, 
JE À 

Chinois ع‎ 见 # ح امع‎ javanais ,اننا‎ dans Fénge par 
cheng lan (1496-1432), apud Groeneveldt, Notes, p. 173: 
IL. 1. 

Chinois ff 家 FE P'ou-kia-longr — javanais Pékaloñnan , à Java, | 
dans le Tehou Jen the, trad. Hirth-Rockhill, p. 79. 

Chinois 不 KR pou-la-l'eou = malais bélädenr « poignard 
dans Ping ya cheng lan, apud Groeneveldt, Votes, p. 173, 17 
n, 1. : 

Chinois #8 # Kie-teh'a dans le Ta lang ai qu Von fa مم‎ 
seng tehouan عل‎ Yi-tsing (trad. Éd. Chayannes, Religieux émi- 一 < 
nent, Paris, 1694, in-8°, P. 105, 119, 144, où letraduc dy 
“leur a restitué inexactement = Kada?r), 4h PÈ Ke du Sin - | 4 

tche (trad. Hirth-Re‏ كر 1 Kilo du‏ ع كر ,الاسم جاسم 

hill, .م‎ 89, et Pelliot, Deux itinéraires, p. 354), اك‎ avec. 5 
les Gus caractères, du مم1‎ yi tche lo ot du Sig the cheng 
lan (trad. Rockhill, T'oung pao, Le XVI, 1915, p.253 eta5h) | 
ىت‎ malais Kédah, sur la côte sud-occidentale de la péninsule | 4 中 
malaise, TA 

Un nom géographique étranger n'est généralement adopté 4 | 
par un peuple de langue différente qu'après des nor LR ١ 









+ k وه‎ 
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Peuior, Leur itéuéraires, p. 15, Le‏ لخم ‘ss 下 np. 4 v,‏ ا !نا 
Ce‏ | 





Ts 


rh 







des Hellènes leur Ægiha. Nous verrons les Hellènes, par le - 
même procédé, tirer des Hoche phéniciennes (Solo) leurs 
' معللقم‎ de Solon, Soloi, ou des Capa phéniciens (os) leurs pro- 
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tervient l'étymologie populaire. Les différentes sortes de 


traitement sont variables et presque toujours imprévues. Le 


peuple emprunteur transerit le nom étranger tel qu'il le perçoit 
en lui faisant subir les variations exigées par sa phonétique 


5 propre, ou bien, il le traduit dans sa langue; ou bien encore, 
ail sen empare et le pétrit, le raccourcit, l'allonge ou le 
…_  façonne, au gré de son imagination et de ses raisonnements ; 


il arrive par quelque calembour à faire sorti un sens appa- 


rent de ce vocable incompris. Les Francs prennent la wm 


des Grecs et en font le port de la Maigre. Les Anglais prennent 
le Livorno des Lialiens et en font leur Leghorn (la corne de lu 
jambe). Les Romains, dans l'antiquité, avaient tiré de 【OU 


montoires des Rhodiens, Hhodos, ou des Haltes phéniciennes 
(Minoha}, leurs colonies de Minos, .مدلل‎ Parfois de tels 


calembours sont à nouveau traduits par quelque sutoesseur : - 
les Jtaliens avant pris l'Hymettos des Hellènes en firent par + 


calembour leur Mont-du-Fou, d ,رمملا‎ que les Turks tradur- 


turk, disent aujourd'hui 7rdlo .دا !مسيم‎ Du provençal au 
francais, par exemple, lou Pas de lancié «le passage de 
l'anxiété», appelé ainsi parce que la région était autrefois 
infestée de malandrins et de coupeurs de route, est devenu 
ما‎ Pas-des-Lanciers%, A Madagascar, Aaëépe, nom d'un village 
à l'entrée de la baie de Majunga, a été transformé par nos 
marins en Cap Cépei par assimilation avec عا‎ nom d'un Fa 

Victor Bénin, Les Phéaiciens et l'Olyrade, Paris, 18e ,gr.in-$", p. ,ال‎ 


8 CE mon ماعتاعه‎ L'origrae ofniéane des Malyaches, dans Journ. Asint., 
مس ل تقس‎ 1908, p. hd. | 


280 MARS-AVRIL 1910. 
| plus ou moins profondes ; ces modifications peuvent aller 
_ jusqu'à rendre méconnaissable le loponyme initial, lorsqu'in- 
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voisin de Toulon. Par un procédé identique, le détroit 二 
sépare l'ile عل‎ Liñga de la côte orientale de Sumatra est M 
devenu en chinois 能 牙 站 Long-ya men, Dit. «le détroit dela 
dent du dragon (Long-ye = ancien “oñ-ñe ع‎ Linga)h, et le OA 
texte du Sing مثلم‎ chenÿr dan explique : + Cet endroit est au "\ 
Nord-Ouest de San-fo زعا‎ [= Palembañ}. Là 1 y a un passage à 
entre des collines qui se font face et qui ressemblent à des | 0 
dents de dragon; les navires doivent passer par là... . (1),» En "0 
ce qui concerne ce dernier exemple, il y a lieu de noter, en 8 
outre, une discordance fondamentale entre l'indonésien et le 
chinoïs dans la prononciation de عن‎ lopanyme : en indonésien, nu 
Liga est un dissyllabe qui est à lire Li-nga, c'est-à-dre LT Mal 0 
long tonique, la nasalisation de la voyelle provenant de ii 
vélaire suivant, en première syllabe; et-ñga, en seconde syllabe, CE 
Eu chinois, au contraire, Liga est entendu Lii-ña, transeril - 
par étymologie populaire Long-ya, phonétiquement Loï-ÿa; el Be 
la gutturale sonore après nasale vélaire n'est pas rendue, Sous M 
les Tang, la transeription rigoureusement équivalente de Liga 
serait “BE ولا‎ Ling-M'ia, prononciation ancienne “Lin-g'a = 01 
Liñga®, Le nom du détroit en question est écrit & Æ MT ON 
Ling-ya men dans le Tehou fan tche% avec la même coupure  « 
fautive que dans le Sing teh'a chong lan; mais le maintien du 
timbre vocalique initial de la première syllabe indique que éty= M 


mologie populaire n'a pas joué et il nest, en effet, pas 3 


‘ 
po à Le 
3 
e > 


中 CE mes Helatéons de voyages et tertes préopraphiques amnhes, peréans CS 
turks relatifs à l'Extréme-Orient, t 1, Paris, 1913, in-8", pe ue. La revue 1 ب‎ 
Fimeaiss علماسلاز‎ L'Mwetration a publié dans son numéro du ar مستعائرضة‎ 一 
bre قرو‎ le fac-simile d'une carte manuserite de la région de Château - M 
Thierry saisie sur un prisonnier allemand qui s'était appliqué à germaniser tons | 
les noms de Kour. On trouvers dans co curieux article de nombreux cas dé 
permamsation par étymologie populaire. 

pod Bocxnucz, Votes مه‎ Cho relations dl érole, dans 了 oa pan, À. XVI, 
1916, pe 142, 

M CE Pacuor, Tibétæins, p sh et 7. 

0١ Duns سملت‎ Jus, trad. Hirih-Rockhull, مم‎ 68. 


١ 0 Zañ-khri-btsan-Khod-ne-stai où les ,كو‎ 3" et 4° caractères repré- 0 
١ اأمعاممع‎ un complexe tibétain ,داكا‎ entendu “khrib-tson au 3 


“RER question de + dent de dragon » dans le texte. Pour un autre | 


Dr + exemple est loin d'être isolé, car عا‎ même phénomène s'observe 
dans la transcription d'autres noms libétains : -kru-heai à GE 
_ entendu “hrub-a- et transerit #] عد‎ 3 kiu-h sang, pron. 


sorte un caractère avec l'autre au détriment de la correspon- 


l'un des caractères, consonne + voyelle — et dans certains 
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١ 3 


| exemple عل‎ coupure fautive en transcrtption chinoise, plus 
0 démonstratif encore parce que la transcription empiète sur Îe 
二 ”mot suivant, cf. 9 29 د‎ € Chang-Kiditsan, pron ancienne 
000 *Zañ-khi-hip-tsan tibétain Zaù-khri-btsan dans le nom tibétain 


"hou de kbri-btsmn, et transerit لا‎ tsan اطاط"‎ tan ll, Cet 


3 
5 








52 .عمو‎ k'u-hip deang-"}; tibétain لمزوس سام مل!-0)‎ a été entendu 
ا‎ *Olde-sburgy et transerit #4 25 #9 SF Hou-fi-si-p'o-ye, 
pron. anc. “ywd-de-sid-nro- ya. | 
= 2 Dans les essais d'identification qui vont suivre, il sera tenu 

compte des constatations précédentes. On en retiendra surtout 
que, dans les transcriptions à deux caractères, le transcripteur 
- chinois a pu, par raison d'euphonie, faire rimer en quelque 


dance phonétique régulière. Nons sommes donc autorisés, 
١ lorsque l'identification est assurée par ailleurs, à restituer pour 


cas, consonne  voyelle de timbre différent — en négligeant 
l'entrave nasale chinoise. | 

Tibétains, p. 3.‏ ,تمدام تسرك ذا 

F1 id, p, ge 

M Hod,,p, 10-13. 
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LE R'OUEN-LOUEN ET LES ANCIENNES NAVIGATIONS, و‎ M 


IDENT{FICATIONS. 


. خا‎ 8 K'ouen-louen, dit M. Pelliot, est un nom fameux de 
ln géographie chinoise : c'est celui des montagnes d'Asie cen- 
trale où, d'après la légende, le prince Mou de l'état de Ts'in 
aurait au X siècle avant notre ère rendu visite à la «mère 
«reine d'Occident. م‎ Depuis lors on a mis des K'ouen-louen un 
peu partout®.+ C'est ce qu'illustrent les extraits précédents 
d'ouvrages chinois et annamites. 

D'après XIV, il existait un royaume de K'ouendouen limi- 
trophe où voisin du Nan-téhao, C'est peut-être le même dont 让 
est question dans XXV et XXXVIIL Les Petits K'ouen-louen du 
N'ouen-lang et les Grands K'ouen-louen (XXV) sont à situer, 
d'après l'ordre géographique de la notice du Sin )' ang chou, 
entre l'embouchure de l'fraouaddy et Martaban. La passe for- 
üfiée de K'onen-louen (XXXIX) est au Kouang-si, comme 
l'indique le texte même du Van-#ha0 ye-tche. 

D'après 1, il existe nn volcan au delà de K'ouen-louen — 
mentionné par le Chan نمطا‎ king, le nom même de K'ouen- 
louen est ainsi attesté à très haute époque ب‎ dans la région 
de K'ouenlouen (XVI), dans les îles du K'onen-louen (XX). 
Aucun de ces ouvrages ne situe approximativement ce pays, 
mais 1 est probable qu'il s'agit d'un des volcans de l'Indonésie. 

Les Chinois désignent le volcan soit par م‎ 28 XX M tou 
jen houo tcheou «le du feu qui brûle par lui-même» (dans 
Leang chou, ef. Pelliot, Le Fou-nan, B.É.F.E.-0., IL, p. 265), 
soit par l'expression courante 尖山 howo chan, «la montagne 





M) Éd Cuavanues, Les mémoires historiques de Sema Taies, L Il, 1897, 
.م‎ 7-8, nôte. Sur 西 王 几 Siwang-mou rl Mère reine d'Occident», cf. le 
comple rendu de M. Pelliot de Adewrneria simicu, n° + de Herbert À. Giles, 
dant Les pages 1-19 sont consacrées à ce personnage mvthique (Who vus 54 
ange mu?) [dans 8. É.F.E.-0., t. VI, 19067, مم‎ 16-4s1], | 

Deux itinéraires, pe 910. 
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Re 2 dans d'autres langues indonésiennes, désigne plus particule 
_  rement une montagne isolée) ou ,مق فمموج قوبغ اثى‎ «la mon- 
DC . tigne de feus. (l'est, dans ce dermer cas, l'équivalent exact تال‎ 
_ chinois ممم‎ We Un volcan célèbre de la mer de Banda, 


de feur, Les Malais disent également 00م كونغ براقى‎ ja 


malais el‏ مع montagne qui est en feu, qui brûle» (günon,‏ داع 


voisin du +25* degré de longitude, est désigné ainsi sur nos 
cartes, A'ouendouen — باسنا‎ pour *Gu-nun, peut être une 


bonne transcription chinaise de ga : Konen —gu en har- 


monie avec l'initiale de la syllabe suivante, et louen — nait, 
choisie de préférence à 能 long (pron. ane, زايا"‎ qui اانه‎ 


plus correct, pour rimer avec le premier caractère. C'est une 


hypothèse à ne pas négliger lorsqu'il s’agit d'un volcan vagues 


ment situé dans la région du K'ouen-louen. 
٠ L'ile de #5 @ Küne-louen, 18: + Kou-lonen où FE 1 Aou 
»سلما‎ (VH} , اد‎ mentionnée par Yi-tsing dans le passage suivant 


du Van ha مع نما‎ nei fa tchouan : « Dans Îles Îles de la mér du 


Sud qui comprennent plus de dix pays [où le buddhisme est 
pratiqué]... en commençant par l'Ouest, il y a d'abord 
1 4 5 M Podlou-che tcheou [— Baros, sur la côte occiden- 


de Sumatra}: puis 2]: SE SE M Mo-lo-you tcheou, le pays |‏ عاما 


. عل‎ Maläyu | bassin de la rivière de Djambi | qui est maintenant 

le pays ‘de Ghe-i-fo-che FA #6 € هز‎ [— Palembañ, dans 
le Sud-Est de Sumatral0l; كذ‎ 55 f& M l'ile de Mo-hô-sin; 
إن‎ & M l'île de Ho-ling [一 Java |; QE nE 3H l'ile عل‎ Ta-ta; 


2 22 M lle de P'en-p'en; لل‎ M l'ile de Pol [= Bali]: 


HA © M l'ile de K'ou-louen: ا‎ 3% ti 18 MH l'ile de Fo-che- 
pou-lo: ff % بش‎ l'ile de A-chen; et 2 M قز‎ M l'ile de 


Mo-kia-man, Il y à encore d'autres petites Îles qui ne peuvent 


| "١ 1ل[‎ fout entendre que le pars de Mulivu avait été annexé où rendu tribn- 
taire par تمل‎ de Palembañ, Sur ذا‎ Mntira cf. mon article Maluko, عا‎ Mahiyw 


4 Malägur, dans Jour. Asint,, "د‎ sèrie, Lx, 1918. 837-483 et. 111+. 


| 
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© LE K'OUENLOUEN ET LES ANCIENNES NAYIGATIGNS TIR 1 
pas dre mentionnées ici Le buddhisme à éé adopté dans tous 
ces pays; la docirine du Petit Véhicule y a élé surtout adoptée, 


sauf au Mo-lo-yeou où il y a quelques adeptes du Grand WC 
cule. Certains de ces pays (ou de ces iles) ont environ = 


100 milles chinois de lour: certains ont plusieurs centaines 
de milles chinois de circonférence: d'autres mesurent environ 
100 .يعرم‎ Quoiqu'il soit difficile de calculer les distances 
sur le grand océan, cependant ceux qui ont l'habitude de 
vorager sur des navires de commerce connaitront les dimen- 
sions approximatives de ces Îles. Elles étaient généralement 
connues [des Chinois] sous le nom global de + pays de K'ouen- 
louen +, depuis le moment où [les gens de] K'ou-lonen se ren- 
dirent pour la première fois au Tonkin et à Canton. En dehors 
de K'ouen-louen dont les habitants ont les cheveux frisés et la 
peau noire, les gens des [autres] tles ressemblent extérieure- 
ment aux Chinois; ils ont habituellement les jambes nues et 
portent Le بسنا‎ #18, # 

Le texte suivant fournit quelques indications utilisables pour 
interpréter la liste géographique de Yi-tsingg : 

L'est sans doute à des renseignements نل‎ vu siècle, dit M. Polliot, 
qe remonte une nolice inadmissible dans les termes, mais معنت‎ 
par les noms qu'elle fournit et qui se trouve sous sà forme ln plus 
détaillée dans le Tai ping ممم‎ qu di: =Le royaume de زف حك‎ St عبر‎ 
Nin-li-p'i-che ٠١١ se trouve au Sud-Ouest de la capitale, à plus de 40,000 b. 


- M Sur Le yojans, «fl Syhrain ,فيا‎ Pour l'Aïsioëré du Pävmäyaus, dans 
douru. انافك‎ x série, LA, ps 158-160 2 Le ester du parue dans den étiné 


Vide supra, p. sh. 
qe À Fee Es De 16-1 


"١ Le Tang honei yas écrit | | | 39 Kin-tpi-hia qui est condamné 
par lous les autres tostes ol ne peut être qu'une altération de ماع “اموا‎ Je 
n'ai pas trouvé mention d'une seule ambaeude du pays auquel sont consarrées 
ces nuires; peul-Mre est-ce que ها‎ nom est alléré, et qu'il faut simplement y 
retrouver notre Che-lifo-che, Les indications sur ce pays le font ch her darts 
les mers du Sud, mois d'autre part les royaumes par lesquels on aurait sui- 
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On traverse le royaume de 且 8 Tan-tun , le royanme de ع لق‎ Ho-ling 2 


[me Java |, le royaume de ME 59 2] Mo-ho-sin, le royaume de & LE 
To-long, le royaume de على‎ M Tehô-mui, عا‎ royaumé de 谈 楼 P'oleou, 
le royaume de ع2‎ ÀG EE & To-lang-p'o-houang *, le royaume de, 
كز 8 ع‎ Molo-yeou, les royaumes de Tchen-la (Cambodge) et Lin-vi 
(Üampa), et on arrive à Kouang-teheon (Canton). (Ce pays), à l'Est, 

est à 9,000 ذا‎ du royaume de 2 4 Tehe-mou; à l'Ouest, à 1,500 li du 
royaume de عل‎ 利 Po au Nord, à 3,000 ft du #9  Lieouk'in, 


_ Les coutumes et les produits sont les mêmes qu'an Tehen-ln 1°, + 


À propos du Kin-li-pi-che, M. Pelhiot dit en note : 

Je n'ai pas trouvé mention d'une seule ambassade de ee pays auquel 
sont consacrées ces notices ) مل‎ 了 人 haie هبز‎ ki, Tang one 
Sin d'ang chou): peut-être est-ce que le nom est altéré, et qu'il faut 
simplement y retrouver notre Che-li-fo-che. . . Or il est à remarquer 一 
que les ouvrages qui ont des notices sur le Kin-hi-p'iche n'en ont pas 
sur le Che-li-fo-che. Cette omission est d'autant plus surprenante dans 
le 16 fou juan bovei que cette encyclopédie mentionne souvent par 


ailleurs le Fo-che où Ghe-i-fo-che aux années où عع‎ pays envoya dés 
ambassades. Quoi qu'il en soit , les noms de Teh'el'on, de Lin-yi nous D ir 


reportent à la première moitié de l'époque des Tang... "ا‎ 


disant À passer pour se rendre du Kin-i-p'i-che à Canton semblent avoir أن‎ 
choisis ou hasard... Or 让 est à remarquer que les ouvrages qui ont des 
notices sur le Kin-hi-p'i-che n'en ont pas sur le Che-h-fo-che. , . Si mon «ممرنا‎ 
thèse sur l'identité مل‎ Kin-hi-p'-che et du Che-li-fo-che élit confirmée, il 
serait done vraisemblable que les notices sur Le Kindi-p'i-che remontent à جا‎ 
première époque des Tang, et sont antérieures même aux voyages d'Yilaniis 
Pelliot ). 
LL SE le Tantan, be Tang hou qu pomme Le rovaume de Ho-ling 
(Java), omis dans عا‎ Toi pong how qu &is ) Pelhiot), ١ | 

% M, Pelliot a lu d'abord sles royaumes de To-lang et P'o-honangs et njouté 
en noie : +Peul-être faut-il comprendre قا‎ rayeume de Todang-p'o-honange». 
C'est cette dernière interprélation qui est exacte : Todang-p'o-houang — Tulai- 
bawañ. 11 s'agit du bassin oriental de la rivière de ce nom, par environ 4° "مه‎ 
Sud, dans le Sud-Est de Sumatra, le Tulanbenmn de Barres. CE mon artielt 
Mania , ا‎ Malägu ét Maläyur, dans Journ, تمك‎ x wérié, L XI, p. 477 
où ce Late chinois a été également utilisé, et ا‎ XIT, مح‎ 7e. 

0 Deux itinéraires, p. 344-3a6, 

Hd, p. 3ah, n 6.‏ ا 
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Le premier caractère de Kin-li-p'iche, &; qui a une pro. 00 
nonciation ancienne à finale nasale labiale (cf. Méthode. | 
n° 66e; Catalogue, .م‎ 125, sub verbe, d'après Hiuan-tsang, 
Saüghabhata, Yising et Amoghavajra), est ici sûrement > 
fautif ef on peut corriger à coup sûr, Les deux derniers carac- © 
lères : ئزة‎ HE pr-che, représentent jaya (ef. Méthode, n° 1372, 
1979; Catalogue, p. 1909, sub verbo, pour pi=; pour 
che—jay, .ك‎ Méthode, n° إن وده‎ P. 77 tnfra où ce caractère 
représente jy& de jystha d'après Hiuan-isang:; Catalogue. 
p.125, où il représente -jaga- de Ujjayanyä; حال‎ de Ojji- 
رهق‎ + -jay- de Puraæjayah et de Aparaprajayah, d'après 
Yitsing et Amoghavagra). Devant ,مومه‎ & M kin- est évi "2000 
demment une graphie erronée. pour Æ # che où & M 0 
chô-li > ske. بجع‎ soit Kinli-p'ichecorrigé en Co Ch NM 
the 一 Crvyaya. 1 

Je crois comme M. Pelliot que Che-b-p'i-che désigne le 
même pays que Che-i-fo-che, c'est-à-dire Palembañ dans le 
Sud-Est de Sumatra. Che-h-p'i-che représentant Crivijaya, il y 
a lieu de rechercher si les autres leçons de ce toponyme repré- 
sentent également le même nom sanskrit, Voici les indications 
que fournissent les textes chinois à cet égard : 

ÆE AK ماعو !مانا‎ et 46 Fo-che dans Yi-tsing 
(ef. Felitrieux éminents, à lindex:; À Hecord, p- xxxx el 10); 
CB 45 Poche et 5 علرٌ‎ Fo-che dans les biographies de Vajra- 
bodhi (ef. Sylvain Lévi,+Les missions de Wang Hinen-ts'e dans 
Ünde, Jour. Axint., عجر‎ série, ١١ XV, 1 900, p. 4h20: et Pelliot, 
Deux itinéraires , p.330); | | 

Kia Tan n 4 سملا ) عل‎ itinéraires, p. 373); le Sin lang  \ 
chou له بق 40 حر ذ‎ Chedifo-che pour des ambassades à la cour 0 
de Chine en ذو‎ et لدج‎ 66 15 Foche pour les ambasss | 
de 709, 716, ماد ان قود‎ (ibid, .م‎ 334-335), 


Parallèlement à Fo-che et Che-b-fo-che, à partir du commen 一 


s Deux itinéraires, p. 313 


sous le nom de عا‎  Fotsr où 三 佛 FF Oan-fo-ts'i : 





Fo-ts'i : ambassade de go (dan 
.م‎ 5}; San-fo-tsi dans le Léng أمص‎ tai ta (1158) de Teheou 
K'iu-fei et Le Tehou fan the (1926) de Tehao Jou-koua 
(of. Chan Ju-kua, trad. Hirth-Rockhill, p. 60-67); le Song che 
(960-1479) et le Meg che (1368-1643, apud Groeneveldt, 


Notes, .م‎ 187-197). Le Tan أن‎ the ho (134g) de Wang 
Ta-yuan consacre la notice «4 au San-fots'i et la notice 35 au "> 


PE 28 Aicon kiang, Lit «l'ancien ports (apad Rockhill, Notes, 
dans T'oung يمسم‎ t AVE, 1915, .م‎ 134-196). C'est sous ce 


dernier nom que Palembañ est désigné à partir du xv° siècles 


CE. جردا‎ gai cheng lan (1 4a5-1 hÿa) de Ma Houan, Sir اغا‎ 
chenge lan (1 436) de Fei Sin (td, .م‎ 136-140) qui spécifient 
qu'il s'agit sous ce nom de l'ancien pays de San-foisi. Par 
archaïsme sms doute, le Si gang وملام‎ komr.tien lou (1520) 


de Houang Cheng-ts'eng intitule sa notice 4 : مك‎ au lieu 


de Aieou-hiamg (ibid, p. وج‎ et 138, n. 1). 
Pour le 5 ملعملل 65% إن‎ de Yitsing, Stanislas 
Julien restitua skr. Cribhoja | Méthode, n° a 1 9) et sa restitution 


à té généralement acceptée, notamment par M. Peltiot(Dewe 


Ce savant fait cependant la remarque sui-‏ .| 337 .م رضنا 
vante :La seule difficulté de la restitution Cribhoju est que‏ 
che ou # che,‏ عله la dernière syllabe, qu'elle soit tragserite‏ 
devrait être à voyelle à ou e plutôt qu'à voyelle à. Yitsing lui-‏ 
même emploie SE che pour transerine La premiere syllabe de‏ 
Je ne vois pas‏ ع( jeta (cf. Tripitaka japonais, %&, V, p. 7h‏ 
cependant que pour Che-h-fo-che on puisse resliluer aucune‏ 
lorme à voyelle autre que a» (Duuc itinéraires, p, 337, n. 1).‏ 
En fait, la restitution de Julien est condamnée par la remarque‏ 
ième de M. Pelliot : Foche — je néglige che-h = rt qui‏ 


+ n'es pas en cause -一 no peut pas répondre phonétiquement 8 
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Bhoja. L'équivalence phonétique exacte de كير ها‎ est Bu'jay". 
de même que كا‎ # Fou représente également Bu'jay”. En 
résumé, les textes chinois précédents ont : 
1 AIME باجا عد‎ Peche قات‎ Fay; 
| | AE Che “بطر )ع ماد م1‎ : 
1 “YA e— ١ 
09ت‎ 3 Sun Fo-u'i = Sam Bujay'; : 
1 3 7 مس1‎ = Bu'jay, | 

La première lecon, obtenue par ane correction sûre, ie se 
rencontre que dans Re png houan yu ki, le Tang houei وان‎ 


| 
3 


le Sn lang chou; les leçons +, 3 el 4 sont seules repré 一 了 :‏ أ" 


sentées dans tous les testes jusqu'au YI sibelé: on ne trouve 
plus tard que Son-fotsi et Fou. Comme l'a remarqué déjà 


M. Pelliot, Foi est à San-fo-n'i co que ملعو‎ est à Ce 太太 


che; c'estä-dire que le caractère san, qui n'est pas expliqué 
encore, doit être en quelque sorte l'équivalent de che .قبع ع‎ 


D'autre part, Pi-che, Focheet عنم"‎ ont un second caractère ل‎ 0 7 





dont la valeur phonétique est identique, Le premier transerit 


"مالل végulièrement ske, Vijaya; les deux ‘autres,‏ كما 


Comme il s'agit du même pays, les deux dernières leçons sont 
vraisemblablement des transcriptions incorrectes de Vijaya 一 


Mijayn en kawi, 一 plus exactement (ri Vijayas kawi fr 0 
Wijaya, Ce qui me fait adopter ce point de vue, c'est qu'un 
problème de même nature se pose en loponomastique indochi- 
noise ان‎ qu'il a été résolu dans ce sens. L'histoire annamite 


connait un 佛 نجه‎ Foche, sino-annamite Phätthé, qu'on iden- 
Ulie à Ta ville de Vijaya .اذ‎ Or, dans la notice consacrée an 


١ Correction de Kindi-p'i-che, vide supra, p. gba 


下 de l'avais longuement discuté avec le regretté Édouard Huber et عسوو‎ | s 


étions tombés d'acenn pour adopter ما‎ solution que j'indique. 


* Lactüel Binb-Bioh. Cf. Masveno, Le royaume de Champi, dans To 一 
par, ما‎ Xl, ,سروه‎ p.185, به‎ G—p. Mi do وردنا‎ à part; et la note précée 





二 (1e - 7 
1 ! / ىآ‎ #85 «DR 
on 820 7 0 ga / 
5 يدا‎ 5 mé a , 5 - 
ل‎ 


لسرت 227 ف ا 


Campa, Tchao Jou-koua mentionne parmi les États tributairés 
du royaume am celui de جم‎ À Pts — VijayaWi, lei encore, 


se retrouve la même discordance vocalique à à la syllabe initiale : 


Fo-che = Bujay"s ‘opposant à à Pts i— Vijayu ; mais M. Georges 
Maspero identifie je Fo-che du ( sampa à la ville am عل‎ Vijayn, 

cheflieu du district du même nom. Dans le cas présent, 

‘existence du district éam de Vijaya nous est attestée par l'épi- 
graphie et par Le Pa its de Tehao Jou-koua, et on y a rattaché 
le Fo-che anniamite malgré la différence de vocalisme, La même 
solution me semble devoir être adoptée pour la restitution de 


 J'äncien nom de Palembanñ dont les différentes lecons : Peche 
= Vijaya , Fo-che et Fo-tsi = Bu“ Jay", sont parallèles aux nola- 


ions du nom de la ville tam, Ce dernier cas n'est cependant | 
pus aussi clair que le précédent pour les raisons suivantes. 


Tout d'abord le toponyme Vijaya, kawi Wijaya, n'est pas allesté 


par lépigraphie indonésienne, En second lieu, les textes 


arabes désignent Palembañ sous le nom de سوك‎ que Yäkut 
vocalise سوبرة‎ Sarbuza et que j'ai corrigé en سربزة‎ Sribuza, 一 
dès le commencement du كد‎ siècle ,اذا‎ Cette ‘graphie est en 
faveur de la restitution de :الا‎ %£, #4 # Fo-che et |  Fotsi 
par “Boja, maïs elle diffère notablement de la transeription 
chinoise qui exige Bu‘jay. D'autre part encore, Brandes dit 
expressément que «San-/o-t"1, l'ancien nom de Palembañ, 
représente le Samboja des textes javanais !"! ,د‎ ce qui est phoné- 


dente. Je dois cependant noter que lo Leung chou lranserit ji 2 EX HE 
Pia oueipa-me un nom de roi dam pour lsquel il faut sans doute restituer 
Fiyoyacarman (ef. Preuve, Deux itinéraires, p. 384, n° 15, et G. Masremo. 
La royaume de Champs, our نسم‎ L XI, 1910, عم‎ 506, n. 8,el 6o7, m4) 

M Trad, Hirth-Bockhill, p. 4g. Ni ها‎ traducteurs, mi M. G. Maspero (Le 
royaume de Champa, dans Toung pas, ا‎ XI, s910, p. 186, n. 5— 3s du 
tirage à part) n'ont reconnu Faye dans 17 مس‎ 

51 Fide supra, n, 4, p. 295. 

M CE mes Helatiôns de el lertes erwdes, pers 1 
turks , à l'index du À. Il, A gere ds grd 

3 Paranaton af het boek der bomingen سم‎  Tmepél بأل أسرمزملا سوه عم‎ 


106 1 11183-37811191, 2 
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iquement inexact en ce qui concérne le vocalisme de la der- 
عنام‎ syllabe. Si on peut poser pour le nom de ja ville tam : 
lits i— Fo-che— Vijaya, a même équivalence est plus difficile à 


admettre pour le nom de la ville sumatranaise où un plus grand 


nombre de textes nous donnent : Chedi-p'i-che ع‎ Chedi-firche = 
Fo-che= San-fo-ts # Fo-ts'i—javanais Semboja—arabe Sribuza. 
Eu fait, ces cinq leçons du nom du même pays représentert 
lrois types différents : | 

Che-li-p'iche—" Cri Vif = Gr May: 

Cri Bu“jaÿ" et un lype très voisin de eeloi-em :‏ *— ماسو لمان 
arabe Sribuza —"Sribu/a; |‏ 

"Sam Bu“jay® et un type très proche de celui-ci :‏ سوردم 
javanars Semboja.‏ 


La discordance phonétique ln plus déconcertante est celle 
de la dernière syllabe où tous les textes chinois sans exception 
aucune ont une finale à diphiongue ,ميم “ع ريه‎ alors que 
l'arabe et le javanais ne connaissent qu'une finale .ممع‎ En 
l'état de nos connaissances, le problème est insoluble; mars je 
crois cependant que, comme pour le Fo-che indochinoïs, les 
leçons Che-fi-fo-che, San-fo-ts , Sribuza et Samboja doivent remon- 
ter à Cri Vijaya qui nous est attesté au vi siècle par plusieurs 
lextes chips!" | 


Verhandelingen van Ke: Batur. Genbotchap eau بلا‎ en W., ا‎ XLIX, 1696, 
1" partie, texte kowi transerit, trad, et anmolë par .ل‎ Brandes, p. 1 ho. CL éga- 


lement p. 185 où لز‎ est question, d'aprés le Baba tamah امرك‎ , d'une Na 


pinatih de Garésik [ou Gérsik], veuve d'un certain Ki Sambojs, banni de 


Belambañan; et Deux itinéraires, بم‎ 343. Dans la remarquable hise de تعمل‎ 
سعسمل‎ , Harlem, 3914, i9-8"; elle n'est malheureusement pas dans ke com. 
merce}, 1] est question de Samhoja, de Ki Samboja et de sa veuve (p. ملع‎ 
254, 255-256) J'en parle d'aprés des notes hètivement prises, n'ayant en ce 

0١ An moment où s'imprimait ee mémoire, est arrivé à Paris le n° 6 du 
٠١ 51111 du BEF E-0., 1918, contenant un très important article dé 


tit. بلك‎ 


سا HE‏ ذل كلظ .11 2 لكا سه الوك مع 


سير اك 
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408 000010 MARBS-AVRIL 1019. SN 
2 . Yi-tsing. dans son énumération des dix les des mers du Snd 
_  oùle buddhisme est pratiqué, commence, dit-il, par l'Ouest. ， 
La première Île que nomme le pèlerin chinois, Podou-che, est 
“sans aucun doute Baros, le port fameux d'exportation du 
_campbre, le باليس‎ 8213 des géographes arabes, sur la côte 
occidentale de Sumatra !ا‎ Mo-do-yeou ع يريد لوال ب‎ Muläyu et 
Che-h-fo-che viennent ensuite. Ces deux pays, dont le premier 
à été annexé ou rendu tributaire par le second, sont dans 
_  TEst de la grande île indonésienne., Le Tai pong houan تا ع‎ 
les mentionne tous deux, celui-là avec des caractères différents: 
celui-ci, sous la forme fautive Kin-h-p'iche, pour Ce 人 ee 
A l'Est de Che-li-fo-che, Yi-tsing situe une tle de Wo-ho-sin que 
mentionne également le Tai p'ing houan بن‎ ki, La graphie de | 
Yitsi ng représente "Mahasin (ef. Catalogue, sub rérbis}; celle 





ME DL 


M. Cœdès intitulé Le royaume de Grieguye (36 p.} de l'étudierai prochain- 
ment. Les précisions nouvelles apportées par M. Coœdés ne modifient pus عم‎ qui 
"١ Pour مقاقنا‎ , cf. mes Relntions de voyages ei tentes géographiques, à l'index 
du LIT, eu verbo. CL également Dewr itinéraires, p. 340, Chavannes (Hel- 
pieux éminents, .م‎ 36-37) a rappelé, à propos du F'o-Jou-che de Yi-tsing, 
on passage de ln notice du Sin Pong chou consacrée su Che-i-fo-che, où 
لأ‎ est dit que le Che-Hi-fo-che se divise en deux royaumes dont le plus ee- 
dental est appelé 斯 2 27 MK Lawy-p'otonche (k. nes F, شان‎ à, dans 
Deux itinéraires, p. 30). Le ملعيو‎ de la Nouvelle histoire des Tmgest 
sans doute phonétiquement identique au Podou-che de Yi-taing ح‎ Baros, mais 
Lang:-p'o-lou-che est l'exnct équivalent لتكباليس مل‎ on لتجباليس‎ ve et d, 
celui-c rappelant une graphie persane, on fonction de gqutturale sonore, qui 
est à lire Langabälas ع‎ Lañgabalüs ) بك‎ mes اماملا‎ de rogagre, à l'indis 
du ءا‎ 11, ob verbe), Lañgnbälus mme parait avoir lé sens فل‎ rl cinq [les] 
ململ‎ = Batiiss ot être à دل‎ buse du Bapogon معت‎ de Plolémée (VII, #, 56) 
Dans un certain nombre de langues des groupes tibéto-birman (ef. Linguistie 
وموم‎ of fudie, 3* part. du t 1) où mün-khmée (ef, ب‎ Masrens, Graine 
de ما‎ langue khmère, Pris, 915, in-8°, p. اه حقد‎ suiv.), lo nombre ضمت‎ 
dexprime par من‎ thème anquel laiga de Lañgabales s'apparente étroitement. 
On peut donc posrr Lmiynhälés — Banofear œévie, l'un et l'autre désigrant 
l'archipel des Nicobar et sans doute aussi des Andaman. Catie jdeatificati 15 
qui n'est qu'indiquée ici, sers traitée dans le L 111 de mes Relations de POP 
本 rs 


Rs 





&: 1 Fra . ' ER 一 人 
本 SR 34 0 TUE Le ns ve ler "1 TN | 
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du Ton ping houan Wi Hi est phonétiquement équivalente de 
celle-ci. C'est sans doute, comme la indiqué M. Pelliot (Dent 
itinéraires, p. 326, n, 2), le pays de Mahasin avec lequel fut ， 
en guerre le roi javanais Ér-lañga qui vivait au نه‎ siècle), CES 
pays qui n'est pas identifié, situé par Yi-tsing à l'Est de Chele | 
fo-che, était peut-être une principauté indépendante de l'Ouest » 
de Java. 

Ho-ling — Java, vraisemblablement la partie centrale ou 
orientale de l'ile. Après Ho-ling, Yitsing place l'Île de FH NE 
Tata que le Tang houei yao nomme avant celle-ci, ce qui con. 
firme ها‎ situation de ces deux pays l'un par rapport à l'autre, 
En effet, ln nomenclature de pèlerin chinois suit, aflirme-t-, 
l'ordre géographique d'Ouest en Est. L'itinéraire que nous ont 
conservé le Tai png howem qu et le Tang houei را‎ énu- 2 
mére successivement : Tantan, Holing，Mo-hosin, à l'inverse 00 
de Yi- “sing qui a Mo-ho-sin, Hong, Tata. Ces trois pays sont 0 
done bien à l'Est l'un de l'autre, ainsi que l'indique le Nan hai 
ki تعسو‎ neï fa tchouan. 

L'ile de RE NE Ta-ta nous est connue par ailleurs sous 5 | 
graphies différentes. D'après le Lean chou (k. 54, p. & v 
FF FF Tan-tan ) et le Sin lang chou (k. ,قمع‎ F, p- hp: (2 * 
EG Tantan), le roi du pays envoya des ambassades داوع‎ 
528, 535 et dans les années 666-669 (Deux itinéraires, 

p.284 et 345, .م‎ ١|. Le Souei chou ou Histoire des Souei situe 
le Tan-tan sur ها‎ route du Tonkin à l'le de Bali : en partant 
de Kiao-tcheou (Tonkin), on va au Sud et on passe por le 
Tch'eL'ou [dans le Nord-Ouest du golfe de Siam] et le Tan-tan 
(tb, p, a84), Au dire de la Nouvelle Histoire des Tang, ce 
pays se trouve au Sud-Est de Haï-nan et à l'Est de celui de 


1١ Sur co sotverain apprlé en kawi Aic-lañgs => Er-lnñgs, cf السك‎ , Sons- 
مدو مد ور‎ tr cnrs vai dés فط سدم سويز‎ cheat Erinagge (1885 ) أن‎ Eire one 
me séeninseroptie von مساك رهما‎ (1018), dans Verprende Geschrifien, 
L VII, Le Haye, 1927, 208", بجر‎ 81 1 


M, 


li سيار‎ 


1 0 2 
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25 36 Todo-mo qui est inconnu (ibid.). Qu'il : dagise d'une 


ile ou d'un pays maritime, ces indications et la liste de Yitsing 


permettent de situer le Ta-ta ou Tan-tan dans la partie orientale 
٠١ dela merde Java et les tles Natuna ne sont pas en cause, 
__ comme le croyait Bretschneider ii}, | 
Æ Le éaractère PH ta qu'emploie Yi-ising, représente PratF 





- لد 
2 


_d 


:  quement dans les transcriptions عل‎ Hiuan-tsang : 


Rs UE BE “ra la =skr, -tura (Mémoires ٠. ÎLE, p. 50%, 时 


8}: “id dans *to-la=skr, -tnla- (ibid. , p. 526, n° 5): HE 


031, n° 1} 
“ta dans = 8 يكلا قل‎ San-mo-ta-tch'a ع‎ Samatata (ibid, 


p. 527, n° h: cf. également Yitsing, Aeligieur éminents, 


p- 128); 


© عور"‎ dans NE 6 35 عا‎ Ta-mo-bli-ti .ماف ع‎ Marsa “شوو حر‎ | 
Il, .م‎ 599. n° .زو‎ Au خم‎ aa de ها‎ même page, Hiuantsang 


a Va variante @f Ré 35 & Tanmo-liti et FE ag (Religieux 
éminents, p. 71), HE KE عزن‎ I qui représente mieux encore 


=. | الا‎ “ta'-la “تلو‎ tra (ibid. P- Sol, n°26: sus: 16: 
7 Gat, “و‎ 5-8: 545, n° 30: 508, n° 5: 530, 0" aa et 46: 


| 4 _ l'original sanskrit ; 


“ta dans لا قلا ملم‎ de skr. lohitaka (Mémoires, 1. 1, 


اها de Taksapilä, PA I‏ مناعدها :3 n° 13): dans FE‏ ,514 .م 


de taksama (ibid. .م‎ 529, n° 18 et a0). 


Ces restitutions possibles ne donnent rien de connu. Le 


Tolo-mo du Sintang chou, à VEst duquel est situé‏ فا 4 جد 


je ne l'est pas davantage. 
L'ile de & & Penp'en du Nan مما‎ ki kouei nei fa tchouan 


est Sans doute le même pays que le اندز‎ & Pou-p'en du Ta lang 


mn: ef également Deux itinéraires,‏ بر Tixususe, À Aer,‏ لسار إلا 
pes28h-9285. Ce petit archipel n'a jamais élé, aulant qu'on sache, un pays‏ 
Tan-tan ne peuvent en aucune façon‏ ده buddhiste notable. D'autre part, Ta-te‏ 


représenter un loponyme tel que Nivtuue, 
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000 'ieou 万 قمنا‎ seng thouan, situé san Nord de Hoding كن‎ 


(feligieux éminents. p. 77)et il s'agit très vraisem-‏ + [حولا-] 


blablement de l'ile de Madura. La mention de P'oli = Bali 
après lle de P'en-p'en ne permet guère de situer «celle-ci 4 


L'ile de 4 @ Lou-louen vient ensuite, à Est de Bali et de 本 


mlleurs. 


Java. A'ou-lowen représente pratiquement سأ"‎ où دنا"‎ 
Le Nägarakrétägrama, qui a été terminé en 1365 de notre dre lt}, 
mentionne deux fois, à un Vers de distance, le toponyme 
Gurun. Le second Gurun (chant XIV, strophe ب‎ vers 1) à été 
identifié par M. Rouffaer à l'île de Goroû, la Goram de nos 
curles, au Sud-Est de l'ile de Ceram. Le premier Guran' 
(chant XIV, strophe 3, vers 4) qui a > pour capitale Sukun», 


38 le texte .أسمط‎ a été identifié pur M. van Eerde à l'ile de -二 


Pénidé ou Pémda (Nusa Pénida)* qui fait partie de la ec- 
conscription administrative de Bali et Lombok. 11 est dit encore 
au chant XVI (strophe 3, vers a) que cette ile recevait les 
religieux buddhistes : ع‎ les autres pays à l'Est de 
Java : Gurun. Bali. ete., ils pouvaient les visilern: et au 
chant ALIL (strophe 4), que celte ile reconnaissait l'autorité 
du roi javanais Kértanagara qui régna à Tumapél de +194 


à 1197 caka— 1474-1975 de notre ère. Le témoignage du 58 | 


Naägarakrétägama est évidemment tardif pour époque de 


Yitsing, mais je men connais pas de plus ancien, ni qui soit 


aussi satisfaisant au double point de vue phonétique et 31 2 


مكاسم امت 651 mes Relations de roÿyugres, ١٠ 11, p,‏ .]ع kawi,‏ عسامم Sur ce‏ ل" 
ei les auteurs cités, Le teste en a été édité par Brandes en 1909: Korea hi‏ 


transerit, traduit et annoté dans Judische Giles (1907) et les Bücragen de 1 


l'institut royal des Indes Nécrianduises de La: Haye (1. LA et suir.). 0 

可 Apud N. J. Kaow, De rigennemen ها‎ den Nägarakriagame. Alphabetisch 
Register, dans Tydachrift poor ndisché T., ما‎ eu Folk, ا‎ LVE, الها‎ 
pe دوك نوق‎ 


CF Parmratan of het علهمنا‎ der سه ا#رمهم1 حم مغبرمتسمكا‎ van Majapahit, | fe 


éd. et trad. Drames, pe Get suit, et عمدلا‎ stinérares, pe 333 , مق‎ 1 


= = 2 هه لو‎ Var 4 
55 و‎ 1/ 天 着 ve 11 2 3 0 5- | re) CE ne 25 1 = LE 
4 = 1, 1 ١ هي و‎ 

١ ra en + vu rt, OR لضع‎ À Le 5 三 1 

- 





rs.‏ ئ 
ou ala 5-5 55 191%. LISE‏ 
teste kawi est sans : doute le Lo |‏ سل 00 cu buddhiste. Si ce‏ 1 
est très vraisemblablement aussi le‏ ان louen de YHsing.…‏ 
(XXVIE) et du Song che {XNXIH)‏ ملعا K'ouen-louen du chou Jan‏ 
qui est-situé à sun demi-mois de mer de Chô-p'o = Java».‏ 
L'ile suivante de lu liste de Yitsingr est 佛 HE ah SE Fo-che-‏ 
La correspondance‏ كنس ب pou-lo, M. Takakusu restitue Bhojapur‏ 
graphie chinoise est *Bu“jaÿ'pura (vide supra,‏ سا “exacte de‏ 
pe 95 ). 11 existe à Java, dans la Résidence de Rembañ (Nord-‏ 
Est 8 l'ile), un endroit appelé Bojdnégiré — Bojanégore , qui à‏ 
donné son nom ou district et à la division administratice‏ 
fait partiel Bojänépiré au voeu |‏ لذ hollandaise (aflerling) dont‏ 
 Jisme de ln seconde syllabe près, est l'équivalent de lo-che‏ 72 
pou-lo. Le rapprochement est tentant, mais il faudrait alors‏ 
supposer que Yitsing ne l'a pas mis à sa véritable place, car,‏ 
d'après l'ordre géographique que dit suivre le pèlerin chinois,‏ 
Fo-che-pou-la doit se situer à Est de Java, Tata, P'en-p'en‏ 
Gurun. Quoi qu il 8 和‏ جب Fe Madura ?}, Bali et K'ouen-louen‏ 
soit, cette concordance valait d'être signalée.‏ 
A-chen (M, Takakusu Hit (ehen) peut représenter en‏ ويخ 阿‏ 0 
Lisa onscription un toponyme indonésien tel que “jan ou *Éjau,‏ .+ 
“Aja Qu "Eja ; AS je ne connais riën de pareil.‏ 48 = 
(Tibétains,‏ سس ءلم A0 Moine, pron. ane. WF‏ % 
hoo: Catalogue, p. 197, Méthode,‏ .م Wilindapañha,‏ ;24 .م 
اماع رآ mentionnées par‏ معلا la dernière des‏ رز وه وعلط n°109‏ 
n'est pas identifié, La graphie chinoise représente pratique- :-‏ 
où “Mndka-‏ لاملا" ment *Madkaæman (e'est-à-dire *Mar-, *Mat-,‏ 
ban, Le Nägarakrétigema mentionne au chant KXV (strophe 4,‏ 
un Markkoman que NE Krom {De cigeunemen ln des‏ زد vers‏ 
N., loc. cit, p, 524) situe au Sud de Pasuruan, C'est le nom -‏ 
au monastère de Darbaru. La‏ دون de Iarraims qui ps‏ 


| 07 Life van de voormaemate mardrikshandige name in den 2521 
ماعو لسر‎ archipel , Kalavin , ,“قحسا , نام‎ sub verbe, 
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concordance de Markkaman avec la transcription de Yi-{sing + 
est parfaite et cette rencontre vout d'être signalée, 一 FR 
Restent les trois royaumes de To-long, Tehä-mui et Po 3 
indiqués duns l'itinéraire du T'ai ping houan qu ki et du Tang 
نيما‎ you. D'après ln localisation précédemment. indiquée 
(anpra, .م‎ 300) du Tata ou Tamtan et du Mo-ho-sin, cès 
royaumes doivent se situer soit à Java même, soit entre Java 
et Sumatra, sûrement à l'Est de To-lng-p'o-houmyr du Sud-Est 
de Sumatra — à partir de ce dernier point, l'itinéraire est 
orienté Sud-Nord et nous en retrouvons loutes les escales —, 
& ع8‎ To-lomg — phonétiquement “To ou *Ta-rong, c'est- 
à-dire * مه نمام1‎ Taron, Le eng houei quo a la variante كا كك‎ 
To-sa (Deux itinéraires, p. 325, n. 5), pron. ane, *1 "فا‎ 
| .اك‎ Catalogue. .م‎ 430 sub verbo, et Méthode, n° 35311999) M 
= Le nom du To-long, ajoute M. Pelliot, se trouve dans le صنق‎ 
lang chou (k. as F,p. 3 v'), où il est dit que ce pays était "11 
situé à la frontière occidentale du يك‎  Æ To-moteh'ang.s | NA 
Cette dernière notation est peut-être à rapprocher de M EX 
T'ep'oteug que mentionnent l'Ancienne et la Nouvelle Histoire 


M Dans الا‎ Livre des Merveilles de Flude (trad. M. Dovie, texle arabe ol 
noles por P. À. van der Lith, Leyde, 1883-1886, in-h"), il est dit à Ja 


- 












1 


下 abhir， de Bagbdüd, contail qu'il avail >” 0‏ عطل سمه personnage‏ ملآء : مقو .م 

fait le voyage du Jawaga [eeat la transcription exacte de l'arabe gli, la ordi ا‎ 
nairement Zibej me Java] el visité une des villes de l'Île de Jawagn, appelée = 
als (lit. Marked, Marakiæand) où l'ambre gris abonde. . .« Van der 
Lith à corrigé مقارند‎ en Splése qu'il à lu Mosofümid dans lequel il voyait = | \ 
ont transeriplion de Mäjépahit, le nom du célèbre ampire javanais, Cette reeti- : الكل‎ 
Gcalion n'est pas à releoir, car la graphie en lettres arabes de Mäjäpahet مه‎ 408 
Majapahit n'a rien de commun avec ,مطاويت‎ Cf. par exemple l'Histoire des الي‎ 
rois de لفط‎ qui a, en malais, ,عجاثاضيت‎ ce qui donnerait هب‎ arabe 一 ea > 
Si la leçon ميقارئت‎ est correcte — ee que je n'aflirme مع‎ aucune façon —, 08 CR 
pourrait La rapprocher du مرا ملق‎ de Yi-lsing qui peut représenter “Mar ee 
ko-œun, La finale 35 de ميقاونت‎ est de toute façon fautne : عه‎ groupé ro ON 
antique n'exisie pas en indonésien à ls finale. On pourrait denc lire sr = 
Marküvanah que rend également le Mo-kiasnun du pélerin chinois. Mais,  - 0 
possible, n'est indiqué ici qu'à lire de conjecture, 有 





04 MARS-AVRIE 1910. 

des Tang dans le passage suivant : « Le Ho-ding s'appelle aussi 
ft Chop'o ou ل لظا‎ Ché-p'o[—Java]; à Est, il arrive au 
P'oli [ile de Bali], à l'Ouest au To-p'o-teng; au Sud, il 
longe la mer; au Nord, c'est le Tchen-la [— Cambodge] ما"‎ 


| Fomotch'ang peut représenter httéralement indonésien ”了 GE 


dan et Top'o-teng, “Da-wa-tañ où *Da-ba-tañ. La concordance 
phonétique n'est pas parfaile ; la sourde et la sonore s'opposent 


l'une à l'autre à la première et à la troisième syllabe; mais 


ces deux transcriptions semblent, cependant, apparentées, 
Quoi qu'il en soit, To-long, To-sa, To-mo-teh'ang et L'o-p'o-teng 
ne rappellent rien de connu. | 

者 هد‎ Tohémai, litt *Ca-maï (ef. pour le premier caraclère, 
Catalogue, .م‎ +32), ést assez voisin de Cambai où Cambi qui 
est le nom d'une tribu sumatranaisé et en même temps un 
toponyme de la division administrative Iliran et Banuasin, 
dans la Résidence de Palembañ. 

ke جل‎ P'oeou — le Rang houeï qao a 2 جلا‎ Po-leou qui est 
homophone du précédent — représente * Wa-ru (ef, Catalogue, 
p.130 et 12b; Méthode, n° 785-787, 189-794) ou باه ال“‎ 
*Ba-ru où "Balu. En malais, buroh signilie «terrain bas, bord 
de la mer, mer». Je ne l'ai retrouvé ni en javanais, ni en 
kawi, mais ln forme correspondante existe ou a قل‎ exister 
avec لعدى‎ malais initial devant ap. [lv a, d'autre part, des 


0) CE Deux itinéraires, p. 280. Co passige se trouve dans Je Sa d'ange chan, 
k. ass FF, p.s v. Le passage correspondant du Kieou ang chou est au 
١ 197 p.82 v. 

加 Cf. Pagan races of the Mulay peninsula, ما‎ If, Comparities rocabulary of 
aboriginal dialecte, par €. 0. Blagden, بم‎ 70h, sub ملعم‎ 57 Su, in fine. Ce 
mot ne figure pas dans le Dictionnatre molais-franpuis de Favre. 

可 Dans la notice consacrée au يه ين‎ Hong, le Sin lang echo dit : 
eHo-ling est également appelé ff DE Chi-p'o ou [fj 让 Chépa[= lan]. 
(Deux itinéraires, .م‎ 280). Le roi habite ها‎ ville de Al 2 Ché-p'e; sou an- 
عزو علو جما‎ Kim à trandfiré [lu capitale] vers l'Est à la ville de 3 2# 
يز‎ 斯 P'o-lon-L'is-sseu (ibul., p. 225,0: a ).s D'après le سمه[‎ che les pim 
(Lis, p.33), que reproduit textuellement Le Feng howin the le (k, ف‎ 
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îles Baru sur la côte occidentale de Bornéo et dans l'archipel : 


des Riouw; un toponyme Baru dans la Résidence de Bañka : 


p.16), rdans la période dien-pao= 79-955, on dépluca [la capitale du | 
Chô-p'o à la ville de P'oou-k'ia-sseu ) .جز كا‎ Comme l'a indiqué M. Pellint, 


il faut entendre que =le roi non dénommé dont il s'agit habitait la ville 


royale de Chô-p'o, mais que son ancûtre Ki-yen avait transporté la capitale 
vére l'Est, à la ville de P'odou-k'ia-sseu (ibid, }». 


La notice du Sn lang chou consacrée an P'ino — Birmanie contient un 


ilinéraire marilime qui aboutit à Tuva. La dernière phrase dit : “On Lravers 
ما‎ vallée (JT aie) de & À 3 HE To-jeng-pou-b (Tanjoi Para} et on arrive 
au Chü-p'o [= Java]; puis, en huit jours de route, on arrive su royaume de 
D 15 جا‎ IN P'o-houei-Wiadon... (ibid., p. sañ}.s Comme l'a fait remar- 
quer M. Pelliot, P'odau-k'iasseu et P'o-howei-k'ulou désignent une même 
ville royale javanaise, La premiére leçon doil dire tenue pour eorrccle, car 
C'est celle du Sin lang chou (notice du Ho-ing), du Fun مك‎ lei pion, du 


Fing مسمط‎ tehe lo (ibid, p. 235, n. a, et h1%); et c'est éralement celle du 


Wen bien Long Ka (Mériionaus, trad. d'Horvey, مم‎ 547}. Fo-houei-L'io-lou 
est, en effet, une notation fautive qu'il est aisé de rectifier : 贿 howei اك‎ une 
erreur de graphie pour 期 aveu; sait Po-sseu-K'isou dont les trois premiers 
caractères sont identiques aux premier, troisième et quatrième de P'o-ou-k'in- 
seu, et dont le quatrième, ff د ,رسا‎ la même valeur phonétique que lu 
second de l'autre graphie, ج22‎ lou, 11 n'y a donc qu'à rétablir duns l'ordre 
vouln les caractères du P'o-sseu-k'ia-lou de la notice du P'ino et à corrijgér en 
ed pour avoir nne leçon identique à celle de la notice du 
مما‎ 

Lis quatre caractères de 3h Æ ] نه‎ KR] 个 HK ممم "سوه"‎ représentent 
"Wa- [ou *Ha-] ru. [ou ro-, de, اء ) ادهج إحما‎ Catalogues, p. 130, 187, 185 
“ةد اع‎ WPaeu = kawi “ouruh où مع"‎ qu'aucun teste, il est vrai, ne men- 
. Donns, mais que je restitue d'aprés malais bareh, rterrain bas, bord de la 

mers, Ca-aik 一 juvamms grémk, géraik, gérémk, malais kéraik, sundunais 
,لدع‎ batak Aursik, makassar Las, esable, gravier sur le bord d'une rivière 
où le rivage de la mers (Farvas, Dictionnaire malais-francas, sub verbo gent 
Corne 11 s'agit ici de Jara, c'est la forme jaranaise qui est seule en cause. 
Chinois عمجي‎ représente correctement javanais gréaik. Les groupes étrangers 
sr + voyelle et æyr, Fr étant en fonction d'entrare, sont fréquemment rendus 
en chinois par ع‎ + voyelle : cf. par exemple 5 (5 Teng-ga-nong — Trei- 
ganu du Tehou-fan-tehe (trad. Hirth-fockhill, p. 62; la première syllabe du 
عماس‎ loponyme, Tréû-, est transcrite per ]  Ting dans le ou pes pr chou, 
le Has bons كك‎ ion lou, Le Ponge homan tche ie et le Ha lou dans Deur itind- 
rares, pe ,فذق‎ n. 6);  Æ pei-to=skr. paire, vfeuilez (Chou Juda, 
اه دده مخ‎ 11h); D SE PQ p'o-le-men .تلدع‎ brahmant, chrahmanes: À قر‎ 





2-8 
0 لق‎ 7 "1 | 
- 8 LA w Fr جو‎ = 

Al 


(nfdeeling) de Bañuwañi, duns la Résidence de Bésuki, à javalt， 
Le plus, Waru est un toponyme assez répandu à Java, dans 
les Résidences de Surabaya, Kédu, Rémbañ et Pükaloñan, 
ainsi qu'à Madura et à Amboine %, Fo-eou est ainsi la trans- 


75 30 MARS-AVRIL 1919. : 
c'est, enfin, Le nom d'une rivière de la division administrative 


© cription d'un nom nettement indonésien, mais on ne le restitue 


pus avec certitude. Les volcans sont trop nombreux en Indoné- 


sie pour qu'il soit possible de retrouver celui auquel les textes 
chinois font allusion, 


Le nom de l'ile de 6 88 Kiue-long du aigu (XXXVIT) 
représente اماع"‎ ou * ساسع" , خسن‎ où *Gu-ruû (cf. اهيا‎ 
logue, p. 125, et Méthode, n° 687 el GBS ), Kiue-long rend 
exactement le nom de l'ile de Guruñ, appelée aussi (u- 


ri, qui est située sur la côte de la circonscription admi- 


nistrative de Sukudana ) Bornéo occidental |. C'était _ peut-être 
l'endroit où les habitants de Maloka allaient acheter du riz, 


ainsi qu'au Siam et à Pedir de la côte Nord-Est de Sumatra. 


Dans la notice du Tehow fan tehe consacrée au كأ‎ 4; 丹 Sou- 
hi-tan que Îles traducteurs de Tebao Jou-koua identifient à ln 
partie centrale de Java, il est question de pirates qui ont mis 
arrêt au commerce maritime, [ne note ajoutée au texte de 
1925 par l'éditeur du commencement du xs sibele 0 dit : 


那 加 M) Ko-tu-uu-bia-da = Kértanagara, nom d'un roi jaranais qui انوكم‎ 
au “ررب‎ siècle de notre dre (dans Der روزا(‎ SA, n, +); 08e. 

P'o-lou-k'i-asen représente ainsi .ناذا ,لس لدوم توما‎ vla plage de sable. 
Ce toponyme n'est atirsté que par le Sin lang chou, le Fun che lei pren et le 
Ying معام‎ the Ho; mais 1 nous est bien connu par ailleurs sons sà foruve 
abrégée Grésik, vulgairement Grise ou Grise, le port bien conti de ln Rési- 
dence de Surabays. 

M QE. Lijet vo den .وده‎ mm。 name in deu Nederlandse h-bmeliac het 


archipel, لس‎ perbis, 


本 نار‎ 1 

sapposent avec vraisembiance que Îles‏ ملعن Les traducteurs du Tehou fan‏ 1ج 
ajoutées ou tesie de Tehao Jou-kous au moment de son imcorpo-‏ غات notes ont‏ 
siècle ) Chat Ju-un,‏ "جه tien, au commencement du‏ م sr dans le Pong Lo‏ 
下 #9} 1‏ 
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« Par « pays pirates +, il faut entendre تل‎ 1+ 58 Zntohong ee. 
pou-lo | 一 Tanjon Puram] 到 六 Paille de Bali}, HA 
Souen-l'o ]- Sunda, la partie occidentale de Juva] et شعي‎ ， 


روسن 


Haïyu. Ces + États pirates = interceptaient le commerce de leurs 


el il est ainsi possible qu'ils aient fourni du riz aux acheteurs 
عل‎ Malaka, | 

Une autre ile de cette côte, l'ile de 公关 Koou-ln du Jo 二 下 
che, ainsi que celle de 36 4 Kiao-lan du Sing ta cheng lan, 5 
ont été situées par Groeneveldt à Belituñ, le Billton de nos 
cartes (Votes, p. 204 et 304). Pour le Keou-lan du Tao mi. 
مام‎ lo et le Kiaodan du Sing ملعا‎ cheng lan, Rockhill restitue, 00 
au contraire, Gelam (lire : Gélam) et sa restitution est pré 0" 
érable, Glam , dont le pépét de première syllabe explique la 
transoription عل‎ (é- par Keow, مما‎ (vide supra, p. 284), est 
une Île de la côte occidentale de Bornéo, voisine du cap Sam- 
bar: elle est exactement sur ها‎ route de Karimata à Java, que 
suivait l'expédition envoyée par Kubilaï Han en 1292 et qui 
lit escale à Kiaolan, Enfin, le second caractère dés deux 
lecons, ff, transcrit quelquefois la finale "leon سه‎ “rem (ef, Me 
thode . n° 769 ). I faut done situer Arou-lan et مسوك‎ à Gélam, © 
Teh'ang Tsiun, l'ambassadeur chinois qui se rendit au 


… Tchetou en 606. suivit, d'après Ma Touandin, l'itinéraire 1:10 


Stivant (AAXII) : 


Canton; 
ند‎ jours et قد‎ nuils après, Tsiso-che-chan ; 
roule au Sud-Est : 


Dons le Nagerakrétägpem, Bornéo est désigné sous le nom de LUUTONOTE 
gare = Tabjuipurs, CE Kanx, Ferepreidr Geschrifien, L VII, 1017, p. sh, 

Notes on the relnirons and trade, duns own pro, ا‎ XVI, 1916, 
ps aGr-sbs, 


- el sé | 3 7 ١١ 9 2 1 
= : pen 4 à هه‎ ut 5 3 ١ بس واد‎ ©, 22 : = ! # = ns À =. 8 - d 
PSN. RS Le de CA: Lure "ونان 55 ود‎ 


ا و 


1 52 


“Kououen ) سملا‎ Ju-kua, ,م‎ 84).» Kou-louen ع‎ *Kurun ده‎ 
wm est vraisemblablement la même علا‎ que le Kius-long du 


voisins, mais éontinuaient certainement à s'y livrer eux-mêmes 





Ling-k'ie-po-pa-to = Lingaparvala, sur la côte du Lin-yi = Compa, 
routé au Sud; 
passé devant Che-tseu-che ب‎ 

rencontré un grand nombre d'iles et d'ilats ; 

| an loin, dans l'Ouest, les montagnes de Ling-va-sisou ; 
contourné le de Ki-long: ١ 

arrivé au Tch'e-t'ou, 


Au commencement de la notice sur عا‎ Teh'et'ou, Ma Toian: 


0 lin rapporte qu'il faut plus de cent jours de navigation dans 


| ln mer du Sud pour arriver à ce pays M, Le point de départ 
nest pas indiqué, mais j'imagine que ce doit être le port de 
Canton où s'est embarqué Teh'ang Tsiun. Après le Campa, on 
a dû longer la côte méridionale du Cambodge jusqu'à la pointe 
de Camau, traverser le golfe du Siam d'Est en Ouest pour aller 
reconnaître la côte orientale de la péninsule malaise un peu 





3 au Sud de la région de Ligor; naviguer dans les ilots en مط‎ 


dure de la côte, qui sont, ilest vrai, moins nombreux que ne le 
dit le texte; passer ensuite devant Lang-va-sieou 一 Lèñka- 
,لك هازع‎ qui est par 7" 43" environ, dont on aperçut les mon- 
tngnes, r de loin, à l'Ouest». L'Île de Kong serait ainsi l'une 
des îles aux environs du 10° degré de latitude et le Teh'et'ou 
se situerait quelque part sur la côte occidentale du golfe de 
Siam, au Nord de l'isthme de Kra. Telle est, je crois, l'inter- 
prétation la plus vraisemblable de l'itinéraire de Teh ang Tsiun. 
en prenant pour base l'identification de Lang-ya-sieou à Lin- 
kasuka. 

Dans la seconde moitié du “و‎ siècle où tout au debut du 11“, dit 
M. Pelliot, Tehou Tehe dit dans son Fou mon bi que Le roi du Touen- 
siun était appelé F'ouen-lowen [TV]. La Nouvelle Histoire des T'anÿr donne 


bou-long pour nom de famille du souverain du Fon-nan [XXIV: سيم بات‎ 


Méridianmer, trad. d'Herver, p. 466.‏ ذا 

situation du Lang-va-seou, eL mon article‏ ما Pour celle identifration et‏ أ 
dans Journ. Aniet., juillet‏ ,للا Malaka, le Malégu et Moläyur, appendice‏ 
dt 15154.‏ نخرعاة: août 1918, p.‏ 
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lement XI |. et, dans le pays de P'an-p'an, sur quatre titres de hauts 
fonctionnaires que citent les annales chinoises, trois débutent par 
Eoueu-louen [XXXT; ef. également 11]; l'historien ajoute à ce propos 
qu'on peut remplacer F'ouen-louen par bou-loug, qui se prononce à peu 
près de la même facon | ,اع‎ XIII]. On est tenté de tirer de ee texte que 
les pays K'ouen-lonen sont ceux où le mot kow-ong où &'ouen-louen entre 


ans les Litres des rois ou des ministres, et que, blement, + 


Lang-ya-sieon 200000 


L'owen-lowen élant نن‎ nom familier aux Chinois, c'est ممما أشاسام‎ 
qui a dû s'allérer en عسا-رصبه ا‎ que K'oun-louen se transformer 
k'ou-long, Au point de vue géographique, et sans doute au point de vue 
ethnique, le Fou-nan correspond au Cambodge actuel. Quant au P'an- 
p'au, nous pouvons assez bien le situer sur la carte : les textes nous 
disent qu'il est limitrophe du Lang-ya-sicon, qu'au Sud on arrive à 
81 Ko-lo !, enfin qu'il est séparé du Campa par une petite mer (, 
Dans la suite de ee mémoire, je tenterai d'établir que le Lang-ya-si 


est le Tenassérim © et que Ko-la doit être Kédah!® : le P'an-p'an sersit 


ainsi sur la presqu'ile de Maluka, eutre le Tenasserim au Nord et Kedali 
au Sud". La pelite mer, c'est le golfe de Siam !": lé réeit de Marco 
Polo" nous montre que parfois, après avoir doublé la pointe de Camau, 
on venait reconnaitre assez haut Ja côte de la presqu'ile de Malaka avant 
de gagner au Sud les détroits. Le P'an-p'an devait done se trouver à 
hauteur de Bandon où de Ligor " et on comprend alors pourquoi, à ln 


0 


- .صمل le Maläqu et Maläyur, dans‏ مطملدلط mon article‏ بك Ko-lo,‏ ى موق "ا 
Aria, moi-juin 1918, p. hot, n. &, et infru, appendice IL 9‏ 

3 Aieou Pam chou, :“دامر ,297 ملا‎ Sue عردم‎ chou, k, ass F,p. sr. 

Contre celte idenlifiealion, vide supra, ,8و3 .م‎ note s, où le Lang-ya- 
sieou est situé sur la côte orientale de la péninsule malaise, 

"Lette identification n'est pas à retenir. Vide infra, appendiee L 

L'identification du Lang-ye-sieou au Léñkasuka de ln côte orientale de la‏ ا" 
pémunsule malaise ne permet plus de situer le P'an-p'an entre le Tenssserim‏ 
et Küdab. Fide infra, appendice |.‏ 

"= C'est exactement dé la même façon que le polfe de Siam eat désigné à 
le fn de l'itinéraire de Kia Tan à travers le Cambodge : du Cambodge d'eau 
ru one علتاعم؟‎ mers, on arrive au Lo-yoes (Deux itinéraires, p. 211) 

elliot ]. 

M همسلا‎ , Marco Polo, éd. Cordier, L 11 p. 276-240, 

M Gerini, qui met le Lang-ya-diuou à Chümphôn sur la côte orientale de 
l'isthme de Kra, proposs de situer le P'an-p'an Lout à l'angle Nord-Ouest du 
Siam, entre in rivière de Suphanburi au Nord-Est et celle de Pechaburi au 
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Gin du iv siècle où au débot du +’, le brahmane hiodou Kaundinya, 
qui devait devenir roi du Fou-nan, arriva duns ce pays par le P'an-p'an. 


Ainsi c'est au Tenasserim que عل‎ Man chou et la notice du Print dans 


l'Histoire des T'ang [XXV] amènent à placer le royaume de K'ouen- 
louen, et c'est peu à l'Est-du Tenasserim d'une part et immédintement 
au Sud de l'autre que l'existence de kow-ong où L'owen-lonen est atlestée. 


Dons ce titre, le colonel Gerini *, puis M, Aymonier © ont en, je crois, 


pleine vuison de restituer Îe vieux khmèr Æwrwñ, rrois, stégents, qi 
est peut-être aussi éam ‘, el qui devenu kruñ entre encoré dans le pro- 


Aveole des rois du Cambodge comme dans celui des rois do Siam, Coin- ， 


cidence سه‎ arehaïsme voulut, c'est par les deux mêmes caractères 古 能 
ماسجا‎ employés au temps des Tang que le mol kruñ est transcrit dans 
le titre d'un roi de Sinm qui envoya une ambassade en Chine en 1673 °°. 
Mais doit-on alors admettre que ce même mot de خط‎ existait au P'an- ， 
pan, puisqu'il y entre dans lu titulature ministérielle, et au Tetiasss- 
rim, puisqu'il aurait soi-disant valu à ce pays le nom de K'ouen-louen "7 
La longue du Tennsserim actuel, qu'on parlait peut-être dans l'ancien 
P'an-p'an, est le môn |ou talaing], et dans les maigres vocabolaires qui 
en ont été publiés jusqu'h présent, je n'ai pas retrouvé le litre de 
huruk "+ mais ce n'est pas à dire que les Môn ne le connnissent pas, ni 


Sud-Ouest | Sims Éndercoures تنس‎ China, loc. علسها‎ jp. 134) [ Peltrot) - 
Vide supra بم‎ 308. Lénkasuko = Lang-va-sieou est situé por 7° A environ, de 
qui permet de situer le P'an-p'an à Bandon ou Ligor comme le propose 
M, Pelliot, 

l'extrait XIV.‏ ,244 مع رمه Fate‏ إن 

3 Sons intercodren auth Cine, بعها‎ leu, pu. 135. 

La Fou-nen ; dans Jours, Auiat,, janvier-férrier 1908, مم‎ 146, 

١١ Fide infra à ce sujet, ps ها داتعو و خ3‎ 

v'; T'ou éhon di‏ 65 سر رفقة مط Noter bon l'omg che, éd. de 18ns,‏ نت 
r° (Pelliot}‏ مد iéh'engr, section Pen gi lies, k. 104, art, du Siam, gp,‏ 

"١ ملاع‎ a ده‎ plus haut que Ton Yeou [ef XI] tenait ها‎ koudoeg du Fou- 
nan pour une altération dé L'ouen-louen; pour nous qui savons qui le litre 
de تنما‎ existait réellement مع‎ pays khmèr, nous devrions adinotiee le pre- 
ceaus inverse, si lun dérinait révllement مل‎ l'autre. Mois 计 me semble pas 
que مانت‎ soil suffisamment établi, el tout ce que je veux tirer des jioses de 
Tou Yeou أن‎ du Sin l'an chou, c'est que dans les pars L'ouen-lonen À y wait 
هنا‎ titre de Lon-lonyre ) Pelliol | 

1 ele vocabulaire anplais-pégouss de Slevens ne contient aucun mot peur 
régent ou ministre; pour roi il iadique chers, qui est d'ongine hindoue [fear 人 
زمر‎ Lans le vocabulaire pégouun-anglais de Haswell, ou trouve pour ru 站 本 


لبا 
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saoul qu'ils ne l'aent pas connu. Le pays ونس‎ s'est considérablement 
réduit de nos jours, mais on soil combien le môn, laut comme fra 
maire que comme vocabulaire, esl étroitement apparenté au khmèr 0, 
ä ce poial que les deux groupes monl sans doute perdu contact Que 
dans les temps historiques. Si le Fou-nan au temps de ده‎ grande puis- 
sance parait avoir élendu sa domination des bouches du Mékong nu 
golfe du Bengale, c'es peut-être que sur ce vaste territoire oncane race 
étrangère عن‎ Jui harrait la route. 1 fallut, semble-til, l'arrivée des 
Siamois sur la basse Menam pour séparer les deux tronçons, Cet avène- 
meut des Thaï parmi les peuples nellement hindouisés dut êlre assez 
Wrdif, si l'on songe que l'écriture siamoise ne remonte pas au-delà du 
ar side, Le pays عل‎ Dvfravalt © était sans doute où môn où khmèr. 
C'est on ve groupe môn-khmèér que je propose sous résérves de révon- 


ob +تتعنها ملس عا‎ mais pour minisire ou autre terme approchant, je n'ai rencontré 
que perde, avc ما‎ sens de rpremier ministres, evico-rois, et c'est cjale- 
ent on امس‎ d'emprunt (stparéju). Gerini (loc, lowd., مع‎ 135) dit que نكما‎ 
cal min-khmbr, mais فغاك‎ à dire لمن‎ l'ait eFoctivement rencontré ou md و7‎ 
(Pelliot}, A cette question, Gerini répand ) Héseurches on Piolemy'e 1 
phy of enatern Asia, سر‎ Bad) que le mn kruñ, pron. ؛ فتمم‎ signilie petile 
nvière, erique, canal naturel où artifciel., et ajoute : +Bul what has hitherto 
Cscapod lecicographers is he 人 ct امنا‎ ri, though originally dénoting 8 
“anal ,فدح‎ came in the course of time to be cmployed in the sense of 
«Lord of عرلا‎ nvers, or لممله‎ of the basin (or valley) of (a particulur) rivers, 
有 كه‎ king», and علا‎ meaning il still ,عمتماءم‎ al least, in بعفسطظ‎ and in 
Sinnese, into which it bas معط‎ introdtieul.s 11 ve de soi que elle stupélinnte 
Csplicalion كيه‎ sans aucune valeur, 
‘Au nm et sit jarvanais, لعا .8 انا‎ E-0,, عا‎ X, .م رماوا‎ Gal on fine. 

© للا‎ l'inscription de Mama Kambeng; mais ef. aussi Arsontn, Le 
ددملا‎ ancien, dans Jour. Asia, mars-avril 1903, ير‎ #00 (Pellial ), 

* el semble que je dovrais, avant le pays de Drüravati, mentionner l'Élat 
de كز‎ Æ Tch'efou, la «Torre ronge, qui est loujours identifié au Siam : 
د‎ Satis tn élever Col ru colle opinion traditionnelle, | préle ü d'ascre 
Graves objections pour que je né crois pas devoir l'accepter avant plas ample 
“en, Un sait que M. Korn (Over erniye aude samalrii apacheifien we 
maltiache دواو لع‎ , dans Féral. ده‎ Mecded. der يل‎ Ak. van باه ألا‎ Afd. Latierk., 
2 serie, parie 1 p- E-0, ام‎ ea اصامسوم‎ 全 te Dekusik, dars 有 ra 
de 4° série, part, X, p, زقدناءودة‎ a ١ 
du Teh'e-t'ou dus Chinois-la ville de Haktamriüka, <Terre rouges, où habitait 
on chef de navire Budilleagupta coanu par uve mseription sanskrile trouvée à 
Kédah اه‎ qui parail remonter à environ موة‎ À. D.» | Pelliot (+ 


| 


PT} -‏ م 


سي 
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3 MARS-AVRIL 1999. À 
2-2 nalire les vrais K'ouemonen aux cheveux frisés! el au corps noir men- 
lionnés par les auteurs chinois . | ١ 


On verra plus loin que l'identification عل‎ Ko-lo à Këdah est 
 phonétiquement impossible : le 4 malais n'a jamais abouti à | 
dans les transcriptions étrangères sûres que nous en connais 
sons. Le Ko-do de Kia Tan ) Deux itinéraires, .م‎ 348 et suiv. | 
le Kalah des géographes arabes, sont, au coniraire, à situer à 
Kra, malais Kérdh ou Kéré; le Kodo où Ko-o-fou-cha-lo de 
l'Ancienne et de la Monvelle Histoire des Tang, au Sud-Est du 
١ P'an-p'an. doit être placé sur la côte orientale de ها‎ péninsule 
malaise !ذا‎ Ces rectifications faites, la thèse précédente prête 
encore à discussion. 

Sous une transcription un peu différente dans les textes 
chinois, le titre de kou-long était en usage au Campa, dans la 
titulature officielle, comme au Fou-nan et au P'an-p'an. Une 
inscription tam découverte eu 1911, et que n'a par conséquent 
pas pu connaître Al. Pelliot dont les Deucc ctinéreires de Chine 
en عسل‎ ont été publiés en 1904, est ainsi résumée par 
١]. Finot : = Un dignitaire du Campa, Po Kluñ Pilih Raja- 
dvära et son fils aîné, Sukyti Po Kluñ Dharmapatha, consacrent 

en gcaka 830 un temple civaite, le Devaliñgecvara duns le 
village de Kumuvel..… En 834 çaka, le père et le fils bâtissent 
en outre un monastère bouddhique dans leur village natal, 
Cikir. Hs placent ce monastère sous le vocable d'Avalokitecvara 
et lui donnent le nom de Vrddhalokecvara en l'honneur de leur 
“ieule la princesse Lvañ Vrddhakula. Par cette dernière ils sont 


١١ عله‎ troduis par frisés Le mot #E مضا‎ , que M. Cuavasnes ) Religier 
éminents , ه )6% مم‎ rende per scrépur et M. Taxacese (A Hseord, p. 19) par 
=woolly-haired=. Le mot a les deux sens, mais rien n'indique d'autre part que 
dans l'application ancienne du nom noûs ayons affaire à des négritosr (P'elliot. 

% Der itinéraires, p. 338-281. 

站 ide infre, sppendice L 

sppendice !1 sur le Ko-lo-fini-cha-u.‏ . مكريت علدا ذا 


A 
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apparentés à {a maison royalé, car fa princesse Lyañ Vrddha- 
kula est La grand'mère de la reine Tribhuvanader . qui a bâti 
le lemple de Hä-trung et qui était ما‎ femme de Java Simha- 
varman 1". Le père se vante d'avoir servi successivement sous 
quatre rois du Campä. . . Îl reçut successivement les titres de 
Po Klun Sudandaväsa et de Akälädhipati, . . !!!. ١ Kluï, malgré 
le timbre différent de la nasale hinale, est évidemment appa- 
renté au Lire roval ب خط سما‎ kKhmèr et siamots. D'autre 
part, le am moderne à retenu le mot مام‎ Employé avec p5, 
“scigneur», c'est une expression honorifique qui précède le 
nom des divinités et de plusieurs rois éams : Po Klauñ (rarai , 
Pü Klauñ Can, ete. ». Phonétiquement, tam سملن‎ est à 
0ع يدها سناع‎ ， régent», ce que eam Alaun, raw, 
leuves, est à باتع تماقا‎ pron. نتمم‎ «petite baie, carral 
nalurel où artificiel +): atchinais kruñ. bahnar, sedañ, jarar 
Noi + fleuve, rivière»: siamots lon, e canal» 4. 

Ge litre tam nous est également attesté en lranseriplion 
chinoise, La notice du Wen ion longr kan consacrée au Lin-yi ms 
Lampa dit : + Deux grands dignitaires appelés D 2j % & 
Si-hiun-p'o-tr el خي‎ TE ل[‎ 3+ Sa-p'o-fi-ko, occupent à Ja cour le 
premier rang. Sous leurs ordres sont placées trois classes de 
Mandarins nommées [| fs & M [Ko-[louen-to-sing, 歌 f& 
FU 7 Kodonentcheté et — Hi {mn M Tong Dans Ja 
seconde notice consacrée au Campa sous son guire nom de 
Tchan-tch'eng, il est question de deux ambassadeurs tums 

" Notes d'épirraphie, dans باح ب انالا‎ KW. 1915, n" مقر به‎ 16. CE égra- 
lement Ed. Hcvan, Érudes قدو عمف‎ , La stèle de لطس ااا‎ dans ا ا را‎ 
L Xl, 1941, عر‎ Soi et dog: هن إن‎ cambodigien khloë ملعه‎ chef d'armes, 
dans G, Corsès, Étudos combulmemes, DEF لاا بلقا‎ tout. من‎ hom, 

Ars - Anar, Éhétionmatine énne-framéaes, لمم‎ verho وسهاط‎ p. 58, 

"CF, Grave, Rravarches ou دعام‎ peugraphy, p. Sad. 

W Cf Arudnian-Ganitox, Lictionnaire tam-frusfais, sub verbes. rond, 
م‎ 50, el بفسماطا‎ pe 58, تدك‎ eflouves est attesté en dam ancien. CL BEF E-0.. 


L IK, 1904, pion. 
*' Méridionmxr, trad. "ل‎ Herve de Saint-Denvs, pus. 


اليد اللا 


Sévesdhils‏ اتروع م ومو و 





si Æ MANS AVRIL 1919, 


envoyés à la cour de Chine en 1092, qui portent le titre de 
H 1 76 18 GL 77 Lang-pao-hou-louen-ya-tan et ff 7k تج‎ 


Pang-choueitehit'o 
Le ko-louen du litre mandarinal de second rang, le kow-louen 


du titre du premier ambassadeur de la mission de 1094 Pa- 
présentent sans doute l'ancien tam flux, am moderne aun, 
attesté dans ane inscription du commencement du عد‎ siècle et, 
en transeriplion chinoise, à la fin du x siècle, D'autre part: 
d'après le Van theou 下 ملم سمس‎ (11), les grands officiers du 
roi du Fou-nan ؟‎ s'appellent tous k'ouen-louenn; d'après Le Fou 
man ذا‎ (AV), le roi du Touen-sinn s'appelle k'ouen-lonen: au. 
P'an-p'an (XAXT), Fowen-lauen est l'an des titres des ministres : 
et principaux ofliciers du royaume. Et Ma Touan-ln ajoute : | 
«Les indignes prononcent indifféremment k'ouen-louen ou 
kou-longr, de sorte qu'on écrit quelquelois kou-long au lieu de 
k'ouen-louen.s Nous pouvons done poser : éam, ينانا‎ Elu = 
cambodgien وملام‎ — khmèr hurun = siamois بقسط‎ et, en 
lranseriplion chinoise : khmër, sinmois # أو‎ hou-long (XUE, 


- AXIV, AL) سداد‎ SK f@ o-ouen et 4€ ها‎ hou-louen du Campa 


dans le Wen hien long Fac; et faire remonter kow-long, bo-louen 
el kou-louen de la titulature oficielle usitée dans l'Inde transgan- 
géuque, à un thème mon-khmèr commun ”An entendu par 
les Chinois رهما سه ندم‎ c'est-ä-dire, dans le dernier eus, 
coume un dissyHlabe avec une voyelle de première syllabe assez 
proche du pépôt it ; et ceci expliquerait les variations de voculisme 
du premier caractère de la transeription : 8] ko = ka dans حدما‎ 


Li Mid, p, 总 Da。 Dans am Enynume dla Charger | Foung po, Li EE, 2914, 
dpt A à M. Georges Maspero donne es noms des deux ambassadeurs 
d'aprés عل‎ Sang che (XVI, Bo net COCOLENXIX .زه جد‎ Au lion de رياط‎ 





 Chonertehi-d'e, le Song che à Pangrmees-tehi-l'e, c'est-édire 本 mu, comine- 


sécond caractère, au فمتا‎ de مدوم علد‎ La lécon du Sonir che est certainement 
Prélérable à celle ول‎ Wan معنا‎ Pong Lan, eur Le caractère choun est pr اكير‎ 
en trunseripitie, - 

Fode Mare, pe 28% el suis.‏ إل 
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louen, جل‎ et € وجنا‎ = nu dans Kou-long et kou-lonen. Le second 
caractère, يق‎ long de kou-long , phonétiquement lo, est un an- 
cien *fuñ qui rend très correctement ول‎ syllabe finale de * How. 
Ce ند‎ mon-khmèr est rendu également par #& louer (ancien 
* يرام‎ ft) ع‎ fun dans le Wien bien long 上 oo et la concordance 
phonétique n'est plus aussi parfaite, Mais nous savons par ail- 
leurs que les Chinois ont assez souvent rendu la nasale gutturale 
étrangère par une nasale dentale chinoise ei plus souvent 
tacore حا‎ nasale dentale étrangère par uné nasale gutturale 
chinoisets, L'équivalence môn-khmèr ri عد‎ chinois  كمسمبب‎ 
= lu qui fait difficulté du pont de vue phonétique, est donc 
loin d'être sans précédent, Si au contraire, on suppose un 
lerme môon-khmèr commun * سيط‎ sur le modèle de vieux- 
khmèr إن — برييسبها‎ ceite hypothèse est peut-être préférable à 
15 précédente, ملعك‎ tendance au monosyllabisme semble tre 
un fait relativement récent dans le domaine môn-khmèr ناح‎ 
transcription par # وق‎ hou-long est régulière; 8 شا‎ Lo-louen 
— fun présente une erreür de vocalisme au Premier cnrac- 
ère el une confusion dans les nusales au second: 3  ko-lotien 
= ساي‎ n'a que je second enenctère de [autif 

Pour les Fi عد‎ Kouen-louen du Nan tcheow yi vou اغا‎ (I) 
CURE Né L'ouen-louen du P'an-p'an {(AXXI }, qui phonétiquement 
'eprésentent fur où Lune. Le procès peut s'expliquer ainsi 
du point de vue sinologique : Ja finale môn-khmèr -ruû n élé 
rendue par love et ce “loves aurait entrainé par assonance 
la lranseription de lu syllabe initiale عم‎ (ou du & initial 
devant rentendo مم"‎ ou * Eu}, par Louen- 31, [11 est possible 
encore que l'étymologie populaire soit intervenue et que “مام‎ 


RE à Puiuior, Dibdimins, p, 5, pour 8 bomophane de ]8 qui transerit 
!ا‎ Fée كترم‎ p, لاله‎ 


M جر بكم و1‎ 270, pour ce genre de transcription spéchiquennent 
chinois, | 
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516 MARS-AVRIL 1910. . | 
ou تيهنا‎ ait été arbitrairement transerit k'owen-louen comme 
un homophone du nom des célèbres montagnes chinoises. Le . 
choix des caractères BE # et HE dé — les deux premiers avec 
Ja clef 46 (ji chan, +montigner) au-dessus et les deux 
seconds avec celte même clef à gauche 一 qui sont employés 
pour écrire le noin des montagnes de K'ouen-louen, est en | 
. faveur de cette dernière conjecturel, Et, à l'appui de eellé 
<2 inlerprétalion, voici, je crois, un argument appréciable : si 
nous ayons pour la transeription de شصيم!ا‎ , un triplet ko-louen, 
kou-lonen, Kouendouen du type à syllabe finale ايع‎ — oui, 
les textes chinois ne nous ont pas révélé encore l'existence 
d'un doubler parallèle du type à finale -mi 二 long, tel 
que 古龙 hou-long, جك‎ HÈ “hong-long, pron. anc * لما‎ 
= khmèr سمل‎ où le carnelère kong (ancien * ui } aurait été 
spécialement employé par assonance avec le second caractère 
long (ancien “lun). Tels sont les faits el telles sont les inter- 
prélations qu'il est possible d'en donner du seul point de vue 
sinologique : À جل‎ Fomenlouen, titre royal et mandarinal, est 
une transcription à la chinoise du mon-khmèr kurun, On peut 
citer à l'appui de cette restitulion des transcriplions chinoises 
parallèles dant l'identification n'est pas douteuse : P'eng-feng. 
Peng-heng, P'eng-k'ang ب‎ Pahañ (one supra, ,م‎ 3 ), inver- 
sement 'ouen-louen عد‎ ske. gandha (supra, .م‎ 283 ) et surtout, 
je crois, l'exemple suivant : 
شاع‎ voie qui meltait ainsi en contact jes Yunnanais et les 
Birmans, dit M. Pelliot (Deux éfinéraires, p. 169), au vai 
siècle comme de nos jours, partait de Ta-h et traversait 未 = 
Fong-ich'ang: à l'Ouest de la Salouen, elle passait le 高 EU 
F رلا‎ Kao—i-hong-chan (Mont Kao-i-kong), sur lequel se trou 


3 Dans ces transcriptions, le caractère 出 chan est une sorte de délermi- 

natif indiquant qu'il s'agit d'unt montages où de quelque chose en rapport 
ré ها‎ monlagne. C'est une indication sûre que le scribe a pensé aux célèbres 
monlagues de k'ouen-lonen en utilisant ces earactéres. 


0 
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vait une ville عل‎ Tchou-ko Leang ) 18 .د جع 8ه‎ Mais ذا‎ elle 
bifurquait, et alors que la route principale descendait rejoindre 
[raouaddy au Sud-Ouest, l'autre le gagnant directément à 
l'Ouest,» À propos du nom de la montagne, M. Pelliot ajoute 
en nole : = On écrit aussi À عاك كوه‎ Kaoli-kong, 高 从 Kao- 
loten, 高 页 有 Kao-eang-hone, اكز‎ 3 ff K'ouenouen-honsr. CF. 
l'on che fangr yu fi yno, k. 114, p. 141; Fun non l'on the, 
الث ب ووم عند ا‎ 1/1111 niv long che ko, .عا‎ 44, P- Q Ver 
Dans le chapitre du Tien hi de Che Fan, consacré anx Barbares 
soumis du Yun-nan {notice sur les 1 江 Lou-liang ou bar- 
bares da fleuve Lou —Salonen }, il est dit ceci : « Ce territoire 
est situé entre JE قفر‎ Peng-yue et Yong-tch'ang; la montagne 
F5 or I de Kaoouen s'élève ou Sud, et le Lou-kiang 
[= Salouen] baigne au Nord le territoire de la tribur. La Prin- 
cipale route qui va de Chine duns les pays barbares traverse 
colle Inbu; sa situation est done importante (2. الكل‎ E:0.. 
L VIT, 1908, مم‎ 172)» Sur la carte jointe à ln traduction 
de MM. Soulié et Tehang Yi-tch'ou, La montagne de Kao-lonen 
cs porléé sous le nom de Kao-li-kong ) 3 $ 2 ) et située 
Par environ a 4°4o' de latitude et Q90°25" de longitude, c'est- 
ä-dire en pays thai. Je ne sais quel terme indigène recouvrent 
les notations chinoises, mais les deux variantes Kao-lonen 
[-hang| et K'ouen-louen-kung, à côté de Kao-li-kong et Kao- 
021 sant intéressantes À noter. Phonétiquement, on 
peul les classer ainsi : Kao-leang-hong ح‎ Kao-louen [-kang ou 
hong] 三 K'ouen-louen-kang. L'évolution de la seconde syl- 
عناها‎ : lang = louen, a entrainé celle de دل‎ première : ومن‎ = 
louer, pour mettre le premier caractère en harmonie avec 
le suivant, C'est, il me semble, un exemple caractéristique du 
Prücés chinois dont il a été question. 

Est-ce à dire que l'usage du litre de hou-longr, De Ho 
lien. Fouen-loten à fait désigner certains peuples de la mer 
de Chine méridionale sous le nom de K'ouen-louen? Inrontes- 
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blement non, et nous en avons une preuve décisive dans عا‎ 
HE 18 18 إلا‎ K'ouenbdouen ts'eng-k1 de Techeou K'iufei et de 
Tehjo Jou-koua (XXIX, XXX ) qui désigne nettement un pays 
africain oriental el où, par conséquent, le هديا‎ mün-khmèr 
est hors de cause. La question est à reprendre entièrement 
sur les bases suivantes : certains pays de l'Inde transgangé- 
tique ont dans leur tilulature oficielle le titre royal et manda- - 
rinal de kou-long, kolouen, kou-louen qui représente khmèr ， 
22 Furui, dam Aluñ. A'ouen-lonen pourrait, du point de vue sinolo- - - 
… pique, Être rattaché à Khmèr urui comme je l'ai montré, mais 
historiquement il faut l'en séparer absolument : il s'agit d'un 
_ ethnique désignant des populations apparentées qui sont si- 
tuées en Inde transgangétique, en Indonésie et en Afrique - 
orientale, sur lesquelles les textes arabes qu'on trouvera plus 
loin nous fournissent des renseignements relativement précis. 
D'après Houei-lin (AL), le Ko-mao ع‎ Khmèr vest le plus 
grand des royaumes K'ouen-louen». La glose du T'ong-tien 
(XII) sur le nom de hou-long du roi de Fou-nan— ancien 
Cambodge désigne également sous le nom de K'ouen-ouen. 
les habitants de ce pays. Les pays de Tehou-nai, Kan-ang 
(XVIL) et Tou-houo-lo ( XXE) sont peuplés de K'ouen-louen, Le 
royaume de K'ouen-louen (XXI), le royaume des Petits et 
Grands K'ouen-louen (XXV) se situent en Birmanie, quelque 
part au Nord de Martaban. Enfin, d'après le Aïsou l'ang chou, 
نفع‎ partir du Lin-yi [—Campa et y compris ce pays], vers le 


D — Sud, les gens ont tous les cheveux frisés et le corps noir; of 
-. : leur donne le nom général de K’onen-louen (AMI) .م‎ A l'es- 
- ceplion des extraits XXE et XXI qui sont empruntés au 07 


Jou yuan koweï publié en 1013, loutes les autres informations 
(XIE, ,أللة‎ XVII, XXI et XXV) remontent à l'époque des 
Tang (615-906); celles-ci et celles-là ont done trait à la 
Penode qu'on pourrait appeler la période mün-khmèr de l'Inde 


transgangétique orientale, c'est-à-dire la période antérieure à 
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la venue des Thaï sur le bas-Menamti. Le Tchou-naï et le 
Kan-l'ang ne sont pas ulentifiés®#}, mais le Tou-houo-lo eat sans 
doute l'ancien Draravat Les autres pays nous sont bien connus: 
il s'agit de la partiede l'Inde lransgangélique comprise entre مآ‎ 
Lampa et la Birmanie méridionale. L'expression dont se sert 
l'Ancienne Histoire des T'as: «A parür du Linyi, vers le 
Sud...» permet de compter la péninsule malaise au nombre 
des pays habités par les K'onen-louen: la péninsule semble 
bien implicitement désignée par le texte du ممم‎ lang chou. 
Mais un autre texte permet d'interpréter ce « vers le Sud » plus 
largement encore et d'y inclure l'Indonésie occidentale. Yi- 
sing rapporte (Ar éminents) que le moine tonkinois Yun- 
1, qui fut le disciple et l'élève du savant religieux javanais 
Jfänabhadra, «s'entendait parfaitement au parler K'ouen- 
louens (VITE, $ 1) qu'il avait évidemment appris auprès de son 
maïtre à Java; et que déux autres religieux, Ta-tsin et 
Tcheng-kou, qui résidèrent à Palemhañ, dans le Sud-Est de 
Sumatra, s'initibrent dans cette ville à la langue K'ouendouen 
où kou-Jouen (VU, $ د‎ et 3). Si on parlait K'ouen-louen à 


Palembañ et à Java, c'est, il va de soi, que, pour les Chinois, 


les habitants du Pays élont des K'ouen-louen. Par langue ' 


K'ouen-louen à Java, au vu siècle, il faut entendre le kawi où 
“eux-javanais : el c'est sans doute aussi le kawi qu'on parlait à 
Palembañ à la même époque; c'était tout au MOINS la langue 
de la cour, du clergé et des fonctionnaires de cét État suma- 
Iranals hindouisé®, Mais il y a mieux encore, Vising (ride 
dre, pe 291) dit explicitement que les dix pays qu'il cite en 
Indonésie occidentale + sont généralement connus [des Chinois | 


1 Foie supra, ذا م‎ 
M Fide “uipra, ونه عم‎ el n, 1. 

note: La plus aucienne mention de mom de Pile de Sumatra, dans‏ مو 0 ل 
p. a; et la rectification que j'y si Fe‏ ,رجدو : Jouru. Asiat, , 11° série, L IX.‏ 
Portée 《an cet ardicls (vide supra, p. 277) pour une nouvelle restitution‏ 
ل du caractère F1‏ 
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320 MARS-ANME 1910. | 
sous le nom global de pays de K’ouvn-louen». Les Indonésiens 
occidentaux sont done des K'ouen-louen pour les Chipois; cette 
dernière constatation ne laisse place à aucun doute. * 

Au début du vu" siècle, Yen-l'song.inventorant : 35 0 ouvrages 
buddhiques rapportés du (ampa, les donne comme # tous éerits 
en écriture K'ouen-louen (V)», c'est-à-dire en écriture tam. Nous 

“savons par l'épigraphie du Campa qu'il s'agit d'un alphabet 
- d'origine indienne, comme tous ceux de l'Inde transgangétique 
et de l'Indonésie. Toutes ces informations sont done concor- 
dantes : sur le continent, le territoire K'ouen—ouen s'étend du 
Campa à la Birmanie, pénirisule malaise comprise, Mais les 
habitants de Palembañ et de Java sont également des K'ouen- 
louen et tel est le nom de la langue qu'on y parle, J'ai dit 
déjà que par «langue k'ouen-louen » à Sumatra et à Java, il 
fallait entendre le kawi + or, le vieux-javannis est trgs proche 
du êam "du khmèr ot du talaing; Édouard Huber l'avait re- 
marqué déjà”. Nous avons vu que le territoire k'ouen-louen 
continental des Chinois est l'ancien pays éam-khmér-môn ب‎ dans 
dans les pays insulaires de langue K'ouen-louen, le kawi 
qui y est en usagé est très voisin des langues du K'ouen-louen 
continental. De plus, le type somatique, cullurel et ethnogra- 
phique des Indonésiens hindouisés de Sumatra-Java s'apparente 
‘assez près — et plus encore au vi siècle que dans la période 
postérieure — au type des Cams, Khmèrs et Talaings hindouisés 
de la même époque, C'est plus qu'il ne faut pour que les textes 
chinois qualifient également de K'ouen-louen les peuples de 
l'Inde transgangétique orientale et de l'Indonésie occidentale. 


M) eL'étude du mün ou talaing, dit Huber duns un compte rendu du امات‎ 
Hajéwan detre مده‎ roû (texte et trad. du 18, W. Schmidt}, mettra hors de 
عامل‎ l'étruite parenté, entrevue parle P.S., des quatre didlectes que bn civi- 
lisstion brahmanique rencontra dans +0 conquête des mers du Sud : le 
بوستذاها‎ Le javongis, عا‎ klunèr ot le éams (dans 8. EF. E-0,, EX, دقو‎ 
Fr 0535 mm fine |. | 
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On verra plus loin que les renseignements fournis à cet égard 
par les textes chinois sont en accord avec les faits historiques: 
En somme, les Chinois ont employé le terme de A'ouer-louen . 
au même titre que nous employons celui de latin ou de slave, 
pour désigner des populations qu'ils croyaient ethniquement 
et linguistiquement apparentées el qui l'étaient, en effet, 
dans une plus ou moins large mesure, 

Des K'ouen-louen, dont le texte n'indique pas d'où ils 
viennent, fréquentent le port de Canton (X); un K'ouen- 
louen qui sé trouvait à Ning-po, en 793, se rend au Japon 
avec Kanshin (XL): des K'ouenlouen vont faire du commerce 
dans un port du golfe de Siam (XV). Des pirates Fouen-louen, 
luntôt seuls (XVIIL), tantôt en compagnie de Javanais (ALI), 
écument les côtes du Tonkin à l'époque des Tang. Tous ces 
K'ouen—louen, marins, commercants ou pirates, sont évidem- 
ment originaires du Siam, de l'Indo-Ghine, de la péninsule 
malaise ou des îles indonésiennes; ce qui résulle logiquement 
des ports où leur présence esl signalée, À prior, les K'ouen- 
louen du Tenasserim et de Birmanie ne sont cependant pas 
hors de cause, car il leur était possible de venir à Kra, d'ar- 
mer des navires sur la côte orientale de l'isthme et de se 
rendre dans le golfe de Siam, au Tonkin et à Canton. Presque 
lous les peuples de cette partie de l'Inde transgangétique et عل‎ 
l'Indonésie vivaient en parie de la mer: mais ils en usarent 
comme les Barbaresques de notre Méditerrannée, autant en 
pirates qu'en commerçants. La piraterie fut de tout temps, et 
jusqu'à tout récemment encore, la principale affaire de ces 
Unientaux. On attribue généralement aux Malais le pillage des 


villes maritimes insuffisamment protégées; mais nous ignorons 


entièrement s'il y eut une marine malaise à haute époque : les 
relations orientales et européennes n'en font aucune mention. 
Les sources chinoises, par exemple, nous apprennent qué dès 
les premiers siècles de notre ère, 1 existait une marine java- 


00 | PAT, RU 1919, A 8-2-5 
2 _ naise, khmèr, éam et chinoisett, Or, surtout rs le Dre- 3 
iar millénaire et dans cette région, qui dit marin dit pirate; 
les termes sont interchangeables. Seules la supériorité ou l'in- 
 fériorité du nombre et de l'armement déterminent la qualité 
كمع عل‎ coureurs dé mers. Si l'attaque des populations côtières 
ou d'un convoi عل‎ navires est jugée dangereuse, ils se pré- 
_ sentent en paisibles commerçants où en honnêtes gens de 
mer: se sentent-ils en force, les mêmes marins agissent en 
_ pirales. Au gré des eirconstances, le pillard du jour n'est 
= souvent qu'un pillé de la veille. Toutes les populations mari- 
times, du Tonkin à Java, عل‎ Sumatra et de la péninsule 
٠ malaise aux Moluques, sont pratiquement en état de perpé- 
_  tuelles représailles les unes envers les autres. [l est donc im- 
possible de faire سد‎ choix en Indochine ou en Indonésie et d'y 
siluer ces pirates L'ouen-louen, en l'absence d'informations 
plus détaillées, Des documents annamites des xv°, avi ان‎ xx 
siècles (XLI) disent que les pirates qui dévastèrent les côles du 
Tonkin en 767 étaient «des gens venus de K'onen- Jouen et de 
Chô-p'or. Ces K'ouen-louen sont sans doute les Indoné- 
_ siens que le commentateur du Tehou fan Tche appelle Kou- 
| _ louen (wide supra, p. 307), l'un des sétats pirates» de 5 
région de Java que j'ai identifiée à l'ile de Gurun ou Gurui 
sur la côte occidentale de Bornéo. 

L'extrait HT présente une concordance inattendue, D'après 
le. Chouer king ,عملم‎ V'escadre chinoise poursuit l'escadre 
tam batiant en retraite, jusqu'à l'île de K'ouen-louen. À propos 
de la même bataille navale, trois textes annamites désignent 
cette île sous le nom de Culao Cham, l'ile au Sud-Est de 
Tourane. Ces textes sont, il est vrai, tardifs par rapport au 
Clouer king. ichou : le premier est de 1285, le second de 1430; 
et le troisième de 1856-1884: el nous savons par ailleurs 





51 Vide infra, le chapitre consaeré à ces marines, 
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qu'il est quelquelois unprudent de faire état sans réserve des 
identifications annamites. للع‎ paraît bien que ها‎ forme chinoise 
du nom de Gulao Cham ait été غ2 عد كر‎ T'ehan-pi-lo (Pelliot, 
Deux vinéraires, p- 101), dit M. Georges Maspero. Mais le 
nom de K'ouen-louen, qui semble avoir été-appliqué plus par- 
liculitremént aux pays de population malaise, peut fort bien 
avoir été attribué à cetle Île où existuient des comptoirs 
malaist .ns Pour établir l'existence de comploirs malnis à 
): مدان‎ Cham en 431, il aurait fallu apporter le lémoignage de 
textes décisifs; le nom d'allure malaise de l'ile n'y sullit pas. 
Le tam moderne a pour «iles : palau, kerlitu , hulan.. La pre- 
ouvre forme est apparentée pas les auteurs du Dictonnare 
tam-francais, à malais, batak, javanais, soudanais püler, po; 
tagal pole; et les deux autres à annamite cu laû Cr, Qn explique 
ainsi les formes à gütturale sourde imtale par un phénomène 
d'annamitisation, pour ainsi dire, du terme à lubrale 
sourde initiale. Le passage de p initial étranger devant « 

voyelle ou semi-voyelle à F امع‎ une alternance bien connue en 
annamite et M. Pelliot en cite deux exemples caractéristiques 
du francais à l'annamite®. MM. Avmonier et Cabaton admet- 
lent done l'équivalence لأسن‎ pülar — annamite يم‎ lno et 
expliquent ainsi kel, يماسا‎ du tam qui Faurait emprunté à 

l'annamite. Mais nous connaissons des allernances identiques 
où l'annamite n'est pas en cause. Skr. Suprabha د‎ malais 
Suhkérba ll; kawi Padameyan est passé on javanais moderne à 
Kidemean(!: : el Tañdvéas de Pioléuée, dont nous ne savons 


FE Le royaume de Champe, dans Town pas, L XF, 1gto,.p. haë. 

M Arsusren-Canstox, Dictionnaire lam-français . sub verlis, 

3 Phisson > annamite coiasony patits pois = ann. petite قفن‎ | Den its 
rares ， اا‎ 200). 

٠١ 1ن‎ EL 11, Jorseons, Catelogms van de Modeische en Sundlanuvesche had 
schrifion der Leidche Unicersiteits-dabliatherk, Leyde, 1899, in-#, عع‎ 107 
(ans. 517 

"1 CE N, ل‎ Knoos, De efggenntimen in dla Nägurakrtägeme, dans Tidachrrfi 
عمد‎ faische Taal-, AP Folkenkaænae, L LVE, 19h, p. Dab, 












4 زهي ع‎ ms” 
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quel toponyme indigène il recouvre, est passé en malais à 
Kilantun(M, Le traitement p = ا‎ nous est ainsi attesté à l'inté- 





0) Danste الزلهر‎ et المنهاج القاخي ىق علم‎ CLS de Sulaymün al-Mabri 
(ms. 2559 du fonds arabe de عا‎ Bibliothéque.Nationale, fol, 5g et suiv.}, il est 
dit an fol, go, .لك‎ 7 el suiv. : 


الفبقديى RÉ ROLE‏ (كلاددن (Code‏ هن Bla‏ صين ثم كيدا مى اليم الشبقي ‏ . 
فى جيل فييك قم جزر ماس كله (Bed. mel) les‏ فلم مع ولس 2er‏ 000 
' الشبالي المقيبي ثم ايطم مى ظهي سيلان وطرطاجام من مفيبها ثم جريرة DNS‏ 

مى الحيب (الذيب (end.‏ كم اول سيف الطويل من بر التهم = 


{Li ها [ نه‎ Farkadayn [= £ et y de ها‎ Petite Ourse] sont à 8 [degrés, 
sont silués] : Kalnodän [一 Kélantan, sur la côte orientale de la péninsule, 
nialuise| qui أتظ‎ partie du Müh-Cin [— skr. Mahäcina]: puis Kédah sur la 

côte orientale [du golfe du Bengale]; puis, l'ile de Perak ; puis, les fles de 
' Mücfala ot Gamisfole ainsi que la pointe nord-ovcideutals de Sumatra: 
puis, Aytum, sur lu côte orientale | .ثاثا‎ sur le dos — للع‎ farsant face à la haute 
mer] de Ceylan; puis, Tütägäm, sur bn côte occidentale de ذا‎ même Île: puis, 
File de Kandikal de l'archipel des Maldives; puis, le commencement de la Lon- 
que Plage, sur la côte orientale d'Afrique.» 

Le والقباعد‎ ei ele اضول‎ 3 sit كعات‎ de Sihäb ud-din Ahmad bin 
Mid ; qui est daté de د‎ 489-1490 (ms. saga du fands arabe de la Bibliothèque 
Nationale), donne des indications identiques en commencant son énumération 
par l'Ouest: fol Ga ,“د‎ énfre : 


20 وهو راس dia‏ 


«Les Farkadayn soût à 8“ à Kandaykal, Tütägim, Gémis-sle, Kodah 
{== Kédah |, et, sur ln côte de Cin, à Falanad qui est le cap Eauremul.- 





Les deux textes sont identiques, à cette différence que là où وقؤه هل‎ à Ké- 


lantan, le فودد‎ à Falanad, La fin du second tete أت‎ à rectifier ainei : 
ادع ومى 55 الصيى لانت وهر راس يرمول‎ sur ذا‎ côte هنا عل‎ [la Mahäcin de 2259], 
Falinda qui est le cap Birmüls, c'est-à-dire qui امن‎ située sur lé cap Birmül. 
Falända est évidemment le Tixidwdas de Piolémée (VIE, , 5), et Birmol, le 
. Mapinovis du même géographe {ibid}. Nsidsdas = Falända de sage = Kélan- 
tan de 4554 sont ainsi à situer sur la côte orientals de la péninsule malaise où 
م‎ situe également le golfe Périmoulique qui ne peut étre que le golfe de Siam. 
ه رلا‎ lieu de noter également que Sulaymän et [ln Mäjül donnent la côte 
orientale de la péninsule malaise comme faisant partie de Cin ou Mähaëin, 
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rieur du jayanais, du sanskrit au malnis et de la forme hellé- 
nisée d'un toponyme de la péninsule malaise au malais du 
un siècle, Les doublets éams palau-haläu, *pulau-hulau 
peuvent, en dernière analyse, être des alternances purement 
tam à l'exclusion de toute influence annamite, comme nous Île 
constatons en javanais. L'allernance p : k est, enfin, on fai 
linguistique indonésien, et st le caractère exclusivement indo- 
nésien du éam est discuté et disculable, lout le monde suc- 
corde à reconnaître que cetle langue indochinoise se rattache 
pour une part à ce domaine linguistique ®*, Or, la loi phoné- 


c'est-à-dire de هآ‎ Chine. Toutes ces questions seront aliérieurement Lraitées 
duns un travail sur les routiers arabes et portugais. Le passage du ms. 1554} 
se retrouve dans le Muhit de Sidi ‘Ali qui à donné une traduction lurque par- 
üielle de ces instructions nautiques arabes. .انا‎ mes Helutions de voyages ef texlies 
céographiques œrnbes, persans ét مم آ] با مما‎ 53s et h85, n° #: 

Sur des altérnances idéntiques en talaing, E. Huber dit : «En talaing, ps 
k,t, leurs sonores el leurs عدم ارده‎ sont des prélixes interchangealiles كشا‎ la 
bngue écrite solo conserre et entre lesquéls le ساكمة‎ plus où moins léliré 






doit choisir, J'ai rencontré la déformation péjouane de Ealpaerkos (kapparuk- - 


kha) écrile aussi bien #'معسها‎ que hapro'k. Parmi les divinités brahmaniques 
qu'invoquent ls formulaires de serment des codes tuluings, les vopistes des 
manuserils qui nu sont accessibles s'obslinent à citer Kiañqur. C'est Potage 
qu'invoquent aussi les documente vieux-javanais du même penré publiés par 
Kern … ." (dans B. EF E-0,,L X, 1910, pe Gab )}. 

| M) Lu plus ancienne meulion connue du nom de Kéälantan est celle de Tehert 
Jeu iche où cel Étnl malais Ggure parti [LE dépendances de Son-fo-tsi ع‎ Fa- 
فنساصه!ا‎ À Che Ja , tend. Hirth-Bockhll, p. Ga. M. Pelliot (Dour stinéreres, 
بر‎ S45, note +}, renvoyant à on article de Schlegel ) Teneng pa, À L, 1809, 
.م‎ 169-163), est d'avis que les texlés du + siècle utilisés par celui-ci ne 
doivent pas ee rapporter à Kélantan=. Le texte en question est un passage du 
doug chon (Deux érinérrines, p: 171) que jé reprodurs d'apres See lui- 
mme : [if : Se He 1 ele royaume de Hobo-tun est établi sur 
Utle de A pb red 图 要 La Schlegel ن‎ identifié à kélantan, est Le 
vortänu na Kortma des sources arabes de Suli ‘Ali, eur l'ile de Java. CE mes 
Relations de voyages, ءا‎ LE, pe Sur, nm. 8ق‎ 


CL l'introduction du Pretionmire éam-françiis où sont rappelies les opi-‏ أت 


uious divergentes de MAL Kern, Kubo et Niemann qui rattachent le éam au 
malaye-polynésien: et de Himly et du Père W. Schoidt qui l'inserivent dans 
le groupe mûn-khmér, Ces derniers rorént dans le éam une langue mister; 








二‏ ب اي 1 اسلو سيف 
١ 2 du , 5 14 7 ٌ‏ عي بر 00 | 
MARS-AVRIL 1919.‏ 0 


dique indonésienne en ce qui concerne ها‎ labiale sourde a été 
ainsi formulée par M. Brandstetter : م‎ indonésien initial s'est 
maintenu dans la plupart des langues modernés: il est passé 
à la sonore & en atchinais; à la spirante f dans plusieurs 
langues dont le malgache, à la semi-consonne قب‎ Nias, à 4 
en batak-toba oriental et à À en rottinaisl). La transerip- 
٠ fion chinoise Fchan ماسم‎ recouvre certainement le toponyme 
an Pen «le des Cam», et هل‎ lecon annamite mo- 

derne Cd-/no Chiém , vraisemblablement le toponyme éam انها‎ 
Cam avec le même sens. Il n’est donc nécessaire de ne faire 
intervenir ni une forme malaise ni des comptoirs malais dans 
le, pour rendre compte du nom de Kulau Car : le tam peut 
y sullire. Pourquoi cette ile est-elle appelée K'ouen-louen par 
le Chouei king chou? Mais pour la même raison, sans doute, . 
qui l'a fait appeler Culao Gam. Le Chow king tchou a été ré- 
digé en 527 (11); moinsde cent ans après, بردم عا معلا‎ désigne 
sous le nom de K'ouen-louen l'écriture am (V). Dans les 
notices sur le Campa et l'ancien Cambodge, les auteurs chinois 
emploient K'ouen-louen eomme un ethnique pour ces deux 
pays et d'autres encore de l'Inde transgangélique; Cams, 
Khmèrs et Mons sont pour eux des K'onen-louen. Des doublets 


mais l'expression est impropre, car il n'en existe pas (cf A. سمهلا‎ Le pure 
Mème le سا‎ parenté des langues, disns ماتمياعة‎ t. XV, 1914, زوم بم‎ Édouard 
Huber, qui avnil une connaissance encyclopédique عمل‎ langues orientules et 
estréme-orientules, avait remarqué l'étruite parenté du lalaing, du jaranais, 
du مغصسطنا‎ et du éam (A. £. 1“, £-0., L X, p. 65). Celle constatation montre 
coubien- est déliente, sans une étude comparative qui reste à faire, l'attribution 
du éam à un domaine linguistique plutôt qu'à un autre. Je dois rappeler que, 
eu rendant eompte du Dictionnaire émn-franpuis (dans Jour. An, a° série, Le X, 
بر‎ 361-383), j'ai pris parti pour la thèse soutenue par Himly et Schmidt. 
OR Bnaxosrerren, An introduction lo Jndoncséon ر سما‎ trad. نا‎ 0. 
vents, Annie Soeaaty Monographe, vol. XV, Londres. 1916, in-8", p. s71- 
La transcription chinoise à rendu isolément les deux mots ساعم‎ Cam el 
les « construits à la chinoise : Cam palin د‎ Tehan اام‎ Es 
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tels que K'ouxdouen-tchoou FE #5 EM, sile des K'ouen-louen + 
ot مان‎ Cow. vile des Cams+ n'ont donc rien d'inaltendu 
puisque L'ouen-louen est en quelque sorle synonyme de émm, 
le Campa étant habité par des K'ouen-louen. 

Le 156 fon yuan koueï mentionne une ambassade du royaume 
de K'ouen-louen venue à In cour de Chine en 309, au 3° mois 
chinois, mais ne donne aucune indication qui permelle de 
situer ce pays, Ce passage se trouve au han 070, .م‎ 19 F 
(XX). Exactement à la même date, figure dans le même ou- 
vrage une ombassade du Lin-yi = Campa : «En troisième 
année Æing-long [= 709 |, à la onxième lune [— au 3° mois}, 
le Lin-yi envoie des présents.» Et M. Georges Maspero, auquel 
j'emprunte celle citalion, renvoie en bloc pour des ambassades 
de 686, 691, 698, رووة‎ 702, 708, 706, 707, 709, 711, 
,ندم‎ 713 et 734, à قدلا‎ fon quan houei, .هجو عا‎ 17 a b, 8 
ab, sg ak. ,الام ن ,م ديدجو‎ c'est-à-dire au même passage 
qu'a utilisé M. Pelliot qui a lu K'ouen-louen. Peut-être s'agitl 
en même lemps d'une ambassade du K'ouen-lauen et d'une 
ambassade du Lin-yi, indépendantes l'une de l'autre. Jé ne 
suis pas en mesure, dans les circonstances actuelles, de vérifier 
ou de faire vérifier ces traductions sur le lexte chinois. 

À Partrr de la fin du un siècle, À # K'oumni-louen désigne 
nettement l'ile de Poulo Gondore dans certains lextes. Poule 
Condore est une transcription populaire du malais Palem Aundur 
«l'ile de la courge ou des courgesn, que les Cambodgiens ont 
(raduit par Aok Traläch, qui a le même sens. Les Annamiles, 
au contraire, sont partis du A'ouen-louen des Chinois qu'ils ont 
transformé en EL #t Cénndn. Kundur se retrouve dans le Con- 
dur de Marco Polo, Le nom de la seconde Île mentionnée 


5s4, ns.‏ مع ,1910 رلا Le royauune de Champa, dans T'aung pen, L‏ لا 

| | ل 1ه pe‏ رورمو حصنا QC‏ 

3 Livre 111, رسك‎ tu, p. قود‎ et #77, بلا ءا‎ de l'édition Yule-Gordrer, Le 
chapitre est intitulé Wharein the Jsies of Sondur al Conder are spoken of. 









328  MARS-AVRIL 1919. 
dans le même chapitre par le voyageur vénilien, Sondur, 
est obtenu par palatalisation de la gutturale sourde initiale 
qui est également à l'origine de la forme arabe xx dans 
صددر فولات‎ Sundur-fülat représentant ün ancien “Cundur- 
fülat. La courbe phonétique serait donc la suivante : malais 
à Lund undur = *éundur où *éundur 0 — سيرك"‎ = Sun 
dur. La palatalisation du £ initial nous est attestée par le Tao 
wi tche ما‎ (XXXV ) qui dit que K'ouen-louen [Poulo Condore| 
est également appelé ft À :سم انظ‎ Or, le caractère اث‎ 
se prononçait anciennement “un, c'est-à-dire avec un k عدم‎ 
latalisé. Le passage, de كيل‎ à م سمغ‎ est tout à fait normal; el 
celui de # ou é à la chuintante, et de la chuintante à la sifflante 
ne fait pas davantage difficulté, On peut donc poser : malus 
bundur== chinois ىت رمه يسما‎ arabe *Cundur, Sundur— Marco 
Polo Sondur. 
«La forme chinoise ÆK'ouen-dlonen ع‎ malais سلسم‎ dit M. 
 Pelliot, ne fait pas difficulté; la valeur cérébrale du d malais 
explique qu'il ait été rendu tantôt par {. tantôt par |. . ln 
Gette équivalence n'est pas à retenir : il n'y à pas d'exemple 
que d'malais ait jamais lé rendn par 1 
K'ouen-louvn, on l'a vu par les extraits qui précèdent , a 
désigné un assez grand nombre de pays continentaux el Insur 
jaires de la mer de Chine occidentale, À parur du xur et sur: 
lout du x siècle, les lémoignages chinois nous sont fournis 
par des voyageurs tels que Teheou Ta-kouan, Wang Ta-yuan, 
Ma Houan, Fei Sin, qui ont parcouru celte région el y ont pris 
des renseignements sur place, Les noms légendaires ou Im 






M Le حى‎ arabe انهم‎ représenter ces deux prononcialions; *éendur serait la 
notation erscte de ها‎ forme dam, si elle a jumuis existé. 
, 119 Cf. Paul Puirior, Quelques transcriptions chinuises de noms tibétuine, clans 
Toung pas, L XVE, 1016, p.15, n° 15. 

Deux dohermireé 0 7 #1. 

"7 Vide infra, appendice L 





LE K'OUEN-LOUEN ET LES ANCIENNES NAVIGATIONS. #29 


précis des ouvrages antérieurs ne se retrouvent plus dans 
leurs relations. Aouenlouen désignera désormais un petit 
groupe insulaire de la mer de Chine, Pülaw Kundur, dont le 
nom est voisin du loponyme chinois fameux; mais Wang Ta: 
yüan fait remarquer que l'ile en question «s'appelle également 
Riuitoucur. Celte dernière transcription est, au contraire. 
celle de son nom véritable : K'ouen-louen n'en est devenu Le 
doublet que parce qu'il fallait situer quelque part ce toponyme 
célèbre qui ne trouvait plus place dans une mer de Chine 
mieux connue des envoyés impériaux. La relative homophome 
de K'ouen-louen et Kiun'ouen a rendu possible, pour des 
Chinois, ce doublet géographique; mais en tant qu'il s'agit de 
la transcription de under, la phonékique doit en séparer ab- 
solument les deux termes : Kiun-l'onen seul représente le topo- 
nyme indigène. 

Lelle évolution n’est pas sans parallèle, On sait que l'ile 
dé Madagascar a été désignée par les Arabes sous le nom de 
or, 5 par calembour 4 Kaimar «île de lu عمسا‎ +. À par- 
tir du xvi° siècle, à la suite de sa découverte par les Portugais 
qui l'uppelèrent Île de Saint-Laurent, le (oponyme arabe reste 
«ans emploi. Les découvreurs et géographes européens l'ont 
alors attribué au petit archipel voisin qui porte encore le nom 
由 Js Comores, etla plus importante de ces quatre Îles a élé up- 
pélée Grande Comore. Îles Comores et Grande Comoré sont des 
ermes géographiques ignorés des indigènes de Farchipel et 
des marins arabes et indiens qui traliquaient et trafiquent 
encore dans ces لامعو ددم‎ L'erreur commise par les géographes 
1ه‎ carlographes européens à propos des Comores est plus ex- 
plicable encore de la part des Chinois à propos du K'ouen-louen, 
cat le nom même de Pülaw Kundur a facilité la situation du 

" مانا‎ Gabriel Fesnasn, Les des Hdminy, Ldmery, Wdbuntk, Komor des pro: 


Journ, Ar, novembre-décembre 1907,‏ كمسل aabes et Miudogascar,‏ عتمتن 
p. 591-538, |‏ 


ENT, 55 


بالنط هه طعدة ط مغ و زهر هه نس وع" 
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K'ouen-louen dans ce tout petit archipel, et la méprise n'en 


est que plus évidente. 


Dans ses Mémoires sur les coutumes du Cnmbodge, Tcheon 


Ta-kouan dit : =... Du Campa, par un bon vent, on peut 


arriver en quinze jours à JE 7 Tchen-p'ou (vers Baria ou le 

- cnp Saint-Jacques); c'est la frontière du Cambodge. De Tchen- 
pou, en se dirigeant an Sud-Ouest-ters-Ouest, on traverse la | 
mer de K'ouen-louen et l'on entre dans les bouches du Mé- 
kong,» lei, le texte est très net : la mer de K'ouen-louen 
désigne la partie de la mer de Chine qui baigne Poule Gondore 

et s'étend, au Nord, jusqu'a la côte cambodpienne. Les textes  。 
du Tao yi tche Lio et du Sing ألما‎ cheng بها‎ (XXXV et XXXVI) 


ne sont pas moins précis : le K'ouen-louen de Wang Ta-yuan 
et de Fei Sin est incontestablement Poulo Condore et l'identi- 
lication est assurée. K'ouen-louen est désormais Poulo Condore 
pour les géographes chinots. 

Tchao Jou-kous désigne sous le nom de «prune de K'ouen- 
louen» un fruit du Coromandel (XXVHI). Cette appellation 
reste inexpliquée. 


Nous ignorons également la raison qui a fait dénommer 


«esclaves de K'ouen-louen » les plongeurs mentionnés par le 


Ping tcheou k'o tan (XXVI: ef. également XLII). Les esclaves 
de K'ouen-louen dont il est question dans le Song che (XXXIV ب(‎ 
qui « font de la musique pour les gens-de Palembañ , en sautant 
sur le sol et en chantant+, pourraient bien être des nègres 
africains importés يعمل‎ le Sud-Est de Sumatra. On sait que de 
nombreux esclaves seng-h'i—zangt ou seng-tche— zanji, c'est- 
h-dire des Zangs ou nègres de la côte orientale d'Afrique, 
furent olferts en tribut à la cour de Chine par le royaume de 


dans . É. F, E-0.,L 11, 1908,‏ بجمسصط Praduits et annotés par Paul‏ اذا 
p: 158.‏ 
Sur seng-k'i el sengiche, cf. Deux itinéraires, p. 290-391.‏ 1 
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* Chei-fo-che—Palembañ, en 72410, par le Holing= Java en 
8130! et que le nom des Zangs figure sous la forme jéñgt, dans 
une inscription Javanaise de 860). Esclaves de K’ouen-louen 
est très vraisemblablement ici pour esclaves K'ouen-louen ts'en- 
Ki, c'est-à-dire « esclaves rangs du K'ouenouen» de l'Afrique 
orientale, dont il va être question. 

«Le K'ouen-louen ts'en-Ki, dit Tchao Jou-koua (XXX), est. 
un pays situé dans la mer du Sud-Ouest [par rapport à la 
Chine]. ال‎ est voisin d'une grande île.» Le grand oiseau eng 
qui, en étendant ses ailes, cache la lumière du soleil: qui 
avale un chameau: dont les pennes sont de telle taille qu'elles 
péuvent êlre utilisées comme réservoirs pour l'eau, est sans 
aucun doute le rok des écrivains arabes}, Ibn توق‎ qui était 
contemporain de Tchao Jou-koua, s'exprime dans les mêmes 


.334-345 .م Cf, Deux itinéraires,‏ !ا 

Jhid,, p. 389,‏ ا 

CE Kanx, Over enr oudjauaansche Orhonde van ملم‎ 783, dans Vesl. an 
Meded. Afd. Ltierk., s° série, vol. X, p. y1-4s. | 

 Surle rob et les epennes de robin, ef. Gabriel Pansisn, Les عملا‎ Rémy, 
Lämery, Wékwdk, Komor des géographes arnbes et Madagascar, dans Journ, Aa. 
novembre-décembre 1907, .م‎ 551. La légende de l'oiseau fabuleux peut avoir 
pour origine قلاع‎ du Garuda hindou, mais elle peut être aussi un souvenir du 
gigantesque Dépyarnis de Madagascar. Les ponnes de rob .. .qu'on emploie 
pour y garder de l'eaus, dont قاء‎ largeur du tuyau est d'un empan et demi et هآ‎ 
longueur dépasse une taise (cpu Dimaëki, duns mes Relations da voyages, L Il, 
0و3 ثم‎ (5, ne sont pas, comme le pense M. Sibree (The great African أصعاءا‎ 
Laudres, 1480, in-8°, .م‎ 156), des pütioles du sagus مثريه‎ de Madagascar, qui 
عدم‎ seulement ne peuvent pas être utilisées comme récipient pour l'eau, mais 
qui ne عد‎ conservent qu'à condition d'être tenues au sec, ) .انا‎ Marco Polo, éd. 
fule-Cordier, Londres, 1904, ,“قدصا‎ à [l, chap. aus, nobs sur Îles ruxk 
quille). Je ervis volontiers qu'i s'agit ici des lañgann malgaches. La lrAgrna 
est un gros bambou d'environ 15 centimètres de diamètre 本 mètres de loi 
dont les nœuds ont. été perfanés à l'intérieur, à Fesception du dernier, pour la 
transformer en récipient pour l'eau, Le loignna est eu usage dans un gran 
ombre de tribus malgsches ان‎ particulièrement chez les tribus maritimes. 1 
représente Lrés exactement les penves de rol des géographes arabes, Sur le roh 
representant le Garuds hindouw, cf. Sylvain Lin Pour Fhustogre du Ramayans ， 
dans Jour, As, 11° série, t. XI. gif, p. 145. 
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lermes (dans mes Aelations de voyages et textes nrubes, LH, à 


p. 339 ): Dimmaski | ,نال‎ pe 390), Ibn al-Wardi (1bl, عق كل .م‎ 


had), Ibn Baluta (ibid, p. h56-457), les Mille et une nuits 


(ibil.. p. 568) et les Cent et une nuits (ibid. , p.572), égalo- 
ment. Celle identité de la légende dans les textes chinvis el 
arabes n'a rien d'inatlendu, car nous savons que Tchao Jou- 
kona tenait de marins persans el arabes ses informations sur li 


plupart des pays étrangers de l'Ouest. Ibn Batüta aurait ren 


contré le زم‎ dans les parages de Sumatra; c'est éjalement 
dans celle région qu'il apparaît aux marins des Cent et une marits 
et de Ibn-al-Wardi. Les Mille ot une nuits ne contiennent aucuné 
indication géographique à cet (gard. Dans Dimaskr et Ibn 
Sad, au contraire, c'est l'oiseau gigantesque de l'île de omr- 
La description de celle Île par ces deux auteurs conbient cer- 
inines particularités qui ont été emprurlées à Ceylan et au 
Khmèr, mais ces reclilications faites, on ne peut nier qu'il ne 
s'agisse de Madagascar. Le témoignage des sources arabes de 
Sidi ‘Ah (dans mes Relations de voyages, LI, p. 501-504) 
est nellement afirmatif duns ce sens. L'expression chinoise 
K'ouen-lonen tseng-h'i ne peut s'interpréter que par ريمع‎ 一 


en fonction de gut- »‏ ج avec‏ كجى Vethuïque perso-arabe‏ توي 


lurale sonore, c'est-à-dire + les langs du K’ouen-louen [de 


l'Afrique orientale |». Ces Zangs du K'ouen-louen chez lesquels | 


on trouve l'autruche (XXX) sont done des Malgaches et des 
Africains orientaux. Tchao Jou-koua connaît ainsi ane ile de 
K'ouendouen qui est située à quinze jours de route à l'Est 
de Java (AXVIT et XAXII) et un pays de K'ouen-louen compre- 
nant Madayçascar et le continent voisin, à l'extrémité occiden- 
tale de l'Océan Indien. 

D'après les textes chinois el annamites qu'on vient de lire, 
K'ouen-louen désigne : 

٠. plusieurs îles en Inde transgangétique et en Indonésté; 

١, Pülaw Kundur, le Poulo Condore de nos cartes: 













; EX LE ÈS ANGI 
M'AITX À Culoo Cam, au Rubin de Toners” | 
.ل‎ les pays K'ouen-louen du Campa , de l'ancien Cam 5 
ile la Birmanie, de la péninsule Fa x er et Pan- 
1 de Sumatra el de Java; | 
١ ع‎ un royaume voisin du Nan-tchao; 
ff ane ville du Kouang-si; 
gg. ln partie de la عاذ‎ orier ntale d'Afriqu 
set grande Île africaine elle-même 
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Arthur Cunistesses. Gonves PERSANS EN LANGUE POPULATRE, publiés avec Ling 
traduction el des notes (Publication du Kgl, Dañske Videnskabernes Selskab, 
hiélorisk-filolumeke Meddelelser, LE 3). — Copenhague, 1928: 1 vol. ,“قم‎ 
150 paies. 

M. À. Christensen nous marre, avec une verve infaligable et dans une 
langue française des plus pures, l'occasion qui lat procura هما‎ docu- 
ments qu'il publie, [1 a raison de comparer au fameux Hädji-Baba d'Es- 
paban, Gil Blas erdé par la fantaisie de ,ل‎ Morier, cet étonnant Séyyid 
Mu'allim de Mèchhed, dont les récits lui parurent si curieux qu'il en n 
it un recueil, base مل‎ présent volume. معنا‎ de plus étrange que la 
vie d'un homme qui n'a pour stibsister que la table avec Inquelle il pra: 
tique la géomaneic (ral), méties qui rapporte parce qu'il sert à retrouver 
les objets perdus, comme هل‎ consultation de la somnambule dans nos 
foires. لا‎ uvait visité le Turkestan rasse, el cela lui avait déjà donné une 
عملأ‎ de l'Europe, qu'il admirait profondément, parce qu'il était un 
esprit fort, En plus de su géomaneir, il vivait eu donnant des leçons de 
persan aux étrangers, C'est ainsi que M. A. Ghristeusen انا‎ sa connais- 
sance en 1914. = 1 

Il savait beancoup d'histoires, qu'il avait recuvillies oraletment penlant 
les lonys voyages des caravanes: minis il méprisail les contes de fées, 
(qui, pour ui. sentaieut la superstition. Elles ne sont point loules indlitus, 
car on en retrouve quelquésunes dans des recueils صم روصم اوس‎ oi y 
roconnaitra aisément de ces motifs ambulanis, de ces thèmes du folk- 
جما‎ qui voyagent à travers le monde, sans qu'on puisse encore en déter- 
miner l'origine, Elles offrent ede petits tableoux de la vie et les mœurs 
persanes .عزج .م)‎ Pour l'étude du persan actuellement parlé, elles pré- 
sentent an totérét d'autant plus grand que les اها‎ utilisables sont 
rares : il est toutefois à regrelter qu'au point de vue linguistique l'auteur 
n'ail pas accompagné son lexle en lettres arabes, qui rendent si mal 
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ea sous du persan， d'une transcription en taractères bon. des Eat 
permellent de noter les voyelles (dont le nombre ést très réduit dans 
la langue parlée), ainsi que certaines bizarreries d'artieulation, telles 
que l'étrange permulation da à (prononeé 外 et سل‎ 3 (prononcé gh}, 





comme ilans GT عسي‎ l'on écrit #insi paree qu'on prononce age, bien que : 


ca soil le ture .مايه اغا‎ Un certain nombre de particularités synlaxiques 
ont été relevées par M. A. Christensen (p- 11), comme l'emploi عفان‎ 


© nastique du pronom personnel (qui existe dans d'antres langues parlées, 


lu moment qu'il s'agit d'attirer l'attention sur ja personne en question), 


où la langue classique‏ عت dans des‏ هيد pronom remplaçant le réfléchi‏ 2ت 


exigerail celui-ci, l'emploi de كم‎ à In place de از‎ après un comparatif. 
Le pronom démonstrauf تن‎ est en passe de devenir un article défini: 
toutefois les exemples alléguds ne sont pas entièrement convainennts. 
On aurait pu attirer davantage l'atiention du lecteur sur la suppression 
presque totale des prépositions, qui a amené des locutions telles que 
us مو “يا‎ levers, qui, pris à la lettre, signifie > لسع حمل‎ pieds , LATE 
qui s'explique nalurellement quand on envisage la suppression عل‎ la 
préposilion يي‎ «surs : c'est une simplification de l'expression entière 
ns ير يا‎ devenir, se metre sur piede. = 

M. A. Christensen, qui connaît معط‎ le folk-lore, «, dans des notes 
très érudites , indiqué des rapprochements dont Inul ما‎ monde pour 
faire son profil. 

CL Huanr. 


lent Fsrenmoenen, consul de France, Trenrrrows raavcaraes ar نا الفطا شل‎ 
face de M. امقعطهة‎ Hanotaux, de l'Aendémie francaise. Avec عمعل‎ cartes 
dans be teste et deux far-similé hors رضاته]‎ — Paris, Félix Alcan, بدن‎ 
à vol, كدرو ,“قوز‎ pages. 


Au moment où la Syrie, échappant à ln domination otlomane qui 


l'écrasait depuis 1526, va voir son mdépendance reconnue par la Gon- | 


férence de Paris, et où. sa population, à Pesprit اء للد‎ intelligent, pourra 
sens entraves reprendre le cours de ses destinées interrompnes, il était à 
propos qu'un diplomate avisé rappelit les traditions poliliques et com | 
merciales qui ont uni si longtemps à notre pays ما‎ montagne du Liban 
ot les Marouités qui l'habitent en grande partie, Le livre qu'a écrit 
M. Ristelhmeber vient à sou heure : il sera consulté avec fruit, car il 
condense ce que l'on savait avant Ini sur ce sujet, et il y ajouté dé nou- 
veaux anis extraits des archives du Ministère des Affaires étran- 
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Après avoir rappelé brièvement les traditions qui rattachent le nom 
des Maronites à l'anachorèle Marûn (en syriaque, نلعم‎ stvjrneur, petit 
تس . أ لسع‎ viva probablement au commencement du v'siècle عل‎ notre 
ére et dout Théodoret nous a transmis l'histoire, la fondalion par ses 
disciples d'un couvent, sous son vocable, sur les bords de l'Oronte, فا‎ 
fgnre quelque peu obscure de cet autre saint Jean Maron dont M, l'abbé 
F, Nou a publié l'exposé de la doctrine dans ses Cpuncules 而 人 NI 
peus dans عمال ها‎ de POrient chrétien (1890, p. 180 et-suir.), l'an- 
enr examine le concours apporté aux Croisés par ces populations belli- 
quenses, dont nous avons an témoin irréfragable dans Guillaume dde 
Tyr, Une fois la Terre-Sainte rotombée sous le joug des musulmans, les 
apports de l'Europe avec l'Orient continuent d'être entretenus par les 
missionnaires, surtout les Franciscuins qui, dès 1238, se rendaient 
scquéreurs d'un certain nombre de lieux de pélermage à Jérusalem. Ce 
n'est qu'en 1578 que l'on constate Penvoi de missionnatres jésnites ani 
Liban. La conclusion des capitulolions avec ما‎ Sublime-Porte, sous le 
règne de François |", en 1535, ouvinil Loules grandes nu comnverec de 
Marseille Les portes du Levant : ما‎ France réprenail ainsi les traditions 
qu'un siècle auparavant, Jacques Cœur, mort dans lie عل‎ Clio en 1456, 
avai essayé d'établir, La création du premier consulat de Syrie s'ensui- 
tit : [1 fut installé à Alep, entrepôt de In région et lien de passage des 
caravanes se rendant en Perse, dans les Indes ou méme en Exiréme- 
Orient. 

François Piequet, fils d'un banquier de Lyon inléressé dans les 
affaires d'Alep, oblint cn consalat en +659, à ln mort de ann prédécre- 
eur, عا‎ provenesl Mlonnin. Grand ami des Muronites, dont deux كلو‎ 
familles holatawent alors ها‎ ville d'Alep, il obtint de Lonis XIV des 
مداع دضاعم‎ à lomhasssdeur de Constantinople نع‎ vue de solliciter des 
ordres de la Porte pour protéger ses clients contre les vexalions des 
autorités locales. [établit le chékh Abou-Naufel el-Khâsen en qualité 
de vicéconsul de France à Beyrouth par des lettres de provision 由 nds 
du كد‎ juin 1655, dont la reproduelion par la photographie constitue li 
planche Là ls Gin du volume. Pendant quatre généralions, qui conrvrent 
un siècle tout entier, le consulat de Beyrouth devait rester un apanage 
de la famille d'Abon-Naufel el-Khisen. 

Les rapports de Lans XIV el du patriareal maronile font l'objet du 
chapitre .رد‎ Le pocho de Tripoli cherchait & extorquer de l'argent des 
montagnards : sur ses menaces, le palriarehe élail souvent réduit à sx 
cacher dans une grotte secrète d'un accès diflicile, comme l'a raconté le 
Uhevalier d'Arvieux (LH, p. #19) à propos de son voyage an Liban, 
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PL <- en 1660, Non seulement be roi fit Lenie à عع‎ prélat un secours péeumaire, 
- mais envore les instrnctions du marquis de Nointel liti prescrivaient de 
s'employver pour assurer le libre exercices de la religion catholique dans 
l'Empire olloman. En 1702, Pontchartrain envoyant mille livres au 
patriarche pour Faider k s'acquitter de ses dettes : la fuerré soutenue 
“lors par Louis XIV contre In pluport des princes de l'Europe ne ui 
avait pas permis dé fire davantage. . 

On aurait مل معنا‎ se demander pourquoi le général Bonaparia，coml= 
amändant an chef le corps expéditionnaire d'Égypte, n'a pas cherché à 
s'appuver sur le concours que les Maroniles auraient نامر‎ apporter où 
siège de Suint-Jean-d'Acre, qui devait s'achever si malheureusement, 
celle place, ravitaillée par ln flotie anglaisé, n'ayant pti être emportée 
d'assaut, H y a à cela deux bonnes ruisons : la première. c'est que 上 bm 
bilai de ces Libanais était trop éloigné vers Le Nord pour que leur appui 
éventuel pût étre réellement effectif; ls seconde, c'est que ls montagne 
était depuis longiempa sous la domination des émirs drives, C'était alors 
Témir Béchlr, converti au catholicisme: Bonaparté ne manqua pas de - 
٠ l'imviter à joindre ses forcrs à celles de l'armée française; mais le eaute- 

leux Oriental se tint sur فل‎ réserve, ét ve promit l'envoi de furees que 

dorsque هل‎ pluce aurait dé prise, ما‎ inontagne restait neutre, Geln n'em- 

* pécha pus Ahined-pueha Djexrär, après l'insuccès de l'attaque, dé se ven- 
rer purs des masénerés qui ehsanglantèrent ees contrées, Cependant le 
Liban avait offert un refuge à nos nalionsox pendant la durée des hosti: 
كان‎ et eu pleine guerre on put voir le drapeut français [lotter libre- 

ment, à Bcharré, sur ln demeure du citoyen Giraudin (p. +74). | 

M, Risielhmeber met ainsi bien en lumibre La chaine iniolerrompue de 

.# lrodilions qui, depnis les Croisadés et surtout depuis Louis XIV, ont 
où fait du peuple maronite un lient de noire pays, Si, donnant suité aux 
| vus exprimés par celle population, déjà admis par le traité secret de 





: AE 1936, la paix générale que l'on alter attribue à سل‎ France lé protécle- 
ÉD ral lo ذا‎ montagne, es séra la conclusion nécessaire de lu série cantine 
— d'efforts qui ont élubli, entre ces conliées el li nôtre, dés lions d'atta- 
>40 chement mutuel que men ne saurait rompre. 


Parni des pièces justificatives, où Lrouvera des documents importants - 
qui voient le jour pour ما‎ première fois, فنا‎ qu'une lille du patriarche 
tienne Duwaili. auteur de |' عنم جا!]‎ des Moose, an sieur de Bonne- - 
eotse, consul à Séide |[Suidu, Sion], datée du 26 oelobre 16973 et Lra- 
duite de l'arabe, une autre dé saint Vincent de Paul nu préfet de ها‎ Pro- 
pégande (ia juillet 3656) communiquée par عا‎ supérieur général des 
Frères du lu Mission conuus sous be nome Lazaristes, nne du palriarehe 
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Joseph Estephon au cardinal de Bernis, ambassadeur de France à Bone 
(as juin 1789), traduite de Farabe sur l'orgmal conservé aux archives: 
du pairiurest maronite de Qanoübin, une autre enfin d'Alphonse Guys, 
commissaire des relations commiéroisles à Tripoli de Syrie adressée à 
Talleyrand ) 3 pluviôse an x), Les deux fno-similé reprodnisent Les pro- 
visions du chéïkh Abou-Nanfel, signées de François Pioquet, signalées 
plus laut, et ln lettre adressée par Louis XIV, et signée de son nom 
(4% mai 105%), destinée a même chétkh. Cela forme un énsémble de 
pièces instruclives, du plus hant intérét. 
Cl, Huanr. 


Kasenaurr, Ts Pein-Srarmes, à history of bre‏ مم" Hassan‏ ع" ‘onu‏ دبال 
لنستصميلن 81 esüliyy dvnasty of Yemen. Thé Arabic tent, edited by Shaykh‏ 

‘hal, M. À: (Cambridge). Vol. ع لا‎ Leyde et Londres, KE: J. Gritliet 

Lutac; ١ vol. grand 1-8", xvin-14-6-686 pages. (Publication de la Gibh 

Manersel Serses, vol, I, 5.) 

Ge volume termine la publication du texté et de ها‎ traduction dé l'his- 
toire des Aasoülides au Yémen, entreprise il y à une donraine d'années 
et pourauivie au milieu de difficultés de toute ,عسلمه‎ [11 contient la fin 
da texte arabe (eh. YYitty， deux tables d'errata, l'une pour Le premier 
volume du texte, l'autre pour je second, et deux indéx, le premier rt 
servé aux Hits d'hommes et dé femmes, le second spécial aux noms de 
lieux, de tribus, de sectes, d'animaux et de balailles: ces deux index 
sont suivis d'une lable dés livres et des poésies cités; ils ont été dressés 
par les soins de M, R, A. Nicholson. Dans une préface de sept pages, 
M. Edward .نا‎ Browne à expliqué les difficultés devant lesquelles se sont 
trotivés les éditeurs, et n'a pas caché le peu dé succts du Chéïkh Mn- 
bammed ‘Atal dans l'établissément d'un texte correct, surtont au point 
de vue des noms géographiques défigurés par lés copistes, et l'insuffisance 
de son travail ; il est vrai que celui-ci était passablement difficile, le eor- 
récleur se trouvant en face d'on monustrit unique, appartenant à F'india 
ice, dont le texte transerit par sir James Redhouse n'est qu'une 
simple copie. M. Nicholson a lâché, par ane rédaélion soigneuse des 
tables, de remédier aux défauts que présente l'édition qui nous est sou- 
mise. Lé texte arabe à été imprimé au Caire, à l'imprimerie du journal 
e-Hill,-sur des photographies envoyées d'Angleterre ان‎ sans. qu'un 
savant européen ait été appelé à revoir Les épreuves. 

Un ne sait absolument rien de l'auteur, appelé ordinairement hn- 
Wahhäs, du nom de son grand-père (ce nom ne figure pas sut Le titre 
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anglais ni sur l'arabe, mais il est reproduit dans la préface, p. x, L 6), 


sant qu'il est mort en Bsa (1h09). Toutefois, il a bien voulu nous 


apprendre (+ LE, مم‎ a0a) qu'il avait été nommé professeur et lecteur du 
Qorûn à la mosquée Achral de Mémlôh en 791 (1389). Les deux om 
vrages qu'il a laissés, en dehors de l'histoire des Rasoülides, existent à ln 


bibliothèque de Leyde, et le Türds مشاه‎ ez-Zéman est représenté ncluel- 
Jement par un second exemplaire à ln bibliothèque du King's College 


de Cambridge nvec le litre entièrement différent de وا ذاه‎ el-félhir 
clans, Son hisioire embrasse دآ‎ période qui s'étend de Gas (1223) 


1 Boë (1h00). 


. Je ne puis partager l'opinion de M. Browne au sujet du peu d'intérit 
de l'ouvrage: j'estime au contraire que, comme document sur l'histoire 
du Yémen, if a une importance spéciale, restreinte si l'on veut, mais 
néanmoins réelle. Le correcteur arabe, dans ln préface qu'il à composée 
dans sa langue maternelle, fait observer (p. 4, 1 5) que l'auteur, dans 
les renseignements biographiques qu'il donne sur les jurisconsulies ses 
collégués , incline à s servir d'expressions paraissant appartenir à l'arul 
vulgaire سل‎ Yémen: اتمضل عن‎ , qui n'est pas signalé dans la préface للق‎ 
glaise, est déjà d'un certain intérêt pour l'étude des dialectes. لآ‎ y a pins: 
oetiaines histoires de dljinns relévent du folklore : toutefois il ne fau- 
‘lait pas rechercher ces passages dans هل‎ traduction abrégée de Redhonse , 
qui les a délibérément omis. | 

Le Yémen, pur sa position géographique, a échappé aux grandes 
calastrophes qui ont ruiné le monde musulman an “نع‎ et au “كانه‎ sibeles. 
l'invasion des Mongols et les conquêtes de Timoür ; c'est à prine si 
lon en tronve quelque écho. Ce pays, indépendant de fait, entrétient 
avec Baghdod des rapports qui durérent jusqu'a la mort du فلاسلا‎ 
cMosiaqim: ce sont des amhasssdes que l'on y envoie pour notiliér 
l'avènement d'un sultan et obtenir eu échange les lettres d'investiture 、 
que la chancellerie des khalifes ne savait pas refuser aux souverains 
dont les envoyés avaient Jes maine pleines dé présents diplomatiques. 
ét qui justifiaient eux yeux de leurs sujets leur présence sur le trûne. 
Après ها‎ mort du dernier khalife abbaside de Baghdad, tous rapports 
cessent avec ها‎ Mésopolamie: c'est dorénavant vers l'Égypte que le 
Yémen tournera ses regards, et nous voyons qu'en 708 (1303) un 
ambassadeur vient de مم‎ dernier pays annoncer ln vicinire remportée 
sur les Mongols à la bataille de Mard) éc-Coffar, Timour ne figure guère 
que dans une lettre arrivée de la Mecqne à la date du مد‎ rédjeb قوع‎ 
(ad mai 1394) et annonçant ln prise de Baghded et la faite du eulian 
es D'Hékanien {Djélairiee ). 
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Ci rencontre, de ci, de ذا‎ , des renseignements sur la secte chiite des 
7 UL qui, comme l'on sait, est restée dominante an Yémen jusqu'à 
nus jours. sur les Chiites proprement dits, et sur les Goüfis, dont lau- 
ur cite quelques-uns des docteurs les plus célèbres, tels que BY 总计 
Bistämi, عتلخل)- ان تناك"‎ el-Gilänt et Mobyrddin lbn-ef-Arabl. Deux 
possages fort curieux indiquent le respect nccondé à certains livres, 
ltruilés avec des honneurs 01 8103+ tels que le commentaire du Tanbik en 
af volumes porté de la maison de l'auteur au palais du sultan sur la ble 
des étudiants en droit, formant uné procession accompagnée de Hniba- 
liers : le souverain récompensa le don qui lui élit fuit par une gralifi- 
cion de 48,000 dirhems (3,000 par volume) #pour mantrer. son 
respect à l'endroit de la science et élever le rang du donatsur, puisque 


une bénédiction dans ce monde et dans l'autre»: cela arriva le‏ أأمائ” 


décembre 1386. Le second cas se produisit le 3 mai «398 à l'occasion‏ أ 
تلقن d'un Vivre en trois volumes intiulé Asa et du à la plume du‏ 
Medid-ed-din Mobummed ben Ta'qoûb de Ghiräx (plus généralement‏ 
connu sous le surnom ethnique de Firoûx-Abädi, Fanteur du Gamers)‏ 
porté sur ln tte par trois savants, précédés des juges, des jurisconsulles‏ 
el les étudiants, accompagnés par des Gimbaliers et des chanteurs + le‏ 
sultan gratilia l'auteur d'un présent de 3,000 dinärs. Des relations fré.‏ 
quentes avec la Perse sont prouvées, non seulement par l'existence du‏ 
savant dont 计 vient d'être question, mais encore par la présence d'un‏ 
jurisconsulte originaire de Diräbdjind dans le Fürs, et par l'indication‏ 
d'un jurisconsulle du Yémen qui avait été étudier à Yerd, ville dont‏ 
est célèbre.‏ متسيس سملا عمل l'épithète de‏ 

Des renseignements qui acquerront loute leur valeur lorsque, à une 
époque qui parait devoir être encore éloignée, 11 sera possible de pro- 
cûler à une exploration scientifique du Yémen, ce sont ceux qui se rap 
portent aux constructions élevves par les Fasoübides: car ces sultans 
furent de grands bôtisseurs, Chaque règne est suivi de l'énumération des 
mosquées, medresés, couvents constrails sur l'ordre de ces princes. L'épi- 
graphie y révélera peut-être des surprises analogues à celle qui est re: 
latae L 1, p. 186, ligne +. On coupe un tronc d'amandier et l'on y 
louve ane stèle portant linscriplon suivante : r Plante en l'an ho de 
l'hégie.s C'était en 675; l'arbre avail, en conséquence, 635 ans Îu- 
navres d'existence, soil environ 614 années solaires. 
+. Le texte prlte à des remarques intéressantes. جية‎ dans le sens de 
r princesse du sang» est connu depuis la remarque qu'en a faite Silvestre 
de Sacy dans une note de sn Chrestonathre arabe, L. Il, p- اذه‎ : mais 
ازلسعمماظك‎ mous donne هآ‎ forme complète de cetle expression, qui est 







Les eCeux-ci [les djinns] étaient vêtus de 
hardfoüchät est le pluriel de chenifoüch qui 一 
persan عع سريوش‎ qui couvre Îa te» [CE 1 
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surtout t [pe .قدد‎ L 4: .ذجد نم‎ Lakipsss, 
lication de قلاع‎ 
expression énigmatique: Galle qui est مل‎ côté de l'eunuqnes, قامعا‎ 
dire velle qui est assez grande dame pour être gardée par des eunuques , 
les femmes du commun ne l'étant joint. À noter, L Il, م‎ aa7, L a, la 
phrase الصتاعى‎ less, à 


on ١ الطواقي‎ age بمتسمم)‎ 


0. 8 :;p. 66,1), ce qui nous met sur la voie de l'exp 


CR semble apparenté 有 三 过， 


Dogy， Fétements, p. 220). Le وم‎ difficile et mul ponctué dans le هد‎ 


nuserit, donné tel quel, t. 11, .م‎ 1, doit, semble-til, être restitué ainsi | 3 : 


نه لفيا ولأ الذذا.. د ويلَْاه ات منامل 


Auprès de مع‎ prinée sont des abreuvotrs où l'on trouve l'or natif, ها‎ culture *: 


apprisé, les dons généreux ei les centaines [de trésurs]. 
Ce passage ne figure pas dans ها‎ traduction de Rédhouse. 
Ci. Huanr. 





n  * (mètre bémil): 


34 . عل‎ Ph, Vocu. Tue | دع‎ Ennonsersonxs on موللا‎ Mécivarais, nou Koirai 


١ .] .[مسممصيظ‎ (Orendruk uit de Rijdragen tot de Taal-, Land- ده‎ Volken- 
kunde ran Nederlandééleqndis, Déel 54, مالف‎ 1-3, 1914.) 
Le musée de la Société des Arts et Sciences de Batavia possède quatre ， 
pierres inscrites découvertes en 1879 duns le sultanat de Koetei (Bornéo). 


en un lien qui n'est pas déterminé avec une entière certitude, mais qui 二 


parait bien être Moenra Kaman. Ces pierres ne sont ni des stèles, ni des 
Piliers, mais des .مرب‎ Le yüpa était, dans la liturgie védique, le potean 
de bois auquel on attachait la victime du sacrifice. Dans certains cas des - 
مقن‎ furent exécutés en pierre, et certains yajamäna eurent même l'idée 
d'y graver me inscription commémorative. Ces monuments sont fort ， 
rares : dans l'Inde, d'après M. Vogel, on en a relevé seulement quatre, ' 
dont deux inscrits; ils sont inconnus en Indochine. Les pierres de Koetei 
nous révélent l'existence de cette coutume à Bornéo: toutefois elles pré- 
sentent avec les spécimens hindous eetle différence essentielle qu'elles 
ne sont pas, comme ceux-ci, une imitalion exacte des poteaux en bois; 
elles en différent à la fois par ja forme et la dimension: mais comme jos 
inscriptions elles-mêmes donnent aux pierres où elles sont gravées le 
nom ,عكر عل‎ aucun doute n'est possible sur lenr destination. 
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Les inscripüions de Koetei ne sont pas inédites : elles avaient élé 
publiées il y a trentesix ans par Kern, mais d'après des copies fort 
imporfaites et en un, temps où l'épigraphie de l'Inde méridionale et مل‎ 
Y'indochine était beaucoup moins connue qu'aujourd'hui. M. Vogel a 
donc eu grandement raison de les rééditer, en y joignant l'excallents 
fe-similés et un. commentaire plein d'observations sagaces et de précieux 
renseignements. 

Ces inscriptions nous apprennent que les مين‎ furent érigés par les 
brahimanes, à ln suite d'un sacrifice Bahusuvargaka offert par Île roi 
Müluvarman. fils d'Acvavarman, fils de Kuñduñga, ét à l'accasion 
duquel il fit ls dons appelés : nonçatir gosahusrikam, bahudans-piva- 
مدقل‎ , kalparrksaldänam], bhümütänaun. Ces dénominntions ne sont pas 
tout à fait claires. M. Vogel traduit : ra gift of s thousand kine and 
a seors. . … his great gift, his gift ofcattle (2), bis gift of a wonder-tree, 
his gift of lande. Le don de mille bœænfs (grosmhæsra-diment ) est classique; 
celui de mille vingt bœufs est singulier : ne faudrait-il pas entendre rvingl 
millets On sait que les auteurs de pracasti ne craignent pas de jongler 
avec les chiffres, Le jivadänn est inconnu : le sens adopté par M. Vogel, 
à ln suite de Kern, semble d'autant plus douteux que cote libéralilé 
ferait double emploi avec la précédente, Bahwdäna, platôt qu'une vague 
épithète, nous paralt être une espère particnlière de don. formant un com- 
posé eopalatif avec le suivant pour une simple raison de métrique, Le 
halpavrksadän est connu par ailleurs, et M. Vogel fait preuve d'un 
scepticisme un peu exagéré en le reléguant dans le domaine de la fable 
(p.215, note) : Hemädri (Cérureargacintämant, |, p.246 et suiv.) 
emprunte nu Mateyapuräne et au Lingapuräne des descriptions fort 
précises de ces arbres kulpa, fuite d'or et de pierres précieuses, portant 
en guise de fruits des figurines variées et entourés d'un groupe de 
devatäs également en or : c'était done bien. comme La pensé Kkern, unr 
espèces d'arbre de Noëln, mais d'une tout autre valeur. Le même com- 
ماك ممعاملام‎ plus loin (p. 294) divers extraits de‘purägas sar Le «don 
de In terres [dhnrädänen) : celle terre qu'on donne n'est pas un terrain, 
mais une imoge en or du monde, avec le Meru an centre, les montagnes, 
les mers, les rivières, les neuf vursas et les huit lokapälas. Le bhituridnen 
de Koelei. en raison du voisinage du kalpavrksa, ne serait-4l pas un 
cadean dé ce genre ? 


été établie ultérieurement par 0. Blagden‏ ه La réalité des kalparrkai‏ نه 
بذج pour la Pégou et réconnne pour linde même par M. Vogçel { Béjdragen, Eee‏ 
AL 4, p 6:56}‏ 


2 Ë 






























3 4 —* س5‎ D: 
| TRE bg À Er | are x | ف الس اكه‎ ١ 4 ; FT ١١ بدن"‎ 
。 3 ١ LE. EN ع ف‎ L . k و‎ "ra D : 1 < 是 3 Ce 
4 MARS-AVIHIL 1919. 


Les inscriptions de Koetei ne sont malheureusement pas datées, mais 
elles sont écrites dans cet alphabet très caractéristique connu sous le nom 
de Veñgi (Kern) ou de Grantha archaïque {Bühler) : M. Vogel propose 
très justement de remplacer ces désignations contestables par oelle d'ul- 
 phabet Pallava, C'est en effet, parmi toutes les écritures indiennes, نألنن‎ 

den dynastie Pallava, qui Morissait sur ln côte de Coromandel du 


0 au vin" siècle, qui présente la plus étroite affinité avec celle des 


premières inscriptions de l'Archipel et de la péninsule indochinoise. 
_ Les plus anciennes inscriptions Pallava présentent, dans les trois 
pays, un caractère commun très regrellable : elles ne sont pas dutées, 


Dans l'nde on peut les répartir en trois périodes : 1° 1° siècle : 3 chartes 


… sur سلس‎ en prâkril, où les rois apparaissent déjà comme descendants 
عا‎ Bharaclsaja et portant des noms en -armen; 4° "رتو‎ siècles : chartes 


© sur cuivre en sanskrit: dynastie de Simbavarman: 3° vn*-vmn* siñcles : 
…" chartes sur enivre et sur pierre; dynastie de Simhavisqu, père de Mabhen- 


ilravarman. Lomme an le voit, les documents sur pierre n'apparaissent 
que dans la dernière période. C'est en dehors de l'Inde, c'est en Indo- 
chine et dans l'Archipel qu'il faut chercher leurs prototypes: et, les plus 
anciens ile ceux-ci sont les inscriptions de Bladravarman EF, roi de 
Campa. Telle est la conclusion qui résulte de la remarquable élude 
paléographique à lnyuelle M. Vogel a soumis les documents actuellement 
comparables : Garmpñ {Bhadravarman), Koetei (Milavarman), Tjaroen- 
Len, W, Java (Püroavurman). La succession est : Fhadravarman, 
Mülavarman, Paryavarman, Elles peuvent s'échelonner approximative 
ment de 350 à 450 A. D. C'est toul ee qu'on peut dire actuellement. 

Ce n'est pas seulement la similitude de l'écriture qui témoigne des 
rapports hisloriques بعلي‎ le royaume des Pallavas et ceux de l'Inde 
ultérieure, c'est toulon ensemble de traditions. La terminaison en -rr- 
min des noms royaux ات‎ devenne la règle dans les royaumes hindous 
d'Extrdme-Onient. Les Palavas tirent leur origine d'ancêtres lérendaires 
dont la descendance s'établit ainsi : Bharadvüja, Drona, Acvatthäman, 
l'allava. Ov le Cambodge rattache à cette lignée son fondateur mythique 
Kanpdinya, qui aurait reçu d'Acvaltbäman une flèche magique destinée 
à marquer l'emplacement de ja future capitale, Bhavapura. De part et 
d'autre on trouve égalément à l'origine de la dynastie une Apsaras ou 
une Na Si le mabarsi Bharadväja n'a pas son exact correspondant au 
Lombodge, les rois de Campä s'afirment dessendants du maharsi 
Bhrgu. Quent au rapprochement entre la branche Gañgrya dés Pallavas 
et la dynastie chame ile Gañgäräja (p. 191), il pourrait être troinpeur, 
puisque ce dernier nom provenait d'un voyage réel fail par cé roi Aux 
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bords صل‎ Gange Enfin est à noter josage commun de l'ère çaka 
[ 192). Toutefois l'emploi de cette ère indique linde du Sud, mais 
دون‎ jes Pallavas, qui ne comptent que dans les années du règne : هل‎ 
seule date en ère çaka dans Kielhorn est de 810 (List of Inser. of South 
 udia, n° 664), 

Dans cette revue des rapports entre l'Inde et l'Extrème-Orient à 
l'époque Pallava, M. Vogel a rencontré sûr sa route ja question des rela- 
tians entré Camp& et Java, [1 n'a fait d'ailleurs que l'effleurer en rappe- 
lant que les pirates qui désolèrent les rivages de l'Annam au vin siècle 
sure distinetly called Javanese (Jueu}r. On est nn peu surpris de celle 
altirmätion inconditionnelle : que rJavas désigne l'ile de Java, c'est 
tout au plus une possibilité, ce n'est même pas une vraisemblance, Et 
va voici La raison : la grande île est citée ailleurs clans Les documents du - 
. Chompa, mais toujours sous son nom sanskrit de Yavadvipa. Ainsi l'in- 
scription de Nhan-biéu (çaka 830=908 À. D.) nous parle d'un man 
dar qui fit deux voyages à Java ponr acquérir la science magique 
(B.É, F. E.-0,, XI, p. 303): 


vovadeipapuren bhäpanagitte Nm 
gateë yah pratipattisthih siddhagaträm تله ولق ذال‎ - 

L'inseription de Po Sah (zt sièele) — inscription en langue vulgaire 
— ماق‎ une reine de Camp, fille du souverain de Java (Yavädhipa}, 
venue de Java (Yavadvipa)[ 8. 6. À. L, رحدو‎ p. 16]. Sans doute ces 
doenments sont postérieurs à l'époque Pallava, mais il n'y a pas lieu de 
supposer que le nom qu'ils contiennent ait été d'introduction récente au 
Champa. Mais si rJavas ne désigne pas l'ile de Java, à quel pays s'ap- 
plique-t-l? lei nous en sommes réduits aux conjeetures. La tradition 
indigène connalt deux emplois du nom rjavin : au Cambodge, on 
appelle ainsi les pays malus en général; au Laos, c'est le nom du 
royaume de Luang Prabang : ca dernier emploi remonte ننه‎ moins au 
x siècle el peut être de beaucoup alérieur, Plus anciennement nous 
trouvons ln mention سكل‎ coi du Cambodpre, Jayavarman 1 (794-7091 
çaka=—8os-86g À, D.\, venu du pays de Javü à l'égard duquel Île 
Kambujadeça était dans une sorte de vassalité (äyatta). IL est très 
douteux qu'il soit ici question de Java. On peut songer avec plus de 
vraisemblance au royaume de Palembang, qui étendait sa suserainété 
sur une partie de la péninsule malaise (Codès, .لاطا .ل .£ .لا‎ XVIU, 
n° 6, p. 26). Une autre hypothése se présente : le e Cambodge de lurre=, 
comme l'a démontré M. Henri Maspero (HE. ,لفط .كل‎ ANNE, n° 3, 
.م‎ 20), s'étendait sur le Haut-Laos jusqu'à la frontière de Chine. N'est-1l 
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as Se Gus ع‎ vor BE Mn porté dl اك‎ ١ cl ما‎ pe 


de Java? Dans ce cas, on comprendrait facilement je passage d'un prince 


d'un Étst à l'autre et un déplacement do eentre de gravité politique. 


3 Cetie hypothèse ne s'impose assurément pas, non plus que la première : 


je veux seulement indiquer par ذل‎ que la question n'est pas assez simple 
pour qu'il soil permis de poser, sans autre forme de procès, l'équation 
Javi Java. |” 

On voit que M. Vogel a suspendn à ses رقن‎ une longue guirlande da 
questions dont l'intérêt surpusse celui des monuments eux-mêmes. 


Personne ne s'en plaindra : au contraire on doit souhaiter qu'il applique 
à d'autres documents de l'Archipel cette largeur de critique et celle 
14 Variété d'information dont il a fait preuve dans son excellent mémoire 

el par où les faits locaux prennent une valeur nouvelle pour This 1 





générale de l'Asie orientale. 
L. Finor. 





+ مع" دنلد ]يك‎ Faniin au-vvsts, es Bacnia aus لعل‎ vx Paoüna ou 


Audalusien, fm orabishen Urtast sum ersten Male nach der Oxforder und 
Puriser Handschrift sowie den Pelersburger Fragmenten, | 
von Dr, AS, Yahua. — Leyde, E, ,ل‎ Brill, ,"لاعس بقيوه‎ 534 page EL 


Bi. Baby ibn Pakoudn, philosophe et poële juif qui florissait à 
Saragosse (Espagne) dans ما‎ première moitié du xn° siècle, est l'anteur 
d'un remarquable traité d'éthique , rédigé en arabe et tradnit ensuite en 
bébren (en 1160) sous le titre de MAS nan (Devoirs dus Cœurs). 
lequel a acquis une renommés et produit ane impression qui durent 
encore aujourd'hui. Dans ع‎ livre de morale religieuse, l'autear traite 
successivement, en time série de chapitres : de l'unité de Dieu, de l'inter- 
vention عامل‎ dans la بردتت‎ de ها‎ confiance en Dieu, du zèle religreux, 
de ها‎ modestie, de ها‎ pénitence, de l'ubstinence, de la wie morale, et. 

C'est l'un des Hvres Les plus répandus qu'a produits la culture judéo- 
arabe du moyen âge, et, coinme les œuvres philosophiques de Sanlis ， 
de Maïimonide, dé Juda Halévr, ele, c'est uniquement par la version 
hébraïque faile par Juda ibn Tibbon que ce livre s'est répandu dans le 
monde, et c'est de ce texte hébreu, plus où moins conforme à l'orginal 
arabe, qu'on à donné depuis des versions latine, italienne, espagnole, 


A l'époque de ذا‎ publication de ce volume, M. Yahuda, citoyen anglais, 


te و‎ à Berlin. C'est pendant la guerre qu'il fut appebé à Pet 
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anglaise et allemande. Quant à l'original arabe, dont il existe des 
manuserits à ها‎ Biliothèque nationale de Paris, à La Bibliothèque TEL 
périale de Saint-Pétérshourg et à la Bodleiana d'Oxford, il est deineuré 
totalement inconnu. 

C'est à M, Yabuda, le distingué professeur de philologie sémitique à 
l'Université عل‎ Madrul, que revient l'honneur de donner au monde usé, 
édition critique de l'originul arabe de l'œuvre de Bahya Ibn Pakouda 
portant le titre : AEHidapa لا ' تسل ها"‎ al-quiüb, transcrit en caractères 
arabes (l'auteur s'étant servi de l'alphabet hébreu), avec quelques fae- 
aimés des manuscrits. Une importante introduclion (133 pages) qui 
accompagne l'original arabe traite successivement de l'état des manu- 
serits conservés à Paris, à Oxford et à l'étrograd, avec leurs variantes; 
des corrections et des additions à ما‎ version hébraïque d'Ibn Tibbon. 
ainsi que des sources islamiques utilisées par عل‎ philosophe andalousien. 


À ما‎ fin du texte arabo l'éditeur à reproduit quelques poëmes religieux 
de Bahya, en hébreu biblique, lesquels sont d'une remarquable beauté. 





C'est nne excellente idée qu'a eus de savant éditeur de nous denner ce 


livre en caractères arabes, d'une lecture plus aisée que celle des cirac- 
tères hébreux des mannserits du Al-Hidäja. Seules les citations hébraïques 
y sont reproduites en caraclères carrés. Les divergences de texte des 
manuscrits de Paris et d'Oxford y sont indiquées par dés colonnes juxta- 
posées, Landis que les peliles variantes sont notées au bas iles pages. 
Les références bibliques et rabhiniques y sont indiquées h part. 


Dans la thèse de doctorat qu'il à soutenue devant 2 مالئمم]‎ de - 
Strasbourg, sûr des Prolegomena zu einer erstmaliren Heraugrabe des 


he مزق ااال‎ ‘ile ل مسلط‎ al-quiib (broch. in-8°, Darmstndt, 1904), 
M. Taboda avait déja publié ane première fois des indications onnéernant 
ia deux principaux manuserits de Paris et d'Oxford , ainsi que quelques 
notes sur ce qu'on sait de la vie de l'auteur, et il y avait reproduit un 
spécimen de l'original arabe dont nous avons aujourd'hui lé texte 
complet. C'est pourquoi le savant éditeur du AkHidije n'a pas نط‎ 
nécessaire مل‎ répéter ses prenuères notés, auxquelles il se réfère dans 
son introduction, el qu'il complète par des midications relatives aux 
fragments pétersbourgenis, [| nous semble cependant que M. Yahuda eût 
mieux fuit de procéder autrement et de nous donner, avec l'original 
arabe, une description complété des différente mes. qu'il a utilisés pour 
son édition critique, Toutefais, notre observation inolfensive n'enlève 
rien à la haute valeur de l'œnvre si mériloire عل‎ l'orientaliste madrilènie. 
Dans ها‎ deuxième partie de son introduction, l'éditeur donne les 
correclions ك‎ les additions qu'il conviendrait d'apporter h la version 
s3. 
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| ا‎ fs à ا‎ 
.“ 4 et il nous y donne quelques heanx spécimens d'une nouvelle traduction 


hébraïque projetée, À notre avis, le savant éditeur rendrait un meilleur 
service aux lectrirs un traluisant ce livre dans l'une des langues dcri- 
tlentales (français, anglais, ou espagnol}, en suivant l'exemple de Munk 
سس وي ا‎ de Maïmonide. 

La troisième partie de l'introduetion est eonsaerée à l'étude des sourtes 
i nes du Af-Hidija, dont l'anteur s'inspire visiblement de ها‎ 





méthode du style fleuri et des tendances de ما‎ Hittératare musulmane. 





C'est une élude des plus intéressantes que le savant éditeur : 

modestement comme un simple essai, estimant qu'il voire lieu d'entre 
٠١ prendre plus tard des recherches plus étendues sur l'influence générale 
_ ممع‎ par la litlérature héologique et philosophique de l'islam sur ب قل‎ 


philosophie religieuse judéo-arabe du moyen âge, Or, Bahya ne donne 了 


paint les sources musulmanes auxquelles il a puisé ses uldes, et c'est 
١ celle circonstance qui a altéré quelquefois le sens de ها‎ 


| ا‎ hébraïque dans عااعدوما‎ Ibn Tibbon a cherché à subetituer 


des idées empruntées à Ja littérature juive. M. اسلف‎ fait d'intéressants 


rapprochements entre certains passages du Pau EN aves eux سل‎ livre 


AEHikina du célèbre théologien arabe Al-Garali, dent il reproduit les 
tetes parallèles placds en colonnes juxta posées, 
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PÉRIODIQUES. 


Bulletin de l'École française d'Extréme-Orient, L XVIII, n°8: 


Monuments secondaires et terrasses hondilhiques. d'A‏ سسسضيلة علا 
ا kor Thom.‏ 


Epigraphia indica, |, XIV, fuse. à + 


6.14, À Sens, The True Lomgtade of Sun in ملستل‎ Astronomy. | Es 
— 9, 6. Vessons .ميلا‎ Dandapalle Plates of Vijaye-Bhupali, Saka- | 
Samivat 1339. — 3. T. A. Gorisarma Bo. Srrmgan Plats of an 
mai Nayaka, Sakn-Sumvat 1280. 
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Journal of the American Oriental Society, .ا‎ XXXIX, fase, 1 + 0١١ 


W. N. Baows. The Pañcatantra in Modern Indian Folklore. = 0 
HG Tormax, À possible Restoration fm a Middle Persan Source of + M 
٠: 可 e What is Truih?= | 
saurai at te Royal Anti Socle أن‎ Great Britain and me、 | 

Land, January 1919 : | 

S, 小 Gawrons. The Decipherment of the Hitite Language. — 
Prof. L. 1. Muus. Yasno AL of the قطلقنا‎ Speñtämoinyn rendered in 
“its Sanskrit équivalents, 一 F. Lrous. The Sociely of انان‎ Archos; 


5 
ع 


6 
4 Li 
1 1 有 à 

— 3 
上 . لك‎ 
* 


à 
pes 





村 
3 7 3 4 ss: 
Mine. 





可- 


5 到 


M. Aürel Stein — The. Panjab Historical Society: — Augrlo-Indinn — 


 Eurasian. 一 5 بتمسبيط‎ Etymological Notes : Talmndie SEX — Assy- 


Obituery Notices, Professor L. H. Mills, by L. G, CaaAnmaur 一 


© A. Fr, Rudolf Huernle，by G. À. Gntmmsos. — Professor .ل‎ Egpeling. 
by A. A. Macvoxeus. 3 





Proceedings of the Society of Biblical‏ صل 1919 parie de l'année‏ وت" 





Mémoires de la Société de Linguistique de Paris, .ا‎ XXI, fase. À : 


À. Baué. Un système aceentolngique du slave commun.— A.-C. Jouer. 
Tofluence de ذا‎ position sur l'évolution dn timbre des voyelles 
en latin (Swite}, — À, Menuer, D'une action de l'iranieu sur jar 





Le Monde oriental, ١ XI, fuse, 3 : 


R. Eemom. Le développement des voyelles originairement nusiliséés 
dans le moyen bulgare. — K. .مسلا .لا‎ Nyingen och dess namn i 
finskan oeh lapskan | Le nying et son nom en finnois et en laponL 一 
N. Canusson, Ett par bidrag للنا‎ kKännedomen om de germanska länorden 
1 linskan | Matériaux pour servir à la connaissance des mots germaniques 
en finnois], —K. F. Jonansson, Ueber die étymologie des sanskr. vd 


The Moslerm World, April 1919 : | 


5. M. Zweuen. The Chasm. — H. W. Sruwros Islam in tie New Age. 
一 G. Swan. Patience in Moslem Evangeliration, — سورك ,ال‎ vo Dos and 
M, A, Wacren, An Indian Suf Hymn. 一 H. ل‎ se-Swrra Hitéracy 


among Indian Moslems, 一 Jexwr عم‎ Maven. Christian Literatore for 
1 a 1 


Moslems. — P. MoCuone Hixxnouxe, سفافا‎ in Siann, — 1 


.- 1 8 天 is The Greseeut as Symbol of Islam, — E. À. Taonsos. 
Constantinople College for Women. — F. .ل‎ Binvr. The Mosiem Tea =" 


OÙ سلا"‎ — M, :ذا‎ Wasren, All futia Ladies Conferones. — W 11: Haute. 





M. Labour Songs in India. | Gouneraran 


© - — Sur une prétemiue forme de génitif duel dans les Gâthâe: — Sur de 


7. 2 il. 








Mohammedans in Syris during 
mie rar in Turkey. 


| Rovus africaine, ie trimestre 1919 : | 7 
Aou ri un le mu | 
— }. Desvanuer. Éthnograf il a 
6 Yvan. Abd el Kader et le Maroc en 1838. 一 G. Ésquen: Les poètes 
at l'expédition d'Alger : « La Bacriniler de Barthélemy et} Méry. 


2 
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T'oung Pao, Juillet 1917 : 

L. Gatener. Note sur la trigonométrie sphérique de Kouo Che 
= Heari Conswen. Le débrit des Anglais dans l'ExtrémeOrien 
0 Nécrologre. Te Togo, AE. Mol, M بطل ساسدلا‎ Fi, R 
Henri Convuw, 3 
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SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 








SÉANCE DU ذا‎ MARS 1919. 
La séance اعم‎ Luis à 5 heures, sius la présidence de M. Sent. | 


MAL. ve el cie vie-présidente : M Gerrr MM. sun | 
Ancaawsauct, Béxéorre, Bicanné, Bounous, Bouvar, AM. Bores, Paul 本 
,دولا‎ Camarox, Cuenmonr-Gasseic, Davos, Decaroure, Deutériine, 
Desrame, Dusssun, Fannann, Finor, Gacogrsor-Dencwurves, Mayer L 


" * Lasnker, Sylvain Léve, Macuen, Maspeno, ,سالط‎ Monet, Parrinenr, = 








ا - 
1 3 


Sinenser, Sraux, Zauircy, membres ; Tuusear-Dancix, sert‏ ,#جمسرسيلا 


hiire. 
Le procès-verbal de la séance du 1h février est lu et adopté. 
Sont élus membres de la Société : | 


Ramcnaxona Kax, présenté par MM. Senort et Foucher: 一 
Louis Mencin, présenté Dar ML. W. Murçais et G 
Demombynes. 


© M le Président donne leéture d'une lettre par laquelle M Che 了 
vannes annonce qu'elle fait don à la Société de la collection des œuvres 
léguée à la Société par son regrellé vice-président, M. ra 
Primera à M Chavannes ها‎ reconnaissance de la Société, 


M. Carlo Fonmicnt, professeur de sanserit à l'Université de Rome, 7 
fait un exposé مل‎ mouvement des éludes ovieulales en Tualie- I real 





MM. P. Drmuviuce, présenté par MM. Cordier et 5, Lévi : 


dé son mari. Ces volumes seront joints à la bibliothèque 












| Eee no à Luis LI 

asiatiques a trouvé tant À l'École orisatale do Rome qu'à la Société as 
ique de Florence et se féiit des restons plus étroites que ملب‎ dé 
< Ion établira entre orientalistes italiens el français. | 





ne dut de l'Évangile de Simon le Magicien. 
à reconstitué à l'aide de sources diverses / 
or 


We de. ben عن لها‎ Gale sur bo حك‎ le l'ile de Sumatrs. H montre 
$ que In forme sanscrite بعاسسمك‎ n'est qu'une étymologie La a du 
DE. ériable nom qui seit Sumaira {voir l'année an procs- vera 3 

2 2 : 

M. Sylvain مانا‎ prend occasion de ها‎ communication de M. Ferrand 一 


3 1 pour attirer l'aitention sur le ساسستسماوظ‎ de Pline, où مه‎ pourrait | 
37 _ Métrouver je nom de Sumatra, 


sh ب‎ 
ns 


Les 


La séance est levée à 6 heures ot demie. 


， ANNEXE AU PROCÈS-VERBAL. 


— 


SAMUDHA ET SUMATRA. 







4 plus ancienne mention du nom de Pile de Sumatra relevée dans ما‎ 
 Hliérature chinoise est celle du Soñg che où Histoire des Song | | 
1 (pfo-1279), dans la nolice consacrée نع‎ pays de = LE 

- ٠ كس‎ Palembañ : «En 100 le oi [da Sani qui | 1 
0 5 غ1 هذ‎ 1: ١عش‎ Hia-trh'e Sou-von -teh'a-p' 
mat-tru-bhümi «roi du pars de Sumatrus, envoya ve 
cour de Ghine .ا‎ ١ Sinmatr désigne ie l'He entière. | 

Dans les textes 和 une transerip- 


M CG. Fennirs, La plus anvisnne méitian du rom de l'ile de Sumatre, 
dat Journ. تلمك‎ 11° série, ما‎ IX, ,دوا‎ pe 331-335. J'ai transerit dans عنات‎ 
ne Le areuire 47 os Par ms, mais la restitution est inevucte, Sous مما‎ 


Song postéeimrs, زنك‎ mou so pronomgmil st 十 implasive dentale, dans le cas 
ا زمه اأسكعما‎ EPA AR trail, Hit Rock pe 116, sad et 195. | 


ES 


LS Hart خف‎ : 
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ton différente et désigne, au contraire, la principauté de Somatgi 
stade sur Da ناته‎ Nord-Est de l'ile. | 
Le Fan che ou Histoire des aan (1880-1867) a les varianies  : 


HE 7 80 El Sou-mon-tou-la عد‎ Sumutra, 
EM KI Sou-men-tala 一 Sumurn， 
À À LE M Sivcmen-te-ne — Sumadro.. 


Le Tao yitche ho de Wang Ta-yuan (1349): 
A AC À KI] ع رومع‎ Sumatra ذا‎ 


Le Fringe pari cheng dans de Ma Houan (1495-1h$a ?): 


PA mon pre es men 2: 


站 Pgo, Deux Warfare de Chine en عابوا‎ à Le fin سدم سا‎ siècle, dans 
Rullét, Ecole France, d'Evéréme-Crreut, L LV, 1904, p. 330, & 3, el da, 
di. à, 

加 Le swond curactère, 7 mon, ét sûrement futile سد يلاح‎ réprésente ua 
مععهه‎ mok où muk à implosive gotturle finale ) بل‎ Sylvain ,كنا‎ Le vate- 
loge géographique des Y'akan dans la Mohammad, dans Jours, Anat, , “تم‎ série, 
در ,قروو ,1 يا‎ 108, ab perde : sino-annamite AK ,ماف‎ earhrea avec lé mème 
sens qu'en chinois, dans J. ,سحملا‎ fhétonnaeire وا سمعسسيم صم ا باستسسم‎ , and perde: 
et Jeuies, Méthode, n° 1156}, qui n'est pas à sn place dons une dranseripliu 
si on ne peut aliendrs qu'on caractére sans implosive vu à implosive dentale 
Gnale em harmonie avec ln dentule initiale du caractère suivant, 11 fout donc. 
dans le عت‎ présent, au lieu عاج عل‎ mon, lire kan, ancien ma 全 nt 
(ef .قا‎ Fennass, Mislaka, عا‎ Mad et Maligur, dans Jours, Aniai., “لد‎ série, 
L KE, p. ñof, ni, 4, pour nue currection idenlique), La graphié rectiliée re- 
présenterait Sos-mu-trude <= تمسق = ماس اممسرك‎ À noler, en outre, que 


le dernier caractère, Yi] le, est un ancien لما"‎ avec une inutile implosive 


pour transerire -ra Au temps des Yuan, les imyplodires finales n'étaient‏ علممتا 
été‏ ه plus en cause, Je suppase qu'il s'agit ei d'une graphie plus ancienne qui‏ 
cnoserrée sus la dynastie mongule.‏ 

PI Le troisiéee enractère, للق‎ de, est un marion “das (ef. Pauring, Les noms 
propres dons Les éroductions chinoises su Mibimdepeñhe, dans لفك .مك‎ 
,ممع كلد‎ L'IV, قرو‎ p. go, note). 

17 ad WW. ننسوعدا!‎ , Notes يبد‎ the ممستتعلفم‎ amd tree af Chi with the 
Eastern Archipalagn لست‎ che coal af سمتلا‎ Crenû during the fourtnenih ceultury, 
dans T'oung pu, L AVL. 1015, p. 154, | 

M fl, pu 15m | 
















/ re 2” 

Sue FL = FR 本 l'in Le 
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A. 0‏ ا 





05 4 2. Aider TER 5 ا‎ 
1 م‎ 7, AE الوط ما ول‎ Sn (436) Le معاد‎ ons quelle د‎ 
| tuma=Sumadrat, 


Le Si gang tehau kong tien lou de Houang Cheng-téh'eng RUE 
comme les deux précédents, انآ‎ seule leçon éme Sumatra Ts ， 
3 est également celle سلا‎ Ming che où Histoire des Ming (1368 
ON: :643)0. 

_  D'outre part, les taxles orientaux musulmans qui ont mentionné sons. 

nr 22 nom عمد م سيوم فيا‎ ou l'île عل‎ Sumatra, ont : 

0 Rasid ad-din (1310): سرمركره‎ Simätre mm: 

700000 مط‎ Balala (1955) : 5,22 Sumugra, var, 3,16 Sumayra © : 
22.2 JJhnMaqjid (sscondemoilié du xv' sibele): 5.22 Sinatra (in ms. saga 
= du fonds arabe de là Bibliothèque nationale, fol. 68 #°, L 5 : منطره‎ [tic] + 
pour 5 LS el pussim, nom de l'Ile entière }(® ; 0 
Sulaymän al-Mahri (seconde moitié du xw" siècle) à : ممطرة‎ pour 
las Sumatra (in ms. 2659 dn fonds arabe de la Bibliothèque nalio— 
nale, fol. 78”, L 1): فبظبي‎ pour lus ا‎ a7 66ل"‎ 
Ri) pour je nom de île: et ,يتدر قيطي‎ lé port de Sumatra (shit. 
fol. 28 vw”, À, 1, et 78 ل"‎ 15) pour le nom de l'État du Naril-Est 0. 
A. Sidi Al (1584), dons sa traduction turque des fntructions nautiques 
2 * 1 , . مطل عل‎ Müdjid et عل‎ Sulayeñn al-Mabri, a شمطرة‎ Sumwtre pour Le nom de 
… lle, et sbes ,بتدر‎ pour le nom du port de la côte Nord-Est”, | 


en - 
4 

| 
D 8 


FA! 

D - 

te 01 Jhid., pe 156. 

Je ذا‎ Md., p. 453, n. 1, et 155, note. 

. { مرق اذ‎ W. P. Gnousevminr, Notrs on the Madiry peninénle me alaeen， 
dans Miscellaneous papers relating tu مساك مالسل‎ end the ملسا‎ Archipelage, 
ui" série, LI, مم‎ a11. 
in Djami مدن بل‎ . dans mes elations عك‎ voyages et dettes grographiques 

arubes , persan ef سسا‎ relatifs à l'Ertréme-Orient, Paris, 1444, in-87, مل‎ 61. 

Je rélablis la notation en enraclères arabes, d'aprés la Lranseription d'Elliot ب‎ 

n'ayant pas ce teste persan à ma dispition. 

Ai fil. مم‎ kän et n. مق‎ 

M Pour ce texte arale, cf mes Melatiuns de voies, 1 11, p, 485; n. مق‎ 

四 Hrid. 

a éd. F- 84-485. 
M Tbil, p. Go8 et Luigi Boxuuu, Del Mubit 0 dscrizione dei murs delle Indie 
| ميس هفاج متسس م لاما‎ Sidi “Ali dette 00 , dans Hendicanti delle |. 

. Meail. dei Lines, oelibre 1894, p. 771 et يجدبةار‎ ‘dl Muhit, ibid. pete 

‘F5. p. 46. 












4 | more 
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0 52 (+595) dans ss Ayn-i Akbari a, au conlrairé ; si. 2e فقوو‎ 
le port معاشوروة عل‎ P. جم اليه‎ ١ 7 
Enfin un texle Si de 1365, le Négardkrétägamn, » 3 لعن اسه‎ 
le nom du port du Nord-Est n° 
Chinois en 1007: ممع مام‎ À Sumutru. 
2 Ve Sumatra. 
Chinois en 1280-1867 .-...... | الل‎ Sumatret. 
| | 1 لك‎ 
Persan en اك 2 امي :م1316‎ 
Chinois en 19/%9.-.:-..:.... SAT Sumatra. 
١ VL. Supra. 6 
Arabe en 4355 . con IT Sent 
Kawi en 1465,....-.+-0r. VIIL. Sri. 
Chinois en 1435-1433 : . : مم‎ À & de 
Chinois en 14364:.:.«<4-4ee | XL Ress 
Arabe en 14641489.......... NUL Simatrn. 
Arabe au x siècle. .......... AV.  Sumairu. 
Chinois en 1590.....--.-.-.+ XV, Sumertrei 
Tork en 1564... LS HE te es AVE St 
Persan en 1698... 11. Sématret, 
Chinois au ,ملعف “جر‎ .. . , . . XVUL Sumatra. 


Seize leçons sur dix-huit ont Su- où م‎ le int sauf 3 
VIIL et XVI): treive "أهممهما‎ ont -ma-; cinq (1 Hi, VU, XV) | 

out -mu- en syllibe médiane ; quatre leçons ont dru (IV, VIII, EX, LU 
عاونا‎ les autres ont tra à la finale. Le témoignage de ها‎ grande majorité 
des textes permet donc de restituer Sumutru. 

Dans son mémoire : Pour Phistoire du Hämäyana (Journ. FE : 


PR Dans سس‎ Relais de عا , فعجرسوون‎ ll, p. 545. 
加 Jbid., p. 658. 
M) ملام‎ allurmnnce est inattendue, = nt pu, قي‎ ait أ‎ 
Law, n'est pas représentée dans les dialectes de l'ile de Sumatra. 
أن‎ Quatorze, avec هط‎ correction de ها‎ première leçon du Fan che (ide 


时 
ee بلسي‎ 
. 5 s 1 

EL 0 


Cp” = 0-6 vi F7 . , | ١ 
TS ١ نا‎ ْ Us 


0-5 : à ل 8 اطق‎ | | 
nr NE mr LE 和 1 5 1 | 二 
ا‎ = TR 9 


17 


> ويسم‎ pe 355, note ). 


LL 





= + 2 D E = ع‎ 8 
ها‎ 


déiponésinnh عل‎ G 31 ei B 28, qui soul du reste assez surprennnts, il 
vétimeh, qui comporlé deux interprétations, selon 
Samira comme un nom commun, au sens de 
rectans Où comme un com propre re de Samadra+, ln forme sans 
علقن‎ du nom devenu Sumatra (ef. Hobson-Jobssn, sub verbo), Si l'hypo- 
Uhèse se tronvail exacte, on anrait chez Keemendra ln plas ancienne 
mention dû nom de Sumatra !!!. + La question me semble se poser autre- 
ment : le sanserit تسد‎ roofanr, n'est qu'une étymologie popnit- 
laire du véritable toponyme indonésien. L'existence de Sumatra à été 
révélée à l'Inde par des marins el marchands qui l'ont découverte et hin- 
douisée à haute époque. Une simple métathèse a transformé Sumatra en 
Samutre, Sarmndra par annlogie avee un mot-sanscrit sud. On peut 






, Être, en effet, cerlain que Somudradripn, rile de l'océan, n'a jamais 
autheutiquement figuré dans a loponomastique marilime ni de l'Inde. 


ui d'aucun anire pays an monde, pour désigner une ile déterminée. Le 
Magarakrétägama désigne bien l'État de Sumatra sons le nom de عمق‎ | 
mure: mais Prapañes, l'auteur du poème kawi, est un poète de cour, 
écrivant dans nne langue indonésienne éaracérisée par ses très nom- 
breux emprunts su sanskrit, où, par conséquent, les minabritiones sont 
en honneur. Somudra y a donc naturellement sa place contre le ميسوك‎ 
de ها‎ plupart des autres ietlés et particulièrement des Instructions نمه‎ 
tiques arabes de حمطا‎ Mädjid et Sulaymüo al-Mahri, «Que Samudre, Su- 
,كسس‎ siguilie l'ile de el'Oclmes, écrivait tout récemment M. G, P, 
Rouffaer. . ., c'est ce dont presque personne ne doute جك‎ Je erois au. 
uiraire, que la thèse ex posée ع‎ apporte une interprétation plus exacte 
des témoignages sanskrits, chinois, kawis, arabes, persans el turks, 
qu'on a réunis dans cette note. | 





Gabriel Fannano. 


Le patte cachemirien écrivait au milieu du غم‎ siècle (ef. même article, 
ها :نا عير‎ leçun de Ksemendra est donc de toute façon postérieure à celle du 
Song che attestée en 1007 (ode supra, p. 44), qui a la forme curecte Sumaire. 

% Oudhrikendige opmerkngen dans Éidragen tnt de Tai, Lamd- en Vai- 


* enkunde van Nedertandsch-ndié, L LEXIV, 1918, p. 138. 


74 ; MARS-AVRIL 1010. 


série, L XL, 1928, p 85), M. Sylvain Lévi dit à propos d'une lecon‏ عزو 
de la Hémtyeanemuñjert (Kävyamals) de Ksemendra: r Au lieu des kiréré‏ 


“qu'on prend le mot 
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SOGIÉTÉ ASIATIQUE, - 25600000 


SÉANCE تام‎ 11 AVRIL 1919. 


Lu séance est ouverte à 5 heures, sous هل‎ présidence de M. Sexanr. 


Élaient présents : M. Hoaur, vice-prérilent ; M=* Le Lasseon; MM, Au D 
نداعم وجورم‎ Foix, Bacwaonas, صمي‎ Bocnous, Bouvar, GLenmont-— M 
Caves, Conex, Cowresau, Daxos, Desaronre, Dussirn, Fannann, * 
Finor, Fonmient, Game Mayer Lamwmeur, S. اما‎ Me Minnoc M 
Mauver, Pénren, Parruuext, Rossxé, Sinensxy, Sorras, Srenn, Vanses, 4| 
Vossos, membres; Tuunnau-Dancin, secrétaire, At 


Le procès-verbal de la séance du ذه‎ mars est lu et adopté. 


M. le Président fait part de ها‎ mort de M. Daxuinx, membre du Ge 
-seil de ln Société. 

M. .ل‎ Dacrnumes, présenté par MM. Hoanr et Gonvier د‎ meme 
de la Société, 


Une lettre du Ministre de l'instruction publique annonce l'ordannan- 
coment de ln somme de 540 francs, à titre de subvention à هل‎ Société 
pour le deuxième trimestre عل‎ 1919. 


Les ouvrages suivants sont offerts à la Sociélé : 


Par M. Carlo Fonmoa, sa traduction du Raghuvamde : 

Par M. Prosper Aurantc, Les Écritures munichéennes , tome IL: ; 

Par M. Julien Vixson : une Traduction de l'Enfer de Dante en vers "١ 
françuis, par Hyacinthe Vrssox et des brochures dont il est l'auteur, snr 12 
Les Custes du Sud de l'Inde et le Ramayana de Kumban ; 

Par M. Vauses, L'Annuaire de l'École pratique des Hautes Études (See 
tion des Sciences religienses, 1918-1910). 1 | 


9 4 


M. Mayer Lawmenr attire l'attention sur je rapport qui esisterait entre : 
le sémenlisme des voyelles en sémitique rene ent 277 6 





rentre voyelle (voir l'Annexe an procès-verbal). US 
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1 Te LT sus = 451 Nas 356 

DE sep Co  - MARS-AVRIL 1010. te FR | 

١ PR , Fe Et, ار‎ . 7 3. 7 MS 27 وت‎ et LL: bn | ‘ 
Cet exposé donne lieu à des observations de ln part de MM. Ma 


0010-١ 5 Dasos, Fennaso et 人 ET 全。 


UT Vases fait une communication sûr Lu Prière d'Ezéchüts, 1 Rois. | 





= 


0 时 aux, 14. On ÿ lit que le roi, ayant reçu des messagers du roi d'Assyrie 。 
arvenns jusqu'à Jérusalem une litre menaçonte, et après en avoir 
pris connaissance, sempressa de gagner le Temple de Yahvéb pour son- 

= mettre le cas à la divinité. Le mode de consultation de celle-ci ne s'ac- 
Een corde pas avec ce que nous savons par de nombreux passages, Ezéchias, 
en effet, déploie le message comminaloire devant Fukréh, 1 


ve. 


هد 


0 مل عمل‎ texte est brusquement coupé et la réponse à la requtle d'Exé 
>  chiasest censée lui parvenir par l'intermédiaire du prophète Isuie. My 


à là une énigme que l'on pent résoudre en s'aidant du passage classique 
1 سكم ,لسري‎ , 6-7. Ezéchins dut obtenir la réponse en utilisant ln 


3 . répondait par oui où pur non, selon que la main عل‎ l'officiant retirait 
| l'un où l'autre des sorts sacrés. La lettre est déployée devant une repré- 
nation divine, qui pouvait affecter [a forme d'une pierre conique. 


| م‎ : 2 pochelle oraculaire suspendue à l'effigie divine, l'ourim et toumim, si 


La slance est levée à 6 heures et demie. 


ANNEXE AU FROCÉS-VENBAL. 


À - 5 7 


LE SEMANTISME DES VOYELLES EN SÉMITIQUE. 


: 
1 
1 
7 Les langues sémitiques, comme les langues indo-européennes, pré- 
2 sentent des allernances de voyelles sait dans les thèmes verbanx ou 
Le nomisaux, soil dans les éléments non organisés du langage (pronoms 
indépendants ou aflixes | et ces alternances correspondent à des acceplions 
grummalicales délerminées. On peut donc se demander si, dans ce 
lines conditions, le son de la voyelle peut uvoir une signification l 
see et si l'on peut s'expliquer cette valeur sémantique -de la 
Dans de telles recherches qui touchent au ادها‎ primitif du langage 
| 3 3 علد‎ 1 ut | CE «it LE 
faut être d'une prodence ,عملت‎ car les faits grammalicux ont put 
1 res out autrement pur les anciens que par les molerues. 
0 "hr Nonig. Lekrgebäude, ا‎ p. 193: IL, p. 125, 336, 384, et Wandt, 
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Vülkerpsychologie, 1 p. 349, croient que la voyalle u (ou) est employée 
au passif (par exemple Æutiba efot écrit») pour exprimer l'idée de 


souffrance, qui sérail rendue par un son profond et sombre. Or, sans 
examiner si le son سه‎ avait pour les Sémites un tel caractère, il semble 


bien que le passif n'évoquait nullement l'idée de souffrance dans les | 


langues sérmitiques employant un passif interne {l'assyrien ét l'éthiopien 
n'en ont pas). En sémitique !"!, le passif c'est l'acte dont l'agent n'est pas 
now. [est donc une variété de l'actif et non le contraire, et, si l'on 
“5 or 0 l'emploi de lu au passé passif, il vant beaucoup mieux. 

le rapprocher de lu que présente le futur actif. En fait, dans le thème 
pu (Æuñb), li est probablement secondaire, et pl est le même 
ibèare que p'ul avec transposition de la voyelle. Le passif se formant! 
surtout des verbes transitifs, dont la grande majorité est active, il est 
naturel que le même thème (kutb on Kub) s'oppose an passé actif 
) امام‎ ( d'une part comme temps et de l'autre tre voix, La place 
différente de la voyelle tient à ce que le passé passif a pour sujet un 
suffixe pronominal |kwtb-a) et le futur actif un qu A, ' :(مسظمو)‎ le 
passif kut(s)b et l'aclif طم‎ sont done, au fond, identiques, et l'u n'a rien 
à voir avec l'idée de souffrance. 

Cet u du futur actif (par exemple en hébren wiktb de We- de 
même que l'i (par exemple en hébreu witén vil donnes» de ya-nitin) 
5 ‘opposent à l'a du verbe qualificatif (par exemple yikbad «il sera lourds), 
tandis qu'au passé la 2° radicale est vocalisée d'une manière inverse, la 
verbe aetif ayant a (katab), le verbe qualilicatif 5 (kabéd de kabüd) où w 
) العامة‎ de éakul}. Da a donc, tout au moins en hébreu, عمد‎ opposition 
symétrique parfaite entre le passé et le futur d'une part, entre le verbe 
actif et le verbe qualificalif d'autre part, el on peut ها‎ représenter par. 
le schéma survant : 





Actif, Qualificatif. 
Passé : a) 
Futur : à, 0 a 4 


Au premier abord on peut être لمعا‎ d'atiacher عا‎ une valeur séman- 
lique au son vocalique ; mais quand on examine la chose de plus près, 


on s'aperçoit l'opposition des voyelles n'a rien de primitif. Tout 
d'abord en die où d'habitude les voyelles sont mieux conservées 


G} Baocxazmaun, Grundriss, |, p. 6%% 


FILE sk 





3 bu لود‎ NL: يأ‎ FLE سي‎ 


ع 
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qu'en hébreu, ie ven qi ont x où مسر‎ Toi «uni où falne, per 


_émple hasuna, yahsune: done l'opposition entre le passé et le futur 


manque dans ces verbes, Ensuite, il est vraisemblable que, dans le passé 
des verbes qualificatifs, les voyelles 5 et à de “دجا‎ radicale, de même que 
TY du passif, sont secondaires el que la véritable opposition entre l'uetif 
et le qualificatif porte sur le nombre des voyelles, katuh ayant deux 
voyelles, kabd et évkl une, et non pas sur le son des voyelles. Enlin 
il est certain que li du futur actif est favorisé par les consonnes ! où ع‎ 
cümme *د‎ ou 3° radicales, par exemple en arabe ya- gagdir. | 
De ces considérations on peut conclure que le sémantisme des voyelles 
au passé et au futur est un phénomène secondaire et qu'à l'erigine le 


son des voyelles ÿ a été surtout déterminé par les consonnes «le ln racine : 


on a done ذا‎ un phénomène primitivement phonétique et non séman- 
ë. 

Un autre exemple d'un sémantisme secondaire des voyelles mous 
est fourni par linfinitif arabe des verbes qui expriment un mouvement, 
يم‎ ex. انعسد‎ rdescendres, huriÿ esortire; Pourquoi ces verbes ont-ils 
plutôt cet infiniuif que linfinitif ordinaire fa? C'est sans aucun doute 
paree que des verbes importants exprimant un mouvement commencent 


par من‎ me, p. ex. œuf #56 levers, اماف‎ edescendres et que les 


verbes à 2" radicale ma prennent volontiers cet infinitif. Leur in- 


Puenee analogique a entrainé les autres verbes de mouvement. 


On peut done admettre d'une manière générale que, dans les ihèmes 
verbaux où nominaux, le rôle grammatical des voyelles s'explique par 
l'influence des consonnes تمن‎ les entourent, quand bien même on ne 
pourrait plus retracer complèlement l'histoire de la transformation des 
sons vocaliques. 

De leur eût, les éléments non radicaux des mots (pronoms indé- 
pendants ou affixes), qui sont des particules démonstratives, c'est-à-dire 
des interjeclions simples ou combinées, présentent des allernances 
dé voyelles, dont nous signalerons les exemples les plus csrnetéris- 

1" Le préfixe des participes aux formes inleusivés سس‎ parall être le 
pronom indéfini de personne rquelqu'aus ét s'opposer au pren indé- ， 
fini de chose سد‎ rquelque choser. — *و‎ Le suilixe de la د‎ personne 


du passé tu (kw) s'oppose à ta, ti (ka, ki) de ln ar personne, — 3° Le 


Mi M. Joüon (Études de philologie » vémitique, p. 57) croit que la forme الهم‎ 
dans les adjectifs est une réduction des formes pa‘il et ,امم‎ Nous éroyütis, Mu 
coutraire, que pal el paul sont une extension de مع‎ 
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pronom personnel de la 3° personne Au s'oppose am pronom féminin Ai 


où ha. — À° Lx nominatif est marqué por ها‎ désinence n, l'aceusatif 
par a, le génitif par & — 5° L'indieatif futur est marqué en arabe par 
la terminaison + {par exemple yabtubu), le subjonctif par السو ه‎ 
— 6° Les préfises du futur intensif et factitif ont n (°n, رس‎ qu, mu), 
tandis que l'actif simple a [a voyelle a (‘a, fe, qu, mn | 

On peut trouves un lien éntre tous ces phénomènes grammaticaux 
en observant que la voyolle w marque partout ذا‎ supériorité el l'indé- 
pendance, les voyelles & et à l'infériorité et la dépendance. En effet د‎ 
١* la personne est supérieure à la chose: 3° da سر‎ Personne est sn- 
pénieure à la seconde; 3° le masculin est eurérieor où féminin: 4" le 
nominal, en sémitique, marqne le sujet, c'est-k-dire l'agent, tandis 
que l'aceusatif désigne l'objet, La chose qui subit l'action, et le ]تاصقم‎ 


s'emplois pour عا‎ complément d'un nom, donc pour un être dépendant : 


d'on autre: 5° l'indicatif est nn mode iwdépendant, le subjonctif un mode 
subordonné: 6° Fintensif al ja factitif marquent عمد‎ action plus forte 


que أتاعة]‎ simple. On peut donc émettre la supposition quo les par- 


eules démonsiratives à voyelle « indiquent la supériürité, les particules 
à voyelle « où à l'infériorité, la voyelle a marquant par rapport à fa 
voyelle à une supériorité relative, puisque ln *د‎ personne masculin du 
passé a le suffixe da ماساملمط)‎ } et Le Réminin de snffixe tr {batir -tr |. 

Si cette hypothèse est exacte, il reste à se demander pourquoi les 
voyelles ont ce rôle dans les Inngnes sémitiques. Nous rISQUETONS TD 
seconde hypothèses, si hardie qu'elle puisse paraitre : La voyelle à est 
appelée chez les grammairiens arabes ref rélévations , l'a فعس‎ = posi- 
bons , V5 hafd subaissements, Ces désignations se rapportent à ها‎ forme 
que prennent les lêvres dans l'émission des sons et n'ont aucune relation 
avec ها‎ hauteur musicale des voyelles. L'onverture des lèvres se rapproche 
de la vertieale quand on prononce زم) سه‎ et c'est pourquoi les Syriers 
(aussi bien Nestoriens que Jacobites) appellent sekofo rredressements 
le son 6 (4), Quand on pronones a, les lèvres ont عمد‎ posilion normale, 
et, dans l'émission de li, la bouche se déprime, c'est-à-dire que l'ouver- 
Lure des lèvres s'allonge dans le sens horironial. Les Syriens appellent 
lé heboso » dépression», De même, certaines listes massorétiques (CHA la 
meokhla, $ 5,11, ete.) désignent par les mots املاس‎ en hauts ان‎ 
millera! “en base des couples de mots dént lun à la voyelle o et l'autre a 
(par exemple ndar, naar), ou bien l'un ع‎ et l'autre م‎ (par exemple 
täiru el ri) !1 nous paraît donc possible que, dans les temps pri- 
emilifs, on ait atiaché une idée ول‎ supériorité an son qui donne à l'ouver- 
ture de la bouche une forme verticale et une idée d'infériorité à ceux 
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LE PARINIRVANA 
ET LES FUNÉRAILLES DU BUDDHA 
(SUETR), 
pan 
M, PRZYLUSKE 


人 


LE, Véremewrs كم‎ netiaieux er Vérements ue mois. 


L'examen comparatif des principaux récits de la fn du 
Buddha nous a conduit à distinguer deux états successifs de 
. la tradition : enseveli d'abord comme un religieux, le Gramana 
Gautama se vit altribuer par la suite le privilège des funérailles 
royales. Cette substitution d'un rituel à un autre pose une 
série d'importantes questions, Existait-1} vraiment dans l'Inde 
ancienne un rituel funéraire spécialement applicable aux rots 
et-semblable à celui qui est décrit sommairement dans Îles 
Parinirvana-Sair& des Bouddhistes? Les honneurs qui, d'après 
uné tradition relativement lardive, auraient été rendus à la 
سو‎ du Buddha, étaient-ils véritablement des honneurs 
royaux ? Enfin, quelle était l'origine de بن‎ cérémonial? Nous 
(TE prétendons pas résoudre d'un seul coup tout ee vasle pro- 
blème, Nous n'en voulons rélenir à présent qu'un seul aspect 
que nous chercherons à éclairer au moyen de textes divers. 


ait. 5 


TEFALRERIE éetsoebi 


ف 
se di‏ 5 


+7" ie ere Lx à Ur ييه‎ 
VOUS 10 ل 0 ل اي‎ 
قار _ ح‎ = 3 一 1 ١ 1 而 0 二 _ 


D'après les stances prononcées par Ananda au près du bûcher 
de son maitre, le corps du Buddha aurait été revêtu de سق‎ 


> qu vêtements de religieux. Suivant des récits en prose plus 


tardifs, il aurait été enrûulé dans mille épaisseurs d'étofles 


y Æ comme on faisait pour les rois Cakravartin, Lu toilette des 


mors a loujours quelque analogie avec celle des vivants. De 
même que la comparaison des sépultures avec d'autres habi- 


0 tations donne parfois la solution de bien des مغللت اائل‎ ,了 exa- 


men du vêtenient des morts ne saurait être séparé de celui des 
autres vêtements, Cherchons done si les renseignements que 
nous pouvons recueillir au sujet du costume des religieux et 
des rois projettent quelque clarté sur l'évolution des traditions 
relatives aux funérailles du Buddha. 


# 
“ s 


Les Vinaya contiennent un grand nombre de prescriptions 
concernant le costume des Bhiksu. H n'est pas besoin 中 onne 
étude approfondie pour apercevoir que ces règles n'ont pas été 
 édictées toutes ensemble par un législateur unique. Leur diver- 
sité trahit au contraire les profonds changements survenus au 
cours des âges dans les mœurs des cleres et des laïques. Tantôl 
le Vinaya Preserit aux religieux de se couvrir de haillons ramas- 
sés à Lerre; lantôt 这 les aulorise à se vêtir de riches étoiles. 
Des pratiques aussi différentes ne peuvent s'être fait jour dans 
le même temps. Elles marquent les étapes successives d'une 
évolution qui s'est amplement déroulée dans عا‎ temps et dans 
l'espace. On dit bien, à propos de chaque injonction, que la 
règle a été posée par le Buddha:; mais cette clause de style 
destinée à faire sanctionner la loi par la plus haute autorité 


CE supra, Lis “lances de larmentotinn, p. ii et suiv. 
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qui soil, ne saurait nous faire illusion. Nous allons replacer “一 
quelques-uns de ces préceples dans leur milieu d'origme اك‎ 
lâcher de reconstituer l'ordre de leur apparition. 

Analysant la série des observances connues sous le nom de تا‎  " 
dhatéñge, Burnout avait déjà fait remarquer que plusieurs M 
d'entre ces règles appartiennent aux premiers lemps du Boud- 

L'obligation de se retirer dans la solitude des forêts, celle de s'asseoir 
auprès des troncs d'arbres, celle de vivre en plein air, loin des maisons . 
el de lout autre abri, sont certainement rois règles primitives, Elles sont 1 
méme coutrares à linsiilulion des Vibäras ده‎ monastères, qui sont ce- 
pendant fort anciens daus le Buddhisme, et dont la nécessité commença 
de se faire sentir dès que le corps des adeptes devint plus nombreus. 
(Bunsucr, futroduetion, من‎ 31 1,) 





0 كل 
ee‏ 


I est possible de montrer, par un raisonnement analogue, 
que l'obligation de se couvrir de haillons ramassés à terre 
(pémeukida) est également primitive, puisqu'elle est contraire 
il l'usage, assurément fort ancien, d'offrir des vêtements aux 
religieux, 1 | 52 

Dans la plupart des listes qui nous ont été conservées, la 
prescription de se vêtir de pémeukale est le premier des تبلل‎ 1 
AN V. La même mjonetion se retrouve au début de la ممه‎ 
lion des vêtements dans le Vinava des Sarvastivadin. 

Le Bouddha était à Räjagrha. Les einq cents Bhiksu.dirent au Baddha: 
"Quels vêtements devons-nous porter?" Le Buddha dit : +Vous devez | 


porler des vélements pun-chon AE ع‎ {pémenkéla]. (Che-songru, éd. 
Tükv. XVI, 4, p- 69°.) 


De” 
Cal 





La même règle est à peu près reproduite su début de la sec- “A 


"١ مع لل‎ est ainsi dans deux des trois listes analysées par Barnouf : colle هل‎ 
Vocabulaire pentaglulte et la série singhalaise, Le Vinaya des Mülasarvästividin 
contient également une liste des dhätéñge dont le premier article se rapporte 
aux vélements pépeukèle {Tripit., dl Tokyo, XVI, 8 هر‎ 87", col, 16). 

35. 
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tion des vêtements dans عا‎ Vinaya des Dharmagupta; mais er 
la rigueur du précepte primitif est sensiblement atténuée. La 
scène est à Varanasi, au Bois des Gazelles, Les cinq Bhiksu 
demandent à Bhagaval : : # Quels vêtements devons-nous por- 
ter?» Le Buddha dit : +Je vous autorise à porter des vèle- 
ments « Poussière-balayerr 37 1 (pameuküla), ainsi que des 
vêtements de dix sortes. . (ls Ainsi les religieux ne sont plus 
obligés de se vêtir de pämeukala; ils y sont encore autorisés, 
mais ils peuvent en outre porter des vêtements faits de dix 
espèces de tissus. 

Les autres Vinaya + autorisent » aussi le port des اسايقم‎ 
tous, y compris celui des Sarvastivadin, contiennent des pré- 
vi ples qui abrogent im plieitement la vielle règle des dl Atari, 
Il n'en reste pas moins que, pendant une période primitive, 
d'une durée indéterminée, celte règle dut tre observée scru- 
puleusement dans هل‎ communauté des Cühyaputra. 

La stricte observation des dhütäñga ne laissait aux Bhiksu 
que peu de ressources pour leur habillement. Dans linde 
somme dans lous les pays où la technique est peu perfection- 
née, les objets manufacturés sont relativement rares: il n'est 
pas d'usage de jeter ou de gaspiller les étoffes. Dans ces condi- 
lions, où concoit mal comment de nombreux rebgieux auraient 
lrouvé de quoi se vêtir, même sommairement, dans la pous- 
sitre des routes el des places publiques. Heureusement, ee qui 
leur faisait défaut dans la société des vivants, ils le trouvaient 
chez les morts. Les cadavres, avant l'inhumation, étaient enrou- 
lés dans une piéce d'élofle, el la coutume Een aux 
ascèles de ramasser ces linceuls alin de s'en revêtir. C'est de 
celle facon que les premiers Bhiksu se procuraient des vêle- 
ments. C'est également ainsi que, d'äprès une tradition con- 





"UE Tripits édit, Tok,, KV, 5, 56°, 
Voir ,نكيب‎ pe #76 اع‎ suiv. 
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servée dans le Lalita Vistura, le Bodhisattva fit son premier Ca 
كسمم‎ avant d'atteindre à l'intelligence suprême : ب‎ 

Bhiksu, six années s'étant écoulées, il me vint à la pensée : Si jé tron- ge 
vais quelque toile pour couvrir ce qu'il faut eacher, ce serait bien. LE 

Lans ce même temps, une esclave de la jeune villageoise Sujäli, on 
tuée Adha, étant morte, on l'enveloppa de ممتموعء‎ où la tralan au À 
Cmagana el on l'y Inisen, Je vis le موسق‎ la. Alors. metlont le pied 
gauche sur ce pämeuküla , avançant ls main droite, je me penchiai pour 
le prendre 7. 

Alors les dieux qui président à la terre firent entendre es مع‎ aux dienx 
de l'atmosphère : Compagnons, quelle chose étonnants et merveillegstt! 
le fils d'une grande famille royale, après avoir abandonné la royauté 
d'un Cakravartin. a l'idée de se baisser vers un lineeul !”, " (Lente اا‎ 
vers. ,فظنا‎ chap. ,نكم‎ trad, Foncsux, p. #56.) 





$ 


Li 


LE quand il eut renoncé à la nudité complète des ascèles 
les plus austères, le premier vêtement du Bodhisattva fut un M 
linceul ramassé à terre, c'est-à-dire un p@pçuküle. Mais au 了 
temps où fut rédigé le texte actuel du Lalita Vistara, le cos 
[me des réligieux n'était plus aussi simple : il comprenail Æ 
essenticllement trois pièees d'étofle ) زم ممم‎ , de sorte que la 
tradition archaïque que nous venons de reproduire aurait paru 
étrange et même hétérodoxe si on ne l'avait accommodée aox 
usages plus modernes. Les écrivains ajoutèrent le correctif sui- 
“ant : 

Ensuite, un fils des dieux Cd kayika, nommé Fimalaprubhi 


(éelal sans lache), offrit au Bboihisattya des insert divins leints de هآ‎ 
nuance rouge qui convient, et conformes à la coudition d'un craque. 





١ J'ai modifié sur ce مر‎ la irsduction de Foucaux afin de me rappro- 
cher de l'original sanserit. 
زلا‎ Fonesus insère tri la note suivante : eSanscrit, princouloule, “linceul?s + 
Ce mot ب‎ je seul qui semble conrenatile dans toutes ces phrases; mais les عمل‎ 
“lionmaires expliquent ainsi ni le sanscrit pénçenukoula, ni عا‎ tibétain مولام‎ 
dur Ehroal pass — Nous verrons plus loi qu'aux premiers Lemps du Bouddhisme 
Pr devoil en effet signifier : linreul. CE inf, .م‎ 477. 3 
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WAN 1910 
Le الامعتطلملا‎ prit, et s'étant, dans la matinée, revétu de ss robe 
et de ses habits de religieux, 让 se dirigea vers le village du district بلا‎ 
 (Lalita Vistara, ihid., p, 857.) 





Celle mise au point, exigée par l'orthodoxie, est certaine- 
ment tardive. Elle est nettement contredite par un texte plus 
- ancien, Dans le Mahävagen, quand le médecin ململ‎ offre au 
Buddha une paire de vhtements précieux, il lui dit «Seigneur! 
_ le Bhagavat ne porte que des vêtements paneukñla et ainsi fait 

- هل‎ Communauté des Bhiksu..,» (Mahävagpa, VI, 1, 34.) 
_  L'entrevue avec Jivaka eut lieu longtemps après l'acquisition 
- ماعل‎ Bodhi. Les rédacteurs du Vinaya pali ignoraient donc que 
le Bodhisuttra eût reçu des vêtements divins et ils se souvenaient 
_ encore du temps où le Buddha et ses disciples n'étaient vêtus 
© que de haillons ramassés à terre. | 

Le pémçukila des premiers Bhiksu était sans doute énroulé 
comme un pagne autour de la taille, [1 servail moins à proté- 
ger le corps qu'à garder la décence, comme le montre la ré- 
Tlexion du Bodhisaltva : «Si je trouvais quelque toile pour 
cacher ce qu'il faut cacher, ce serait bien. » Ce costume n'était 
pas sensiblement différent de celui des paria et des pauvres 
gens. Un des contes les plus touchants de lu littérature boud- 
dhique est l'histoire de cette pauvre fille qui, n'ayant pour loul 
bien qu'un chiffon pour cacher sa nudité, désirait cependant 
faire une offrande au Samgha : « Elle examina ses ressources: 
elle ne vit rien sauf la pièce d'étoffe. . . ét Ja laissa tomber sur 
Anäthapipdilur, » (4 crdäna-Catake, 55, trad, Fevr, p. 215.) Ce 
conte était très populaire, On le retrouve dans le Drérimeatt 
مقلم‎ et dans la Ratnävadäna-mäls ,ك2‎ Dans un des récits du 


M Les Vinaya preserivent aux religieux de ne pas entrer dus un village 
sans être revülu du triple cienrn 1 fallait done que lu Buddhu recüt d’autres 
“élements où qu'il contrevint à lu règle. Nos pisux antéurs ont naturellement . 
Préféré la première de cvs solutions. 

#E CE Aradèsa-Caiuke, trod. Focr. p. subis. 
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Tse-pau-tsang-hing, le thème est le même, avec cctie différence 
que le nom de ماق‎ y est substitué à son synonyme Anütha- 
pivdika ١١١ Dans un conte analogue de l'Açokävadäun traduit en 
chinois, la quêle est faite par le roi Acoka lui-même ,لقا‎ 

D'ailleurs, عا‎ costume fait d'un seul morceau d'étoffe n'était 
pas nécessairement l'indice d'une extrême pauvreté, Le Vinaya 
des Mulassrvästivädin contient un conte destiné à illustrer cé 
précepte tardif que les moines ne doivent pas contraindre les 
laïques à leur donner des vêtements. Un maitre de maison de 
Gravasti va rendre visite au Bhiksu lpananda. Celui-e re- 
marque que le visiteur est vêtu de deux belles pièces de coton- 
node. Üpananda en obtient une et n'est pas encore satisfait. 
Il demande l'autre, Le maitre de maison proleste : « M'en 
relournerai-je tout nu ?# Mais l'astucieux Upananda réplique : 
«N'avez-vous pas un pagne?» Le maître de maison avoue qu'il 
en a un. es Puisqu'il en est ainsi, reprend le religieux, (sachez 
qu'} actuellement, dans celte ville, des maîtres de maison, le 
corps vôlu d'un pagne el tenant ست‎ bâton grossier à la main, 
vont pailre les iroupeaux et chaque soir rentrent chez eux. 
I vous faut également, le corps vêtu d'un pagne et tenant un 
bâton à la main, rentrer dans la ville en suivant les bœufs des 
autres personnes.» (Tripit. chinois, éd. Tokyo, XVI, كدو .م‎ 
col. 414.) 

Ainsi le pagne, premier costume du Buddha et de ses Fe ; 
ciples, était aussi Funique vêtement des parias et des pauvres 
gens el même des petits propriétaires qui allaient Paitre leurs 
bœufs sur les pâturages communaux. Au vu siècle, سيل[‎ 
pouvait encore noter : « Les laïques de l'fnde, fonctionnaires 
el gens de bonne condition, ont pour costume deux pièces 


pur Cus-‏ ,اها CE Ton-pon-tsan ing, Tripit., éd, Tok., NIV, 10, p.19",‏ ذا 
vannes, Cinq cents contes ef apolarues, LIT, p. 45,‏ 
“قله CE A-gu-mangtrhoun, Tripit.. édit, Tok., XAIV, 10, pi,‏ د 
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59 7 MALJUIN 1919 7 
d'étoffe blanche, tandis que les classes inférieures et les pauvres 
n'en ont qu'une ‘l, » | 

D'après le Lalita Vistara, le linceul ramassé par le Bodhi- 
sattva était une toile de cage, Gette circonstance tenait-elle 
des causes déterminées ou était-elle simplement fortuite ? Le 
mot مجم‎ désigne une espèce de chanvre qu'on cultive encore 
aujourd'hui dans la vallée du Gange. Actuellement cette fibre 
est surtout utilisée pour faire des liens et les vêtements sont 
généralement en tissu de coton. Îl n'en a pas toujours été ainsi. 
Les Vinaya nomment tous le مجقع‎ où cœmika parmi les étofles 
dont les Bhiksu peuvent se vêtir. Dans l'antiquité, ce lissu 
grossier était probablement porté par les gens de basse condi- 
lion tandis que le coton plus souple et plus fin était réservé 
aux classes supérieures. La loile de مومع‎ devait également servir 
de linceul pour les gens du peuple, les pauvres et les parias, - 
© comme le montre l'exemple de l'esclave Radha dans le مالسل‎ 
= Vistara. C'est dire que ce tissu était celui qu'on trouvait le plus 
fréquemment dans la terre des tombes. I y a lieu de penser 
qu'à l'umitation de leur maître, les religieux des premiers temps 
s'en contentaient et qu'ils ne se souciaient pas d'un meilleur 
vêlement, car, ainsi qu'il est dit souvent dans les Écritures, un 
Bhiksu vertueux +sait se contenter de peu». 

Plus tard, quand les mœurs des moines devinrent moins 
simples et que l'usage s'établit de leur donner de fines étoiles, 
ceux qui continuaient à se vêtir exclusivement de papa devaient 
acquérir une réputation de saintelé et d'austérité, Qu'on ne 
s'étonne done point de trouver un Arhat du nom de Ganaväsa 
pormi reux qui, lors du second concile, protestèrent contre 
les innovations coupables des moines de Vaicali. (Ganavisa 
sigmle clurement : vêtu de con. 





M وار‎ ， Record, p. 67. Sur l'accord des bas-reliefs et de l'observation 
de ,مسلا‎ voir Foucuen, L'Art ع رمرم | راحص‎ du Gandhare, نل بلا ءا‎ 01 
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La légende de ce saint homme évoque le passé lointain ou 3 
les Bhiksu étaient vêtus d'une simple bande de toile grossière, « 
Suivant l'Acokäcadana , Je fator patriarche, dans une exis- 
lence antérieure, alors qu'il élit chef de marchands, aurait 
rencontré dans une Île un Pratyeka Buddha qui portait des 
vêtements de car. 1 aurait oflert un vêtement meilleur au 三 
solitaire, mais celui-ci l'aurait refusé en disant qu'il était entré, ,-" 14 
vêtu de ça, dans ln vie religieuse et qu'il resterait ainsi vêtu - 
jusqu'à son entrée dans le Nirvana. Le chef des marchands 
aurait alors fait vœu de renaître aves un vêtement identique; 
san souhait s'étant réalisé, telle serait l'origine de son nom. 

Si les vêtements de جيم‎ n'avaient aueun rapport avec l'état 
de religieux, la conduite du solitaire et celle du chef de mar- - 
chands seraient étranges et malaisément explicables. Si au com- 
bmaiire il fat un temps où le pämeuküala de chanvre tail l'ha- 
hillement des disciples du Buddha., on comprend que le soli- 
Loire n'ait pas voulu l'échanger pour un vêtement plus riche et 
que le chef de marchands, désireux d'embrasser un jour la vie 
religieuse, ait fait vœu de renaitre avec un vêtement de cette 
sorte, La légende de Canavasa doit remonter aux temps pri 
mitifs où porter un pagne de مم‎ symbolisait l'état de reli- , 
pieux mewdiant, où au moins à l'époque un peu plus tardive 
ام رثن‎ habillement était encore celui des ascèles les plus © 
austères. | gx 

Quand Hiouen-Tsang traversa le pays de Bamian *, on lui 
montra dans un monastère la sarnghati de Capavasa dont le 
lissu était en fibres de cana. On raconta au pèlerin ehinoïs que - 
cet Arhat s'était, dans une existence ontérieure, acquis de 
prands mérites en donnant des vêtements de cane à la Commu- 
nouté des Bhiksu. On se souvenait donc encore du temps où 
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CC Le Nord-Ouest de علس[ "ا‎ dans جا‎ Fa dos Müda-Sarrastdedin. .., 
Jura. As, نود‎ 11, p. 666, 
فا‎ Hinces-Toine, دوم ومفلق‎ , Liv. 1, 43" royaume, 





474 | MAEJUIN 1910. 
Ja Communauté ne dédaignait point de se عتاثتر‎ de ce tissu 


grossier. 
Mais précisément en raison de ses origines lointaines, la 


| légende de Ganavasa ne pouvait survivre qu'en se modifiant, 


en s'adaptant-aux mœurs nouvelles. Tant que les Bhiksu furent 
vêtus comme les parias, on pul concevoir qu'un même vêle- 
ment accompagnät un homme depuis la naissance jusqu'à la 


mort, pendant sa vie mondaine ét sa vie monastique, Du jour 


où les clercs adoptèrent un costume très différent de celui des 
laïques, il devint dillicile d'admettre qu'un moine eût continué 
de se vêtir comme avant son ordination. Comment accorder lu 
légende de Gamaväsa avec le port du triple eivara? Lu pièce de 
toile qui l'enveloppait à sa naissance et qu'il continua de porter 
pendant sa jeunesse n'était plus un habit décent pour un 
moine. | 

L'auteur de l'Apokäradäna a tourné la difficulté en déclarant 
que Canaväsa, par dérogation à la règle, avait été «autorisés 


- à porter jusqu'à sa mort le vêtement dans lequel il était né, 


Au temps de Hiouen-Tsang, c'est à force de prodiges que les 
conteurs se traient d'embarrus : + Dans st dernière existence, 
il sorti avec ce vêlement du sein de sa mère. À mesure que 
son corps crolésail, son vêtement s'agrandissait dans la même 
proportion. Lorsque Ananda l'eut converti, et qu'il eut quitté 
sa famille, ce vêtement se changea en un habit de religieux. 
Après qu'il eut reçu le complément des règles de la discipline, 
ce vêtement se transforma encore et devint une samghäti com- 
posée de neuf pièces... 山 . 

Le Canantsi-avadüna, dans la Bodinsattra-aradäna-kalpalats, 
présente une déformation encore plus accentuée des données 
primitives de la léyende. Le patriarche dit : ولع‎ souhaitai de 
porler un vélement de couleur rouge بزميمع)‎ d'où mon nom 
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de امةحمسف)‎ .sw Dans ce récit, عا‎ détail caractéristique du 
ميم‎ est complètement effacé, Ne comprenant pas que le saint 
homme eût fait vœu de renaïtre dans un costume que ne por- 
aient plus les moines de leur temps, les écrivains postérieurs 
cherchèrent une nouvelle éty mologie pour rendre compte de 
son nom, Le mot ,ويم‎ qui signilie rouge, pouvait servir à 
qualifier certains riches civare. Qn prétendit que Canavast | 
avait voulu renaftre dans un vêtement de cette couleur. 
Son nom était loujours Ganavasi, inais on linterprétait au - 
moyen dé poga EL comme les explicalions de ce genre, 
si arbitraires qu'elles soient, finissent couvent par eor- 
rompre l'usage ancien, dans l'Açokävadinn versiñié, le nom 
du patriarche est devenu Conavñsi «celui qui est vêtu de 
rouge » ll. 

Conformément à la règle des dhütiage, le vêtement des pre- 
miers Bhiksu était done une bande d'étoile grossière, ramassée 
à lerre el nouée autour de la taille. Pendant combien de temps 
celle règle resta-t-elle en vigueur ? S'il faut en eroire lea 1 
Gokyamunt aurait reça un jour de riches vêtements offerts 
le médecin Jr et لز‎ aurait alors autorisé ses disciples à Le 
ter des vêtements Iniques. Buddbaghosa estime que cel événe- 
ment eut lieu vingt ans après la Bodhi, Il est permis de pen- - 
ser qu un tel changement ne se fit point aussi vite, Les Bhiksu 
ne s'affranchirent que peu à peu des obligations primitives, el 
plus trd, pour justifier l'abandon de la règle des الما قر‎ , 
ده‎ prétendit que le Buddha lavait lui-même abrogé. Comme 
arrive généralement en matière d'observances religieuses, 
on ne changea pas brusquement les règles anciennes, mais on 
singénia à les adapter à des situations nouvelles, lout en parais- 


0 Boss, Catalogue إن‎ Conbrndge MSS, p. ha, cité par Oldenherg, SILE., 
XX, ف مق لوك ,نز‎ 

加: 1 WERE , Sowsbret 性 37 نم ,لسرملا‎ nus 
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Se MAI-JUIN 1000. 
sant les respecter; el c'est seulement lorsqu'un nouvel usage 
se fut établi en fait, qu'on s'eflorça de le légitimer en droit. 
Les principales phases dé celte évolution sont indiquées de In 


manière suivante dans le Vinaya des Dharmagupta : 


En ce temps-là, des Bhiksu trouvèrent des vêtements entre des tombes. 
Le Buddha dit qu'il les autorisait à s'en servir. | 
En عم‎ tempsdh, des Bhiksu trouvèrent des vélements voté". Le 


 Boddha dit qu'il les autorisait à s'en servir. | 


En ce temps-là, des Bhiksu qui voyageaient virent non loin d'une 
tombe un vétement péncukiüle de grand prix. Serupuleux et réservés. 
ils n'osérent pas le prendre. Le Budilha dit qu'il les autorisait à le 
prendre. | 
En ce temps-h, Bhagavat était dans le Royaume de Crävastt. Or un 
lis de grande famille, qui était sorti da monde, ramasen dans une ruelle 
du marché, sur an tas de poussière 2 4 زمل#كسعمهم)‎ un vieux véte- 
ment déchiré, et en fit une وم ربس‎ à son usage. Alors une épouse نال‎ 
voi -aa JE EF FE (Prasnajit}, Fayaut vu, lot touchée de com- 
passion. Elle prit un vêtement de grande valeur, Le déchira, le salit et le 
jeta debors pour les Bhiksn, Ceux-ci, seeupoleux et réservés, n'ostrent 
le prendre. jls rapportèrent la chose au Bouddha qui leur dit : امك يكم‎ 
pour les Bhiksu, il faut le prendre. = | | 

En ce temps-là, 1 y ent un Blhiksu de grande famille qui sortit du 
monde, Dans là ruelle d'un marché, aux latrines, sur un las de pous- 
sière (pémeukile), il ramasss an vieux vélement déchiré et s'en GE une 
sanght, Alors un chef de famille de Grüvasti, l'ayant vu, fut touché de 
compassion. Ahandonnant un grand nombre de beaux vélements, il les 
laissa dans ane ruelle, aux lairines, pour les Bhiksu. لآ‎ charge un 
homme de les garder pour empêcher qu'on les prit. Alors des Bhikau 
passérent en regardant droit devant eux. Comme ils entraient danse le 


١ Que faut-il entendre par rvétements entre des tombes el par «véle- 
ments voir? Le Pi-nimon permet d'interpréter ces expressions alscures. 
Dans Le premier cas il s'agit, semble-tt, de pièces d'étolfe recouvrant des restes 
mortels laissés sans sépulture et déposés seulement sur le sol. Quant aux rélements 
rrotifss, ce sont les pièces d'éloffe qu'on suspendait au-dessus dés monuments 
fanéraires (ef. Eripit., éd, Tok., XVI, بو‎ pe 18°), 11 est à noter que le P'i-ni- 
COTE interdit aux Bhiksu dé prendre ces deux sortes de vétements, La règle lis 
Ce truité , généralement conforme à la Discipline عمل‎ Dharmagnpta, s'en écarte sur 
ces deux points. | | 
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sillage, l'homme qui gardait les vêtements leur dit : +0 Révérends! Que 


ne regardez-vous à droite et h gauche*= Alors les Blikeu virent, mais , 29 


serupuleux et réservés, ils n'osèrent prendre (ces vêtements ). Les Bhikau 


dirent la chose an Huddha. Le Buddha dit : -Si c'est pour les Bhiksu, 
je vous autorise à les prendre + 


Ces préceptes successifs s'écartent de plus en plus de la 


règle primitive et, par le contraste même, ils aident à en pré 
ciser le sens. L'autorisalion de ramasser des pièces d'étofte - 


entre les tombes vint sans doute en atténualion d'une injone- 


lon plus sévère qui prescrivail de ne ramasser que des tissus 


trouvés sur les tombes. Les premiers pémeukala élaient dont 


bien des linceuls. Plus tard, on élargit le sens du mot et on 
admit que toute pièce d'étoile trouvée sur un las de poussière 
ou simplement ramassée à terre était un pamçuhüla el pouvait 


pat conséquent être utilisée par un Bhiksu. Dès lors, un laïque 
pouvait facilement donner un vêtement au Sargha : il lui 
suffisait de le jeter à terre dans un endroit où des religieux 
devaient passer. Certains donateurs prirent même la précau- 


ton de faire garder par un serviteur ces objets abandonnés 2 





pour éviter qu'ils ne fussent pris par d'autres que par ceux 


auxquels ils étment destinés, Rien ne s'opposant désormais à 


ce qu'un religieux recût un vêtement donné par un laïque, 


celle pratique entra de plus en plus dans les mœurs. Les - 


Vinaya finirent par la sanctionner : 
(Bliagsvat) s'adresen aux Blukkhn en ces termes : 


rje vous permets, à Bhikkhu, de porter des vétemenis laïques. Goux 


qui de désirent peuvent porter des vêtements pamawhüila; ceux qui le 
désirent peuvent accepter des vêtéments laïques. S'il vous plait de porter 
l'une ou l'auire sorte de vêtement, je vous y æntorise 名 .> 


Une évolution comme celle dont nous venons de suivre les 
dlapes اق‎ nécessairement assez lente. Malyré les Lexles sacrés 


0 Frpit., dl Tok., XV, 5, p. 50°, 
% Mohävaggn, VI, 1, 35. 
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38 ME: MAI-JUIN 1910. 
destinés à donner le change, nous devons admettre qu'à la 
mort du Buddha et probablement longtemps encore après lai, 
la règle des pamçuküla était toujours observée, Il en résulte 


une conséquence importante, en ce qui concerne ses funérailles. 


Si Gakyamuni fut vêtu, toute sa vie, de haillons semblables à 


ceux qu'il avail ramassés avant de parvenir à la Bodhi, 1 est 
difficile d'admettre qu'il ait été enseveli avec faste, Dans les 


gâthà des plus anciens Parmiroäna-Sütra, V'étoffe dont fut chve- 


loppée la dépouille du Buddha est appelée civara: c'est done 


que, d'après la trad ion la plus ancienne, le premier Cramana 


avait نان‎ enseveli non comme un noble Ksatriva, mais comme 
- un religieux mendiant, Et puisque ses premicrs disciples. 
comme lur-même, n'étaient vêtus que d'une seule bande de tissu 
cnroulée autour de a taille, il est très vraisemblable qu'il fui 
enseveli ainsi!". [ reste maintenant à expliquer pourquoi cette 
bande unique d'étoffe grossière fut rem placée dans les traditions 
ultérieures par mille pièees de deux sortes de tissus fins. Nous 
devons pour cela considérer le costume dés anciens rois. 一 


ل 
+ 7 


Daus les textes bouddhiques les plus anciens, le Tathagata 


et ses principaux disciples se tronvent souvent en rappori avec 
divers laïques aux physionomies singulibres et nettement عه‎ 


C'est d'ailleurs de celte façon qu'on ensevelissait comtmément les morts 
有 sad antenne. Caland, analysant ذا‎ cérémonial des funérailles d'aprés les 


sütra brohmaniques, décrit ainsi la علتعازما‎ inortuaire : -Ein ungebrauchtes 


noch niv gewaschenss, michl serschnillenes, سمه‎ Kloid wird auf den Todien 
ge . .+ (Die Altindischen Todten- لس‎ Bestaitungsgebränche , p. 16.) Encore 
de nos jours, le rite est eonsibhement le me : À new elotlh 3 brought und 
Jrmom one end ى‎ phece اتنوطة‎ two inches broad, called فى فطلا‎ or لامك‎ , is Lorn. 
This shroud-endl is Laotted in the middle and: its ends ure Ed Logether ani 


choth is wrapped raral‏ عطا chief mouraer's néck. The rest of‏ سلا round‏ معفم 


p, 18.)‏ سل body.= {Boub, Gas, NXIÉ, 84, eité par Carine,‏ عدا 
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ractérisées, Ge sont le pieux ministre Varsakära, la courtisane 
Amrapali, le cruel roi d'Ujjayini, Pradyota, le sé Jiva- 、 
ka, ele. Ges personnages sont les héros d'un cycle de me 
qui n'est nulle part raconté entiérement, mais où découvre | 


cà et là des épisodes dans les Sutra et les Vinaya. À un de ces 2 5 


récits, inséré dans le Vinaya des Milasarvisfividin，nous 
empruntons le fragment suivant, La scène est à UÜjjayini. Le. 


ml Pradyota vient d'avoir huit 006 extraordinaires, [Es sa 5 


dresse au religieux Katyayana qui lui en révèle le sens. Sous 
des apparences fantaisistes, عن‎ passage contient des indications 
“actes sur le costume et les attribuls des rois dans l'Inde 
ancienne et sur le mouvement des échanges entre divers pe 
de l'Asie omentale. Pour le distinguer d'un texte analogue, 
mais plus récent, nous l'appellerons désormais le «Premier 





récit des huit songes». Notre traduction est basée sur la ver ‘4 


sion chinoise dé Yi-tsing et sur عا‎ Dul-va tibétmn. 


Paemten TECNT Des 1017لا‎ SONGES. 
|Vinaya des Mülasorvastivadin; ,تنما"‎ éd, Tokyo, AVI, 1ه 16 سرك‎ 
Due, XI, £ agua M.) 


. Grand roi, vous over vu dns Lui Lee Gel 
cles? Vous vous dies vu le corps entièrement oint d'une plie parfumée 


de آمامت‎ blanc. Cest le présnge que le souverain du royaume de Vi : 9 


dela re vous envoie ane grande ععنام‎ de mousseline blanche © et qu'on 


١١ Schiefner à AT Er RSS RE DIE DES 1 
人 dus Seiencos de Pitersbaurg, XX, p. 7: La comparuisun avec la "4 
version chinoise permet d'idendifier certains toponymes dont Schiefner n'ait 


Lo trouver l'équivalent. 

“Tibet fusphage, chin. + Supréme-contrées | مونل‎ Le mot Vidoha est 
enéraloment rendu et chinois لقم‎ Suprémecorpse ]ا‎ IE 身 لمع‎ Warrans, 
يسمطعسس ا :ذا‎ trarels, .ل‎ 33( auquel forrtspond exactement la traduction 


Lilelaine lue phare. L'expression employée à tri par لع‎ pr م‎ ua ori- 3 " 


Tec (人‏ لممن 
sune grande pièce d'étoile‏ مسق po du dig,‏ برس ibél. gros bou ras‏ 1 
hanche k à 3$.‏ 
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380 | MAT-IUIN 1919. 
vient vous l'offrir, 6 grand roi. (Les envoyés) sont maiaténant à mi-route, 
Passé sept jours, is arriveront certninement. 

De plus, vous vons êtes vu le corps humecté d'une eau parfumée de 
santal ronge. C'est le présage que le souverain du royaume de Gan- 
dhära ! vous envoie un tissu précieux de laine rouge © et qu'on vient 
vous l'offrir, à grand roi. (Les envoyés) sont maintenant à mi-ronte. 
Passé sept jours. ils arriverout certainement ici. | 

De plus, vous avez vu du feu brûler sur voire tite. C'est le présage 
que عل‎ souverain du royaume de Yavanam vous envoie un disdème de 
or le plas fin et qu'on vient vous l'offrir, à grand roi, (Les envoyés) 
sont en route, Passé sept jours, ds arriveront certainement ici. 
| De plus, vous avez vu de grands serpents venimeux qui pendment 

_ sous vos deux aisselles. C'est le présage que le souverain du royaume de 

Gina! vous envoie deux épées précieuses el qu'on vient vous les pré- 
- senter, à grand roi. (Les envoyés) suivent leur route; dans sept jours, 
ils arriveront. - 5e“ 
De plus, vous avez vu deux carpes qui vous léchaisnt les deux pieds: 

| C'est Le présage que le souverain de File de Simiha® vous envoie une 
١ paire de brodequins® précieux et qu'on vient vons les présenter, à 
. grand roi. (Les envoyés) sont en route; dans sept jours, ils arrive- 
ronL, 

De plus, vous avez vu deux oies blanches volant à travers l'espace. 
C'est le présage que le souverain du royaume de Tokhära !"ا‎ vaous envoie 
deux chevaux el qu'on vient vous les présenter, à grand roi. (Les en- 
voyés) continuent leur route: dans sept jours ils arriveront. 

De plus, vous avez vu de grandes moutagnes noires s'avancer er 
face de vous. C'est le présage que le souverain du royaume de Ka- 
linga ا"‎ vous envoie deux grands éléphants-rois et qu'on vient vous les 


= 


村 
كيد‎ 
Es” 





M Tibét, So-jen sterre-tlenirs, thin K'ien-t'odo EE FE Fe. 
# Tibet. da be rin po éhe ريرك‎ chin. epréciense étoile de laine rouges جك‎ 
"ا‎ Tibét. Fo-ba-ni, chin. Panne À JG. 
Tibet, Monge, chu. Tohen-ne 支 #0. 
PI dt Singa-le, chin. «Lion-iles 师 子 训 . 
ls en chinois : عا‎ mot dr نوق‎ qui désigne li varpe 
à la méme pronsaciation que ls aol نا‎ FE brodequin-. 
7 Tibék, Mayla (1), chin. T'ouhonote JE عاك‎ #8. 
"Tibet, Kaii-qpe, chin, م لاماي‎ # F (n- 
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présenter, à Eranll roi. {Les envoyés) continuent leur rot; dans Lou PT 
jours, ils arriveront, 

De plus, vous aves vu une mouette blanche déposer sa fente eur 
voire tite, C'est le présage d'une affaire qui concerne Cäntimati 1, ها‎ 
mère de Gopala ."ا‎ 


Tandis que le huitième songe se rapporte pps aux 0 


21% 


circonstances du récit, les sept autres ont une sig ion 
plus large en ce qu'ils associent chacun Le nom d'une contrée À 


connue à une production déterminée : le Videha etla mousse 


line, le Gandhäru et des lainages, le royaume de Yavina et 





l'or, la Chine et les épées, Ceylan et les brodequins RD 0 


le Tokharestan et les chevaux, le Kaliñga et les éléphants. إل‎ 
est possible de montrer que cette classification n'est pas arhbi- 
tire, mais qu'elle repose au contraire sur des données post 
lives et constilue en quelque sorte un sommaire de géographie 
ces 

Le Kaliñga est la contrée qui s'étend le long du golfe d 
Bengale, au nord de la Godavari. Le rui de ce pays envoie 
deux éléphants au roi Pradyota. Plus tard, Hiouen-Tsang tra- 
versant le Kaliñga nota particulièrement les éléphants sombres 
qui sy trouvaient et qui élaient fort recherchés duns les con- 
عنما‎ environnantes لكا‎ 

On sait par ها‎ notice du Tang chou que le Tokharestan toil 
renoimink pour ses chevaux !ذا‎ 


 Tibét, &, chan, « Tranquillité-plusirs 4% 28. 
Tibet. ba le skyoñ, clin. = Bomf-garders عه‎ 


La légende dont nous avons tiré le récit des huit ans est à M 


des Jitoko 97, 314 et 418. Comme l'ont signalé Francis et Thomas, le fond 

de lüus هده‎ récits est le même, inquiet de certains présages, un Foi se décide 

8 faire des sacrifices, Sur les conseils d'une personne de son entourage, Il 

ransulle un voyant qui interprète les présages. CE Faisas (M '1( et كسمه"‎ 

) 1. 下 ) Jataka tales, selected and edited with Introduction ml Notes, عي‎ 70. 
"CE Hiovrs-Tsanc, Mémares, L À, 87° royaume. 


M CI. Cmavanses, Documents sur los rss مم , جنسلمعايمعن‎ 155 et بذ‎ 
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-82 MATJDIN 191 
2 Les brodequins م‎ précieux » envoyés au roi Pradyota par le 
=: souverain de Ceylan étaient probablement ornés de perles et 
de pierreries, commé les sandales d'or incrastées de piétres 
-précieuses du roi indien Sôphytes, le contemporain d'A- 
lexandre'", En fait, l'île de Ceylan a toujours été célèbre par 
ses es Dans le premier conte du dernier chapitre de 4- 
| stchoun, par exemple, 11 est fil mention de cinq 
. En jou 如 78 [بمستفيرة)‎ envoyés en ltribut ou roi Açoka 
par le souverain de Simhala te， 
- تخ‎ temps de Pline, le fer chinois élait connu jusqu'à Rome 
et on fui attribuait la palme # palma serico ferro est 1», Dans 
l'antiquité, l'industrie et le commerce du fer étaient entre les 
mains de la population de Léang SE et, de bonne heure, le 
gouvernement chinois s'en réserva le monopole *. Jusqu'au 
moyen âge, l'acier, el par conséquent les Inmes d'épées, reste 
un des principaux articles d'échange entre la Chine et les 
peuples voisins, Les conteurs des Mille et une Nuits connaissent 
“encore # l'acier chinors 5e. 
L'or fin ouvré Par les Yavana fait immédiatement songer 
aux « belles monnaies de ce métal frappées par les rois indo- 
. Ceux-ci devaient payer en or la plupart des produits 
可 is achetmént à leurs voisins méridionaux, notamment l'ivoire 
brut et les éléphants. L'habileté des artisans grecs à travailler 
le métal précieux ne pouvait manquer d'être admirée dans 
l'Inde. On à récemment découvert et déposé au musée de Cal- 
cutta une agrafe de turban en or repoussé » de pur travail hel- 


Cuenius Rores, EX, 1,‏ .ني أ 

ok, XXI, 10, pe 46 0.‏ .له Pripite,‏ ذا 

Cine n'a pes‏ ها mmétrupole de‏ ها dit que‏ يفام" .15 55501 Pause,‏ ات 
atéribue la légende (Gréogr., VII, 4, 6).‏ سنا les murs d'airain que‏ 

MC ocre, Chine end the Homan Orient, p. sb, mn. +. 

5 Mille et Une Naits, trad, Mardrus, & VIE, p, سد‎ Edrisi cite le fer parti 


Voeux, Cathag dd the 证‏ آنا exportés de Chiwe vers Men.‏ سسا 
M: #: /‏ 





LE PARINIRVANA ET LES FUNÉRAILLES DU BUDDHA. 3835 
lénique tr, Ce bijou est à rapprocher de Fornement de tête 


offert au roi 小 Ujjayini par le roi des Yavana. 

Le précieux lissu de laine rouge offert par le roi du Gan- 
dhara est le modèle de ces fines étoffes dont la réputation dura 
pendant tout le moyen âge et qui, après avoir fait l'admiration 
lu monde musulman , furent appréciées des Européens sous le 
nom de seachemire», De bonne heure, les halntants des 
hautes vallées du Nord-Ouest surent tisser des étoffes de choix 
avec la meilleure laine des troupeaux tibétains, De nos jours, 

‘est encore ninst que les choses se passent, «L'actuel "pash- 
mina» du Kaçnur est tissé avee ها‎ douilletté toison qui, pour 
les garantir des bises himalayennes, pousse sous le long poil 
des chèvres du Haut-Thibet®, » 

De quelle nature était l'étolfe blanche envoyée au roi d'Ujja- 
vin par le roi du Videha? Sur ee point, la traduction de YL 
sing manque de précision et nous ne savons trop quelle valeur 
attribuer aux mots tibétains ben ras. Ras signifie coton ; عمط‎ rax 
désignerait, d'après Jäschke, une toile fine étrangère au Tibet. 
L'expression tibétaine permet de supposer qu'il s'agissait d'une 
variété de coton particulièrement fine, et cette conjecture est 





lortifiée par ce que nous savons des espèces végétales cultivées 


encore de nos jours dans le sol de l'ancien Videha, Dans Bihar 
péasant Kfe, Grierson note que le Tirbut est fameux par une 
espèce de coton appelée kokt où bhadenya dont on fait une 


éloffe d'une extrôme finesse. + Un vétement de عاضا‎ dure autant 2 3 


qu'une vie humaine ,اذا‎ Ces indicalions sont prenne car 
le Tirhut actuel correspond à l'ancien Videha, La permanem 

des espèces cultivées dans ce district nous permet. suivant toute 
probabilité, d'identilier à plus de vingt siècles d'intervalle 





1 Foccnen, L'Art gréco-boudldhiqee du Gandhäre, Hp. 151. 
"5 Hbid,, 1, p 350, 
53 Garenson, مانا‎ peasant life, p. #37. 1 
sb. 
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te textile dont était fait Le heu ras offert au roi d'Ujiayins. avec 
le hofti encore si prisé de notre temps? 
Un dernier texte achèvera de montrer qu'entre toutes les. 
étofles connues dans l'nde ancienne, 让 n'en était pas de plus 
_nobles que les mousselines de coton et les cachemires. Dans on 
récit en vers, le Mahäväniajataha mentionne avec des articles 
—_ précieux, or, argent, perles, béryls, «les étoffes de Käsi et les 
 mddiyäna kambala كا‎ +. M, Sylvain Bévi a prouvé qu'il fallait 
_ affecter à la vallée du Swal 1 nom 十 OddivanayUddiyana .م أ“‎ 
Ce pays est voisin du Gandhara L'un et l'autre apparhennent 
à celte région du Nord-Ouest où les laines fines du Tibet 
Maient tissées et teintes et d'où elles s'écoulaient vers l'Inde. 
Quant aux étolles de Kasi (Kasikäu vatthämi), ve sont les 
fameuses mousselines de Bénorès dont où célébre si souvent 
les qualités dans la Htiérature indienne. Bénarès n'est pas 
éloignée du Tirhul. Sa situation sur Le Gange en fit probable- 
ment de bonne heure un centre commercial important où ve- 
naïent 5 'entreposer les étoffes du Videha. I est possible égale- 
ment qu'une partie du coton produit dans cette contrée. fût” 
Us par les artisans de Kasi. Quoi qu'il en soit, il ne parait 








M Comme l'a indiqué B. Laufer, يط‎ ets parait dtre Féquivalent ds ‘hu ras 
{Loan worda م‎ Tihetau, tn Tong Pan, مجن دوه‎ ho, noté 1}. مط"‎ ras est défini 
par S. Chandra Das : به‎ course sort of ruw-silk inported into Tibet from Assam 
جنا‎ traders from Bhutans. Quelle que soit ها‎ valeur moderne de celle expression, 
il est difficile d'admettre que l'étoile offerte au roi Pradyola, plusieurs ساعن‎ 
avant notre ére, par de souverain du Videha, füt +a coarse surt of raw silk=. 
En conservant au mot ras ذه‎ valeur propre de reotons, on obtint ue sens 
beaucoup plus sotisfaisunt 

11 est ailleurs possible que be'u res, désignant un textile étranger au Tibet 
el originaire du Nord de l'male, ait eu سن‎ cours des âges dis acceplions trés 
différentes. De méme, عا‎ mot chinois fie, aprés arnir désigrne une étoile de 
lame fine venue مقط ل‎ Céntrale, à fini par signiber un lisse de coton importé 
pur ها‎ mére vue. 


M Sylvain Lévis Catalogue séogrphique des Yale, Jun, An, تلقنو‎ 


pero. 


5 Thé, p. 109. | 






PARINIRVRNA ET LES FUNÉRAILLES DU BUDDHA. 385‏ عد 
pas douteux que les AT ce vaithäni udidiyäne ca kambale #2‏ 
du Hahiväajajätaha ne correspondent aux deux premiers pré‏ 
sents offerts au rot d'Ujjayin : la mousseliné du Videha et le‏ 


cachemire du Gandhära. 


En somme, les indications fournies par le Premier récit des 


huit songes concordent avec les témoignages des auteurs les 


plus divers, Nous pouvons donc y ajouter for, soit qu'il nous 一 
fasse connaitre les principales productions de sept royaumes, 
soit qu'il nous donne un aperçu des richesses des anciens rois, 


A l'époque où ce récit fut composé, an roi magnilique devait 
monter un éléphant du Kaliñga: son char était traîné par des 
chevaux du Tokharestan: sa tête était ornée سكل‎ bijou d'or tin 


ouvré par les Yavana; des joyaux de Ceylan brillaient sur si 7 
chaussure; ses épées étaient d'acier chinois et son costume était dt 


formé de deux bandes d'étoile :une pièce de mousseline blanche 


du Videha et une autre de cachemire rouge. C'étaient là les 


signes distinetifs de la plus large opulence; ce n'étaient pas, à 
proprement parler, les emblèmes de la royauté. Dés une époque 
très ancienne, le purasol et le chasse-mouches paraissent avoir 
tt dans l'Inde des attributs du pouvoir souverain. Ces deux 
derniers objets pouvaient n'avoir qu'une faible valeur intrin- 


sèque et ils accompagnaient toujours les roitelets tes moins 


puissants. Au contraire, les sept objets rares offerts au rot = 
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l'radyota étaient des présents dignes d'un grand roi. Ils ron- 


en quelque sorte le trésor du Cakravartin.‏ اسعتحساتاء 


À quelle date le Premier récit des huit songes fut-il composé! 
. Parmi les pays dont il énumère les productions, l'auteur cite 一 
ما‎ eroyaume des Yavana». ال‎ est probable qu'il entendait 


désigner par là le royaume grec de Bactriane fondé vers 250 


= 


avant notre ère. En admettant même qu'il s'agit de l'Empire | 
d'Alexandre, cela ne nous ferait pas remonter beaucoup plus 


haut dans le passé. L'Empire d'Açoka s'étendait du Kaliñga au 


Gandhara, De ce dernier pays, vestibule de TInde ouvert sur 


| ع 
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l'Asie centrale, les chefs de caravane pouvaient aller chercher 
l'acier chinois et les chevaux du Tokhurestan, Le Premier récit 
des huit songes nous donne en somme un aperçu des produc- 
tions de l'Empire d'Acoka et des pays avec lesquels il était en 
relations : Ceylan, le royaume grec de Bactriane, le Tokha- 
restan et la Chine. Encore que l'auteur ait voulu mettre en 
scène des personnages contemporains du Buddha, nous indli- 
nons à penser qu'il vivait au temps des Mauryas, En tout cas, 
son récit ne saurait être antérieur à la fin ”ىر مل‎ siècle, 

Nous savons maintenant de quelles étoffes était fait le cos- 
lume des anciens rois. Pour voir comment elles étaient drapées, 
il suflit d'examiner les bas-reliefs de Bharhut qui, sculptés au 
ui siècle, sont à peu près contemporains du Premier récit des 
huit songes. Les rois et les grands personnages — là distine- 
lion est souvent malaisée à faire — y sont vêtus essenticlle- 
ment de deux bandes d'étolfe : un long pogne, analogue à la 
dhoti moderae, enveloppe la taille et descend jusqu'au -des- 
sous du genou, parfois même jusqu'au mollet; des épaules ou 
des bras tombe une légère écharpe. Ces données cadrent bien 
avec ce que nous ont appris les textes. Le vêtement principal 
est le pagne; s'est lui qui protège et cache le bassin: il est na- 
turel qu'il soit fait de l'étoile la plus résistante et la plus épaisse, 
c'est-à-dire de cachemire, tandis. que l'écharpe légère est en 
mousseline du Videha. Sur les bas-relicfs du stüpa de Sanchi 
où les rois sont vêtus à peu près comme à Bharbut, mais dont 
l'exécution est plus habile, il est visible que l'écharpe est faite - 
d'un tissu {ransparent, Après avoir drapé le torse, elle tombe 
à droite et à gauche jusqu'au niveau des chevilles. Elle devait ' 
donc être très grande et beaucoup plus longue en tout cas que 
l'étolle du pagne. Or, le récit des hüit songes fait mention 
d'une « grande » pièce de mousseline et d'une + précieuse » élolfe 
de laine. Le choix même des épithètes traduit une différence 
réelle, Le texte et les monuments ligurés sont donc d'accord 
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dans les moindres détails. Grâce au premier, nous pouvons 


restituer au costume des rois la couleur qui lui fait défaut sur 
les images en pierre : le long pagne était en laine rouge ed 
l'écharpe en mousseline blanche. 

Ce n'est pas à dire que le tissu de la dhoti royale fût néces- 
sairement uni et monochrome, Quinte-Gurce, qui utilisait des £ 
sources anciennes el dignes de foi, dépeint ainsi la robe du roi 
Sophytes : vestis erat auro purpuraque distinetn!l, Ailleurs, dé- … 
erivant en termes généraux le vêtement des rois indiens, il 
emploie exactement [a même expression : dstonrta auro et pur- 
pure, Strabon, qui mettait en œuvre les relations de Moga- 
sthènes et d'autres voyageurs grecs, signale également l'usage 
dl'étoffes brodées de fils d'or à la cour des Mauryas®%. [ res- 
sort de ces témoignages concordants qu'à l'époque où fut rédigé 
le Premier récit des huit songes, le fond rouge du pagné royal à | | 
étuit rechaussé d'ornements d'or - 

Par la couleur sinon هآ عهم‎ 人 cé vêtement était sem- 
blable à celui des monarques achéménides. Maspero dierit - 
ainsi l'habillement du roi des rois : للء‎ ne différait du costume 
des nobles que par {a nuance pourprée de l'étofle et par ها‎ 7 
richesse des broderies 中 or qui y étaient appliquées بدلا‎ "4 

En somme, au temps des Mauryas et probablement ds ln 2 
conquête d'Alexandre, le vêtement principal des rois indiens 
était étranger de matière, de fabrication, et d'aspect, Fait avec 10 
la laine la plus fine des troupeaux himalayens tissée et teinte 
au Gandhära, il était, comme la robe des Achéménides, de لك‎ À 
fond pourpre bises d'or. 
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Les huit songes du roi Pradyota sont également interprétés 


١ Q, Conmes Rorvs, IX. 1. 5 
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Fa} 0 XV, 1+ 69. 

I CF, Maserno, Mist, anciennes, LU, pe 83 
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par le vénérable Kätyäyana dans un des contes du Tsa-pau- 
taang-king (Trip., 6d. Tok., XIV, 10; Nanjio, n° 1329). Ce 
recueil d'avadana dont l'onginal est perdu, a été traduit en 
chinois en 472 de notre ère par le Cramana des Pays d'Ocer- 


dent Ki-kia-ye لقلا ك7‎ assisté du religieux T'an Yao Em. 


١ Le nouveau réat des huit songes qu'il contient s'écarte ع‎ 
sensiblement du premier pour qu'il soit utile d'instituer une 
omparason entre ces deux textes. Je reproduis ci-après, én În 
modifiant légèrement, la traduction donnée par Chavannes dans 
les Ciny cents Contes ei Apologrues 1), 


SECOND RÉCIT Dés 1 SONGES, 
【Trip éd, Tok., NIV, 10, p. 477.1 


Ces rêves sont de fort bon présage; لأ‎ faut s'en réjouir et ne point y 

vor un sujet d'affiction. Le feu qui brûle sur da ttte, c'est le présagre 
que (des envoyés) du royaume du souverain des Joyaux كله‎ Æ متب‎ 
dront apporter en tribut an roi un diadème céleste du prix de cent 
mille onces d'or. Voila exvetement ce que sigoilie ce songe.» 

La femme était inquiète, eur le délai de sept jours allait atne accom- 
pli; ellé serait alors mise à mort par le roi et craignait que le messager 
porteur du disdème n'arrivit trop tard: elle demanda done au Vénérahle 
quand celui-ci arriverail. 

Aujourd'hui même, Jui répondit-1l, entre trois et cinq henres de 
l'après-midi, il arrivera certainement. 

Les deux serpents qui s'enroulent autour de ما‎ ceinture, c'est le pre- 


sage que le roi du royanme des Fue-tche F offrira deux épées d'une 


valeur de cent milles onces d'or; an coucher du soleil (les envoyés) arri. 
veronl. + 

Le réseau de fines mailles de fer qui entoure le corps, c'est le pré- 
sage que le roi du royaume de Te- كله 25 عاد‎ un collier de 
perles d'une valeur de cent mille onces d'or: demain, au point du jour, 
(les envoyés) arriveront. RS 

Les poissons rouges qui avalent les pieds, c'est le présage que de roi 
du royaume de Ghe-tsou ff 3 (Simhala) offrira des souliers prétieux 


M Caavimes, Gang cents Contes et سوجملا‎ extraits du ينا‎ CE , 
ب‎ L, IE, pe vo, : 


se + MAI-JUIN 1910, 
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en To TE 27 D Couidürya) d'une valeur de cent mille onces : 
d'or; demain, à l'heure du repas, (les envoyés) arriveront. s PSS 
Les quatre grues blanches qui viennent, c'est le présage que le rot 
du royaume de شر لست‎ 2 (Prji) offrira un char précieux en or 
demain su milieu du jour (les envovés) arriveront. . 2000 
Le fait de marcher duns une boue de sang, c'est le présage quete 
royaume de Ngan-si ع4‎ 6 (Parthie) offrira du Æ'-p'o-o علق‎ BE RE 
(humbala) en poils de cerfs d'une valeur de cent mille onces d'or: de— 
main, au moment où le soleil commence à descendre, (les envoyés) 
arriveront. | ب‎ 
Le fait d'être monté sur une montagne très blanche, c'est le présage 0 
que le roi du royanme de ÆK'onang-ye :إلا‎ EF (Auot) offrira un grand 
éléphant: demain, entre trois et cinq heures de l'après-midi, (les en- 
soyés) arriveront, Le 
Le hron qui dévore la tête du roi, c'est le présage que عا‎ rot aura 
demain une affaire d'ordre privé avéc vous, son épouse: c'est à ann 
chose que vous éonnaltrex demain. » 


+ 


La nomenclature géographique n'est plus la même que dans 
ke Premier récit des huit songes. Au Sud-Ouest, nous retrou- 
vons l'ile de Ceylan dont le roi envoie encore des souliers pré- | 
cieux; mais le Raliñga qui, dans la première rédaclion , était le 92 | 
pays des beaux éléphants, est remplacé dans la seconde par le 
royaume de Kouang-ye » la jungle». Désignant icl une contrée 
déterminée, cette expression est sans doute ها‎ traduction du . 7 2 
nom sanserit ميل‎ qui parait s'être appliqué à de nombreuses: M 
localités, el qu'entre autres exemples عاء‎ Maha-Bhärata, II 0 





aussitôt après les Andhra et les Kaliñga بع !ا‎ | 

À l'Est. le pays de Vrp s'est substitué au Videha. Ces deux 
contrées étaient voisines, Politiquement, elles semblent avoir. 
été longtemps confondues. Le pays du # Souverain des Joyaux » 
est peut-être l'ile de Ratnwküta. Un conte du Kathäsaritsdjyara 


commence én effet par ces mots : el va ici au milieu dela ١ 


用 Sylvain Lénr, Catalogue géographique der Fakss, dans Journ. ربعا‎ 118 
L.1,p. 64, . 


7 


. 1179, range parmi les conquêtes de Sahadeva au Sud... 
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300  MAEJUIN 11 ZT 六 
mer une grande Île nommée Ratnaküta, Jadis y vivait un roi 
d'un grand courage, dévôt adorateur de Visnu, qui était jus- 
tement nommé Fatnädhipati®}, » « Souverain des Joyaux » جل‎ Æ 
est l'esacte traduction du sanserit Ratnadhipati. Pour se rendre 
dans son royaume, on s'embarquait au port de Tarmralipti بكا‎ 
situé aux bouches du Gange. Il ne s'agit pas de Ceylan men: 
lionnée à part dans le Second récit des huit songes. ال‎ faut 
donc chercher Ratnaküta à l'Est de l'Inde et au Nord de Cey- 
lan. Dans la suite du conte auquel nous venons de faire allu- 
sion, un marchand qui s'embarque pour Svarpadripa (= Su- 
IT est pris en route pur un grand tourbillon: son 
cavire sombre: lui-même échappe par miracle et aborde à 
Batnaküta ®. Le Saddharmasmrtyupasthän- Satra mentionne 
également en premier lieu, au delà du Jambudvipa , la Mon- 
lagne des Joyaux, puis l'ile appelée « Muraille d'Or» (Sr 
pakudya)%l. Dans un autre conte du Kathäsaritsägare, هد‎ 
marchand se rend pour faire le commerce dans one ile nom- de | 
mée Suvarga- bhümi ,لكا‎ Suvarnadvipa, Suvarnakudya, Suvar- 3 
تصقاطةب‎ paraissent être les appellations peu différentes d'une | 
même contrée : Péninsule Malaise, Chersonèse d'Or de Ptola À 
mée, considérée comme une Île parce qu'on s'y rendait par 1 
mer. Ralnaküta, la # Montagne des Joyaux», devait 4tre située 
immédiatement en decà, c’est-à-dire en Birmanie. Cette locali- 
salon s'appuie d'ailleurs sur un certain nombre de مويو "عازه‎ . | 





les rédacteurs du Saddharmasmrtyupasthäna-Sütra, la pénétra- 


اا 


1 Kathäsaritaägare, .كنا‎ VI, chap. 36, trad, Tawney, L 1, p. 348, عملا ان‎ 


vers 108 : |‏ ,77 بم Mrhatkatha mañjart, édit. Küvyamälé,‏ بنمدس؟ 
Ratnädhipe "bhhaval, pis‏ قزق Batnakütäbhidhadwipe‏ 


5 Kathäsaritsägare, NIL, 46, trad. Tawney, 1, بهد مم‎ 
0 Mid, p; 号 Ba， 
MCE Sybrain Léve, Pour inre de Hämäyant, Jour. ماد‎ 1918, LE, 
ضر‎ tp el Bo. 
5 عسصيفى: سمقطامة8‎ , lv. IX, chap, Ga, trad, Tawney, À, 1, p, Go, 


بت“ 
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lion des premiers navigateurs au Ratnaküta était un événe- 
ment très ancien (0, On sait qu'en fait le Pégou est une lerre 
de vieille colonisation indienne. Une des principales cités était 


la ville de Visnu, ét nos contes insistent particulièrement sur 


le culte rendu à ce dieu daus le pays de Ratnakuta 

Au Nord et à l'Ouest de Finde, la scène politique a com- 
plètement changé. Vers le Nord, l'horizon s'est rétréci, tandis 
que plus à l'Ouest, il s'étend maintenant à perte de vue, 

On sait, par les historiens chinois, qu'en 128 avant notre 
dre, les Ta-Fue-tche parvenus au Nord de l'Oxus avaient déjà 
préparé l'asservissement des Tokbares établis au Sud de ce 
louve. Plus tard, les Yue-iche s'emparent définitivement du 
Tokbarestan et s'étendent jusqu'au Gandhara où ils installent 
un gouverneur | jagbou). Poursuivant leurs conquêtes, ils des- 
cendent dans l'Inde et détruisent vers l'an a5 avant notre ère 
le royaume grec où régnait Hermaios. À partir de cette date, 
les noms de Tukhära, Gandhära, Yavana ne représentent 
plus des organisations politiques indépendantes. Ges anciens 


royaumes sont absorbés dans l'Empire des Yue-tche. لل‎ est 


remarquable que, dans le Second récit des huil songes, ces 
rois noms aient disparu et fait place à celui des envahisseurs, 
Il est également significatif que la Ghine ne soit plus nommée : 
les épées offertes au roi Pradyota lui sont envoyées par le sou- 
verain des Yue-tebe, Le Second récit des huit songes a dû être 
composé, lorsque les nouveaux conquérants, maîtres des roules 


de la Huute-Asie, étaient devenus les intermédiaires indis- 


pensables entre l'Inde et le monde chinois. 
Plus à l'Ouest, le Tsa-pro-tsang-king cite deux grands Empires 


39 CL Sybrain Lévi, Pour d'hüetorre die Hämageint, p. 40. 


由 يمي ةميقل‎ iv, V, chap. 84, trad, Tawney, ءا‎ 1, p. #20 + ؟‎ There 


is où fair ile ju the middle of the sen named Hatnsküta, and in it Diure isa 
temple أن‎ the wdorable Visuu founded by tbe Ocean, and on the twelfih رجا‎ 
of hs white fortnight of Asüdha there is à fustival therc'with'a proenssian, ad 
people come there difigenths from الم‎ the islanils tn offer norehap. > 
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qui ne figuraient pas dans la rédaction plus ancienne : la 
Parthie ) Ngan-si) et l'Orient romain (Ta-ts'in (. Dans le même 
temps où les Yae-tche s'ébranlaient sous la poussée des Hiong- 
nou, les rois parthes achevaient de fonder un vaste Empire, 
Mithridate | qui règne approsimativement entre 171et138, 
élend sa domination depuis la Bactriane jusqu'à la vallée du 
Tigre: mais il ne communique directement ni par terre mi par 
mer avec l'Inde proprement dite + les Yavana tiennent encore 


la vallée de l'Indus et, en Mésopotamie, le petit État de Khara-- 
-cène garde le débouché des grands fleuves. C'est seulement. 


croyons-nous, sous les successeurs de Mithridate [, notam- 
ment sous Mithridate IE غا‎ Grand, que les Parthes entrérent 
activement en relations avec les peuples voisins, Tehang-l'ien, 
qui recueillit ses informations vers 128, dépeint les marchands 
du عرولا‎ comme des voyageurs entreprenants! et le Chen 
signale par la suite l'arrivée en Chine d'an 
accompagnés de jongleurs du Li-kan (Syrie فا ز‎ 





La reconstitution de l'Empire perse sous l'autorité des Arsa- 一 


cles. permettait aux caravanes de cireuler depuis l'Inde et la 
Chine jusqu'à ذا‎ Syrie et même jusqu'a Rome, A l'avènement 
d'Auguste, plusieurs rois indiens dépéchèrent par ها‎ voie de 
terre des ambassadeurs chargés de le féliciter et de lui porter 
des présents %. En même lemps Ctésiphon et Barygaza com- 
muniquaient directement par la mer et la voie flnviale, Rome, 


poursuivant la conquête des débris occidentaux de l'Empire 


d'Alexandre, supprimait la piraterie, donnait au commerce 
une nouvelle impulsion et rendait possible un courant continu 
d'éclianges entre l'Inde et les ports de la mer Rouge. 


"1 ذا‎ Banni, The story of Chem Fien, in Journ. of the American Oriental 
Society, 1917. 

1 The story of Chang Ken, ibid. | 

5 Lil Cf. H. 0 Riwiisenr, وو ريووسع بو‎ 二 ra العو‎ and the Western HF : # 
+ 107: < 
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Les débuts de l'Empire indo-scythe datent “رول‎ siècle avant 
notre dre. L'établissement de relations permanentes entre . 
l'Inde, la Parthie et le monde romain ne doit pas remon- 
ler beaucoup plus haut. On peut à peu près rapporter à l'an 
45 av, 1-0. ذا‎ chute du dernier roi indo-grec vaincu par 168: 
Yue-lehe et le départ des premiers ambassadeurs indiens ‘4 
envoyés à Rome. C'est la situation politique résultant de ces "5 
divers événements qui se reflète dans le Second récit des huit =. 
songes. Elle permel done, dans une certaine mesure, de lé 
dater, Tandis que le premier récil avail été composé pendant 
le كر‎ ou le n° siècle, le second n'a pu être rédigé que pen- 
dant Le كر‎ sibele ou à une date ultérieure. 

Dans ce dernier texte. comme dans Île premier, la nature 
“des présents offerts au roi Pradyota s'accorde bien avee ce que 
nous savons par ailleurs de l'activité économique des pays 
considérés. De même que le Kaliñga voisin, le pays d'Alaw, 
la jungle», né pouvait manquer d'exporter des éléphants. 
L'ile de Simba envoie encore des souliers précieux, el ils sont 
ornés de væidarya (beryl). Cette gemme était alors très recher- 
chée, car parmi les objets exportés vers le monde romain 1 
c'était un عل‎ ceux qui atteignaient les plus hauts prix M}, Comimé 
dans le premier récit, l'ornement de tête présenté au roi Pra- 
dyota devait être en or, peut-être enrichi de pierreries. Les 
noms même de Ratnaküta et du Souverain des Jovaux font 
penser à une contrée riche en malières précieuses. » 

Les deux épées qui venaient autrefois de Chine sont offertes 

duns la seconde rédaction par le زم‎ des Yue-tche, Nous avons 
déjà fait remarquer que par suite du progrès de ces conqué- 
eants, le fer chinois passait nécessairement sur leur territoire. 

Les deux chevaux du premier récit sont remplacés dans le - 

second par un char d'or ou platôt par un char doré, Le char 


دا 


1١ ومفعيرسنل]‎ , tn, مت‎ 104. 
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suppose les chevaux, mais il ajouté un élément coracléristique 
de la royauté. Le Cakravartin, par définition, est un monarque 
qui fait tourner son char. Ce présent, offert par le roi des 
Vrjiens, est annoncé par quatre mouettes, tandis que dans le 
récit plus ancien l'envoi de deux chevaux du Tokharestan 
n'était présagé que par deux de ces oiseaux. C'esl indiquer 
asser clairement qu'il s'agissait d'un quadrige. L'usage des 
chars attelés de quatre chevaux remonte assez haut dans le 
passé. Nous en trouvons des images à Bharhut et à Sänchi. 

L'eau parfumée de santal rouge qui, dans le récit plus an- 
cien, baignait le corps du roi Pradyota est remplacée dans le 
Tsa-pao-tsang-king par une boue de sang dans laquelle maréhe 
le monarque. Ces deux présages analogues annoncent des 
événements presque identiques : dans le premier cas, l'envoi 
d'une étoffe de Inine rouge; dans le second, l'envoi d'une étoile 
laineuse évidemment rouge aussi. Dans les deux cas, la teinte du 
tissu est la même, mais le lieu d'origine diffère : c'était d'abord 
le royaume du Gandhara, puis, dans le second réeit, l'Empire 
parthe. لل‎ n'y a d'ailleurs aucune raison de contester colle 
indication géographique. Les Arsacides, héritiers des Aché- 
ménides, avaient probablement adopté le costume des anciens 
rois, la robe persune au fond pourpre rehaussé d'or. De telles 
étoffes pouvaient done être offertes par les Parthes à un rol 
indien : c'était on présent vraiment royal. 1 

Faut-il attacher grande importance au fait que, ذا‎ où le 
Premier récit des huit songes mentionnait une étoile de laine, 
le Second parle d'un kambala en poils de cerf ؟‎ Cette différence 
est plus apparente que réelle, Les mots chinois كلل‎ Æ poils’ 
de cerf> répondent au sansenit myparoma qui signifie « laine ». 
Le présent envoyé par le roi des Parthes était donc une étolfe 
laineuse. Rien n'indique qu'elle ft d'autre nature que le trssu 
offert précédemment par le roi du Gandhara. 

Si des présents mentionnés dans chaque récit ayant élé 
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comparés deux à deux, il ne reste plus dans la première liste 
que la mousseline du Videha, à laquelle correspond dans la 
seconde le collier de perles du Ta-tsin. Ces deux objets ne 
sont pas sans analogie : la mousseline servait à draper le buste 
des rois: le collier ornaît leur poitrine, Mais n'est-il pas para- 
doxal que des envoyés occidentaux aient porté à un roi de 
l'Inde des perles, produit de l'océan Indien? Cette difficulté 
n'est pas insoluble. On sait que les marchanis du Ta-ta'in 
exportaient de grandes quantités de verroterie dans les pays 
de l'Asie orientale. Ces fausses pierreries étaient très esti- : 
mées parce qu'on les croyait laillées dans un minéral naturel, _ 
Notre texte montre que les rois eux-mêmes ne dédaignaient pos 
de s'en parer, Il se produisit sans doute duns l'Inde le même 
phénomène qu'en Ghine, où les objets de verre conservèrent 
une très grande valeur tant qu'on n'eut pas pénétré le secret 
de leur fabrication. 

Au lotal, nos deux listes de présents ne diffèrent pas sonsi- 
blement: dans l'une et l'autre, deux éléments se rapportent à 
la monture, un à la coiffure, an à La chaussure et un à l'équi- 
pement, Enfin, et c'est ce qui nous intéresse particulièrement, 
les deux derniers articles ont trait au costume, Qu'elle vint du 
Gandhära ou de l'Empire parthe, l'étoffe luineuse dut toujours 
conserver sa destination traditionnelle et servir de long pagne. 
Le vétement inférieur des rois ne subit donc pas de modilica- 
ion essentielle, Pour ce qui est سيل‎ vêtement supérieur, les 
choses ne se présentent pas aussi simplement, À l'écharpe de 
mousseline blanche mentionnée dans la rédaction la plus an- 
cenne, corréspond dans la suivante un collier de perles du 
Ta-tsin. De ce que ce bijou m remplacé la draperie dans la 
' liste des présents, faut-il conclure que, dans le costume des 
rois, l'un s'était également substitué à l'autre? Rien ne nous 


١١ ورسلا نا‎ , Che amd the Fauvan Orient, ps auf el suir, 





chape NE LIN dub. 


autorise à En A Sanchi, par exemple, les rois el les | 
dignitaires portent tantôt lécharpe et le collier à la fois, 
tantôt ce dernier seulemeni. Un inventaire mioutieux serait 
névessaire pour pouvoir détérminer dans quelles circonstances | 
la seconde mise était préférée à à l'autre. A première vue, il 
semble que le roi, qui ne sortait guère de son palais que pour 
chasser ou assister aux cérémonies religieuses, devait quitter 
l'écharpe dans le premier CAS pour mämer ses armées plus 
librement, et la conserver dans le second pour accomplir 
décemment les rites, Quoi qu'il en soit de cette conjecture, 1l 


est certain que pendant la période où se place la rédaction du 


Premier récit des huit songes, les rois, dans certaines circon- 
stances, étaient aus jusqu'à la ceinture el ne portaient sur قل‎ 
poitrine qu'un large collier, De عه‎ que l'écharpe fait défaut 
dans le récit postérieur, nous ne pouvons donc inférer qu'elle 
avait cessé d'être en usage; il est probable au contraire que 
les rois Tavaienl conservée. | 

Minsi les tissus de laine pourpre. déjà si prisés dans l'Inde 
et en Perse au temps d'Alexandre, faisaient encore partie de la 
pompe royale lorsque fut rédigé le Second récit des huit songes. 
Mais ils ne devaient pas tarder à dtre supplantés par une nou- 
veaulé plus magnifique et plus coûteuse : on vit bientôt les 
rois indiens leur préférer une étoffe de couleur jaune. 

Dans le Mahä-Bhärata, lorsqu'il éaumère les costumes des 
chefs de l'armée des Kuru, le poète signale particulièrement 
les beaux vêtements jaunes de Karoa ,ا‎ ]1 ressort d'un passage 
du Bhägarata Puräna qu'on se représentait Visnu avec un vête- 
ment de couleur jaune 2. Or on sait que pour les peuples de 
l'Inde les dieux sont vêtus comme les rois. 


CE Moht-Hhdrate, Forte Parce, trad. Chondre Boy, t. ,ما‎ 165, 

6 Mhagevete Puraun, VI, 4, 6, trad. Bornouf, 1 Hi, p ani: Le roi des 
éléphants, affranchi par le contact de Blagçavat des liens de l'ignorance, revêlit 
la forme méme de co dieu avec quatre bras et un vélement de couleur | jaune. * 
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Au chapitre 1x du Lahta Vistara, le roi Cuddhodana fat 
faire toutes sortes d'ornements magnifiques, parmi lesquels 
nous relevons : des tissus d'or, des réseaux de perles, des 
chaussures ornées de perles, des écharpes ornées de toutes 
sortes de pierreries 1). Echarpes de mousseline et chaussures 
ornées dé perles nous sont déjà connues. Les réseaux de perles 
higuraient parmi les présents du roi Pradyota dans le sons 
récit des huit songes. Mais voici que les issus d'or ont rem- 
placé les étoiles de laine rouge. 

De même dans la légende du roi Maha-Sudarçana, telle 
qu'elle est insérée au Paruuroama-Sitre des Mülasarvastivadin. 
Un personnage dit au roi : «La première reine du royaume, 
ainsi que les rois feudataires et les concubines, entièrement 
vêtus de vêtements ] jaunes avec des guirlandes de Mleurs et des 
parasols tout ornés de jaune, en لق‎ grand nombre qu'on ne 
peut les compter, viennent ensemble ici pour vous présenter 
leurs hommages! 0 

À quoi tint le me de ces étoiles jaunes? Probablement 
au fait qu'elles étaient tissues de fils d'or. لآ‎ vint un temps où 
l'on sut introduire dans la texture même des étofles Les fils de 
métal précieux qui n'avaient servi jusque à qu'aux travaux 
de brodene et de passementerie, Quand ce progrès technique 
fat réalisé, le nouveau produit fut tenu pour le plus précieux 
de tous les tissus: Ce fut un vêtement digne des rois. | 

Le brocart d'or était déjà connu des rédacteurs du Tse-puro- 
iang-king. Un des contes de ce recueil commence en effet par 
ces mots : « Jadis, quand le Buddha était en ce monde, Maha 
Prajäpat قزذ 3 عاد‎ fit pour lui on vêtement tissu de fils d'or 91, » 
Si celle étoile précieuse n'est pas mentionnée dans le Second 


CE Mgge déh'er rod يهم‎ trad, Foucaus, ju 447. 
MI CE, Tripit., éd, Tak,, XVI, عم , د‎ Bo”. 
MCE. Tripit., éd, Tok., XEV, 10, p, sh 
ANL | CN 
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308 : MALJUIN 1910, 
انمثم‎ des huit songes, qui fait pourtant parlie du Fsu-poo-tsany- 
king, mais où le vêtement du roi Pradyota est nettement de 
couleur rouge, c'est probablement que les brocarts étaient 
alors une nouveauté extraordinaire et fort rare, dont l'emploi 
n'avait point encore transformé le cérémonial des cours. Dans 
ces conditions, ها‎ rédaction du Second récit des huit songes, 
voisine du début de l'ère chrétienne, serait à peu près contem- 
poraine de l'apparition des premiers brocarts dans le monde 
indien. | 

Cetie conjecture s'accorde assez bien avec ce que nous sa- 
vous par ailleurs. Dès les premiers siècles de l'ère chrétienne, 
les Chinois connaissaient les brocarts d'or et leurs historiens 
les signalsient comme un des produits de l'Orient romain. Le 
Heou-Han-Chou, dans la notice sur le Ta-tr'in, mentionne, 
parmi les richesses de ce pays, des étoffes issues de fils d'or”. 
IL est probable que ce produit de l'Oceident fit son apparition 
dans l'Inde au moins aussi tôt qu'en Chine. 

‘autre part, nous savons par Pline et par un passage de 
Claudien que, dès le premier siècle de notre ère, l'usage s'étail 
répandu à Rome de porter des rattalicae vestes رد‎ ainsi appelées 
du nom d'un certain Altalus qui aurait imaginé un procédé de 
lissage des fils d'or t*. 

Ces indications sont concordantes. Inveutés dans un pays 

du monde méditerranéen aux environs de l'ére chrétienne, les 
brotarts jaunes aequirent rapidement une réputation univer- 
selle ét se répandirent à Home, dans l'Inde et jusqu'en Chine. 
Léur suceës fut si complet qu'ils Hinirent par supplanter les 
étoffes pourpres brodées d'or qui pendant des siècles avaient 
conservé la faveur des rois de la Perse et de l'Inde, 


(CE Gravasmes, Les Pays d'Occident d'après le ect مسولا‎ Chou, in Tauaÿ 
Pau, 1907, p. 183, 


M 人 ac Tertile Fabries, قاف ,#4 بر‎ par Mure, Clim أسى‎ Eve Meme 
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À côté de fragments légendaires où sont racontées cériaines 
scènes de la vie de ( “äkyamani, le Vinaya des Mülasarvasti- 
vadin développe une biographie suivie du Buddha qui corres- 
pond dans l'ensemble à celle du Mahäragga pal. Dans ce récit, 57 
quand Bhagavat entre à Räjagrha et que le roi Bimbisära 
s'offre à تسا‎ fournir tout ce dont il aura besoin, l'auteur, dés 
reux de mettre on relief la magnifieenee du roi de Maga- | 
dha, énumire ainsi qu il suit les objets précieux qu'il possède : | 
‘un trône orné, كد‎ un parasol, 3° une épée, 4" un chasse- 
mouches à manche garni de pierreries, 5°°des chaussures pré- 
cieuses!(l, à 

Cette énumération rappelle de très loin la série des présents 
offerts au roi Pradyota. Les trois listes différent profondément 
él nous ne songerions pas à les mettre en parallèle si un doc 
ment nouveau ne venait s'y intercaler et faciliter la transition 
des premières à la dernière, Le مهاستو ”ل‎ BE JE HE ft 
(Nanjio, n°1438), qui est la Mätrkä d'an Vinaya dont les autres 
parlies sont perdues, mentionne également les abjets précieux | 
possédés par le roi Bimbisära : "د‎ un poignard (orné) d'un 
réseau d'or, +° un char formé des sept substances précieuses, 
3° un diadème formé des sept substances précieuses, 4° un 
chasse-mouches orné d'un réseau en sept substances précieuses, 
9° des brodequins de cuir rehaussés dé divers joyaux. 

Cette nouvelle énumération, comme la précédente, ne com- 
prend que cinq articles: mais elle présente quatre éléments 
communs avec celle du Tsa-pro-tumg-king : l'épée ou le poi- 
gnard, le char, le dindème et les brodequins. Elle permet de 
rattacher ما‎ série précédente aux deux récits des huit songes, 
Le tableau de correspondance suivant fait ressortir les change- 
ments apportés dans nos listes successives. 


P- 150,‏ “قلاف راسك أن Dul-ra, 上 IV, f, Log CE Feun, “1 opt‏ إل 
p. 23°, col 19.‏ رن CE. Trip, éd, Ta, XVI,‏ ا 
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On voit que les listes B, C et D s'écartent de plus en plus 7 
de la première. Nous savons déjà que B est nettement posté- 


rieur à À. 下 est probable que CG et D sont de toutes les plus 
récentes. 
Comparons ces deux dernières à la série B, Les caractérts- 


liques tirées du vêtement ont complètement disparu. Au lieu | à 


d'épées en acier chinois, G mentionne un poignard orfévri, 
Le char des listes B et Gest remplacé dans D par un trône. Le 
parasol n'est mentionné que dans D. 
Dans l'ensemble, les deux dernières listes témoignent d'un 
ralhinement que ne connaissaient pis les auteurs des deux pre- 
mières, Déjà B révélait chez le souverain plus de faste ot d'os 
tentation que n'en supposait la liste À, L'éléphant blanc d'Atav 
renchérit sur l'éléphant sombre du Kaliñga. La plupart des 
objets énumérés dans le Second récit des huit songes sont éva- 
luës cent malle ww Dans نا‎ le parti-pris de magnilicence 
est encore plus manifeste, Le manche du poignard est orné 
d'un réseau d'or: le char, le diadème et le chasse-mouches 
sont ornés des sept substances précieuses, ces مام" مامه‎ qui 
reparaissent à انما‎ propos dans les légendes des Cakravartin el 
qui sont comme un résumé des richesses de l'umvers. 

Dans le plus ancien récit des huit songes, le roi Pradyota 
recevait un éléphant, deux chevaux, deux pièces d'étoile, des 
brodequins précieux, un diadème d'or et des épées d'acier. La 4 
plupart de ces présents n'avaient pas une très grande valeur 
dans le pays d'origine. Ce qui leur donnait le plus de prix, 
c'était la difficullé des transports et l'insécurité des routes. Les 
moyens d'échange étant précaires, toute marchandise devenait 
de plus en plus rare à mesure qu'on s'éloignait des lieux de 
production. Posséder à la fois des produits du Gandhära et du 
Kaliñga, de Ley 中 am et de la Chine était l'indice d'une opulence | 
étraordinaire: toutes ces richesses ne se trouvaient réunies 


que dans le palais d'un grand roi. 
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Plus tard, cette situation tend à se modifier. Les progrès de 
. la technique et la fondation de grands Empires assurent des 
communications régulières entre des pays très lointains. Au 
début de notre ère, des navires circulent constamment de la 
mer Rouge à l'archipel Malais. Alors les produits exotiques 
tuent sur les marchés de l'Inde; les armateurs et les chefs de 
caravane s'enrichissent prodigieusement; des يلبهم‎ d'anciens 
esclaves possèdent des éloffes précieuses, des chevaux, des élé- 
phants comme en avaient seuls autrefois les souverains el les 
grands dignitaires. Les rois se devaient à eux-mêmes de ne pas 
se laisser dépasser par ces parvenus : ils s'entourbrent d'une 
pompe nouvelle et enrichirent leurs emblèmes de toute sorte 
de joyaux, comme le montre la liste €, 

Le progrès des échanges n'explique pas seulement la splen- 
deur des objets mentionnés dans les textes lardifs, mais aussi 
la disparition de certains articles qui figuraient dans les listes 
plus anciennes, Une énumération d'objets précieux possédés 
par un monarque ne parle à l'imagination et n'a sa raison 
d'être dans un conte que si elle illustre vraiment la magnifi- 
cence du souverain. Le jour où, par suite de l'enrichissement 
général, tel article se trouve entre les mains d'un grand nombre 
de personnes, 1} devient inutile de mentionner sa présence 
dans la maison royale; il a perdu toute valeur caractéristique ; 
il n'est plus qu'un détail sans importance que les conteurs 
feront bien de négliger. C'est à cette circonstance que paraît 
être dû, dans nos listes, l'effacement progressif des signes tirés 
du vêtement. Nous allons montrer en effet qu'au temps -où 
furent composées C et D, le costume royal était uniquement 
formé de deux pièces de eolonnade, comme celui des hommes 
de lu classe moyenne, Le jour où les mêmes étoffes furent por- 
tées par les rois et par leurs sujets, on dut cesser de les men- 
tionner dans le trésor du Cakravartin. C'est précisément ce que 
révile la comparaison de nos listes. Dons A, ln mousseline 1 
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Videba et la laine du Gandhara sont les deux premiers présents 000 
offerts au roi Pradyota; dans B, l'écharpe a disparu, proba- 
bement parce qu'elle n'était plus assez caractéristique; dans نا‎ 
el D, il n'est plus question du vêtement. | 

Heureusement, à ce dernier stade, nous n'en sommes plus 
réduits à glaner dans des listes de présents quelques allusions 
au costume des rois, Les textes Le décrivent explicitement. 
Comme le fuit observer À. Foucher, sil suffit de lire la Kadon- 
bar pour constater qu'en sortant du bain le roi revêt « deux 
vétements blancs (Us. 

Ainsi plus d'opposition de couleurs entre l'écharpe blanche 
. ti le pagne de pourpre ou de brocart. Le costume est entière- 
ment blanc. Encore voudrait-on savoir quelle était la nature de 
l'étoile employée. I résulte d'un passage du Lalita Vistern que 
les deux pièces étaient tissues de coton fin, au moins dans 
l'Inde proprement dite, Au chapitre xv, quand le Bodhisattva 
se dispose à quitter sa maison, son écuyer Ghandaka cherche à 
le retenir en opposant les délices d'un palais aux austérités de 
la vie religieuse. لل‎ lui dit done : « Seigneur, où irez-vous? Ces 
excellents vêtements de Käçi, en si grand nombre, réchauffés 
dans la saison froide et au temps des chaleurs imprégnés de 
santal «essence de serpent», vous les luisserez aussi? Sei- 
goeur, où irez-vous?.. , دأ"‎ Le palais que va quitter le Bodin- 
مكلاف‎ est une somplueuse demeure royale. Remarquons que, 
parmi les commodités qu'il lui vante, Ghandaka parle au jeune M 
prince عمد عل‎ nombreux vêtements de Käçi et ne mentionne 





51 Fouenas, L'Art gréco-bonddhique due Gandhäri, عا‎ Il, p. 278 

essence de serpent.‏ أماصمة Drognstracandentn |vétement imprégné de]‏ "ا 
Sans doute, une cerlnine espèce de santnl.‏ 

MCE, gro then rol pa, trad, Foueatir, p, #05, 

De La comparaison de re passage avc l'énurnérition des ornements dus 
ميلقا‎ citée plos haut (ef. apres, pe. 97} semble résilier ques bes chapitres 1 
el av du مطامط‎ Piero reflètent des états de تادامك‎ différents, du aa 
عن ست‎ qui concerne l'évolution du costume royal. 
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pas de vêtements de laine, bien qu'il fasse allusion aux rigueurs 
de la saison froide, Les mousselines avaient done remplacé les 
lainages et les brocarts dans le costume des rois et des grands. 

C'est encore la même conclusion qui se dégage du texte 
suivant, extrait de la biographie du Buddha dans le Vinaya 
des Dbharmagupta : | 

En ce temps-là, dans ce royaume, fl y avait un grand ministre, un 
Brahmane, nommé Sacrilice-donner 和 施 【Yajiiadatlny 11 possédait 
de grandes richesses, des perles authentiques, de ambre, du الماع‎ 
A SE, de l'agate, du cristal, de l'or, de l'argent et du verre (férou-di). 
Ses objets précieux et ses joyaux rires étaient innombrables. Or ce Hal 
mune, pendant douxe années, fit dés sacrilioss (en disant) : Dans فلل‎ 
multitude qui prend part au sacrilice . je donnerai à celui quil est Le pre- 


mer par le savoir et la sagesse : un bol d'or garni de grains d'argent, 
où un bol d'argent rempli de grains d'or, ainsi qu'un bassin d'or, un 
parasol merveilleusement beau, des chaussures, deux pièces de belle 
mousseline, un bâton incrusté de nombreux joyaux et ma عالت‎ élégants ب‎ 
accomplie et belle, nommée Sou-e-p'o-ti RE HE DE À (Saryavalit) ©, 


Les sept cadeaux énumérés dans ce récit ont une valeur 
considérable; quelques-uns sont moins pompeux, mais ils sont 
tout aussi riches que ceux des quatre listes précédentes. Le 
bassin sert à la toilette et le bol aux repas; l'un et l'autre sont 
en métal précieux, À côté de ces ustensiles, nous trouvons deux 
pièces de mousseline, c'est-à-dire un costume complet. Si le 


١ Le chinois م ملفل‎ plusieurs équivalents en sanécrit, ملاع‎ expression, 


dit Waters, «denoies not only inother of penrt, but also a while procious sione > | 


imported into China from India. lt is used Lo translate mustragalre which 

denotes rcoral= and it is also found as tronseribing or translating ب الال اتاسنا‎ 

the name of a white eunerals, { On lun Chaanys travels, مأ‎ il, p. sh.) La 

tehü-lau est cité dans le مم11‎ ot le Tang chou parmi les produits. du Ta 

Win. (CS, Hinra, China ed the Roman Orient, من‎ 55, 59 et 73.) Le méme. 
mot parait exister en langue ouigour, Chinese eh'é-ch'a ولواب عن‎ may lu 

ilentieal with Uigur esehebu, described by Klaproth né eine seahr grosse pe 
wunidene Seémnschelschale, die fur عمق‎ Kosiharkeit gehulten wird.» Ho 
it, ,ودع‎ s.) 

xl Af, Eripit., éd. معان"‎ XV, 5. 1 4”, 
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narrateur a choisi ce tissu. c'est qu'il n'était point de plus riche 3 


vêtement à ses veux. On se rappelle que, dans un conte ana- 


dans deux pièces de coton fin qui excitèrent la convoitise du 
Bhiksu Upanandat. 

Ainsi, du jour où les roi 
laine pourpre ou de brocart et le remplacèrent par une bande 
de coton blane, leur costume ne différa plus sensiblement de 


celui des riches brahmanes et des gresthin. À quelle époque eut 


lieu cette révolution? Elle n'était cértuinement pas accomplie 


quand fut composé le Second récit des huit songes, c'estadire 人 
au plus tôt au كر‎ siècle avant J.-C. Nous admeltrons done qu'elle : 


ne saurait être antérieure au début dé l'ère chrétienne. 


+ 
1 + 


L'enquête que nous venons de poursuivre sur les variations 


du costume des rois aboutit à des résultats fort simples qu'on 
peut résumer brièvement. Aux diverses époques que les textes 

permettent de distinguer, les rois étarent vêtus essentiellement 一 
de deux bandes d'étoffe servant Fune à draper la partie supé- 
rieure du corps, l'autre la partie inférieure, La première n'a 5-5 
guère changé d'aspect : c'est toujours ane étofle عل‎ coton fin, 


de couleur blanche. La seconde a subi au contraire d'im- 
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portantes modifientions. D'abord importée du Gandhära, puis 
vendue par les marchands parthes, c'était dans les deux cas 
un tissu de laine fine teint en rouge. Plus tard, aux approches 


l'ère chrétienne, elle fut remplacée par un brocart d'or,‏ عل 


Enfin, les rois se décidèrent À n'employer que des étoiles indi- 


gènes ; leur costume fut dès lors entièrement fait de coton blanc. 
En somme, après avoir porté longtemps un vêtement em- 


fu] C£-supru, 0 اليه‎ 





prunté aux populations du Nord-Ouest, les rois de l'Inde 
linirent par adopter complètement le costume national, pro = 
bablement après la ruine de l'Empire indo-sevthe, 
Rapprochons ces données de celles que nous avons re- 
cueillies d'autre part sur l'ensevelissement du Buddha, Une 
première analogie est manifeste, Les rois indiens sont drapés 
dans une paire de pièces d'étofle. Le Buddha mort est enve- 
loppé dans cinq cents paires de pièces d'étoile : en sanserit, 
pañca qua çalin, auxquels correspond ع1‎ dussa-yngam du 


pali. Cette notion du double vêtement constitue une innovation 
2 importante par rapport au costume des premiers Bhiksu. Ceux- 


et, nous l'avons vu, n'étaient couverts que d'un pagne, | 
Sans doute, les Nirväna-Sûtra mentionnent cinq cents doubles 
couches d'étoffe et non une seule paire. Mais on aperçoit aus$i- 
tôt que l'introduction du nombre 500 ne modifie en rien le 
schème fondamental. Qu'une opération soit unique ou répétée 
cinq cents fois, sa nature reste la même, Les écrivains sacrés 
se sont plu à mêler de grands nombres à leurs rétits, sans 
doute pour en imposer aux fidèles, mais il est visible qu'en 
répétant à satiété les mêmes formes, ils ne créaient vien de 
nouveau, D'ailleurs, après ول‎ crémation, il ne resta plus qu'une 
paire de linceuls ; les autres étnient réduits on cendres: le feu 
n'avait donc respeclé que ce qui élait essentiel, Ce prodige 
allesie on quelque sorte la nécessité et la permanence du 
double vêtement, les autres voiles n'étant qu'une superfétation 
provisoire, : | 
Les analogies plus profondes entre le costume des rois et 
celui du Buddha mort n'apparaissent pas nettement au premier 
regard. On est tenté d'abord d'admettre sans discussion que le 
double linceul de Cäkyamuni était fait de deux pièees de coton 
comme celui des rois de la basse époque, Mais un examen 
altentif oblige à suspendre ce jugement. لل‎ est douteux que les 
deux parties du double linceul aient été du même tissu, Le 
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tableau suivant contraste les différents termes-employés pour ÿ 
les désigner dans les principaux Near : ِ 





Mahéparimibbänn. .... altratn valiha. | 





æ 


me de ا‎ UE EE Es 





Vinaya dés Mülasarva ْ 
طلية ا‎ , trad. Yi-teing.À 


CRC LR ا‎ 


D'une colonne à l'autre, les expressions sont différentes ; 
parfois même elles s'opposent nettement comme le what et 
l'ahata de la rédaction palie. Cependant kappäsa, po-tié, ساي‎ à 
bal, kiu-pei, tous ces termes signifient : coton. Nous avons 5 

précédemment proposé de rendre par «coton feutrés le aù 
bal ‘da’ bas du tibétain et d'attribuer le même sens au wa ا‎ 
kappäsa du pali .ا"‎ Cette interprétation ne fait qu'aceroitre notrè 

embarras. car le coton donne une étoffe lisse, soyeuse, qui n'a 

guère l'apparence velue ou feutrée, Les deux termes mhafa el 

knppäsa sont presque contradictoires si nous admelions, comme 
nous y invitent la majorité des Lextes, que les deux Hinceuls | 
étaient en étolfe. Yi-tsing a senti هل‎ difficulté. C'est pour 二 
l'éluder qu'il a traduit ou plutôt glosé par : رع‎ À c'est ( 

h-dire : duvet, ouate de coton. Maïs, nous le répétons, la plu- 一 
part des textes font obstacle à culte ingénicuse explication. Le 一 
Buildha mort fut roulé dans des linges et non dans de la ©» 
bourre de coton, H nous faut lâcher de résoudre le problème 
sans négliger aucune des données essentielles. 


1 CE سنرب‎ , Les stiness dé نل تلم امسا‎ Bit عله‎ 3 
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Jusqu'ici, chaque fois que nous avons constaté un manque 
d'harmonie dans un texte, nous avons lim par admettre 
l'existence de deux traditions successives, dont la plus récente 
aurait recouvert la première sans la masquer complètement. 
Cette fois encore, la même explication parall rendre comple 
des faits. L'identité foncière des deux pièces du double linceul 
est une notion tardive, ét certaines expressions traduisenl 
encore une conceplion plus ancienne : celle du contraste de 
ces élofles. En d'autres termes, pendant une certaine période, 
on dut admettre que le corps du Buddha avait té roulé dans 
une élofle Hsse, puis dans une étoile velue ou feutrée, plus 
précisément dans une mousseline et dans une étofle laineuse, 
. Plus tard, les idées ayant changé, on perdit de vue le véritable 
caractère de la seconde étoile et on l'assimila faussement à un 
tissu de coton, non sans conserver toutefois l'épithète qui von- 

venait à sa nature primitive. | 
Est-il besoin d'insister sur l'analogie de ces représentations 
et des divers aspects du costume royal? lei et بقل‎ même con- 
traste primilif remplacé par une simplification tardive: aux 
deux bandes de mousseline et d'étoffe laineuse sucebdent deux 
pièces de coton. Ces développements parallèles né saurment 
être indépendants. I suflit de les comparer pour être obligrt 
d'admettre que les traditions successives concernant l'enseve- 
lissement du Buddha se sont modelées sur les formes du vête- 
ment des rois, L'opération que décrivent les textes sacrés est 
réellement, suivant les paroles attribuées au Buddha, inspirée 
du rituel funéraire des Cakravartin, 
En résumé, il semble que les traditions se soient stratifiées 
dans l'ordre suivant : .م‎ Le Buddha conserva sans doute après 
sa mort le pauvre costume des premiers Bhiksu, le civera formé 
d'une seule pièce d'étulle grossière ramassée sur la terre dés 
tombes. b. Plus tard, on raconta, pour l'assimiler aux Cakra- 
varlin, qu'il avait été revêtu comme eux de denx bandes 
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d'étoffe fine, lune en coton, l'autre en kune. Le cérémonial 
ne paraissant pas encore assez pompeux, on admit que l'opéra- 
lion avail نان‎ répétée cinq cents fois, de mamière à supérposer 
mille couches d'étoffe. .ع‎ Enfin, quand les rois eurent aban- - 
donné le pagne de laine pour se vêlir uniquement de coton 
blanc, la mention de l'étoile laineuse devint un détail archaïque 
dont ها‎ signification cessa bientôt d'être comprise. Les compt- 
lateurs Seflorcèrent alors de faire cadrer la tradition avec les 
réalités nouvelles, sans trop faire violence aux textes anciens. 
IL هه‎ résulta un compromis bâtard caractérisé par des expres- 
sions ambiguës comme le ته‎ bal ‘da’ bas du tibétain et Le where 
kappäsa du pali. | 


Ces conclusions ont un corollaire que nous ne devons pas 
négliger, parce qu'il met em lumière d'autres rapports entre 
l'image du Buddha et celle du Cakravarlin, Si les conceptions - 
relatives à l'ensevelissement du Buddha reflètent divers aspects 
du costume des rois, les vêtements qu'il était censé avoir portés 
pendant sa vie ont dû, au moins à cérlaines époques, être cal- 
qués sur le même modèle. Démontrer هل‎ première proposition 
sans examiner la seconde serait se contenter d'une solution nt 
complète. Nous préférons traiter l'ensemble du problème. Nous 
espérons que notre construelion Y gagnera en solidité. Peut 
htre aussi réussirons-nous à expliquer certains traits légen- 
daires de la vie du Buddha par l'image réelle des rois in- 
diens. ) 

La plupart des Vinaya contiennent le récit de la guérison du 
Buddha par le médecin Jivaka. L'épisode est brièvement conté 


dans les Vinaya des Mahiçasaka, des Dharmagupta et des Sar- 了 


Vistivadlin: 让 est beaucoup plus développé dans la Discipline 
des Sthavira et des Mulasarvastivadin. Voici les faits essentiels 
communs à toutes les rédactions : le Buddha se sentant malade 
consulte le fameux médecin Jivaka qui lui fait prendre un pur 
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Fatf Ce remède n'a pas complètement l'effet désiré, Jivaka 
conseille alors au malade de se baigner, après quoi il lui donne 
un vêtement magnifique, 

On s'est étonné qu'un tel récit ait été inséré dans le Vinaya 
à la section des Vêtements et non à celle des Remèdes اللا‎ IL لت‎ 
vrai que dans les récits les plus développés, l'exposé des cures 
antérieures de Jivaka et des circonstances de la guérison du 
Buddha occupe une large place. Mais on ne doit pas perdre 
de vue que tout cela est destiné à préparer le trait final : le 
don d'un riche vêtement au Buddha. Le début du récit explique 
comment Jivaka, le plus grand médecin de son temps, avait 
pu s'enrichir au point de posséder des objets d'une très grande 
valeur; et comme chez les Orientanx le bain est souvent pré- 
lexte à mettre un vétement neuf, la scène du bain prépare éga- 
lement la remise de l'étoile précieuse, C'est ce dernier point 
qui doit retenir spécialement notre attention. Nous allons 
montrer que le présent offert au Buddha était un vétement 
. D'après le Vinaya pali, c'était un siveyyaka dussa yugam, 
c'est-à-dire «une paire de pièces d'étoffe de ,د لقا زوزق‎ 
En ce ممع‎ , le roi مامرزدظ‎ avait ne paire de pices d'étoffe de 
Sivi; c'était la meilleure, la plus excellente, la première, دا‎ plus pré- 

DT Feer est allé jusqu'à supposer un déplacement des textes pour expliquer - 
la présence de ce récit dans la section des Vélements. CL Aux, dur More 
Cromet, À Il, p. 174, n. ع‎ 

On est surpris do constater en présence d'une formation en eya l'absence‏ أذ 
d'ané vrddhi à linitiate, Le lype normal est agni, ägneye, Le suive eye sans‏ 
que‏ مطل vel n'est indiqué par Pénini sons la désignation technique de‏ ما 
(forme véduque à licpelle‏ قد ,4 formation sabhega, IV,‏ دا : pour deux cas‏ 
répond dans la langue clamique sabhya, l'une et l'autre tirées de sobha, IV,‏ 
avec le sens de‏ قا ñ,105) et d'autre Part le dérivé cileya, V, 3, 104 tiré de‏ 
“comme ba pierres, Les deux sûtru ne sont pes commentés par Patañyali.‏ 
dont serrgyaka n'est qu'un dérivation secondaire,‏ ,مروف l'analogie de‏ 
la‏ ذه signifie‏ عومات manière des Sivi=, comme‏ دا mr pos miles “à‏ 

ce Mn pertes, 






7 ” | 1 55 717 
١ - 1 7 1 a." ns 
7 عو .= « 0 8 : ري"‎ 


= 
5 السك‎ . mm 再 一 = dr 
+= 8 5 
CEE PLAT 
5 


















QI . فى 2م‎ : ’ 
يذ"‎ 27 Z 
CNT AA 
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cieuse, ln plus noble entre de nombreuses étoiles, معاسة‎ de nombreuses - 
paires de pièces d'étoile, entre de nombreuses centaines de paires de à 
pièces d'étoile, entre de nombreux milliers de paires de pièces d'étofle, à 

entre de nombreuses centaines de mille de paires de pièces d'élolfe. Et 
le roi Pajjota envoyu cette paire de piéces d'étoile de Sivi à voa 
Komärabhaces. Alors Jivaka Komärabhaeca pensn: Cette paire de 
pièces d'étoile de Sivi que le roi Pajjota m'a envoyée est lu meilleure, 
la plus excellente ] ,معان‎ comme précélemment ل‎ + ٠ Nul n'est digne 
de la recevoir sinon le Bhagavat, lé parfait Arahat-Budiha, ou le roi de | M 
Magodha Seniya Bimbisara !' د‎ 210 


= 3 
— 2 -+ 


La tradition plaçait le royaume de Sivi dans l'extrème Nord- 4 
Ouest de l'Inde. L'étoffe, digne d'un rot, offerte par Jivaka, 
provenait done de la même région que la belle laine pourpre 
envoyée an roi Pradyota dans le Premier récit des huit 


son 5 


| سيج 
ا 


Le Vinaya des Dharmagnpts ne précise pas la nature du ee 
tissu : + C'est, dit Jivaka, un vêtement de grande valeur que j'ai 
Procu du roi Po-lo-teh'ou-ti علا +" 8 علق‎ (Pradyota). 11 vaut la 一 

moitié d'un royaume Pl. » Plus loin, le Buddha en fait Féloge 
en ces Lermes : ماع‎ vélement est le premier d'entre les vête < 
ments précieux. De même que le lnit sort de la vache, que du 二 
lait sort le lait caillé, que du lait eaillé sort le fromageeru, 
que du fromage cra sort le fromage cuit, que du fromage - 
cuit sort la crème qui est ناث‎ qu'il ya de plus délicat, de même 
ce vêtement (est le premier de tous)» On ne peut exprimer» 
plus clairement qu'il s'agit d'un vêtement royal de qualité supé- 
rieure el de voleur extraordinarre, 3 


Les indications données dans le Vinaya des Mahicüsaka sont 7 


7 Mahävagge, .وى ,د مالالا‎ 65 any- Teen, trad. Rhys Davids كم‎ : 
Oideuberg, in 5. برغا لل‎ XVI, عر‎ von. 可 | Po 

站 01. Sylvain Liv, Notes chinoines or Cinde, BÉFE.-0., 1005, Lirage 
à part, p. do. 

Sure-fenhie. Cf. Trip éd. Tak., UV, 5, pe fo‏ أن 

M Fil, pu Go, : 
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présque identiques : #« Alors K'i-yu 3 BK (Jivaka) offrit au 
Buddha un vêtement précieux qui valait la moitié d'un royaume. 
I dit au Buddha: «Ce vêtement est le premier d'entre les 
vêtements 1}, ع‎ | 
Dans le Vinaya des Sarvastivadin, غلك # مركم‎ (Jivaka) 
donne au Baddha un vêtement de Chen-mo-kon BE RE #E va- 
lant cent mille pièces (d'or?) Les trois syllabes Chen-mo-hen 


paraissent recouvrir le même original qui est transerit par 
Hiouen-Tsang Sa-mo-kien 8 16 146 et qui désigne le distriet 


de Samarcande .اذا‎ Les habitants de ce pays étaient d'actifs 


négociants qui pendant longtemps eurent le monopole du com- 


merde par vois de terre entre la Chine et l'Orient romain, À 


1 l'époque où Kumärajiva traduisait le Che-song-iu, c'est vers la 


Sogdiane que confluaient les caravanes chargées de la soie de 


Chine; de là, cette marchandise repartait pour la Perse En 


sens inverse, Samarcande recevait les beaux lainages de Syrie 
el les expédiait vers la Chine 5, En raison de la confusion fré- 
quente des Hieux de vente et du pays de production, il est pro- 
bable que les gens du Turkestan chinois appelaient + étoiles 
de Samarcande» les précieux lissus de laine venus d'Occident. 


Employée par les traducteurs du Che-song-liu pour désigner 


le vêtement offert par Jivaka, cette expression est bien signi- 
licative. 

Le fragment correspondant du Vinaya des Mülasarvästi- 
vädin porte les traces d'un remaniement tardif : 

Le roi (Pradyota) charges un envoyé d'aller chercher une gran 
pièce d'étoffe dé coton d'une valeur de cent mille onces d'or, et il l'offrit 


10 Of. Triput., éd, Tok,, AVI, a pu 29°. 
"١ Chemise, .انا‎ Trip, ملف‎ Tôk., XVI, 4, من‎ 60". 
 Hioces-Fsant, Aéu., ءا‎ 1, 8" royaume, 
أذ‎ NN, Ham, نمتلا‎ du Commerce du Levant, éd. franç., À, p. 1. 
١ عل‎ W لتصعنها 0ظ‎ ane riche nomendature des معكامك‎ de late fabriquées 
su Tatin ét lim colcadre que Ve coloris de ces tissus était fort apprécié 


en Chine, انا‎ Hinre, Chüne and the Hama Orient, p. qa-7h. 
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au voi des médecins. Cheu-fou-bia لل 16 ع‎ (Jrvaks), avant reçu le 
véement, fit cette réflexion : + Ce vêtement convient à un roi; quel : 

(outre) homme ostrait le porter?» Derechef, il ft celte réflexion : 
-Bhagavat est un grand maître, sans supérieur, 日 est mon père: je 


dois lui en faire présent.» Alors il se rendit auprès de Bhagavat et Tor 
اذاه‎ l'étoile de colon Bhagavat, ayant vu ve présent, dit à Ananda :所 


ut avec ce vélement faire un téhen-fale لل €{ يه‎ (eivara}= Alors = 


Ananda le CCI pi ]انضورع‎ el ul en ft pour Le Duddha PES 8 ds 
Courme il restait encore (de l'étolfe), il en avertit Je Bud dha Celui-ci. 
dit : + Toi أن‎ Lo-hou-lo 1 | 4 (Hühula }, جمون‎ en à volre gré. = Alors 
le vénérable Ananda en Gt un véement supérieur [ER اع ل‎ un 
vélement in 全 rieor ) شاه دوس‎ }; puis 11 donna (le reste de l'étoffe) à 
متلساهنا‎ qui en ft une "!كبا رسيس‎ | 


La première réflexion de Jivaka est à rapprocher du passage 


correspondant de la rédaction palie. Le médecin se dit qu'un 
vétement royal ne saurait Être porté que par un roi. C'est pré- 


cisément ee qui paraît avoir éveillé des scrupules chez certains 


théologiens trop férus d'orthodoxie.. Comment admettre que le 


Buddha se fût drapé dans cette étolfe sans qu'elle eût d'abord . 


été transformée en vêtement de religieux? On sait que, dès 
une époque assez ancienne, les Bhiksu adoptèrent عا‎ triciuarn 
formé de trois bandes distinctes. Pour adapter le récit primitif 
à ceite règle postérieure, il suflisait de découper en trois par- 
tes la bande d'étoffe donnée par Jivaka. C'est celte solution 
qu'adoptèrent les compilateurs du Vinaya des Mülasarvastr- 
vadin. 


Dans les Vinaya traduits en chinois, Jivaka ne fait don que 


d'une seule pièce de Lissu ; dans la version palie, au contraire, 
il est question d'une double bande : sireyynhka data الل ئلا‎ Le 
dernier mot ne devait pas appartenir à la rédaction primitive, 
car le costume des rois ne comprenail qu'un seul vêtement 
de cachemire ; l'écharpe était en mousseline et non en étoile 


"١ .انا‎ Tops, éd Tok., AVI, كد بره‎ eu, 19 
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114 | MAÏ-JUIN 1910. | | 
de Sivi, Cest probablement par ignorance des vieux usayrés 
où pour renchérir sur l'ancien texte que les compilatenrs du 
Vinaya pali ajoutérent le mot yuganr, qui désigne ja totalité 
du costume royal, à l'expression HI dussa qui ne con- 
vient qu'au pagne où vêtement inférieur. | 
Le récit de ln guérison du Buddha par Le médecin Jivaka 

lendait donc, à l'origine, à justifier cette assertion que Gakya- 
muni avail porté, de son vivant, un vêtement royal provenant 
de la région du Nord-Ouest, c'està-dire un cachemire rouge. 

On a peut-être un écho de cette tradition lointaine dans un 
curieux commentaire que M, Finot a eu l'obligeante de me 
signaler. Décrivant les occupations journalières du Buddha 
dans Ta Sumañgala viläsint , Buddhaghosa s'exprime ainsi : 

Bhagavat ayant revêtu son double vitement rouge (raéfaleputton ), 
. Noué sa ceinture, ajusté sur une seule épaule son vêtement supérieur 0 
s'étant rendu en ce lion, il s'agit 0 


désigne ici la couleur rouge. C'est de cette couleur‏ مامأ 
qu'étaient teintes à l'occasion certaines étoffes de luxe, ainsi‏ 
qu'en témoigne le passage suivant du Malone :‏ 

Le roi (Açoka) ordonna de Jai donner une paire de vétements valant 
mille pièces et une coûteuse pièce de laine rouge Croffebrembhale | 中 


Comme les rédacteurs du Vinaya pali, Buddhaghosa n'avait ٠ 
plus une idée esacle du costume antique, De ذا‎ l'incertitude 
et le Hottement des expressions stvoyyaha-dussayugam eL retla- 
dupattuq. Dans les deux cas, il s'agissait probablement à l'ori- 
gine d'un vétewent supérieur cu coton blanc et d'un pague en 
rallakambals, Quoi quil en soit, il paraît acquis que l'érudit 
commentateur du مو‎ nié pali se représentait encore le 





07 Sara gr lt ti dau voi (éd. Pali Tout Sociels 1 和 > 1 8 
iirar XXX, 36. Childers rend l'expression ملسا مولس انمه‎ re 
verimson جاعطممانا‎ , 
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LE PARININVANA ET LES FONÉMAILLES DG BUDDHA 515 
Buddha vêtu de rouge comme les anciens rois et drapé, 
non dans un triple civara, mais dans un costume en de 


pièces, 


La même idée paraît avoir inspiré un autre épisode qui ee. 


figure dans les principaux Parimreäpa-Sütra el qui se place à 
Pava, après la rencontre du Buddha et du Malla Pukkusa. 
Mais celle fois, le vêtement donné au Bienheureux n'est plus 
rouge ; ilest couleur d'or, ع‎ qui dénote une rédaction plus tar- 


dive où du moins un remaniement du texte, Voici quelle est La 9 1 


version du الا رقنا‎ pal : 

Alors Pukkusa, le Mallaputia, s'adressant à un certain homme, lui 
dit : *Alles, mon brave, me chercher, je vous prie, une paire de pièces 
d'étolle dorée, Iustrée, prite à dtre portée, » : 

L'homme accepta: + Volontiers! » réponditil à Pukkusa, le Mallaputa, 
إن‎ il apporta une paire de pièces d'étoffe dorée, lustrée, prête à étre 

110 


Et عا‎ Malla Pokkusa présenta au Bhagavat la paire dé pièces dl'étoffe 
dorée, lusirée, prête à être portée, en disant : rigueur: celte paire de 


pièces d'éoffe dorée et lustrée est prête à être portée. Puisse le Bhagavat : 


mé favoriser en l'acceptant de mes mains ! 
一 En ce cas. Pukkusn ! draper-moi dans l'ane et Ananda dans 
l'autre !« 
Alors Le Bhagavat instruisit, stimula, excita et réjouit Pokkusa, le 


Mallaputta, en lui exposant ln Loi. Et quaud Bhagavat eut instruit, 


slimulé, excité et réjoui Pukkusa, le Malloputta. دع‎ lui exposant la Loi, 


éélui-ci se leva de son siège, se prosterna devant Bhagaval et passant 


devant loi en l'ayant à sa droite, il partit. 
Alors, peu après le départ du Mallx Pukkusa, le véné 





plaça la paire de pitves d'étolfe dlorée, Iustrée, prite à être portée, aar 


corps du Bhagavat, et quand il eût ainsi placée sur le corps du‏ عا 
Bhagavat, il sembla qu'elle eût perdu s1 splendeur. |‏ 
Et le vénérable Ananda dit au Bhogavat : + Quelle chose extraondi-‏ 


maire et merveilleuse est-ce بها‎ Seigoeur! que ها‎ peau du Bhagavat soit 
si brillante et d'un أماعك‎ si intense? Quanil j'ai placé cetle paire de pibees 
d'étoife dorée, lustrée, prle à être portée, sur Le corps du Bhagavat, il 


sembla qu'elle eût perdu sa splendeur! 
28. 
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— C'est ainsi, Ananda! 0 Ananda! en deux circonstances la. pen d' un 
Tathagats brille d'un éelat عن‎ intense, Quelles sont les deux? 
٠ نا‎ Ananda! ia اسم‎ où un Tathägata obtient la suprême et parfaite 
ilumimation هلا ك‎ mit où il s'éteint définitivement dans l'extinction 
suprême après laquelle il ne reste plus aucun résidu d'aucune sorte, en 
cs deux occasions, Li peau d'un Tathägats brille. d'un éclat très 
intense". 


Une question se pose انها‎ d'abord : quelle était l'étoffe 
offerte an Buddhà par عا‎ Mulla Pukkusa? Dans le sutta pali 
elle est décrite en ces lermes : زنع ياه ريا‎ WE Ho 
dharamiyant > سس‎ paire | de pièces d'étolfe] conleur d'or, 
lustrée ， prêle a être portée». Dans 5 / 1 مان‎ traduit an 
chinois, cest un te علامك ) عا‎ de colon?) jaune, valant 
cent mille pièces الا‎ Dans le Parintrona - Satra des Mula- 
sarvastivadin, c'est eun die jaune doré qui a une frange el qui 
est neuf, fin et de qualité supérieure Ms, Dans le Fo-pan-nt- 
quem-hing, c'est sun hepou À fi lissu de fils d'or jaune». 
Parlant de ce brocart, Ananda dit à son maitre : + Depuis plus 
de vingt ans que je sers le Buddha, ; je nai pas encore vu de 
tie aussi beau que celui-ci, - | 
11 ressort de ces lemoignôges que l'étoile offerte par le Malla 
était rare el عنما‎ précieuse. C'était certainement un vêtement ， 
digne d'un roi. Ceci ne résulte pas uniquement de la qualité 
إن‎ de ها‎ valeur du Lissu, mais aussi de la couleur jaune doré 
qui lui est attribuée dans la plupart des rédactions; le Fo-pun- 


١ Mahñpermbbann-Sutia, TV, $ 44-50, trad. Nys Davids, in Sacred Hoaks 
of he Budihrats, 

本 Sgiersenp désigne ها‎ couleur de For qui servait à faire des 
ornements, CE Ameraknan, Lt, قن ,رن‎ : alumkirasuvartan soc chrigikatakan 
dy باسلنة‎ Le commentaire de عي‎ Sarviittna porte 二 Kanskaknmila- 
ععليها‎ alamkärasu suvarne érñgikanakam kevalse en crügicoldah | tata va 
hhsanakannkan eriggiti Nécmaralé ['hrasvante qui erigicahulal. 

"Trip. لش‎ Tok., XI, 9, p. 26%, col, «7. | 

1. Frip., dl ناولا‎ XUIL, به‎ pe 78, col, 45. درم .كنا‎ p Ha. 

5 بات بعرم‎ Tok., XI, 10, p. 46. | 
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niyuan-king spécifie même que c'était un brocart tissu de 了 


file d'or. 


IL est vrai que dans un certain nombre de traductions - 


chinoises, ce tissu اك‎ appelé tre. Mais ce dernier mot, qui 


désigne toujours une étoile fine, ne parait pas avoir une sigui 0 
Gication constante en ce qui concerne la nature du textile. اا‎ 


est prudent de ne pas lui assignér ici uné valeur (rès précise. 
Si l'étoffe dorée offerte par Pukkusa n'était autre que celle 


dont se couvraient les rois, l'intention des premiers conleurs 


n'est pas douteuse : ils prétendaient donner au Gramana Gau- 


lama l'aspect majestueux d'un Cakravartin. Le procédé est 
le même que dans l'épisode de ja guérison du Buddha par lé 


médecin Jivaka, mais, cette fois, le Buddha n'est pas seul à 
être glorifié; le récit exalte également le maitre et son disciple 


préféré, puisque l'une des pièces d'étoffes sert à draper Ananda, 8 


Celle circonstance s'accorde avec des traditions fort an- 
ciennes. Quant, peu de temps avant sa fin, le Buddha s'en- 
retient avec ses disciples au bosquet de Kucinära, il énumère 
les quatre qualités merveilleuses et extraordinaires d'un Gakra- 
varlin, et 让 montre que ces qualités sont aussi le propre 
d'Anandatt, Ce parallèle a évidemment pour objet de mettre 
le disciple préféré au rang des plus grands monarques. Telle 


était également l'intention du maître quand, au lieu d'accepter 


les deux bandes de pourpre royale que lui offrait Pukkusa, il 


lui dit : + Drapez-moi dans l'une et Ananda dans l'autre. » Mais, 


tandis que la comparaison instituée à Kucinärä entre Ananda 


et un Cakravartin s'est conservée à peu près intacte dans 5 
lexte actuel سل‎ Mahäparimbhäna pal. l'épisode de Pukkusa, 
au contraire, s'est profondément altéré sous l'influence des 
doctrines hostiles à Ananda. 

Le Buddhe, qui d'abord avait fait donner à son servileur 


V. 10‏ . السك مسرا لاسجبسرقطماا UHR‏ 
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une des deux pièces d'étoffes offertes par le Malla, ne tarde 


2 0 pas à se raviser, Peu après le départ du donateur, il revêt la 


seconde bande de tissu qu'Ananda lui remet, on ne sait pour- 


٠١ quor. Cette péripétie est contratre à la logique el aux vieux 


usages. Îl est étrange que le Buddha prenne la part qu'il avait 
fait atiribuer à son disciple, et, en se drapant dans une seconde 
bande d'étoile dorée, il cesse de ressembler aux anciens rois. 
[semble que ja scène qui suit le départ du Malla soit une 
‘interpolation destinée à rabaisser Ananda. La manwuvre est 
ussez claire : ses adversaires n'ont pus osé heurter de front la 
lradition qui voulail que ce disciple eût participé à l'offrande 
de Pukkusa, mais par un détour habile, ils lui ont repris 
aussitôt sa part de l'étoffe royale pour la donner au Buddha 
jugé seul digne de cet honneur. à 

La tradition des Mülasarvästividin était sans doute à l'ori- 
gine très voisine de celle des Sthavira, mais elle a évolué dans 
un autre sens, de sorte qu'à présent les deux versions s'écartent 
sensiblement. 


es Mücisanvisnvtonn.‏ ند ةق بج س8 
(Tripit., éd, Tôkyô, XVI, «, p. 78, col. 15.)‏ 


. Alors Entier-Complet ] ْم‎ (Pürga) dit à un messager : «Va 
chercher mon ا عم‎ jaune doré qui a ane frange et qui est neuf, fin et 
de qualité supérieure. afin de l'offrir au Bnddha Bhagaval.s Le messager 
apporta (létotfe), Pürya dit au Buddhn: +0 Bhagavat, زععة‎ est un 
tie jaune doré, qui à une frange et qui est neuf, lin et de qualit 
supérieure, Puisse le Bhagavat accepter par compassion pour moils 
Le Blingavat, désirant qu'il on retirht du mérite. aecepla (l'offre), Pürpa 
dit deréchef : +0 Hévérend, à Bhagavat, je désire en outre faire une 
offrande au Buddha et à l'assemblée. Puissé-je ما‎ voir agréer!» Le Buddln 
(lit: «C'est bien! Voyant que le Buddha acceplail , il trépigna de joie. 
De ها‎ Lite, il adora les pieds du Bhagavat, prit congé respeclweusement 
et partit. ١ T 

Le Boddha dit à l'Aynsmat Ananda : r Loupe عمدت‎ un couteau قا‎ 
frange de ee tie jaune, couleur d'or: je vais mamlenant Le porter. Alors 
Anaun ب‎ avant سأسعلك‎ Fordre du الم‎ . cotiqu Va frange avec un 
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LE PARINIRVANA ET LES RES D DU UD. 二 


couteau et remit (l'étoffe) سه‎ Shagiavat Et le Buildha s'en vêtil. L'édat 


prestigieux du corps du Buddha (était tel qu'} il fit perdre son lustre an 
vélement doré. Alors Ananda dit : #0 Révéreud, à Vénérable, depais. 
plus de vingt ans que j'accompagne le Buddha, je n'ai pas encore vu le 
Baddha uinsi: l'éclat prestigieux dé son corps est resplendissant et ma- 


goilique. Four quelle raison manifeste-t-il celte clarté et brille-tl 


eutraondinäirement?» Le Buddha dit à Anauda : + En deux circonstances 
مه‎ manifeste ce signe éclatant, supérieur à la lumière ordinaire du soleil, 
(Quelles sont هعم‎ deux? Premièrement, la nuit même où le Bodhisativa 
réalise Tuina sanyaksæmbadhi, socondement, la nuit méme où le 
Tathägata entre dans l'élément sans résidu du granit Nirodun : on ces 
deux cireonslances, il manifeste es signe suprême, = 


Il est possible, royons-nous, de restituer dans sc grandes 
hynes le récit primitif des Mülasarvastivadin par analogie 
عم‎ la scène correspondante du Mohä-pariibhäna pal. Dans 
la rédaction des Sthavira, Pukkusa offre au Buddha deux 
pièces d'élofle; le Buddha en prend une et laisse l'autre 1 
Anands. Dans le مسوة- ميسسسمظط‎ des Mülasarvastivadin, 


Purna n'offre qu'une seule bande de tissu et le Buddha charge | 


Anand a de ln couper. Puisque l'idée première était d'associer 
le disciple à ما‎ gloire de son maitre, il était naturel qu ‘Ananda 
السو‎ l'étoffe en deux et en conter la moitié, C'est ve qui. 
devait se produire dans la rédaction la plus ancienne. Plus 


lard, pour les mêmes raisons qui firent modifier le texte pali, 


on désira supprimer la part d'Ananda. On conserva le pe 
cipal trait du récit, le geste du disciple tranchant l'étoile, mais 


on se parda de la lui faire couper en deux parts égales; on lui 


li seulement détacher la frange qui pouvait être ornée de 


figures où bariolée et qui, comme telle, étuit sans doute un > 


ornement trop frivole pour la personne du Buddha. Du même 
coup, on oblenait un double résultat : on dépouillait Ananda 
comme dans -la rédaction pale et on rendait عا‎ vêtement du 
Maître plus décent en عل‎ privant d'un ornement superllu. 
Même sous rette forme altérée, le récit est encore ancien ; 


يم 









MAI-JUIN 1919, 
il est en contradiction formelle avec une règle tardive énoncée 
dans le Vinaya des Mulasarvastivädin. Dans la section Tsa-che 
(Ksudraka vatu) de cet ouvrage, un don généreux du maître 
de maison Anäthapindika est relaté en ces termes : 

. .. Rentré dans sp maison (AnSthapindika) prit cing cents عن‎ 
tements de coton, les porta au monestère et en fit don au Samgha. Les 
Bhikeu les ayant reçus, coupérent la frange, teignirent l'étoffe عل ماده‎ 
l'ocre rouge et s'en vélirent à leur gré, Plus tant, le maitre de maison 
vint à la porte des cellules, chercha du regard les vitements (qu'il avait 
donnés) et n'en aperçut aucun. 1 demanda : «0 Sages! Ces vitements 
que je vous ni donnés, pourquoi ne les aperçois-je plus?» Les Bhikan 
lui dirent ee qui s'était passé. 11 reprit : 0 Sages! ممه‎ vtements si mer 
veilleux que je vous avais offerts, pourquoi les avoir eoupés ot dété- 
riorés? Que n'en avez-vous fait usage en gardant lu franges 

Les Bhikgn informérent le Buddha. Le Buddha dit : + Les objets qui 
appartiennent au Sarmgha, il ne faut point en con per la frange: 11 faut 
les employer tels quels. Ceux qui les coupent sont coupables de trans- 
gresser a Loi". 

Îl est piquant d'entendre le Buddha condamner ici une pra 
tique dont ailleurs 1! donne l'exemple. C'est sur l'ordre de son 
maitre qu'Ananda détacha la frange du vêtement donné par 
Pürna el voici que cet acte est jugé contraire aux règles de Ja 
discipline. Cette contradiction s'explique par l'ancienneté du 
l'arinireina-Sütra. Comme nous l'avons déjà indiqué, ce sulrn 
a 616 introduit en bloc dans le Vinaya des Mülasarvästivadin 
et fort heureusement les compilateurs ont négligé d'accorder 
les parties de ce vaste ensemble. L'épisode du Malla trahit les 
scrupules de théologiens qui, tout en désirant glorifier Bha- 
gaval à l'égal des CGakravartin, ne pouvaient tolérer au bas 
de son pagne une frange, ornement frivole et trop mondain. 
Plus tard, ces scrupules s'évanouirent: la communauté s'en- 
اتتاعم‎ et les Bhiksu s'hubituërent à porter de belles folles, 
I leur parut alors qu'il serait blâmable de lacérer un tissu 


M Top., 6: Tok,, XVIE, 1, pr. Gn°, en. 40, 






6 ١ Li 










Læ 2 “= de ff = ١ = 
_ a” Vire Le 7 يق 2 ادي‎ LI mr de ليرب‎ ١8 07 QE 
م‎ > Le 5 | ا الله‎ 4 = a . 0-6 CA = = / 5 + 
n 5 ا‎ : cata à 
: LiDE 8 sb = "ei ea a 
FL. 5 > d دده‎ ve 


الل ف 














LE PARINIRVANA ET LES PUNERAILLES DU BUDDHA A2 
précieux et ils défendirent de détériorer les objets donnés au / 
Samgha. Ce précepié est certainement plus récent que le 一 
Niroäna-Sûtra des Mülasarvästivadin. «À 4 لك‎ 
Nous venons d'analyser dans les deux principaux sütra k' = 
début du récit de la Transfiguration. La fin de l'épisode este Fa 
sensiblement la même dans la rédaction palie et dans celle des ٠: 
Mülasarvästivädin. Quand le Buddha s’est drapé dans l'étoile 
offerte par le Malla, son corps resplendit d'un éclat a vifque 了 
ما‎ riche vêtement semble avoir perdu tout son lustre. Anandu 一 一 
s'en étonne et le Buddha énumère alors les circonstances oi se 
manifeste ce prodige. Tu 
A quelle époque a-on imaginé celle scène? La leintojaune 
de l'étoile est-elle un élément du récit primitif ou un détail اد‎ 
ajouté par la suite? On pourrait être tenté de faire le raison- 
nement suivant : La peau du Tathägata étant dorée, les 
conteurs imaginèrent de le draper dans un brocart de même 
couleur pour montrer que la splendeur de son corps pouvait 
Eleindre même l'éclat du métal précieux. Dans ces conditions, 
le vêtement tissu de fils d'or serait une donnée essentielle سل‎ 
récit de la Transfiguration, el comme les premières étofles عل‎ 
brocart furent introduites dons l'Inde aux environs du début, 
de l'ère chrétienne, l'épisode du Malla Pukkusa ne saurait êhe 2 
antérieur à cette époque. 2% * 抽 
Ce raisonnement se heurte à plusieurs objections. En analy- 
sant le Dernier Voyage du Buddha, nous avons montré que M 
l'exposé des deux circonstances où le corps d'un Tathägata émet 
une clarté extraordinaire est un des éléments les plus anciens. 1 
de l'itinéraire 0), [1 appartient à ce que nous avons appelé l 22 
= Période de Rajagrhas, cestä-dire aux premiers temps du ES 
8 


Bouddhisme. En ce passé lointain, 让 me pouvait être question 
de brocart d'or. + 


DH À اميه‎ . La derniér voyage du Buddha, p, h1%, 
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MAI-JUIN 1919. | 
De plus, il n'a pas toujours 46 admis que la peau du 


Tathägata fût brillante et de couleur dorée, Primitivement, on 


la croyait semblable à celle des autres hommes, puisqu'elle ne 
resplendissait qu'en de rares circonstances limitativement énu- 
mérées, Lorsque fut compilé le monumental Vinaya des Müla- - 
sarvästivädin, on se représentait déjà le corps سل‎ Buddho 
constamment illaminé d'une clarté très intense 0) Mais Les 
Parinirväna-Sûtra plus anciens ne disent rien de (el; au von- 


_{raire, ها‎ Transfiguration y est donnée comme un fait anormal 


el exceptionnel. : 
L'épisode de Pukkusa a donc été imaginé à une époque où 
les tissus de brocart n'étaient pas conous et où le corps du 


Motre n'avait pas encore cet delat doré qu'on lui prêt dans la 


suite, Dès lors, li couleur jaune attribuée dans nos [exleg سن‎ 
vêtement offert par le Malla n'est pas une donnée nécessaire 
ni primitive du récit. Ce vêtement devait être, à l'origine, un 
cachemire rouge analogue au vêtement royal donné par le mé- 
decin Jivaka. Le Buddha et Anandn se partagèrent le présent ب‎ 
parce que tous deux participaient de la dignité royale. Plus tard, 
quand on voulut rabaisser Ananda , هه‎ remama le réeit et, 


en même temps qu'on supprimail la part de ce disciple, on 


changea la couleur de l'étoffe et on en fit un tissu d'or. 
Dira-t-on que l'histoire de ja Transfiguration se comprenil 

mieux avec un brocart brillant qu'avec un tssu de line rouge 

el que, pour meltre en valeur ln splendeur du Tathägata, l'or 


. est on meilleur terme de comparaison qu'une étoile de cache- 


mire? Ce serait méconnaître les propridlés merveilleuses de حا‎ 


- عمسم‎ gandhärienne. Dans l'antiquité, les beaux cachemires 


étaient si précieux el si rares, que l'imagination populaire ， 


CE Fine dés Mülasarvastivädin , Trip, éd. Tôk.. XVII, 4. p. 1° : 
#Sun corps avait ur sport noble et dignes une clarté parfaite en émanit 
constamment. qui surpassait l'éclat de mille sulrils.» CT. Lhryürtäun, Y, 
P- 7%. 
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LE PARINIRVANA ET LES FUNÉRAILLES DU BUDDHA 4% 
eur prétait un éclat supérieur à, celui des métaux be 2 


leportons-nous à la légende de Canda Pradyota, après Le 
Premier récit des huit songes. Le roi recoit les sept présents 
qui lui étaient annoncés et les distribue à ses femmes et aux 


personnes de son cotourage. La conrubine Étoile-Éclat Æ # 


(Taräprabhä?) prend la belle étoffe de pourpre. Or, un soir 
que le roi soupail dans son palais, 

. . Étoile-Éclat, revttue de l'admirable et précieuse éloffé. passa 
devant ها‎ véranda. La splendeur de l'étolle rayonnait dans la salle, 
pareille à l'éclat de la foudre. Elle répandait sa clarté sur le roi et li 


rwine qui tous deux en étaient complètement éclairés. La reine, en 
voyant celle clarté, fut très étonnée. Elle demanda : #Grand roi! Quelle 
est celle clurté qui brille? Est-ce l'éclat de La foudre, جا معام‎ lumière 
d'une jampey 11 répondit : -Cé n'est ni l'éclat de ها‎ foudre, nila 
lumière d'une lampe. C'est Fioile-Eclat qui passe par ici, révétue dé 


l'éloffe précieuse; c'est elle qui répand cet éclat brillant ®. 


Ainsi, suivant la croyance populaire, la pourpre gandhà- | 


rienne était si éclatante qu'elle pouvait répandre une clarté 


dans les ténèbres. Cette superstition, qui rappelle les traditions 


bien connues sur la luminosité des escarboucles*, fut habi- 
lement utilisée par les auteurs bouddhiques dans un dessein 
d'éificution. Hs montrèrent Bhagavat drapé dans le vêtement 
des rois, le corps brillant d'un éclat si vif que la pourpre du 
Gandhära elle-même était éteinte par cette splendeur, Telle est 
sans doute l'origine de ce qu'on a nommé, par analogie avec 
un épisode de ها‎ vie du Christ, li scène de la Transfiguration 
du Buddha. 


Les premiers théoriciens se sont donc montrés logiques on 
ce qui concerne le costume du Buddha. Ayant élevé lascète 


١1١ ,نرم‎ éd, Tok., XV, ss, pe 167, col. بو‎ | 
# On trouvera un exposé de عن‎ bradilions clans M. Lauren, The Dangel, 
publirations مل‎ Field Museo de Chicago, vol, XV, 1, pe نظ‎ et suit. 
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© Gautama à la dignité de Cakravartin, ils n'ont pas reculé FT ١ 
les conséquences qui devaient en résulter : ils l'ont moniré 
vêtu d'habits royaux pendant sa vie el après sa mort. Des 
représentations analogues lendirent de bonne heure à se 
grouper autour de la personnalité d'Ananda, mais teur éclosion 
fui contrariée par la défaveur où ee disciple ne tarda pas à 
lomber. 

Le principe une fois posé, d'autres applications étaient int- 
vilables, Mieux qu: ‘Ananda, el au même titre que (: akyamuni, 
les Tathägata du passé et de l'avenir méritent d’être épalés au 

roi des rois, Îls sont aussi des Mahäpurusa-Cakravartin. H était 
juste de leur attribuer le costume royal et on n'y manqua pas, 
au moins en cerlains cas, comme le montre la légende 3 
successeur de 人 REYarmunl Maitreya, le futur Messie. 

Dans un conte du Taa-pao-tsang-hingr auquel nos avons 
fait allusion précédemment, la nourrice du Buddha, Maha- 
prajapali, fait pour lui un vêtement tissu de fils d'or et le lui 
apporte, Le Buddha lui conseille de le donner à ها‎ commu- 
nauté des religieux. 


Alors Ta-ngui-mo عاج‎ %% 38 (Mahäprajäpali) se rendit au milieu des 
religieux avec ve vêtement; elle le leur offrit en commençant par le 
sthavire, mais aucun d'eux n'osa l'accepter; quand le tour de Mide لو‎ 
ااه‎ (Maitreya) fut venu, celui-ci accepta le vêtement: puis, sen étant 
revêtu, il entra dans la ville pour meudier, Le corps de ملا‎ (Maitreya) 
présentait les lrente-deux marques distinctives el avait la couleur de l'or 
qui donne ln marque ronge quand on عا‎ frotte". 


Arrivé dans la ville, Maitreya rencontre un perceur de 
perles qui lui donne à manger. (el artisan, après avoir entendu 
la Loi, suit Maïtreya jusqu'au monastère où les quatre sthavira 
lui exposent le mérite de ceux qui offrent de la nourriture aux 


Trip. éd. Tok., XIV, 10, p, 04, tend, Cuavaxves, Cinq couts Coniun et 
re LIN, pe kg. à 5 | 
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observateurs des défensesn (ladhära). À ce propos, عسوم‎ 22- 
ruddha raconte que, pour avoir offert jadis un bol de nouc 
riture à un ascète, il a Dbtanu de renaitre sans interruplion و‎ 
roi des deva où roi des hommes pendant quatre-vingkone 
Kalpat. a | = à 
Comme on le verra plus loin, le Bhiksu Maitreya de ve métil 8 


n'est autre que le Messie, le futur Buddha du mème nor. Il 
semble que les auteurs du Tsa-pao-tsangr-hingr ment voulu le 
sacrer roi dès avant sa dernière existence en Jui donnant un 
costume royal. كلا‎ lui attribuërent done un bracart dur destiné 
à Cakyamunt, dé ما‎ même façon qu'Ananda s'était vu accorder 
l'étoite précieuse ollerle pur Pukkusa. 


On retrouve encore le même thème, mais légèrement 


déformé, dans le soix#nte-sinième sütra du Madhyama-Agama. 
ILexiste de ce sutra deux traductions chinoises. La plus récente 


qui fait partie du Tchong-a-han-king إقا عق‎ 8 (Nanÿio, 549) 


est aussi la plus développée. Une autre version à part, plus 7 


ancienne, qui fut exécutée entre 265 et 316, a pour titre : 
+ Sutra prononcé par le Buddha sur Les temps passés el futurs» 
Gb 37 dr عبد‎ WE غلا‎ # (Nano, 56a ). 


Ce sütra ne présente aucune unité apparente. I est formé 


de plusieurs réails dont chacun pourrait exister it part Tout 4 


d'abord, Anuruddha raconte ses existences passées, 1! dit 


comment il fit jadis une offrande de nourriture à un aseèle el 


Ge conte et évidemment destiné à glorifior Mattruya el Anurudillia.‏ ذا 


Comme nous l'avons déjà constalé à plusieurs reprises, lexallation di cum 
d'Anaruddha est um phénomène tardif, لجسيو‎ 
Elle était déjà réalisée quand fut rédigé عا‎ Taa-pau-trang-ding, تلد ناس‎ 
rmisemblablement à l'époque des Yue-tche. Dans les ricits plu anciens, lel 
l'épissde du Malla Pokkusa, c'est Ananda. qui est assimili aux Cakravnetin, lei 
c'est Anuruddha, son rival. Nolet aussi que, daps ce cunle, hs تاللا‎ il 
fréquemment appelés cilulhare “observateurs dés défense, ce que لا ااانا‎ 
également ما‎ triombple d'Anuruddha. CE. 
p 453. 
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ainsi de renaître tour à lour roi des deva et Cakravartin!.‏ ماصفس 
Puis, le Buddha, entouré de ses disciples, prédit la venue d'un‏ 
Cañkha)®. Celui-ci fera‏ )للك rot Cakravartin nommé Conque‏ 
de larges offrandes aux religieux et aux pauvres, Un des Bhiksu‏ 
présents se lève et formule le souhait d'être un jour ce roi‏ 
glorieux. Le Buddha l'assure que son vœu sera exaucé. Entin,‏ 
Gakyamuni prédit la venue de son successeur, le Buddba futur,‏ 
Maitreya. Un des auditeurs nommé Wide [ Maitreya) se lève et‏ 
fait vœu d'être un jour ce Tathägata. Le Buddha lui donne‏ 
l'assurance que-son souhait sera réalisé. I apparait done elai-‏ 
(Maitreya), disciple de Gakyamuni,‏ ماعلا rement que le Bhiksu‏ 
n'est autre que le futur Buddha du même nom. La suite du‏ 
sutra mérile d'être transcrite d'aprés l'une et l'autre version‏ 
chinoise :‏ 

En ce temps-là Le respectable Ânandu tenait l'éventail et servait ما‎ 
Buddha. Le Boddha dit à Ananda : “Apporte mi vitement نسعنا‎ de fils 
d'or et donnee au Bhiksn Mile (Matreya .ا‎ Ananda recat eet ordre : 
١١ alla chercher (le vêtement) et le remit à Dhagavat, Blagavat, l'ayant 
pris, le donna à Maitreya, et lui dit : Prends ce vêtement de ln Loi 
ز متممام)‎ et fais-en don à جل‎ communauté des religieux, Et pourquoi? Les 
Tathägata, parfaits اسايق‎ et complétement illminés, sont pour les 
hotumes en ce monde une grande souree d'avantage et de prospérité; ils 
les seconrent el les conduisent à la vertu parfaites Alors Mnitreya offrit 
le vétement à la communauté des religieux, (Sürru sur les JE passés 
ét futurs, Tripil, éd, Tok., XIE, 8 p.17". 

En ce lermpe-lh, le vénérable Ananda tenait Je chasse-mouches ot 





1 Celle partie est à rapprocher سل‎ tete des Therrgüthà, vers 910-919. 
VE Anesaxt, The four Huddhit Agemas in Chinese, in Transactions of the Aniatic 
qt 可 Japan, 1908, مقاط .م‎ 

© Dans l'édition japonaise du Sa عه‎ les lempa pansés et futurs 
(Nanÿio, G6s), عل‎ nom dé ce Cakravartin est traduit par Faire-ession 2 柯 ， 
Ms que les trois éditions chinoises portent Æ FH. Cette dernitre leçon 
اتيم‎ devoir être préférée, car Xp, qui désigne une variété d'agnte et nussi 
CE coquillages. a un sens voisin de بطلل‎ qui traduit le nom du mé 


Peronenme dans le 1 بر مصاع‎ han. ير‎ 10[ répond peultre à هه‎ original 
ذف معام ذف‎ 1 


wap MAI-JUIN 1999. 
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servait le Buddha. Alors Bhagavat tourna vers lui ls مانا‎ et dé: - 
0 Ananda! apporte un vêtement tissu de fils d'or, Je veux le donner = 
au Bhiksu Maitreya. Alors le vénérable Ananda reçut l'ordre de Bha- 
gaval. 11 apporta un vétement de fils d'or et le remit à Bhagavat. Alors “下 
Bhagavat recent du vénérable Amanda ce vêtement tissu de fils عمل‎ el dits © 
ذاء‎ Maitreyal reçois du Tathägata oa vélement سكعنا‎ de fils d'or et fais-un 二 
don سد‎ Buddha, à ها‎ Loi et à l'Assemblée, Et pourquoit À Maitreyal les > 

Tathägata sans attachement et parfaitement illaminés sont les pro- . 

lecteurs du monde, (Par eux) ceux qui cherchent le Sens obliennent OM 
avantage el prospérité; ceux qui désirent la paix sont pleins de juieet © د‎ 
de contentement.» Alors le vénérable Maïtreya reçut du Tathägata le 
vitement tissu de file d'or et en Gt don su Buddha, à la Loi th 
l'Assemblée, (Modhyane- Again, 77° sûtra. Tripit., éd. Tok., MI, 5, : 
من‎ 79°.) NE 





القن 35 


Après ces événements, Müra paraît et عل‎ récit s'achève Par — 
un dialogue en vers entre le Tentateur et le Buddha -二 一 
Gomme on le voil, re sutra comprend trois parties princi- 3 | 
pales + la relation des existences antérieures d'Anuruddha, une M 
rédiction relative à un futur Cakravartin et un épisode com- 3 3 
plese dont Maitreya est عل‎ héros. Deux de ces”parties, la. . 28 
première et la troisième, se Lrouvaient déjà dans le conte du * 
Tsa-pao-tsamg-king que nous avons analysé : l'épisode de Maitreya 
Y ligurait au début et le récit s'achevait par la relation des 0 
txistenees antérieures d'Anuruddha. Sutra et conte sont dtrotr 
lement apporentés; ils diffèrent principalement par la façon 25 
dont est traité l'épisode de Maitreya et par l'insertion dans | M 
sütra d'un élément qui faisait défaut dans le conte : ها‎ pré 
dicton relative au Cakravartin Gañkha, DRE 
Dans les diverses rédactions, le Bhiksu Maitreya est honoré 
du don d'un vêtement tissu de fils d'or. Mais, landis que dans 
le Tsu-poo-tsang-king 1 conserve l'étofle précieuse el en fait 


L 2 
Va * 


5 ] 
= 1 
5 





١ Le dialogue final entre le Boddha et Müra n'est qu'un développement de: N 
l'épisode de Muitreya. Mira se sent menaré par l'avènement prés de far 
Buahlha , et c'est pourquoi il intervient, âchant en vain d'y mettre ubstarle. = 












424 CMAAUIN 1910 | 
usage, dans le suütra, au contraire, il en lait don au Samgha. 
lei, comme pour Ananda dans l'épisode du Malla Pukkusa. la 
suite du récit annule ce que le début faisait prévoir : le Bhiksu 
ne garde qu'un instant le vêtement royal qui lui est donné. 
Celte circonstance s'ex lique, croyons-nous, par des seru- 
pules de théologiens, Étaitil convenable qu'un Bhiksu se 
drapät dans une étoffe contenant une certaine كنا اسمس‎ de 
métal précieux? Assurément ce n'était point كا‎ un vêtement 
autorisé par la règle canonique, bien que dans une des 
rédactions les auteurs aient täché de donner ke change en 
l'appelant ce vêtement de la Loi», autrement dit cer, Pour 
concilier la nature de l'offrande et le respect de la stricte 
orthodoxe, les compilateurs du Madhyama-Agama ont supposé 
que Maitreya n'avait pas conservé le vêtement précieux et qu'il 
en avait fait don au Samgha, À cet égard, le 66° sutra du 
* Téhong-a-han parait moins spontané. plus élaboré et par con- 
١ Séquent plus lardif que le récit du Tsa-pau-tongr-femgri, 


En somme, soit qu'on analyse les textes concernant la toi- 
lelte mortuaire du Boddha, soit qu'on examine les vêtements 
qu'il est censé avoir portés pendant sa vie, on aboutit aux 
mêmes conclusions : à l'age primitive du Cramana Gautama, 
humblement vêtu d'un pameuküla grossier, s'est subslituée 


"7 L'ancenneté du conte par rapport au sûtra réssart également de ce fait 
que, dans le premier, la narration لت‎ ininterrompue, tandis que dans le 
second le récit est huché et incohérent, Dans le conte, عا‎ discours d'Anuruddha. 

placé au début et n'est pas lié à qui suit. | 

Malgré l'interversion des élémonts anciens du récit et l'ntréductiu هنال‎ 
nouvel épisode, fl est visible que ln donnée prunitive du éütra est la méme que 
celle du conte. Cette constatation tend à prouver que Les eumpiluleurs des 
: Açema ne 195 bornaient pus à puiser dans iles MNT COLRMCNÉS pr LT 
longue lrudition et considérés dis lungiernps comme Fosse ecpression dés 
Mlées du Maitre. علا‎ ne dédaignaient pas عله‎ faire dis emprunis à la littérature 
=” dés cuntes et Lransposiient ame des aomfine de cunpusilion rééerles. | 





2 + 一 ai} ١ a 
+ L e 1 1 5 | ١ 
Te | 0# ا‎ mr. ١ . : - 1 4 3 
. 1 2 = . 一 | 2x 5 ben TOR عم‎ "+ 
2 国 ,“ناد‎ MARNE er EP اس‎ Te TRS sn A | 7 
= 8 5 "ار بد‎ 5 er =. 1 01 = » 
= ds 8 7 


; , 9 7 . > < 
UE 靖 习 - | .- 7 ع »ع‎ 
a ع‎ 


— 


LE PARININVANA ET LES FUNÉRAILLES DU BUDDHA. 429 


celle du Buddhs-Cakravartin drapé dans le vêtement des rois. | : 


Celte transformation s'est opérée à une date assez ancienne, 
car des expressions comme sireyyaka dussa di pali nous 
reportent aux temps lointains où les monarques de linde 
portaient un pagne de cachemire et, d'autre part. l'épisode de 
la Transliguration est un des éléments archaïques du récit du 
dernier voyage du Buddha. | 

Aux approches de l'ère chrétienne, l'introduction dans l'Inde 
des premiers tissus de brocart eut encore pour résultat de 
modifier Le costume des rois et des Buddhas. Le vêtement | 
donné à Cakyamuni par le Malla Pakkusa devint alors jaune 
d'or. De la même couleur est l'étoffe qui symbolise la grandeur 
future de Maitreya. 

Plus tard, enfin, quand les rois indiens rejetérent La 
pourpre et l'or pour se vêlir uniquement de coton blanc, les 
traditions religieuses évolnèrent parallèlement : on était tenté. 
d'imaginer une mousseline là où les anciens se représentatent 
un tissu de laine ou ون‎ brocart. Vers la même époque, la 
difusion de l'art du Gandhära tendit à vulgariser une nouvelle 
image du Buddha. Les artistes de cette école le figuraient en 
loute circonstance vêtu du triple card. عااعن)‎ influence اسل‎ 
singulièrement contribuer à effacer les traditions qui repré- 
sentaient Bhagavat vêtu comme un Cakravartin. 

Toutefois, même après l'adoption du type gréco-bouddhique, 
le costume du Buddha conserva encore quelque ressemblante 
avec celui des rois, sinon par a forme, au moins par la 


couleur, Tandis que l'habit des Bhiksu était de teinte rougeälre 


où kaki. l'Aroküvadane nous apprend que le Inririnara du 3 | 


maitre était blanc! De même. sur les fresques d'Ajanta, les À | 





Buddhas sont drapés dans des واه‎ blanches". Aujourd'hui 


١١ ,انا‎ Cmpanmlenn , je. 26, cité par Foucnun, L'Ari rn slt 
بلا ءا ويممطلسونا‎ pe fui. 
31 Cf. مر لا ما راشم ممه‎ an. 
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encore, les Bouddhistes laotiens continuent de représente 
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Jathagata seouronné du diadème, vêtu d'or et de joyaux. 
chaussé de brodequins élégants», [ls justifient cette ligu- 
ralion par le témoignage d'un ouvrage extra-canonique, le 
Jambupatisutia, où le Buddha est dépeint sous l'aspect d'un 
Le far (res) trônant dans un palais féerique, au 
دعر‎ d'une multitude arques, accourus pour lui rendre 
pee Lude de monarques, accourus pour lui rendre 








(À suivre.) 
由 Finot, Recherches sur La littérature laotiennr, RÉ F.E.-0. 1917, 


Hg. 
十 id, pi, 64, 
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DANS LES MERS DU SUD, | 100 
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GABRIEL FERRAND. 
(surre.) 


一 - 入 -= 


TEXTES ARABES ET PERSANS. 


Quelques géographes arabes el persans du au à la Gin Le ست‎ 
«ur siècle connaissent un pays, une Île et une ville de Kim n. 


ran qu'ils situent, autant qu'il st possible de PE duns 
la mer de Chine occidentale. 


Ennisi (1154). | “+ 


(Fo 3.1: sv‏ ومن هذه للدزيزة | الموجه | الى ss‏ سومه 7 مر حلتان 
| 7 لزيرة كبيرة عظمة كثيرة الزروع ولشبوب وفيها انواع من 
٠‏ الطيور اكول التى ليست ببلاد Le‏ تارجيل كثير وتتصر 


A nent dt Lin Dean: دمده‎ du fonds arabe de ها‎ Biblio ” 
thèque Nationale, Le me, d'Édrisi avec certes, n° 4141 du mâme fonds, n'est EE 
| pas actuellement à Paris el ja rogrélle de n'avoir pes pu le consulter. (Rapporté 
À PE SE Erin dc dé Es, j'ai pu utiliser le ms. saut of re لوه‎ 
عوتاتا‎ plusicurs Jegoms fautivés لمقققة سل‎ 


加 Var, sav aa 








49. 








بهذه Es dl‏ جزاي ركثيرة صغار ولكنها معورة وملكها يستهى قامرون 
وبلادها كثير المطر والرياج lé,‏ مهول وق الما بها من اربعين باعا 
واقل واكثر رفي جبال هذه للجزيرة يوج الكافور QUE‏ كثيرا أكثر Le‏ 


يكون فى بلاد غيرفا وفى بعض هذه HA‏ قوم يسقون الفتجنى" . 


المسمومة وما 35 شوكنهم وقليلا ما يتجو منهم من مر بهم أو SA‏ 


يديهم ف ارنبة JS‏ واحث منهم حلقة حديد اء تعاس أو DS‏ 


Dxièue acriowg يحنستت 4° نط‎ 

XL, De l'ile [le Al-Müdia | à l'ile de “افسوة‎ il va deux journées 
de roule, Celle-ci est une grande ile, très grande, très cullivée ot fertile 
en céréales. Il y a différentes espèces d'oiseaux comestibles qu'on ne 
lrouve pos dans l'Inde, IL y à beaucoup de covotiers. Gontigués à cette 
ile, se trouvent dé nombreuses pétites Îles qui sont peuplées. Lenr roi 
s'appelle le Kämrün. Duns يت‎ pays, 1 pleut el vente beaucoup: ln mer 
l'entoure et il دعر‎ environ ho brasses d'en, plus où moins. Dans les 
montagnes عل‎ cette Île. on trouve du campbre excellent * en plus grande 
quantité qu'en aneun autre pays. Dans quelques-unes (ou l'une) de ces 


iles, لأ‎ y à un peuple appelé AEFangan® à chevenx crépus (ou frisés) 


١١ Cod, salt [mr 11". القتضب‎ 

5 Non identifiée, I est dit plus loin que colle فلا‎ produit du camplire er 
plus grande quantité qu'en aucun autre payss et qu'elle est située عنمل‎ la 
méme région que les Fagan = Peñan de la Péninsule malaise. Ces indications 


font sanger à Samatra dant Süma est peut-être ها‎ forme abrgée. Cf mes Hole 
Frans مل‎ cogages, à l'index عامل‎ IE, “بد‎ Süaniitrin. 4 
3 Jaubert a traduit : -du comphre supérieur & celui de lous les autres pays 
(Géographie يدوا "ا‎ , ٠١ ١ p. #8, Camphre en morceaux par opposition à 
leon de camphre, 1 
هل !"ا‎ transeriplion arabe Fesgan représente Pañan, nom d'une population 
de la côte orientale de la Péninsule malaise, CC mes Relations de royages, ]عا‎ 


pe رجو‎ Moterilen cr Kenntniss der ياتنه‎ Siimine auf der اممطلها!‎ Malèkor عا‎ EE 


Mrolf Vaughan Srevrsé pubtiis par À. Gniswnvnc dans Veragfenihieh ange sus 
dam ,ارتسالا‎ | PTE Jr Folkerkumbe (1. If, 16e, pe 164, où ce nom tribal 
esl méterboiment donné par un léliré malais avec l'orthographe ل شا نا كع‎ 


- 1 ووو"‎ MAÏI-JUIN 1910. 
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et noirs qui attaquent les navires avec des frondes, des armes de jet PS 4 


des flèches empoisonnées, On ne peut pas résister à leur ance. Peu 
d'entre ceux qui passent à leur portée où qui tombent entre leurs mains 


réussissent à leur échapper. Chacun d'eux porte ail عل‎ un auneau En 2 | 


fer, en ouvre où en or". — "T0 
- TE 


— 


L 13)‏ :5 96 .61) ولهلك قامرى à‏ طاعتة جزيرئان تنسبان اليه ولنم 
احداي جؤدرة خوصا '"' واسم الثانية جزيرة لاسمه وفيها قوم الوانهم الي 
| البياض وق Je pales‏ بادع وقيهم خرة وباس شديد ins Les‏ 
دعل الناس فى مراكب لهم سايقة لشرى Le‏ يفعلون ذلك اذا كانوا 
时‏ | الصينيين ى خلاف Ab‏ يكن بينهم هدنة 


XLIV. Le roi Kämrün est suzerain de deux iles qui portent son non Gr. 3 
L'une s'appelle l'ile de Famüsä; l'autre, l'ile de Lisma Dans celte ile ( sie), 
il y مده‎ peuple dont la couleur tire sur le blanc. Les femmes y sont 
d'une beanté incomparable. [Les hommes] sont pleins de vaillance et Æ 
d'énergie, Parfois ils attaquent les gens avec des navires particulièrement 
rapides; mais ils n'agissent ainsi que quand ils sont en mauvaise intel 





ligenee avee les Chinois et qu'il n'existe pas de trûve avec ces dernivrs. ١ 


ا ال .)1203-1283( Kazwini-‏ 


XIV. Ea montagne du eamphre. C'est une grande montagne ile line. - 
qui s'élève au-dessus de li mer, Au pied, se trouvent de nombreuses 
(ou de grandes) villes, parmi lesquelles celle de Kamrün d'où l'aloès © N 
kämront tire son nom; celle de Khmèr d'où l'aloës al-kamart lire son . 
nom: celle du Campa d'où l'aloës al-£anfi tire son nom. Àu pied de cette € 
montagne pousse l'arbre à camphre. . .7, o ca. 

F 

où Saut أن‎ Buicons, Pagan mnecrs of the Malay aaa 器 Tt |, Londres, رقمو‎ 5 3 
"تسر‎ p, ss ,دقان‎ avec la nolalion correcte ققى‎ Para |. D 
١ تسل‎ (Géoprophie d'Edryey, ا١ ؛!‎ p. Bo) : Chacun [de ces hommes | 
parte ماده‎ du cou un collier de fer, de cuivre où d'or.» 0 | 

M Var, sast بيصا‎ Dai. | re 

3١ Diana mes مسصمام]‎ cle moyegree, LUE, ,تل‎ af. | 


عب 


| 
LL 
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EN an | MAI-JUIN 1010. 


lex San | 1208-1 386 ). 

Le passage suivant est extrait du ms. 2934 du fonds arabe 

de la Bibliothèque Nationale. ١ 
(cod. Ore) المشيف على البتقن‎ (cod. Elus) ويتلق‎ (fol. “دوه‎ 1.5) 
ph BE جزاير قامرون والكبرى منها مدينة الملك فى شرق جزادر‎ 
نسبهم‎ (on. المدينة قامرون وى سمة الملك المتوارثة وقد تقدم (نقدم‎ 
الطول‎ (eut, Sans) المزيرة حيث‎ Xe Hi ى جويرة‎ (cod. prés: 
وطول الكبرا حو اربع ماية ميل وعرضها‎ né & (cod. (كميرة‎ sa 
قعرة‎ (cod, ins) dns قيل ومنها جزيرة المهرى لا‎ (end, مت‎ Ras) 
الح رتسير المراكب منها الى الصين وق لقامرون وقد يغلب عليها‎ 
الصين او على ها قارب — حلهم منها‎ coll 
LVL, Celui qui est sur le point d'atteindre [le] de Bintan [= Bin- 
lai} rencontre les iles de Küimrün., La plus grande est celle où habite 
le roi. Elle est à l'Est des iles de Djiwa [Sumatra |, Le nom de la ville, 
Kamrin, est [également] le litre دل‎ roi transmis Lérédiairement, On a 
déjà donné حد‎ généalogie en parlant de l'ile de Komr [一 Madagasenr]"". 


Celle île [de Kämrün | est par 158" de longitude et 6° de latitude. 
| Parmi les Iles qui appartiennent an roi de Kämrän |, il y à béancoup_ 


de petites Îles ] qui sont situées | à l'Ouvst [ de l'endroit où it réside |. La 


A l'entrée du détroit de Singapour. 
5 Un Lrouvers سار‎ loin, ب‎ 445, le passage لذ اعفارساة‎ cast ait زع‎ allo. 


L 
ال جه د‎ 5 








5 - 7 À 3 = 4 | , 1 1 本 所 3 
ابه‎ = r on ! ue ا‎ &- =" | , 2 ١ À + | 
J | 1 4 + ١ 1 NN = a. - 5 - 7 اهب‎ 5 . Le: 5 
OT = حا يات اس وي اود ل‎ TE TES 
e ， 下 一 8 يكبن ا‎ 
الها يو‎ 1" ii N 























LÉ K'OUEN-LOUEN ET LES ANCIENNES NAVIGATIONS. 436 7 
lngueur de la plus grande est d'environ مولا‎ milles et sa largeur d'en- 5 , 
viron 100 milles. À l'Ouest de ces petites Îles. il y 4 des îles qui touchent 
à | lle de ] Djiwa = Sumatra | . dans lesquelles on lrouve les drogues in -一 | 
dieanes et Le plomb kala'ï [l'étain]. Parmi ces dernières Îles est l'ile سل‎ 
Volean qui est comme celles dont ila été question précédemment. parmi 0 
ces Îles est l'ile du Gouffre dont on n'atteint pas le fond. Après les iles 
septentrionales du Kämrnn, se trouvent les montagnes du camphre dont 26 
on ne peut compter Je nombre. Elles s'étendent dans la mer par laquelle > 
les navires se rendent jusqu'en Chine. Elles appartiennent an Kämran: 2 
mais parfois les Ghinois y prédominent ou [les Chinois prédominent 
sur la partie de ces Îles] qui avoisine leurs propres côtes". , 0 - 


Dimaski (vers 1945 ). 


de [سربرة‎ Bb وجزيرة القامرون بالغرب من جزبرة‎ (I 14) M 
يسمّى ملك الصين بغبور ومالك الصنق‎ LÉ والقامرون اسم ملك الملوك‎ MM 
.. لمبل - مهراج.‎ 


KLVIL L'ile de Kämrün est voisine de celle deSribura [= Sumatra} 
Alkimrün est عل‎ nom du roi des vois [de es pays]. de méme qu'on 
appelle Bas bür عا‎ roi de la Chine: Maharädjn, le roi du Camps. - mr 22 


ا" 214 
118 


有 
» 


Gi (p. 3‏ مرور 8 بسوا حل Aa lai‏ وجهاتهة sis ten‏ به من 


可 


io‏ جوبرة 

. + ASTON ya جزيرة‎ sl القامرون إلى‎ - | 

XLVIIL. [Description de] la succession des eôles [de ما‎ mer Méri- 一 as 

dionale}, de ses différentes parties ot de leurs noms. Nous commençons 
{par l'Est ét] par le point qui est situé à la plus extrême longitude dans 7 
le Sud, puis nous la traversarons au Sud de l'Équateur, jusqu'à la partie + 


"1 Cf, mes Relations de voyages, ا‎ IT, .م‎ 448 et ,مقن‎ J'ai légèrement modifié ; 
M, .انا‎ Huort (Z 4, 11° sûre, L XI, 1018, pu 76). . لاب‎ 
"ا‎ Cf. mes Relaons de oil LIT, p. #34 













Tinde م‎ des savants de ces pays. لا‎ ÿ a, dans celle Île, un roi appelé 


فافضل ذلك القامروق Li‏ هو ما es‏ القامرون والقامرون (sie)‏ 


人 Tt arabes, la Sud أي‎ en haut de {a carte, à l'inverse des nôtres, — il s'agit > 
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Dans à دبك‎ Me à à po ل‎ 
… randib [Ceylan]. . .!''. À 

| 5 مدن‎ Less دورها شهر‎ GNT وجريرة قار واليها ينسب العود‎ (p. tee) 

كثيرة وق جزيرة عباد Jai‏ الصين والهنود وعطائهم وبها الملك ei‏ 

قامرون . ع 7 7 

XLIX. ءالآ‎ de Khmèr (le texte n Kamär), d'après laquelle l'aloës al- 


© Kamäri est ainsi appelé, ه‎ une creonférence d'un mois [de voyage |. 
Elle contient beaneonp de villes. C'est l'ile des dévits de la Chine el de 


+ 





 Kimrün,. ,, 
Nowarni [mort en 133). 7 


L. Au chapitre consacré à l'aloès, Nuwayri dit : 


مكان مرتفع من الهنت وقيل يل فومنسوب الي نوع من مجر العود 


. Muisla meilleure sorte | d'aloès est celle qui est appelée] kamrünt, que 
on importe du pays de ALKämrun, quiest on endroit élevé de l'Inde. 
© D'autres disent que عن‎ nom lui vient d'nne espèce d'arbre d'aloës appelé 
| al-kämrän "ا‎ | 2 
"id, p: 356. Dans ces deux passages, j'ai modifié ها‎ traduction de 
Mehren. 

9! - لم1‎ p. 38. 

Si on entend مكان هبتفع‎ pe 1 d'une certaine altitude, c'est du Ki- 
Mardpa 一 Assun qu'il s'agit et il faut alors corriger La قامدن ام‎ en cas قاف‎ 
البصسة ل[‎ ou ار‎ et Rte سقط‎ ١مل‎ ou ولق باسني‎ jeans du mort 
sanskril de V'Ascum + Kämardpa, Si, au conlraire, on interprète سكان مرتقع‎ 
ES carlographique arabe de l'expression, élevé — méridionsl عو‎ les 


du Karin que baigne la mer de Chine. C'est celte derniere interpré-‏ داه 
Lilion qui me paraît devoir être adoptée, |‏ 
Dans mes Relations du voyages, L TE, p. so, n, 5,‏ 


LS <5: We a or PORT اج‎ + 
20 Wed we ١ | = LL a 2. > 5 一 ع‎ Ê à 
ال"‎ M der. YY 7 #7 “= … 4 "4 | ve ) 4 
ES "de < | È FA. =) 2: us, 1 
1 L ! + 1 وي عي‎ | 5 ' - 
- سيو 1 2 قف‎ “ = Fu a = 
1 ٠» + 5 4 a sr. 
Fr 22 M 86 | Hs 
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Anütrina (1974-1434 ). 


LE La mer de Chine, dans sa direction vers l'Ouest, nine De 
lesmontagnes de Kämrün, qui occupent une position intermédiaire 


entre la Ghine et l'nde. Ces montagnes, qui sont une pépinière ! “à 1 


se Wouvent sons le 125" degré de longitude et le to de de‏ عفملم ل 
latitude".‏ 


LIL Montagnes de Kämrün. D'aprés عا‎ Kémin et l'Apmal, “قد‎ de 
longitude et 10° de latitude. : Au Sud ول‎ E* climat, كنا‎ montagnes sonit 
classées por le بات‎ parmi les les... Ibn Sad dit [au sujet] des 
les de Kämrñn que ما‎ ville où réside le roi se trouvé عمجل‎ une des iles 





orientales de eet archipel, [١ indique ها‎ longitude et la latitude données 4 





plus haut. 
Divin ans (vers le milieu du xv° siècle). 
Ms, 4439 du fonds arabe de la Bibliothèque Nationale, 
الصيط الشرقى الى جهة‎ eu الثاق لمخارج من‎ el (fol. 8: ra) 





Ba NE:‏ الاستوا ويمتك be‏ بشمال على سواحل يلاد الصين Rond‏ ثم يمر 
٠ ١‏ الصين > es‏ على سواحل الهند 


LIT. La seconde mer sort de l'Océan Environnant oriental en s'en 
allant vers l'Ouest. Elle sort [de l'Océan Environnant} à l'endroit le 
pins éloigné du pays de la Chine Sud-Orientale, à l'endroit qui touche 
à l'équateur. Elle s'étend au Nord-Ouest, le long des rivages de la Chine 
méridionale; elle passe ensuile le long des déserts qui sont entre les 
montagnes de li Chine et les montagnes de Kämrün qui séparent la 
Chine de Finde. Elle مد‎ prolonge le long des rivages de Finder!" 


١١ Trad. Reinaud, dans mes Relais مل‎ ES L Il, p. 300. 
梧 .فال‎ hoo et Los. Vide super, p. 444, avec des chiffres différents, 
ات‎ Hu, + لابن‎ 
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FI 1 9 外‏ 1 { امسق 


Dans ses Ayn+-Akbari ou Institutes d'Akbar. Abü'1-Fazl dit : 
LIV Les montagnes de Kämrün, qui sont situées au Sud de l'équa- 
leur et produisent le hais d'aloës, sont par 130" de longitude et +0" de 

- Intitude | FOR - 


Les textes molsumans qu'on vient de lire situent les mon- 
{ | | 


2 tagnes de Kämrün entre la Chine et l'Inde (LE, LIT) et دا‎ 


parhe méridionale de l'archipel de Kimrün, sur l'équateur 
(XLVIH), Le Kämrün produit la meilleure sorte d'alobs (L), 
un aloès réputé (LI, LIV). Kämrün est un loponyme d'après 
lequel l'aloës du pays est appelé kämrani ) ALVF Le roi de 
l'île de Süma +56 nomme Namrin> {XLII et ALIY ) C'est 
également le nom du roi de Khmèr (XLIX), du roi des îles de 
Karorün (XLVI et XLVIL), 

Les longitudes et latitudes qu'indique Abalfidä sont géné- 
ralement empruntées au Känûn et à l'Atral. Celui est le 
صاصم‎ al-Mas'adi de Birüni, qui fut rédigé vers 10/0: celui, 
le Kit alatral wa Lurüd de AEFaris, qui date du عد‎ siècle 
(ef. mes Helations de "0/1788 etiextes géographiques, ا‎ 11, p. 697 
ul hoo ).. | 

L'après ces deux ouvrages, la situation du Käamrün et de 
quelques autres Îles est la suivante : 


LATITORE ，‏ ملظ !ا لتاقل 
à‏ 115"00 رولك Djéwaga‏ عل Île‏ 
نه 10° 00 12° ...,..., Montanes de Kämrän.‏ 
ون "9 00 146° مم Tu  Afbsl..‏ | 
le de Limari | Känün. ...., or 127" où 7‏ 
اجن “ل 00 130° .م م Île deXaiabh‏ 
où 1° 00‏ 10° ...م 1" Sribuama (Aänin)‏ عل Île‏ 


用 fbud, , p.564. 
7 Lämurt = Nord de املك بسامسة‎ 二 côte ocriduntale de l'isthme de 
SG Rüra, le Kra de nos cartes, de ملا‎ Péninsule ialaise; Srilura — Py- 


可- 1 
不 03 ير‎ à à = 
In Li 3 | mi 3 
1 د‎ “ ss 
1 3+ 0 La PE و 4 تيقب , اس هيا‎ A = 9 1 ne 
١ LIRE 4 4 1 له / أت‎ d 1 eo 所 = 


| 9 + 1 8 

- = ماك . ٠ 03 À‏ - ل 

À 1 1 dat LE 3 “ 
à” 


LE KOUENLOUEN ET LES ANCIENNES NAVIGATION. وري‎ 
Edrisi situe dans le coin Sud-Est de la عن‎ section du 1" ele 





mat, sept Îles portant chacune la mention لقامرون‎ « apparte- 
nant au Kümrüns (ef. ms. 22941 du fonds arabe de la Biblio- 
‘hèque Nationale). Cet archipel est sur l'équateur, 
Ibn Said situe : < 
LONGIFObE, LATITURE, 
دمتسامة‎ Palembanñ, par... .... 88° do' 4° 40° 
Külam du Malabar 一 Quilon per par. 4 où 14" ون‎ 
Mabar ح‎ Coromandel, par... 1 115“ 00 17" 36 
Lämuri {Nord عل‎ Sumatra, par. , 1h4° من‎ 5" 00 
Fawinitl, par... NV ١80" ون‎ 0 
La capitale de Djiwa= Sumatra par.  151"00 14" Ho 
Énlih , “قو "164 ا 1 :2 بعهنز‎ = 
Île de Kimrün, par .......,.,, 158* من‎ fr من‎ 
La ville de Camp, par, .。. 14" 00 Te 


La ville de Khmèr, par... 16600 a où 


Abül-Faal indique les positions suivantes : 


LONGITUBE.  LATITUBR, +1 fc 
ROME user ae 10200 18° 40" 
Ma bar = Coromandel.. ملم عم‎ 109" 00 17 20" 
Île مل‎ Daiwaga 一 用 m. موكللم1‎ 15"00 
Montagnes de Kinrin. من 10° 00 "130 مع ع م‎ 
Lämurt , .., denre MU Ue 8e + 08 000 人 aa 
基本 jj 6-2 اا‎ 和 Da 
Île فل‎ Maharidja. عم ممعم‎ oo  1°00 





[Es après le Karin et لما"‎ les montagnes de Kämran sont 
À 10 degrés à l'Est de Java: à 5 degrés 站 l'Ouest de Kalab — 


M Veste فيفلم‎ Ftfulan des sources arabes de Sidi ‘Ali, le Pappälam de 
l'inscription dé Tanjors (ef. mes Aélations de voyages, L II, p. 98, 513 اف‎ 
647) et sans doute anosi ما‎ EE 3 Pon-pa-dai du Téhè fini tche (Chu عسل‎ 
.م رما‎ 0%), le Piph des caries européennes, au Nord-Est de 
“Sera (ce À geugraphienl PRE af countries roi the bay of. Bengul, 
1669 to 1659, by Thomas ,سدسملا‎ éd. Sir Michwnl Carnoc Teuvre, 有 Wi 
Snciety. n° série, "س‎ XIE, 1006, مكار بر‎ el n° له‎ 
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Krah de ها‎ Péninsule malaise: à 1 ou a degrés à l'Ouest du 
Nord de Sumatra et à 15 degrés à l'Ouest de Sribuza — Pa- 
lembañ. [bn Sad situe «Pile de Kämrüan » à l'Est de Sumatra. 
de a Péninsule malaise et de Java: à l'Ouest du Campa ‘qui 
est lui-même à l'Ouest du Khmèr. Abü'l-Fazl met, comme le 
Kaänün et l'Atwal, les montagnes de Kamrün à l'Est de Djäwaga — 
Java et à l'Ouest de Lämuri (Nord de Sumatra) et de Kalah 
(Péninsule malaise). Î n'y a rien de précis à tirer de ces indi- 
calons qui situent Java à l'Ouest de Sumatra et le Lampa 0 
l'Ouest du Cambodge. 由 en résulte seulement que de Kamrun 
serait une ile de l'Indonésie. proche de la côte orientale de 
Sumatra, d'après [hn Sad et Dimaëskr. 

Pris isolément, ces textes n'ont done pas grande valeur géo- 
graphique; mais il va sortir quelque lumière de leur compa- 
raison avec les renseignements de source chinoise, 

Au Fou-nan, l'ancien Cambodge, les grands officiers du 


pays et des régions vassales s'appellent tous Fouen-onen (H). 


Au Touensiun, vraisemblablement le Tenasserim l'une de 
ces mrûgions vassalesr du Fou-nan, «le roi s'appelle k'onen- 
louens (IV). Au P'an-p'an de la Péninsule malaise, qui est peut- 
être aussi l'un des tribuiaires du Cambodge, L'ouen-louen entre 
dans la titulature des mimisires et grands officiers du pays. Et 
Ma Touar-lin ajoute : « Les indigènes prononcent indifférem- 
ment | ce titre protocolaire] K'ouen-louen ou koulong, de sorte 
qu'on écrit quelquefois hou-longr, au heu de k'ouen-louen » ( XXXD). 
À ها‎ fin du vw siècle, Tou Yeou disait déjà dans son T'ong tien, 
à propos du nom de Lolo du roi de Fou-nan : » Au temps 
des Souei (589-618), le roi dé ce royaume avait pour nom 
dé famille [lire : ütre] Æouw-long. . .; si on interroge les vieil- 
lards, ils disent que les K'ouendouen | c'est-à-dire les habitants 
du Fou-nan | n'ont pas de nom de famille : (kou-long) est donc 
une altération de Fonen-lonen » (XL). Cf. également | an， 
| LE 108 el six. | les variantes بام سوم‎ et foudonen altestées an 
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Campa. D'autre part, les indigènes de Finde transgangétique 
méridionale et de l'Indonésie occidentale sont désignés r sous 
le nom général de K'otenouen+ (vide supra, .م‎ 318 et suiv.) : 
c'est ce qui ressort explicitement ou implicitement des textes 
auxquels je renvoie. En somme, les Chinois ont نحن‎ à l'équiva- 
lence sémantique de kouong, tre royal et mandarinal, el 
Kouen-louen; nom de peuple, qui aurait été employé comme 
doublet du précédent, Tou Yeou aveu, seul peut-être , le sen- 
liment que ces deux termes n'étaient pas identiques, car il 
enregistre celle remarque des vieillards du Fou-nan que سرهم‎ 
longe, tre royal, est une altération de Fonen-lonen ethnique 
des habitants de l'ancien Cambodge. Les textes antérieurs et 


postérieurs au Tong tien ne contiennent rien de pareil et c'est 
lune ou l'autre version qu'ils nous donnent. En 1758, le 


prêtre japonuts commentateur du Van تمن‎ ki kouei nei fa tchonan 
écrira, en s'appuyant sur un texte chinois de haute époque qui 
n'est pas plus clairement désigné : » K'ououen, Kou-louen et 
K'ouen-louen sont un seul et même pays» (XLIT). 

Que disent les témoignages musulmans? Il y a dans l'ile, 
Cest-ä-dire dans le pays maritime de Khmèr, sun roi appelé 
Kamran » ) XLIX ). L'information est du “سد‎ siècle; mais, à par- 
عنا‎ du xu° et jusqu'à la fin du كد‎ Edrisi ou plus exactement les 


sources de ce géographe arabe qui sont par conséquent anté- ' 
rieures à 1194; Kazwini Ibn Said, Dimaëki, Nuwayri, Abul- 


di le in aa et Abü'l-Fazl connaissent un pays de 
Kämrün ou un pays dont le souverain est appelé Kamrün. 
Bien mieux, d'après Ibn Saïd (XLVI), l'ile, sa capitale et le 
rot du pays sont également appelés Kamran: ce titre royal se 
lransmet héréditairement d'un souverain à son successeur 


(ALT); ou, en d'autres termes, les Kämrün, les habitants du 


pays de ce nom, dont ها‎ capitale est Kamrun, sont gouvernés 


pat une dynastie عتما‎ Kamrun. Les Lextes chinois fournissent 


des indications parallèles : les K'ouen-louen du Fou-nan ou 
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Khmèr (XIE, XXHE) donnent le litre de K'ouen-louen aux grands 
officiers royaux (Il). Le Kämrün des textes arabes transerit en 
chinois donnerait d'après les équivalences de l'époque des 
Tang et des seconds Song :*4f fx pron. moderne Kar-fouen qui 
représente un ancien *Kam-lun = *Kami-run. Mais si intervient 
cetle particularité de la phonétique chinoise qui consiste à 
choisir deux caractères de même vocalisme et méme finale pour 
la transcription d'un dissyllabe ao détriment de la stricte cor- 
respondance des phonèmes, Aämrün pourra. être rendu por 
KE où "1 الام ماسعية‎ L'équivalence régulière de Æ'ouen-louen 
est 人 WGH où Aun-run qui n'est pas Kämrün et l'identité de 
céluiei et celui-là ne pourrait être affirmée dans aucun autre 
domaine linguistique, en dehors du chinois, En chinois, au 
contraire, la transcription correcte de -rûn par fr -oem peut 
entraîner celle de käm- par un caractère de même vocalisme oi 
finale que louen, soit يز‎ ouen; d'où Ar — 'onen-dlouen. 
Ainsi peut s'établir ها‎ concordance dé certaines informations 
fourmies par Les lextes chinois et arabes. 


OÙ Fide vupre, p. 316, Îles vuriantes du nom de la montagne مل‎ Kao-i- 
kong : Rao-lang kong 一 - Kao-louen [-kang سه‎ -kong| = K'ouen-louen-kang. 








PARENTÉ DES CHINOIS, KHMÈRS, 
INDONÉSIENS ET MALGACHES. = 


Abu ‘Arr Yiisaf ibn ‘Abd al-Barr an-Namri plus connu sous 
le nom de Hafz abyarb, qui vivait à Cordoue vers la fin du 
«siècle, à rédigé un traité d'ethnographieimthtulé : القحيك والامم‎ 


ى التعريف باصول انساب العرب والكجم ومن اول op‏ بالعربية 
dessin et le projet de faire connaitre les omgineos‏ ع[ » من الام 
des races arabes et étrangères et le peuple qui le premier a‏ 
parlé la langue arabe». Au sujet de la Chine, ‘Abd al-Barr‏ 
s'exprime ainsi : + La Chine est une vaste contrée renfermant,‏ 
assure-t-on, plus de trois cents grandes villes toutes bien peu-‏ 
plées, sans compter les bourgs et les villages. Quand on se‏ 
rend en Chine, on est obligé de traverser sept mers dont ja‏ 
première est la mer de Fars: chacune de ces mers a une cou-‏ 
leur, des vents et des poissons qui lui sont particuliers *. La‏ 
Chine est un pays rempli d'innombrables merveilles. Sa popu-‏ 
lation doit son origine à une branche de la famille des descen-‏ 
cv, fils de Japhet, qui se dirigea vers la‏ عامور dants de ‘Amür‏ 
Chine. ‘Amur construisit an navire pareil à l'arche de sou aieul‏ 
Noé, sur qui soit la paix! il sy embarqua avec sa femme et‏ 
atteint les côtes de la .‏ اذ Son fils el navigua jusqu'à ce qu'il‏ 
Chine, Lui et son fils fondèrent des villes, promulguèrent des‏ 
lois et créèrent de délicates et charmantes industries; ils explor-‏ 


Je crois devoir mettre sous des veux du lecteur le tente et ln traduction‏ للا 
du chapitre consacré aux Chinois, dit Ch. Schufer, car il me parait canlenir‏ 
We allégation relative ou culte des anebtres déjà émise par Masadi, ainsi‏ 
prouvant faire supposer que les Musulmans ont au quelque TH‏ سكم qu'un‏ 

国生， écrivait son histoire des Abbassides vers #75 où #80, s'ex- 
primait ainsi deux 本 bcjes avant ‘Abd al-Barr, Cf mes Rolotions مزمز هله‎ 
LE, pe ‘io. 
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Hérent des mines d'or et Hrent naître des merveilles de loute 


sorte, Le règne de ‘Amür dura trois cents ans; son fils صاين‎ Say 1 
[= Cayn] régna pendant cent ans. وبة سميت الصين‎ List lui 
qui donna [à son empire] le nom de Sin [— Gin"... Ils 
(les Chinois) ont eu parmi eus des savants qui ont disserté sur 
l'astronomie, la médecine, les arts et un grand nombre des 
sciences de l'Inde gl .وكتير من علوم‎ La capitale de l'Empire 
porte le nom de انصوا‎ Ansu [—Anèn]®*; elle est située à la 
distance de trente journées de marche de خائفوا‎ an 人 fa où 
viennent aborder les navires marchands. .. Les parures les 
plus estimées parmi eux sont faités avec la corné du rhinocéros 
qui, lorsqu'on la coupe, présente à Fœil des figures singulières 
et variées. Les Chinois en font des plaques de ceinture qui 
atteignent le prix de mille mifkal d'or®. Ils accordent si peu 
de valeur à l'or qu'ils l'emploient à orner les brides de leurs 
chevaux et à faire des chaînes pour leurs chiens". L'est en 
Chine que sont lissées les étofles brodées d'or. Au delà de Gin 
al-Cin ,ا" ووراء صين القين‎ on rencontre des peuplades qui vont 
complètement nues et n'ont que leurs cheveux pour couvrir 
leur corps; d'autres ont la peau couverte de poils, d'autres 
enfin sont glabres et ont la peau lisse. Une de ces peuplades à 
le teint lisse et les cheveux roux ,ا"‎ Quelques-unes d'entre elles 
se réfugient dans des cavernes et, par crainte de la chaleur 


A) Cf chi, LL, p. sob-107. 

| .4 ذا et n. &, et L Il, p. ag,‏ وقد مع ,1 Of did, L‏ فا 

Sur la corne dé rhinocéros, ef. mes Melatinns dr PRIE » t Let li, pe S0+‏ أن 
10B, 130, 200, 281, ia, hge, 967 el 679.‏ .فخ 

UN Ce fait est généralement attribué aux habitants du Wükwük. GE ibid; 
L Let I, مم‎ 31,153, oo, Ag, hi et 56 

本 C'est également une industrie du Wäkwük. Cf LL, pe Ba (la mn, + es 
reclifiée par le corrigendum de a p. 67h, ءا‎ 11), 1545 L Il, p. Sou-tos aver 
ln mème rectification. 

"١ Lite. derrière Cn al-Cin. 

1 L'est ce passage où Schefor a بص‎ voir مضه‎ allusion aux Ainos Code mp 
PAM, عه‎ 1); mais rien ne prouve qu'il en soil ainsi. 
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du soleil, + demeéurent tant que cet aslre n'est pas sur Son 
déclin, La nourriture de ces peuples consiste en un végétal 
ressemblant à هل‎ truffe, en poisson de mer el en herbes. Ces 
tribus ont pour voisins du côté du Nord des hommes Le teint 
blane aux cheveux roux, vivant en étal de nudité el s aceou- 
plant quand ds y sont incités pair lrurs désirs comme des ant- 
maux, SS Que personne Essaye de l'empêcher lon - 


« Les Komr eat, dit Ibn Saïd, qui donnent leur nom à la 
montagne [de ce nom, la montagne où le Mil était SUPPOSÉ 
prendre sa source, la Gpn GE de Ptolémée, c’est-à-dire 
l'Unyamwez |, sont les frères des Chinois الصين‎ 251 Pan. -- 
Cette ville de Komoriyya &,4 [la capitale de l'île de Rom 
| tire son nom. des Konir qui descendent de ‘Amur, fils de 


laphet. Les Chinois leur sont apparentés par Amür. [Les . 


Komr] habitaient avec les Chinois dans les régions orientales 
de la terre. La discorde s'étant mise entre eux, les Chinois les 
chassèrent vers les Îles et ils y restèrent [ dans ces îles | un cer: 
lin temps. Le titre de leur roi élit Kämrün .قأمرون‎ Ensuite 
la discorde se mit entre eux alors qu'ils étaient dans les iles 
dont nous parlerons plus loin. Alors, les gens qui ne faisaient 
pas partie de La famille royale s'en allérent vers celte grande 
ile {de Komr — Madagascar | et leur sultan résida dans la ville 


de Komoriyya. Ensuite, ils augmentèrent en nombre el ils 


essaimérent dans Les capitales mentionnées [ci-dessus |; ils se 
morcelèrent en petites royautés indépendantes. La discorde se 


A Notice our Len relarions des peuples musulmans ane Les Chinuis, depuis 
l'éslaminne jusqu'à ما‎ fin du بجر‎ siâcle, dans Cantmere de l'Ecole des Langues 
snientales evrantes ， 1790-1890, Paris, in-h°, 189, pr nas 本 3 

WE‏ 1 نينا عير Les des Rn‏ ,وسيم" Galuiel‏ 2 زه 
darts Journal Asiatique, nov.tlée. 147,‏ صمي ملق me et‏ ماتومومن 
b5s7. |‏ 

3 CE mes Relations de voyages; À IL, p. ar. 
00 


suromisss Scores 
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mit entre eux parce qu'ils étaient devenus nombreux. Un grand 
nombre d'entre eux s'en allèrent peupler le Sud, au com- 


. mencement de la terre habitée, le long de la montagne qui 
porte leur nom | c'est-à-dire sur la côte orientale 中 Afrique | » 


Mas'üdi rapporte que «plusieurs disent qu'à l'époque où 
l'alag, fils de ‘Abir, fils de Arfahéad, fils de Sem, fils dé Noë, 
parlagea la terre entre les descendants de Noë. les enfants de 
Amür, fils de Sail, fils de Japhet, prirent la direction du 
Nord-Est». Des descendants de ‘Amur traversèrent le fleuve de 
Balh (la Bactriane) et se dirigèrent vers la Chine, D'autres 
ralleignirent la frontière de l'Inde»; d'autres encore allèrent 
s fixer au Tibet, x La majorité des descendants de ‘Amur suivit 
le Tittoral de la mer et arriva jusqu'aux extrémités de la 
Chine... %,» [bn Sad fait descendre les Komr de Madagas- 
car, de ‘Âmür, fils de Japhet (sic). « Dans le Mustarik de نطقلا‎ 
dil éncore Ibn Haldun à propos de la montagne de Komr, ce 
nom [de la montagne] est écrit القر‎ al-Komr [qui est le 
nom d'un peuple] apparenté à un peuple de l'inde [= les 
Khmèrs | M.» 

Mas udi et à sa suite “Abd al-Barr, Yäküt, Ibn Saïd et Ibn 
Haldun, ont essayé, par une tendance commune aux historiens 
musulmans, de donner un ancêtre biblique à lous les peuples 
connus de leur temps. La démonstration était plus tentante 
encore, lorsqu'il existait uné presque-homonymie entre le nou 
étranger et le nom biblique. C'est le cas pour les Komr; mais 
Mas udi et les écrivains postérieurs n'ont pas mentionné le des- 


1 D'après la coscr pion ptoléméenne de 11 indlien ; Lure : FO. 

#} Dans mes Hlelutinus da voyayrés , L Îl, p 39-3340. 

id, رودة مر‎ n. 4, extrait des Prairies d'or, L À, p. 286-ugo. 

"1 Prolégomènes de Tu Khaldin, trad. de Slane, L 1, 1863, p. 117. Ce 
Luna de vagages ; 1. 1, p, 233). La traduction de de Slane: > . , , اعم‎ écrit al-bour; ， 
سن عم‎ cappelle ve peuple de l'indes, عم‎ rend pas esactement ما‎ sens du teste 
.نسبة الى قيم من اقل الهدة‎ | 
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WOLENLOUEN ET LES ANCIENNES NAVIGATIONS -47 0‏ و 
اليل cendant de Noé par lequel cette pseudo-filiation pouvait‏ 
blir. a‏ 

Tout d'abord, la généalogie biblique indiquée par Masüdt 
est incomplète ou fausse, Falag, le Peleg de la Genésr (x, 25), 
qui vit la dispersion des peuples, est fils de Heber —"Abir, 1 
ils de Selak, fils de Arpakéad — Arfahéad, fils de Sem. Japhét = M 
n'eut pas de fils du nom de Subil, ni de petit-fils du nomde - 

: ‘Amur (le seul nom biblique qui se rapproche de ce dernier est 
celui des Amoréens issus de Canaan, fils de Cham). C'est on 
texte du xs siècle qui va nous expliquer la légende arabe, je s 
veux dire ln parenté des Chinois, des Komr d'Extrême-Orient à 
ut des Komr de l'Afrique omentale dont l'origine commune Re 
remonterail à un lils de Noé. 3 TT 

Les manuscrits n° 29099 ét 2559 du fonds arabe de شا‎ Ou 
Bibliothèque Nationale de Paris, qui sont des recueils d'in 
struclions nautiques contiennent une même 0 (poésie du 0 1 
mètre rajazlinbtoalge : ل لاد‎ 


5 al LE ee 
ال‎ « ١ 
9 让 52 ل‎ . 


5 


r 
请 


M‏ شهاب الدين Sel‏ بن ماجد بن يمد من يجر بن فضل ابن ds‏ ابن 
٠٠‏ أبي ارتب السدي | 


!1 وى‎ (Exposé) de Tabeafe [de l'ouvrage intitulé : | Principes de la "FR 
science des mers, composé par le ملاس‎ (maître de navigation}, je 04 
Lion de با‎ mer en fureur, Sitaib od-din اأتمصصلق‎ bin Mädjed bin Mubam- ا‎ 
mad bin Ame bin Fadl ibn Duwik ibn Ab Ar-Rakäib de Nodj © M 
À la fin de l'arjase, le titre en est légèrement différent : 8 
/ 5 0 

jet الجر‎ ke الاختصار في اصول‎ Ass هت الارجوزة المسماة‎ ' | MU 
| | RS 

Fin de l'arjase appelée Hémig de l'abrégé [de l'ouvrage intitulé :] 
Principes de La science de هل‎ mer en fureur (ms. 2494, fol, 88e 
117 r': ef, ms. 2569, fol. 146 v'h aa r°). .- 
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2 0 1 
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L'arjüsa d'où est extrail ce vers est datée en toulés letlres 


fol, 68 v', ٠١ 2, on lit ceci dans un passagé consacré à l'Île de | 


Et Pile de hour tire son سمه‎ de Kümichu, fils de ‘Âmr. fils de Sem, 


mais elle nous fournit le nom biblique nécessaire. Kämiran, 


(x, a: cf. سعد سسكا‎ 6), lils de Japhet, Lu légende 







5 1 2 

e rs 4 js 
و‎ 上 77 + 
ne Dr nn” 


下 





كات لليف 
ee‏ 0 


+" Aux fol. 101 ب“‎ 1 5 du nfs. 2902 ع‎ 130 7” |١ + du ins. 





















ru )#‏ = 
يشر . ا" 4 + 


2559, il est dit : 


4 | 5 ae 
الثاني‎ Bal بن نوح‎ plé ابن‎ LU وَالَهِر متنسوب‎ 1 


A 5  ...et [l'ile de] Komr Lire son nom de Kämiran, fils de Sen, fils de 
.. Noé, notre second phre. | 


6 
7 


du mois de SæLhijja de l'année 866 de Fhégire 一 sep-‏ 57 ل 
| : قاذ  lembre‏ . 

, La première partie du ms. 22092, du fol. : à 88 ب‎ contient 
d'autres instructions nautiques du même auteur que l'ur- 
… Jia précitée, intitulées : والقواعت‎ TI pe 4 الغوايتد‎ ts. 
Cp Livre des renseignementsutiles sur les bases et les principes de 
| la science nauliques. Ce texte est doté, en loutes Jettres, au 
…._. io. 88, L 13, de 895 de l'hégire — thgo de notre bre. An 


Le 
=] 


Komr Madagascar : | 
لعَامران آبن ككامر بن سام بن فوح‎ Se وجادرة القر‎ 
| fils de Noë. 
Lette généalogie est aussi fantaisiste que les précédentes ; 
moins la finale ,ربق‎ donne Kamir —-0$, le Gomer de la Conde 


- biblique aidant et grâce à دل‎ presque homophonie de Gomer, 
_  Kmira (le nom des Khinèrs d'après les inscriptions du Campa) 
at - el بسحظ‎ le nom de l'ile de Madagasenr, les historiens et وبل‎ 
. graphes arabes ont apparenté Malgaches et Klhimèrs qui seraient 
qu de Künir = Gomer. Mais comme Gomer à dû venir en 
 Extrème-Orient pour faire souche des Khmèrs, on lui a donné ' 
已 و‎ < 


1 ل 
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en outre les Chinois comte FE re SAN de ces 10 5-3 
trois peuples habitaient ensemble + les régions orientales de | li 2 
terre». r La discorde s étant mise entre eux », lesChinois chassent 4 
leurs voisins vvers les Îles r. C'est le commencement de ls 
migralion des peuples qui des plateaux de la Haute-Asie sont 
descendus dans le Sud, peuplant l'Inde transgangétique, Pas 
l'Indonésie et, de migration en migralion, arrivent à Mada- 
gascar el en Afrique orientale, Ibn Saïd le rapporte pen sT 41 
ment en d'autres termes, et, comme je l'ai dit déjalt, l'aceord, PR 
est parfait entre le Lexte Lu el les foits historiques. FRS ë 
J'ai émis l'hypothèse que Ibn Sa‘id aurait pu recueillir es 2 
informations à la-cour de Hulagu, auprès duquel à il séjours 
quelque temps, dans ما‎ seconde moitié du “ند‎ siècle, Mais 8 
nous Vons par ses biographes, que le voyageur espagnol à 0 1 
din les manuscrits de trente-six bibliothèques de Bagdad. Peut 和 
Htrectrotva-t- 让 duns lun de ses ouvrages des renseignements +. 
plus détaillés que la brève allusion’de Yaküt à la parenté des ‘14 
Korr et des Khmèrs. Celle conjecture me semble plus vrai à - 
semblable que la précédente. D'où qu'elle provienne, [informa- 
lion sur les migrations de la Haute-Asie à la mer, et des Îles ， 
‘indonésiennes.à Madagascar et à la côte d'Afrique voisine. ph: 
nous est allestée en lermes Lrès nets par Ibn Saïd et, plus un 
“brièvement, par Yäkut et Ibn es os soit du «n° à la fin du Re 
«iv siècle. | 0 7 


0 ابا 


١١ Helations de وسرسيع‎ 1. Î, pe an. Eh 7e 
0 Lcd. | 244 af , 5 
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LES MARINES JAVANAISE, KHMËR, CAM, 


CHINOISE ET MALGACHE. 


La mer de Chine méridionale est une sorte de Méditerranée. 


De Formose à l'ile de Bélituñ (le Billiton de nos:eartes), alle 


n'est accessible à l'Ouest que par le détroit de Malaka: au Sud, 


“que par les détroits de Bañks et de Karimato. Partout ailleurs, 


barrière insulaire ou continentole ne présente aucune sulu-‏ ذا 
hon dé continuité, du Sud de Sumatra au Fou-kien. Au Sud-‏ 


Est et à l'Est, elle est fermée par des terres insulaires plus où 


moins rapprochées l'une de l'autre : Bornéo et l'archipel des 
Philippines. Entre les dernières petites îles de l'archipel, au 
Nord de Lucon, et Formose, et entre Formose et la عاق‎ du 
Fou-kien, سن‎ passage de quelque cent milles fait communiquer 
les mers de Chine méridionale et orientale, Ce sont ces pas- 
sages que les marins arabes ont appelé + Portes de la Chine»: 
cest par là, surtout par le détroit de Fou-kien, qu'ils se ren- 
aient d'Indochine à Hanfu, le Gampu de Marco Polo, et à 
Hang-tcheou, Au Sud-Est, la mer de Chine méridionale se con- 
tinue par les mers de Jaya, Flores et Banda, jusqu'à la Nou- 
velle-Guinée. Elle est aussi en communication avec les mers 


| de Jolo, des Célébes. et avec la mer de Java, par le détroit de 


Makussar: mais cette dernière route n'est pus utilisée pour les 
relations maritimes entre Java, Bali et les ports de Chine. Les 
inissions oficelles de Java à | cour impériale suivent l'Hint- 
cure, plus long mais mieux connu, par le détroit de Bañka, 


» lis côtes de Sumatra, de la Péninsule malaise et de l'Indu- 
Le! chine, quel que soit leur port de destination : Kino-tche, l'ac- 
luelle Hanoï, où Canton. C'est. en partie, l'ancienne route, en 
sens invérse, des premiers colons de l'Inde venus en Indo- 


fs où, à chaque escale, se retrouvent Les descendants des 
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LE KOUEXLOUEN ET LES ANCIENNES NAVIGATIONS. 451 D 
civilisateurs hindous et des indigènes hindouisés, C'est la route 0 
plus ancienne encore, qu'ont suivie les lointains ancêtres des 
Indonésiens. venus de l'Inde transgangétique dans la mer de 
Java. Les relations entre Java, Sumatra, la Péninsule malaise 
et l'indochine, pour ne parler que des pays baignés par [FES 
mer de Chine, remontent ainsi à une haute antiquité; mais le 
maintien dé ces relations et l'établissement de rapports directs 


avec ها‎ Chine impliquent Fexistence d'une marine javanaise, 
,حم ,مسا‎ tonkinoise et chinoise, car aueun de ces -pays 
n'eut le monopole des communications et transports dans enttn 


Méditerranée extrème-orientale, Cette question des marines 


indigènes de ها‎ mer de Chine méridionale n'a pas été étudiée 
encore, autant que je sache , bien qu'elle soit d'une importance 


capitale, L'histoire ancienne de l'Indonésie occidentale et de 一 
l'indochine, qui nous était récemment encore mal connue,  ， 


éclaire chaque jour davantage par la traduction de textes chi- 
nnis et annamites, par la découverte et la publication des 


inscriptions sanskrites, khmères et éams du Campa et du Cami- 
bodge. Les renseignements fournis par les annales historiques 


et l'épigraphie ne sont pas encore aussi complets qu'on le dés 


Je-nan, [depuis] 徐 BA Siu-wen et Æ fi Ho-p'on ,افا‎ en allant en 





rérait, mais ils apportent des témoignages décisifs qu'il ét 


utile de réunir et mettre en lumière. 


Cmne. À la fin des sections géographiques du Ts'ien han chou | | 
de Pan Kou +dont l'authentieité est certaine et qui ne peut 


être postérieur à La fin du كر‎ siècle de notre اومن‎ +. il est dit 


(chap. ود‎ F , fol. 17 et v'): + Depuis les barrières du H 18 


bateau pendant environ cinq mois, il y a le royaume de 都 元 


"0١ Paul Pur, bulletin crilique du Tour وا‎ +. XILE, 1123 , ا عتم‎ 


occupait le haut Anna ; Sivwen et Hop'ou 1‏ ممه ل commanderie du‏ ماج أت 
rôle méri- ，‏ ها étaient deux sous-préfectures de ln commanderie de Ho-p'ou sur‏ 


diumale du Ronang-tong.* {Pelliot.) 





4 + = 
Alu = 4‏ با "ا 8 
ma‏ هر م 


quatre mois, 这 YY a le royaume عل‎ & J& 2 Fidouamo. En allant 
dé nouveau en bateau pendant environ plus de vingt jours, il 
y a le royaume de عل‎ RE Chen. En allant par terre pendant 
environ plus de dix jours, il ya le royaume de # 4 #5 & 
Fou-kan-tou-lou. Du royaume de Fou-kan-tou-lou, en allant par 
bateau pendant environ plus de deux mois, il y ماه‎ royaume 
de & X Houangtche, Les coutumes du peuple Y ressemblent 
en gros à celles de #k Æ Tehou-yai 1}. Ces îles !* sont grandes; 
les habitants y sont nombreux: ils ont beaucoup de produits 
étranges. À partir de l'empereur Wou (140-86 av, notre ère), 
ils ont tous offert le tribut. H y a des chefs interprètes qui dé- 
pendent de [l'administration] du palais %; avec des recrues, 
ils prennent la mer, et vont acheter les perles brillantes, le pr: 
leou-h ب اذا‎ les pierres rares, les produits étranges, donnant eu 


0 Sans doute dans il dé Haïnan, CC Paul Peruor, Deux درن‎ 
入 1855 32 *. 

四 قل‎ prends 4H che comme l'équivalent de أملاك هه اضع يدنام بن‎ 
la forme qui “al employée pr Fan hou مص سا‎ quelques liynves plus hat 


quand il pomma le عاد‎ M ها , ممم ما‎ grande دغلا‎ de Hai-nan., Mais à no 


s'ensuil pas que سسا‎ ces rnyaumes soient insulnires : 训 tcheou signifie iles, 
mais s'emploie aussi trés souvent pour le coutinent, surtout quand on y arrive 
par mer, Vorr un exemple de ces alternances dans Deus cinrraires, 有 547 
{ Pelliot.) 

FA 2C'est-ä-dire, ننس‎ réalilé, des eun tiques chargés du Série intérieur dans 
le palais فد‎ ln porte jaunes, بك‎ qui ont نعم‎ par suite eux-mêmes le nor قل‎ 
0 عامومء‎ jaunes: cf. Ta'ien han ملعا‎ , ch. 19 ol 4 ven (Pel- 


ol.) 


UE خم‎ 8# mrerren, ele no crois pas que cel exemple de. pi-biodu:li ‘it 
قات‎ encore signalé, Par contre, an en connait un autre, avec la méme ortho- 
graphe, dans le chap. قو‎ du Fa'ien han chou, où le pe-bevu-h st donné comme 
un produit du Ki-pin (Cachemire); le mot se retrouie on عطلوه‎ au n° site 
sur un hasrelief dé la famille Wow au Chan-tong, On sait que اله عر‎ doit 
rendee une forme prkrite du sanskrit enidéryn. UE à cé sujet اوسن‎ 


trad. Hirth-Roekhill, p. 297-288... و‎ (Peliot) Le turco-persan lür où 
Ca (ou plutôt billür) est certainement ilentique à vadürye, par un inter- 


médiaire prékril ornlyn: nos manuserits en iranien oriental donnent ram 
iérement mirulyn.n (Far, bulletin critique, did, بم‎ 443, | 


站 
© Tou-quan, En allant de nouveau en bateau pendant environ 
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LE KODENLOUEN ET LES ANGIENNES NAVIGATIONS. Lu FA 
échange de Tor el les diverses بقع مامه‎ Dans les pays où is 0 51 
arrivent, on leur fournit à manger et [des indigènes | Seo 29 
nent à eux.'Les batenux marchunds des barbares les Le +5 4 
portent à lour de rôle pour les faire arriver [à destination]. 2 
[Ces barbares | profitent aussi par ce commerce; [en outre, | 1 0 


= . ا 
ils pillent et tuent les gens. De plus, [les voyageurs | ent à 0‏ 


craindre les tempêtes où ils meurent noyés. Si rien [de tout 1 
Palm n'arrive], | les voyageurs | mettent pour l'aller et le retour" 
plusieurs années. Les grandes perles ont jusqu'à sept poures RES 
Dans la période yuan-che (1-6 de notre ère) de l'empereur . 
Ping, Wang Mang, transformant je gouvernement, 045118 د‎ M 
manifester une vertu majestueuse, 11 adressa de riches présents 


十 


au roi عل‎ Houang-tche, en {ui preserivant d'envoyer une ame à 3 
bassade pour offrir en tribut un rhinocéros vivant ®. Du 7 


Æ 
مهم‎ 
ل عبن‎ : 
كه‎ 0 il 1 
4 


- 0-0 5 @ 


11 Le texte a : زمه من‎ et deux pouces (Pelhol). ré | 
4 «Los annales principales» du 1 ناد تتلا دمر‎ hertmetlend de préciser lu _ OS 
dite de ول‎ venue. des envoyés du ومن‎ de Houang-tche. لا‎ semble qu'au début | OMS 

de notre dre, des relations asseg actives de soient établies entre la Chine et be. : © ù 

paye du Sud. En l'an à, le chef de l'état indorhinnis de Vue-chang ) قير‎ 2 Ki "C1 
plus ennnn dans Ja légende que dans l'histoire, envosait à la our un cf = 
«bancs et deux fnisans noires (Ti'ien ban chou, chup, 42, fol. sv). L'antiée MS 

aivante, eu printemps; le royaume de Henanffrtehe envoya en هنا بإلطتعا‎ RE Le 5 
nocëres | Ta'ion سمط‎ chou, ch. 14, fol. .ل" ف‎ Le commentaire de Yen Chekon - 5150 
nous م‎ conservé à re propos une phrase de Ying Chao, qui éerivait à Ja fre 1184, M 
nf siècle, et où أذ‎ dit : = Le royaume de Hounng-tehe &e trouve au Sud dir Jes MM 
“nan, لز‎ est à وومروة‎ 1١ de سا‎ capitale..." Au chap. 9 Æ du Ti 0 
ينمل‎ fol. 1e +, un outre texte Terient sur ce sujet pour rappeler les offrandes 
frites alors par-toule sortes de pars : «Le chef du Vue-chang, avec des ec M 
rprètes successifs, a offert an faisan blanc ; les [entuyés du | Houang-tehe, ve Dr... 
suant de واموروق‎ 1) , ont présenté où tribal un rhinoréres vivants. 7 ( Pelhiol, } En. 

ll ne laut naturellement pas prendre à la lettre les Bo,non fr, st qeipe- 中 汪 和 
5,000 kilamètres, qui séparent ها‎ capitale dés Han سل‎ pays de APE عله‎ “起 

Au am siècle, Tchan Jou-Eoua rapporte que le Curomandel est à h11,300 501 
مومع دو 1 وان‎ du Fou-kien! Les envoyés du Guromandel qui vinrent ده‎ 4 
coûr de Chine ين‎ 1045 racontèrent que leur voyage avait ا سك‎ 
mis qu'il n'avaient réellement narigué que pendant sh7 jours. Ces indlica- . À 1 
tions sant utiles pur apprécier les distances et la durée du vers mn ET, ns: 
relation nous à été conservée par Le Taie han chou, CL Chan يمال‎ trade) 0000 
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MAÏ-JUIN 1919 055‏ ل 
royaume de Houangiche, en allant en bateau pendant environ‏ 
sons. En allant en bateau‏ “م جك buit mois, on arrive à jf‏ 


Hirth-Rockhil, p. [El 90, n: 3 اع‎ 163 . Duns ses Chinnee cles figurer (Part L: 
Prolrgomens on the history of défensive armor, dans Field Museum of natural 
مضا‎ publication 177, Anibropalogicol series, L XIII, n° بو‎ Chicago, 1944, 
عر‎ 80, na), M Burlhold Laufer dit à propos du rhinocéros Th follow in 
tributés of living rhinoceruses are on record, In the year « À. D, thé country 
Muang-chi [notre Howangeteha] (south of Touking, 30,000 在 from the cuprital 
آنا‎ China) sent s living rhinoceros as Lébule to the court af China, as men- 
Loned مغمطا‎ Limés in the T'en معط‎ chou. These lerts have been recently studied 
by Paul Pelliot [c'est ها‎ trmduction reproduite ci-dessus}, who las reveall 
lheir fondamental importance for عطا‎ lustory of Chinese relstions with he 
countries of the Indian Üeeun in the first century of our era, On the basis of 
١ Pelliot's tranelation, the country Huang-éhi has recently been made the object 
of an‘ interesting peographieal study on the part of À. Herrmann (Ein alter سوق‎ 
"مضه‎ caischen Abrsvinien نمه‎ Süd-Chine bis sue لفساو متعمس مسوملا‎ 
, اساعساامة ,رهس‎ der ,مااعدمتا‎ für Erdkunde zu rn , 1013, مم‎ 568-561), This 
author identifiés Huang-chi with Abyssinin mainly on مطا‎ grouvl that the rhi- 
néceros occurs here. This argument is not cogent, since the home of the ani- 
mal is in all parts of both Indias, Bornco, Java and Sumatra ns well, Also for 
olher rewsons this identification is unfortunate, The transporlation of n live 
rhinoceros from Abyssinia to Chine over a maritime route would hive been 
à اهما‎ impossible in those days, in view of the imperfoct state of navigation ب‎ 
while it could easily have been لماعتا سمععة‎ , if Hwang-chi, ns aesumed by mme, 
was located où the Malayan peninsula: عد لنمة‎ shown by the chinese records, 
1he live rhinocroses all hailed from Iodo-China or Java. The name Huang-chi, 
mere over, cannol be derived from Aghäzi, as Hecrmann thinks. His decisive 
argument Im support of this theory is, of course, the statement in the Chinese 
est hat Huang-chi is So,ooo )ا‎ distant from Ch'ang-ngan, the then capatal 
إن‎ China, Mr, Herrmann unreservedi, accopls this as à fact, and is in this 
manner carried nwas Lo eastern عل‎ We have known for à long time (in 
et, the Jesuits of tue “ighteenth وصمط كسام‎ sl} that the Chinese définitions 
of distanres orer maritime routes raust not be taken at their surface volue. Nor 
have we ans reason ما‎ be more Chinese in this respect than عرلا‎ Chinese موونلا‎ 
sales, The following is expresety لضام‎ in the Sum shu, tre History أن‎ Un 
Lu Sang Dynasty (4so-438 À, D., chap, 91): «The southern and south- 
#weslern barbarians, generally speaking, live to the south and south-west ot 
#Kiso-chi (aorthern Anna }, and also inhabit the ملسملاف‎ in tie preai comen عزنا‎ 
“distance is about threc to five thousand Ki for those that are noarer, and tuent 
“lo thirty Chousnd ki for those that are farther away, When saiting in و‎ véssel it 
ماكر‎ difficult to compute 1he length of 1ho rond, and therefore wo must recallert 
that the number nf ki, given with réspert Le dus hurbarians أن‎ the مووي عواون‎ 
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pendant environ deux mois, on arrive à la frontière de & 
Siany-lin du Je-nan. On dit qu'au Sud du Houang-iche , il ya 一 
le royaume de E Æ Æ Seeiengr-Pou. C'est de Là que les 


envoyés interprètes des Han revinrent ll. و‎ 


Ce. En 44 de notre ère, le général chinois Ma Yuan, qui 
vient d'achever la pacilieation du Tonkin, l'annonce en ces 
termes à l'Empereur : » Votre sujet a pénétré au Kiao-tché 
avec... vingt mille hommes, ainsi qu'une flotte de deux 
mille bateaux, grands et petits. Aujourd'hui le suceès est com: 
مانام‎ (d'après le Chouer king tehou, dans IL Masveno, Etudes 
d'natoire  d'Annem, BE F.E-0., &XNILL, 19 18, fast. وك‎ 
P: 19} 


Java. Au chapitre du Heou han chou?! consacré aux barbares ， 
du Sud (k. 116, p. 3 Ar), il est dit : » La sixième année 
yong-kien de l'empereur Chouen | de la dynastie des Han posté- 
rieurs], [au 19° mois— au début de 134 de notre trel1], le 
voi du À 3 ممم[‎ | — vieux-javanais Favradripa ,-skr. Fava- 
dripa | d'au delà des frontières du Je-nan, 便 Pien |pron. anc. 


* Wen = vieux-javanais Warman, skr. Varman|, envoya une 


“Les, must not be taken as exact (See GronxatELpr, Notes im Miscollaneurs 
Pr relating vo Indo-Chine, vol. 1. p.197). 1 is وامتماع‎ indicated in lis» 
pésage that the disiunres given for the routes in U southern ocean are 801 | 一 
exact [voir plus haut les chiffres donnés par Teban Jou-koua pour نا‎ distance ١ 
wntre le Corumandel et Taiuan-trheou ], end that ع‎ descripli af twenis ln د‎ 
hiris thousand di is nothing but a runvention Lo denote he very remote ber- 
ممما‎ of the south. Compare on chinese calculations أن‎ sea-roules, parlieu- 
larty G. Seblegel ) روم"‎ Ps, L III, 1899, عن‎ 161465). La Hou Mn sh 
(ehap. 116, ps 3 a) the location of Huang-chi is positively indicated us being, 
soul of Jiaun (Tonking}, which means thut it was situated où علا‎ Muliyen 
peninsule. + Vide infra pour la discussion de celle opinion, 

0) Trad, Peltiot, dans Toung Pro, L KID, 1915, p. i5--h59. 

用 Pecuor, eur itinéraires, pi. 266 Un n imprimé par mrreur 了 TPR bras 
chars mu Heu du Heou han chou. 

hs.‏ | ,0 مط Cette formation figare au‏ ا« 
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8 ١ 一 قر‎ 2 5 % | EX CR مد‎ va FA het 1 2 D 7 
ré NON - اانا نتفلا‎ 1910. Te KT 


ambassade offrir le but [a la cour de Chine}. L'empereur 
accorda à HA] Æ 和 es [= vieux-js -javanas أ‎ rarntan , Skr. 
Devaverman] on sceau d'or ét un raban violet}, م‎ 





vor, «A l'époque de l'empereur Ho {89-105 de notre ére), 
ils [les rois dé 天 25 Tien-tchou — Inde] envoyèrent à plusieurs 
reprises des ambassadeurs apporter le tribut et des offrandes. 
Plus tard, les pays d'Occident s'étant révoltés, ces relations 


18 0 Puis, sous le règne de l'empereur Houan, la 
‘deuxième et la quatrième année yen (150 et 164 dé notre 


bre}, ils vinrent à deux reprises différentes d'au delà du ع‎ 
nan apporter des olfrandes » ) .لكا‎ Cavasxes, Lex pays d° Occident. 
d'aprés le Heou han chou, dans Toung Pao, ا‎ VIT, 1907 
也 193-19h). r Ces envoyés hindous de 159 et 164, ajoute 


Chavannes en note, suivirent donc la même route que prit [OU 


166 Le soi-disant ambassadeur de Marc-Aurèle.+ Sur celle 


dernière pseudo-ambassude, le même auteur dit : «On à voulit 
voir dans cette fameuse ambassade ما‎ preuve que | Mare-Aurèle 
avait Lenté d'entrer en communication par mer avec la € hine, 


parce que le commerce de ها‎ soie par voie de terre se trouvait 


Ce teste فك ذه‎ poblié أن‎ troduit par M. Polliot dans ses Dour لعفن‎ 


一 人 na‏ سمه 11 أن J'y ai ajouté les restitutions Pien = Farman‏ .266 .م 


re je 有 人 00‏ 3 ]نا 


VIE, 1946, p. Edo. À propus le ce passage, M. Peltiol dit en‏ .كمه "بد 


note (pe 266,0 5): Dons ma troduelion, conformément à une reanque 
dé Licou Pin que Li Hien reproduit dans son éommentire, j'ai St 


devant عا‎ ssecond pien Ve mot mn qui est manifestement interpulé.r- H faut, su 


éuntraire, restituer ممع‎ qui xt tombé dévant عا‎ premier pie, pour avoir dans 


les deux phrass Tino-pien — Déravarman. Ponr رمم 8م‎ Jülien indique 
comme équivulenvé sanskrite قدي‎ et حمريطظ‎ (Méthode, “ل‎ 1637 et 2418} Si 
celle dernière restitulion représente la pronoaciotion cifciénne, on peul en 


rapprocher علا ذا‎ p'o de Ché-p'o, ancien "ba, dont la labiale sonore rend # 





du قا‎ jeu ou Fox, r du skr. Yanx, désignant l'ilo de Java, La 


de ratmon par pren a un parallèle au Cambodge dont tous les Re Me‏ ممت 
JE fon 一 warman dans lés textes chinois. CL à ce sujet l'article eur Ve‏ عامانا 


ل 


tin précité, ,م‎ Ea5-5af, 
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interrompu à cause des campagnes d'Avidins Cassius contre les T4 
Parthes et de la peste qui s'ensuivit. Mais, d'une part. il 37 
semble bien que le personnage qui se donna pour ambassadeur 309 jo 
de MarcAurèle était un simple marchand sans caractère ا" تاه‎ 

站 本; d'autre part, on verra plus loin que, dès l'année 120 de 汪 Je 


notre êre, عمل‎ musiciens et des jongleurs originaires du Ta. 01.8 
Tin [— Orient méditerranéen | étaient arrivés en Birmanie, 
ve qui prouve que les relations par mer entre l'Orient romain LA 


et l'Estrème-Orient n’attendirent pas le règne de Marc-Aurèlé 下 

pour s'établir» { ul, pe 1 85, 1. 1). Sur © voyage du sut - 10 
disant ambassadeur de Rome, cf également Puiuior, Dènr it 0-0 
néraires, p. 139-133. F4 
| PILE a 

Wow-li, la quatrième année houeng-mon OR‏ عا Selon‏ » سكا 

(125), le Fou-nan et d'autres pays étrangers vinrent offrir en 7, 240 


présent du ww- (M (verre) 21:9 ‘CS 


ré "ss 


ابه 


0 
« ما 


Kuuès. Vers la même date, قفاع‎ geus du royaume élirent 0 2 5 
lus [Fan] Man comme roi. | Fan | Man était brave et capable. 21 
De nouveau, par la force de ses troupes, il attaqua el اتنساوة‎ * ra 
es royaumes voisins; tous se reconnurent $6s VAS. Lui’. 00 
* même prit le معان‎ de Grand Roi du Fou-nan. Pons, À fit con- | 
struire de grands navires el, parcourant loulé la Mer Emménse = 
Temp — mer de Chine méridionale P!], il attaqua plus de 
dix rovanmes . : , lis, | | / 1 
dE TE 
li Vide “pra, p. h5a, n. h. 1 | CR 
أل‎ Paul Prucror, Le Fou-aan, dans HÉF.E-0.,1, HI, 1904. ju 188, 
à ماك‎ éxplications du Reg hi dans en {eub ممم‎ R& اه‎ les exemples 
des Fes comen مسو‎ Jon (k. ho, p. 41 sub rérbo QUE) قن‎ laissent guère de 
| doute eur An valeur de Téhanjg-hai : c'était هل‎ partie de notre mer de Chine, = 
+ compris عا‎ golfe مل‎ Tonkin. اومن تسن‎ de Hai-van ou détroit de Mafaku : ». 
“(ri pe 303, ne ادمع مزه‎ | RP: 
ا‎ RS 6466, Ci également كروما‎ Masrenu, L'Enpire LUTTE 2 

Paun Penh, 1908, ind, p.93. M. Maspere appelle re souverain Fin Che “00 
man, d'aprés Le Leung che: P. Pauuer, راس‎ pe متلق توه‎ 1 5 


L PR 


M. 
=. | 


kb د‎ 
= 
1 
3 3 
和 
M 4 7 - 1 
0 L2 
VV LA 4 + ا‎ La 
1 





















4 ٠ VS ed 





ع0( 
0h‏ | | 
hi. « 本 | |‏ 
é +‏ آغ ا Li : ١, 号 bel à . A.‏ 
1 
f =‏ 
Æ FA,‏ | 1 


Kumën. + Le Chouei king chou de Li Tao-yuan (lin du» el 


| tommencement du v siècle) contient au علا‎ 1, pe st v*, le pas- 


sage suivant : « Le Fou nan tchouan de K'ang T'ai [qui se امم‎ 
“au Fou-nan avec Tehou Ying dans la prémiète moitié du 
un siècle], dit : » Jadis, au temps de Fan Tchan, il y eut un 


| «homme du pays de NE & T NT , appelé Kia-siang-l, | 


squi arriva de son pays dans l'Inde et d'étape en étape par- 
vint en faisant le commerce au Fou-nan. H dit à [Fan | 
+ Téhian les coutumes de linde, l'expansion de la loi, l'amus de 


#richesses, la fertilité du sol: [if lui dit} que tout se qu'on 


«pouvait désirer s'y trouvait, et que les grands royaumes res 
+ pectmient ce royaume depuis des générations. | Fan | Tehan Jui 
«demanda : «Quelle en est la distance. combien de lemps 
«faut-il pour y arriver? + [Aia-siang-[li lui répondit : ؟‎ L'Inde 
doit être à plus de 30,000 K d'ici; pour aller el revenir, il 
faut bien trois ans et il se peut qu'on n'en revienne qu'au bout 
« de quatre; c'est le centre du ciel et de la terres Enthou- 
siasmé, sans doute, par celte description de linde, Fan 


Tchan Y envoie une ambassade : + Au lemps des Wou (299- 


«280 ), le roi du Fou-nan, Fan-Tehan, envoya un de ses عم‎ 
erents, Sou-wou, en ambassade dans ce r yaume [de l'Inde] (a, 
"Du Founan, il quitta le port de #7 # [ leou-hiu-Hi 6, et 
esuivit une grande baie de la mer. Droit au Nord-Ouest, il 
entra dans bien des baies, et longea bien des royaumes. Au 
+ bout de plus d'une année, il parvint à l'embouchure du fleuve 
de Fnde ]- bouches du Gang |: après avoir remonté le 
“MMeuve pendant sept mille ki, ils arrivèrent. Le roi de l'Inde 
«fut étonné et dit : + Aux extrêmes rives de l'Océan , ya 


(١ Paul PFaunior, té, , be 277-278. 

"١ عناك‎ texte à été éludié par M. Sylvain Lévi, Mélanges Chartes de Hurlez , 
pe 296 et suiv.s ) Polliot. 
"M. Lési a proposé de voir dans ce port le Takola de Ptolémée (loc; هما‎ 

Be 177 [5 (Polliot, | : | 


8ه" 
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LE K'OLEN-LOUEN ET LES 
“encore des hommes!» Puis it ordonna qu'on leur fit visiter 
«le royaumel. De plus, il délégua deux personnes, dont. 5" 
« Teh'eu-song, pour remercier [Fan] Tehan par le don de 
“quatre chevaux | مل‎ pays] des Yne-tehe (les Indo-seythes); اك‎ 
vil renvova [Sou-Jwou et les autres. Au boul de quatre ans 
«d'absence ils arrivèrent [au Founan] ns Tw 


证 - 
LT 
“ينا‎ - 1 


ا 
يه 


Tonus .سس ) عر‎ + En +48, les armées sams vinrent pur 


Kisoustchen — Thanh-hôa, qu'elles mirent au pillage el ra- ٠ 1 / 


cepousser: ها‎ baie où eut lieu la rencontre en garda le nom عل‎ 了 
[l'ancienne] Baie du combat". + : 57 سا‎ 1 
Caurs. En 359, Wen Fang-tche, gouverneur chinois du +4 
Kino-tche, part en expédition contre les Cams à la tête d'une 5 
armée que soutenait la Motte chinoise ,لقأ‎ "TR 


Tonkin er Cara. + En ho7. Tou-yuan, préfet du Kiao-téhe, 
envoie une flotte commandée par l'amiral Yuan-fei, qui dévasta 下 
les côtes du Campa et ft un grand carnage des populations ١: لقي‎ 
maritimes, Mais la dynastie عمل‎ Ts'in était en décadence; à 
l'anarchie désolait l'empire et les gouverneurs , les uns après à 
les autres, levaient l'étendard de la révolte... Fan Hou- 一 

١١ eSou-won s'enbarqua à Teou-kiu-lr, peut-être Takola; ee qui indique- 1 
rail que l'influence du Fou-nan s'étendait مقاط‎ alors jusqu'a l'Ücéen Indien. > 
L'ambassade arriva aux bouches du Gange el remonta le fleuve jusqu'à عازه ها‎ 
tale d'un prince qui appartenait sans doute, comme la reeunni M. 5. Lévi, . ١ 


可 .دود بع .ايو‎ Ce passage est extrait du Lenng chon, ا‎ 54, pe 7% à 
M AL s'agit مراع مدت سل‎ habité par ls Annanates él qui était alors province 7 

| mi Gevrges Misveno, Le royaume dde Champe, dans Tiny ما رمو‎ XI, 120, 人 Æ 28 

pe 333 .]نا‎ Peuuor, Deux اسان‎ pe 190,8 1: LES 
ل‎ fé, ps 543. 


surprise altaquer les villes du Kiao-tche — Tonkin actuel el du 


_sèrent de fond en comble, et battirent ها‎ Hotte chargée de les 


L 3 


5-5 2 la ds ie des Muruwlas ) لسار‎ , P- aga)*. 


ONE mi À‏ | > “مده 

FAUNE ل الاراو‎ » PEN. : 

+ 1 ١ نا ل 1 ع ا‎ 2-5 一 
Lit. 3 37 1 1. té le nm" œ mL ds 1 . 
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ALTUTN CT | Ne Se‏ ا ات 

CE [on roi due, à 56 3 [saisit cette vecasion ét recom- 
menca ses incursions avec plus d'audace que par le passé. 
١ Chaque année, ses armées de terre faisaient irruption dans le 
_ Jesnan et poussaient jusqu'à Kicou-tchen, tandis que ses 
navires S'avancalent le lung des côtes, pillant brûlant et rax- 
#iant lous les points du rivage où ils touchaïent terrebl,s Ces 
actes de piraterie se reprodmsent pendant Îles années. st 
vantes كا‎ 


LAVER [OT ha, Fun Yann ER roi du Campa, envoie 
plus de cent vaisseaux à Lourelles piller Les côtés du Je-nan آنا‎ 
du Rieou-tchen ?. 


Town جز‎ Caurs. En cette même année 131 combal all 
entre les floites Fr Kiao-tche et du Campa où l'armée audi 
tam fut battue tr, 


Kuwén mr Gme, «Des moines buddhistes du Fou-nau ont 
vécu én Chine. . L'un d'eux (Nano, Catalogue. appendice If, 
n° 104) s'oppetait Sañgbapala où Sañghavarman, . Orig- | 
noire du Fou-nan où il était né en 460, il avait eitenilé نمم‎ 
ler de la dynastie des Ts (479-504), et il s'embarqua sur 
une jonque qui le mena en Clune... Comme Sañghapala 
savait plusieurs langues. l'empereur Wôu des Leang le fit 
 mander dès 5oÛ et. pendant les seize années qui suivirent, le 
Hit travailler à des traductions de livres saints en cinq endroits 
dont l'un au moins porte un nom significatif, le ع2‎ 5 85 Fou- 
narckouwan نه‎ Bureau du Fou-nan. Snñghapäla mourut en د‎ 
BA à la chinoise, de 65 كسم‎ 
!"ا‎ Jbid. ps 355-330 
ا"‎ Hide, p سوط‎ 
En fan : qi men علب‎ prime d'ours. Had, pe. دم بوة‎ de 


M Ji, عر‎ hgs. 
5 人 下 kgs. 
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«Le second cramana du Fou-nan (Naxno, ibid. n° 104) 
avait pour nom de religion Mandra ou Mandrasena. H était 
arrivé à la capitale des Leang en 50%. puis avait reçu de l'em- 
pereur Wou l'ordre de travailler avec Sañghapala à des tra- 
durtions de livres saints: jamais 中 ne put acquénr une bonne 
connaissance de la langue chinoise.» 

Cawrs: Le Chowe 人 mr te , qui date de 5a7, nous à con- 
servé l'extrait suivant du اركش[‎ ki on Votes kur ءا‎ Lan-yr حت‎ 
Campa, qui est de la fin “دسل‎ siècle : » Aboutissant aux limites 
lointaines des vastes océans, touchant aux extrémités des terres 
d'exil au delà desquelles il n'y a rien, ce pays est borné par 
des mers où passent [des navires | de tous les pays. . . و‎ 


ki:‏ لا er Cuve. Kia Tan dit dans son Houang houa sseu‏ عددا 
existe des communications [par terre] de l'Annam avec‏ 11+ 
linde: mais, comme Bodhidharma [le premier patriarche‏ 
buddhiste en Chine] effectua entièrement son voyage par mer‏ 
jusqu'à Pan-yu (Canton), nous ponvons en conclure que la‏ 
roule maritime est plus commode à suivre [que la route par‏ 
lerre | ( Char 了 p. 101, M. 1 a).* D'après De Groot (Le‏ 
le célèbre Bodhidharma arriva Vers‏ ,)3 .م code du Mähäyana,‏ 
as de l'Inde en Chine». Fajishima (Le Bouddhisme japonais,‏ 
اقللا p. 103) indique la date de 520, et Suzuki (Outlines of‏ 
celle de 527.‏ ,)103 .م ,مسن 


Ramin er Cuve. Tehang Yue [VE siècle) rapporte‏ .مدا 
kong ki que «les grandes jonques de mer du‏ 4ه dans son Liamg‏ 
Fou-nan qui viennent de l'Inde occidentale, vendent | en Chine |‏ 


0 Pool Poor, Le Founun, بم‎ 284-285, 

9 Trad, L. Aurousiean dans ءا ,نامل لظلا‎ XIV, 1934, n°94 pe 1%. 
| M, Auruusseau amis entre crochets : ds مارم‎ : C'est évülemment des مصعم‎ 
qu'il faut bre, 

en 


SR FSINENC 1: لها الال‎ 3 8 7 


لل 








.1919 انا للقي 5 0063 


des miroirs en pépo-l إل عل‎ & qui sont clairs et transpa- 
rents à la surface et de part en part, [L'image] des objets de 
toute sorte placés devant ces miroirs est réfléchie aux yeux | de 
l'observateur] sans qu'il voie le miroir lui-même. Ces plaques 
[de pépoti] ont un pied et demi de diamètre et pèsent quarante 
catus - (ou chou bei th eng, XAXII, 297: Âëche, 1v, dans Chan 
مول‎ trad. Hirth-Rockhill, .م‎ 228, note), 


Cune, En 605, l'empereur de Chine, Yang-kien, envol 
une expédition Lee et navale contre le (ampa (ie 


Towkix, K'ousx-Louen ET Java. En 367, le Kiao-iche est mis 
à sac par des gens venus du K'ouen-louen et de Chü-p'o = 
Java». 


Java (?) er Cauva.. « Le roi fortuné | نال‎ Lampa] nommé Vi- 
citrasapara. . . érigea autrefois sur le sol, dans le pays de 
Kauthära, le اذا نيام‎ de Gri-Cambhu. . . Ce fige. ٠ 
quand l’année de l'ère معلى‎ eut atteint les Loça, nenf et les ne 
sons [— 696 ب‎ 774 de notre re], fut dérobé par des hommes 
nés dans d'autres villes, vivant d'aliments plus horribles encore 

ue les cadavres, éffrayants, extrémement noirs et maigres. 
terribles et méchants comme la mort, venus sur des navires, 
— et cette demeure du dieu fut brûlée par eux. . . Informé 
de cette ruine, le roi Cri-Satyavarman, avec ses soldats, avec 
ses officiers et sa police, poursuivit sur de bons navires et bal- 
bt en mer les méchants à l'âme criminelle, Mais. déplorant Ja 
perte de la tête de Giva, qu'ils avaient emportée sur leurs 

ME Apt .نا‎ Maseeno, وه ,ات بعما‎ Po, بم ,1910 ,للا ما‎ Gr1-518, 

"١ لسرا‎ G. Maseeno, Le مستصيي‎ Pa , il. p.562 لا‎ s'agit bien 
عل كذ‎ Javanais (gens venus de Chép'o — Java) et non de Malais, comme d'in 


dique M. Maspero d'après le Cours d'histoire annamite de لب "ل‎ 1 
LÉ Ses: 1895, p. 35. Pour le pays de K'ouen-ouen, vide supra, pe 280 el 


-机 LN orné de عاضا ها‎ du deu, Latt. un fige à visage (A. Bergaigne ل‎ 


: 
| 


| وف des‏ .يوون .> 
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navires, et qui fut submergée avec loutes ses richesses, et la 
destruction du ميف‎ du dieu, le roi était profondément affigét, = 


Ensuite, par le fait des fautes innombrables de l'âge‏ » .نيل 


1 دوين هسم‎ sanskrites de رسن‎ par Abel Benouse, duns Noirces el 
تسق‎ À NXVIT, 2% part, s° fase, 1893, p. 259. r Quels étaient ces ravis- 
sers? Î n'est pas question ici, comme dans ke n° KXIT [voir l'extrait suivant ], 
des armées de Java. Les destructeurs de l'œuvre de Vicitrasagara venaient bien 
aussi d'un autre pays, sur des navires, mais leur pays n'esl pas nommé. À 
défaut de noms, noos trouvons ane description effravante de ves pirates, H faut 
en retenir rois traîts : ils élaient très noirs, très maigres, اك‎ *miangours 
“d'hommess, Reste à savoir s'il fout prendre la dernière expression à la lettre, 
Le degré de chilisalion que suppose une expédition lsintaïns en mer ne sa- 


corde guère cvec هنا‎ mœurs des anthropophages. Peut-Atre ne doit-on voir bn " 
qu'une injure. Î est curieux cependant سن‎ l'accusation revienne dans Les deux 


récits, et il n'est pas impossible après tout que de vrais sauvages aient été 
embarqués par des pirates malais= (A. Bencarexe , id, عم‎ 446-246). Le pas 
عرد‎ du n° a de la même inscription auquel il est fait allusion dit (ibid, 
p. 256) : «Ensuite, par ما‎ faute de, l'âge Kali qui durait depuis longtemps 
déja, les images, les accessoires à l'usage du dieu et lés ornements ayant éle 


enlevés par une troupe de méchants mangeur: d'hommes, venus d'un autre 


pas sur des navires, il [le temple] devint vide.+ Des trois trails que relère 


ergaigne عسل‎ la description des pirates, les deux premiers ayant trait à leur 
peau noire et à Leur maigreur me paraisent néglieables. Le Tin chou (365- 
Kg) dit des Khmèrs : ميا‎ hommes sont tous laids et noirs at la suile de 
or, Le Fou-nan, lue, راق‎ p. 254}. Le Lrang chou (508-556) dit également : 
-Les hommes de ce pars [du Fou-nan] sont lous lauls et noirs, aux cheveux 
frisés (ibid, بم‎ 269.» Même note dans le Sin an chou (ibid. p. 274). Le 
Manger عا‎ corps où une partie du corps, ile l'ennemi vaineu, en un ropas 
rituel, est une pratique communs à différents peuples et qui est bien connue. 
Uans sun commentaire ais San fon fou, de Tso Ssou (ru siècle) où il est ques: 
lion du Fou-nan, Li Chan ) *د‎ moitié du vu siècle) dit: +Le Fi men the dit = 
« Wou-hous, c'est le nom de certains barbares du Sud... Quand quelqu'un de 
عنفاء‎ clan est tué, ils s'installent au heu de sn mort أ"‎ attendent be كور‎ 


98 . 


“irier, S'il vient à passer, qu'il ail ea lort où raison, 让 se vengent, puis 


“mangent [leur victime [+ ) ,عمسم"‎ Le Fau-nan, loc. cit; p. 280.) Les pirales 
dont il s'agit étaient peut-étre des Jarannis, comme ceux des eutrails préc 
dents et suivants, Î est, en tout cas, invraisemblable que ces pirates, qualitiés 
auraient participé à l'expéditiun. 


di. 








aa  MAÏ-IUIN 1919, 


Kah, les armées de Java, venues sur des vaisseaux, le brûlé- 
rent [le temple de Bhadradhipatiçvara, situé à l'Ouest de دا‎ 
capitale du Pandurañga], dans l'année de l'ère Gaka déter- 
minée par le chiffre ,نو‎ l'air et les montagnes [— 700 caka 
—787 de notre ère] et il devint désert,» 


Tonkin er Cara. En 8 og, Tehang-cheou, gouverneur 
d'Annam, inflige une sanglante défaite aux lroupes éams ol à 
leurs alliés. + En regagnant sa résidence, il emmenait en cap- 
lvité einquante-neuf princes et quantité d'éléphants de guerre, 
de jonques légères et de vêtements de combat}. » 


Inscription du roi du Cambodge, Yacovarman, qui‏ بسك 
régna de 811 à 830 çaka — 889-908 :‏ 


J'imagine qu'il ] Vacovarman | était plus profond que هل‎ mer : 
aussi son ennemi, par crainte de lui, til mieux aimé se jeter dus a 
mer. 

Dans une expédition il a, pour vaincre, brisé dns la grande mer des 
milliers de barques fraiches et bliches, | réunies pur des rotins |" qui 
s'élendaient de tous cblés.…, fl, 


AE À, Benogmuse, lascriptions anuskrites dde Caunpa, dors cit, pe “17. M. Finot 
) رمرم ماسم‎ duns EF. رقمو ١١1لا | ع‎ p. 646) est d'avis qu'il s'agit 
13 d'une incursion de pirates malais- ol qu'#il est peu probable pu Java 
désigne l'ile de Java, عا عمست‎ cropail Bergaignes: mais Berguigne avait sans 
deutée raison. I n'a jamais été prouvé par un teste que Java, au vin siècle, 
ait pu désigner un État mulais. Les -armées de Javas de cette inscription 
veuarent de l'ile de ce nom, comme les gens de هقانا‎ qui raragérent le 

Tonkin vingt ans atporsrant (ride supra, p. Ge). Une funt pas oublier que 
-- ملاع"‎ roule maritime était connue des Juvnnais au moins depuis l'arnhassaie 
de 14e à La cour de Chine mad معد‎ p. AB). 

| 5 مم بالك هما ب fa‏ عل موصي سرام 7 LE Georges Misvens,‏ 

而 À Bruce, مسد ترصعوم]‎ atnaorites dei Cambodge, uns Notices et ertrants, 
L XAVIL, 5° part, s° fascicule, 893. p. foë. 

| (#5) ete ft, qui doit être, em cet, pour سس دولك‎ ， signifie = blanches 
par leurs voilures. . . د‎ Le INryieadinr， p. 113. هب دقه وه‎ cit, de méme 而 = 
mille el signifiant scarde de عونا‎ Encore "استسرسة‎ hui les vaibés dur pas sont 
Tite عل‎ bambun et de rotin. Je crois aussi qu'il s'ajit de navires qui Mottent 


357 


en 
s: 


ل 
١‏ 9 5 = 4 : 
à = a ١‏ 0 | 
MAL ESC:‏ © 4 كن OO‏ = 
١‏ = ‘ 


(AMPA En 9709, Paramecvaratarman , roi du Campa, HIER 
voie contre l'Annam une flotte qui pénètre dans le Fleuve 
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Java. Abü Zayd, qui écrivait en g 16, rapporte que, + dans : 
les temps ancièns+ , un roi de Djwaga — Java fit une expédi- 


tion contre le Khmèr +avec mille navirés de moyenne gran- 
deur(>, | 


Java, Caura, Bonséo, Puniemnes, Paceupañ er Kénan. 
Dans la quatrième année Vaio — 971, dit le Song che 
(ouxxvt, 28 big a), un bureau de la marine marchande ) 7 
ةا‎ 8[ ) fut ouvert à Canton et plus tard des bureaux furent 
également ouverts à Hang-teheou, Ming-tcheou | ع‎ Ning-po |. 
Tous les Ta-che [— Arabes | et les étrangers de Kou-lo (Kalah}, 
Chô-p'o | = Java |, Tehan-tch'eng [Campa] , P'o-ni [— Bornéo |, 


Ma-yi [一 iles Philippines] et San-fo-t#'i [= Palembañ] échan- 
gaient dans ces endroits pour de l'or, de l'argent, de la pelite 


monnaie, du plomb, de l'étain, des soies de couleur, des por- 


celaines, leurs aromates, cornes de rhinocéros, défenses d'ivoire, 


corail, ambre, colliers de perles, acier, écailles et carapaces de 
lortue, cornalines, coquilles de و سال‎ . cristal de roche, les 
étoffes lissées étrangères, l'ébène, le bois du Brésil, ete.» 
(Rockuics, Notes on the relations and trad of China with the Eastern 
Archipelago and the const of the Indian Ocean during the fourteenth 
century, dans T'oung Po, ٠. AV, 1914, p. 2h0, note). 


8 


Houge，mais est détruite par la tempête”. 


el non de navires brisés qui coulent à fond, Par conséquent لالم سنا‎ si on 
ne veut pas le laisser entièrement au second membre de هل‎ compèraisin, doit 
signifier divisé, dispersés. Peut-être s'agit-il des propres navires du rot, dont 
il aurait couvert la mers (nole de À. Barth}, — 0 Jbid., مم‎ fgs. 

四 Pour Le récit de celle campagne, ملك‎ mes عاد وممتاماماز‎ wogagres, À. |, 


place rdans les temps anciens, c'est-5<lire à Le époque‏ ها Le lexte‏ .85-88 يم 


plus ou moins éloignés des premières années du «sèche ET | 
本 Georges Masrisn, Le royerernne de Clumnpa, dans T'oung Pas, t MIT, 1911 








١ 






| en FRE de 

ET MAIICIN 1010. 

Toxxin. Quelques mois aprés, l'empereur d'Annam, Li 

Hoûn, fait réparer les jonques de mer. prend le commande- 
ment d'une expédition contre le Û ‘ampa et ravage le pays (1. 


Cawrs. Dans une lettre adressée par Indravarman V, roi de 
Campa. à l'empereur Kouang Yi, avec l'ambassade de 995. 
celui-là éerit : « De votre capitale auguste au pays que j'habite, 
il faut traverser les mers sur 10,000 bi. , .8l,s 


Tonkin. «Dans les premiers jours de l'année 1021, le 


camp de 有 Chänh [dans la préfecture actuelle de Quang 


ro qui défendait la frontière Nord da Campa, est assailli 
à l'mprovisle par une armée annamile venue par mer, 0, » 


Camps er Tonkin. = En 1043, les navires de Jaya Siñhavar- 
man FL, roi du Camp . profitant du vent et du flot, vont 
piller et dévaliser les populations annamites da Hittoral et 
ne reprennent je large qu'à l'arrivée des forces dirigées contre 
eux. Phât M3, empereur d'Annam, se décide alors à une grande 
expédition milaire contre ce voisin turbulent qui, depuis 
seize ans, n'avail jamais fait acté de vassalité; il hâte هل‎ con- 
struclion de plus de cent nouveaux navires, « dragons, phénix, 
poissons, serpents, tigres. léopards, perroquels a) : 1 less 
janvier 1044, il prend en personne le CR de lex- 
pédition. La flotte comprenait 10,000 rames. . ln 


En février 1069. l'empereur Ly thânh Tôn envoie‏ .مسدلا 
sa flotte au Campal®.‏ 


1 nd. p. 67-68. 
© Jhid,, pe 75. 
11 لجال‎ p. Ba. 
«Probablement des navires dont ها‎ proue élail seulptée en figure de 
Argus. phénix, poisson. ele... + | Mnspero). 
١ Hd, p. Bt-8û. 
ساعن ا بيغا‎ 
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Camps. En 1198, Süryavarman Il, roi du Cambodge, 
envoie une flotte de plus de 700 vaisseaux piller les côtes du 


Thanb-Hoà ln, 


Cara. «Aussi bien, Jaya Indravarman IV, roi du Lampa， 
renonce à envahir le Cambodge par terre et prépare une es- 
cadre qui lui permelte d'accéder directement à la capitale 
même de Dharanindravarman. L'expédition eut leu en 1177: 
Suivant la côte, la flotte vguidée par un naufragé chinois» 
arrive aux bouches du Grand Fleuve, en franchit les passes, 
le remonte jusqu'à la capitale des Khmèrs, qu'elle surprend 
et met au pillage, puis se retire, emportont un butin im- 
mense ls, د‎ 


(CAN En août 1203, Süryavarman, roi du (ampa, arrive 
au port de Co La (l'actuel Co Anl Nhurong), avec une flotte de 
plus de deux cents jonques!. 

Kumin. En 1207. d'après un texte éam; en 1 210 et 1218, 
d'après les textes annamites, le lils aîné de Jaya Harivarman 由， 
roi du Campa, qui était élevé à la cour de Jayavarman VIL. 
conduisit les troupes cambodgiennes en territoire annamite, 


dans le Nghë-An 


Guise. En juillet 1284, Sagatou est nommé par Kubilaï 
Han au commandement d'une expédition contre le (ampa， 
comprenant 2,000 hommes de troupes, 100 jonques de mer 
et 250 jonques de guerre... En novembre, Sagatou em- 

0 Jhid,, p. sg. 5 

p. 307-308.‏ لط أكا 

nd, p, RE 1-19. 4 | à 2 1‏ ب 

n'est pas spécifié que les troupes cambodynennes furent‏ 1ا .318 Nid. ,p.‏ الا 
lransportées par mer, mis ilu'esl pas vrmsærublable qu'il en ail déaulrement ,‏ 
étant donné la distanes qui sépare le pays khmér du Nyhé-An.‏ 








468 (= MAI-JUIN 1010 Mol 


barque ses troupes à Kouang-tcheou, sur mille jonques, tra- 
verse la mer et débarque au Campa MW, L'année suivante, des 
vivres lui sont expédiés par mer à la deuxième lune et, à la 
cinquième lune de la même année, on lai envoie 19,000 
hommes de renfort. Au début de 1284, 15.000 hommes 
devaient lui être encore envoyés sur deux cents navires: mais 
une partie seulement des lroupes ét des bâtiments put être 
mise en route", | 


Guns. Dans les derniers jours de 1292, la flotte chinoise 
envoyée à Java par Kubilaï Hän pour tirer vengeance de 
l'ignominieux traitement dont son ambassadeur avait été l'ob- 
Jet, quitte Ts'iuan-tcheou, au Fou-kien, et fait escale au 
Campa au début de l'année suivante. Les forces chinoises 
furent divisées en deux escadres, dont l'une se rendit à Java 
et l'autre fut chargée de soumettre les États de Nan-wou-hi 
— Lämuri, Sou-mou-tou-la — Sumatra, Pa-la-ln — Pôrôls” des 
Aichinais, le Perlak des Malais: et Pou-lou-pou-tou, vrai- 
semblablement l'île dé Palo Buton®, Ni le Fuon che, ni 
Marco Polo!) ne donnent d'indication sur le nombre de وم‎ 
vires utilisés pour l'expédition, mais il dut être considérable. 


To er CAwn De 1377 à 1387. plusieurs batailles nu- 
vales sont livrées par les escadres annamites et tam. En 
1388, le commandant en chef annamite. Lé-qui-Ly, fait 


١ id. .م‎ Â5g-tbo. 

国友 村 ; pe. 67: 

p, 468,‏ لطا أذ 

MCE 1٠ 11 de més Relations de voyais, p. Ü7o, note », 

Sans doute l'ile de ce nom, au Nord-Ouest de kédah, 
كي‎ Gnorvuor, Notes on the Malay Archipelage and Malacca, p. 147 
el sir. 

Ed, YuleCordior, t. 1, p. s7a-ssht. F1‏ "ا 

Georges Misrenn, Le iagawihe de Champa, loc, ربك‎ pr 813 él suiv, 
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dresser an camp qu'il entoure, en manière de protection, de 
tous ses navires tirés au sec!) à 


Mamacascan. Le ms. 6oar du fonds arabe de la Bibliothèque 
Nationale, qui provient de la collection Schefer, nous a conservé 
un précieux et, je crois bien. unique Lémoignage de l'existence 
d'une ancienne marine malgache, Ge manuserit, qui est extrè- 
mement important pour l'histoire et la géographie de l'Arabie 
méridionale au x siècle. est très peu connu el. autant que je 
sache. n'a été utilisé que par Sprenger. Celui-ci en donne la 
description suivante : 

M Ch. Schefer a eu la complaisance de me prêter le [st es] 
Türih nl-mustangir , qui est uné description topographique de F'Arabie 
méridionale, L'auteur, Ibn AlModjäwir, l'écrivit vers 630 de lhégire 
- .3دور‎ I avait voyagé dans la plupart des pays qu'il décrit. En dehors 
ول‎ ses observations détaillées, il nous rapporte des informations prove- 
nant de ses contemporains et, dans certains cas, il mentionne les noms 
dé هل‎ plupart de ses informateurs ; fréquemment il y ajoute ln date à 
laquelle ila recueilli l'information, Son œuvre a une grande ressemblance 


pr. Gad. «La foite tam, dit Geprges Maspero Da Pas, 1 XE,‏ , 1 ا 
était composée de prosses caravelles à tourelles et de jonques‏ )1909 رودق 
légères.» C'est sans doute de ces jonques qu'il s'agit ici. |‏ 

3١ Le texte à, en aftet. a PACE mais on dal éonné que Sprenger 
n'ait pas remarqué qu'il y avait la une faute de copie. I faut Corriger am 
ae comme de porte le mis. Miles 【ed fret, pr ha) -Chroniqne 
où Histoire de celui qui observé ave attention. Les titres d'ouvragis eu 
arabe n'ont généralement qu'un lointain rupport avec le sujél traité; mais, 
dans le cas présent, ja correction précédente s'impose. Le manuscrit de Leyde de 
Hasraji, qui traite de lu dynastie des Rasüliyya du Yémen, cite, en effet, l'ou- 
vrage de ALMujawir sous le nom de Tarik تيلو نيوان‎ et n'a la leçon fautive 
Ha qui dans un seul passa (cf. H. Lassats Kar, Famen, ste mmedliu— 
لمعم‎ history by Magna al-din لمعفول)'‎ al Hakwmt + Lomdres, 183 , "قدو‎ p. si) 
1, Dérenbourg (Les manuscrits arabes de ها‎ enlleetion Schefer à la Dibbot. Not. 
D té 
ment ,ماري المستتصر‎ qu'il traduit par + Histoire 9 وهر‎ à Al-Mostansire, le 
لياه‎ Sb 和 (raa6-iahajt ee un pur contre-sens. Sur ce manuscrit, 
cf, également De Goom, Conmenication our Le dore للا‎ lim Al-Modjdeænr, ans 
Actes du AP congrès des Orientulietes, Paris 2897, 5° section, Paris, 1899, 
p- “3-84, 





Le." 3 يده‎ 
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avec celle de nos relalions de voyages. Il ne commence pas par indiquer 


la division du pays ét ne le décrit pas provines par province: il suit, au 


contraire, une route quelconque, donne Jes distances, rapporte les 
choses remarquables de chaque étape, parle des mœurs et coutumes des 
habitants et en raconte également l'histoire et les légendes locales. 


_ Celles-ci lui paraissent d'antant plus dignes de foi qu'elles sont plus 
merveilleuses, Sa connaissance de l'histoire ancieane est كما‎ mince : 


cest que Ibn al-Modjäwir n'est pes Un savant: mais il est ومن فنعا‎ 


dans l'histoire locale de son siècle et dn siècle précédent et il nous 


donne une elaire vision de la triste situation dans laquelle se trouvait 
l'Arabie méridionale de son lemps. Mais il ne sait que ce qu'on ponvait 
apprendre de vive voix dans la bonne société : car ses deux seules sources 
sont les deux histoires de Zabrd décrites par Hadÿt للملا‎ sous le n°12644, 
el encore altribue-1-il la seconde à Aba ‘Âkr ‘Omra bin Mobanmad 
bin ‘Omära, La valeur de cet ouvrage réside, à vrai dire, dans ce fait 
que l'anteur n'était pas un érudit : comme أذ‎ a tiré son œuvre de la 
vie, il nous fait entrer dans la vie de son temps. Î rapporte ane 
quantité de particularités des plus intéressantes sur le pays et ses habi- 
人 am 人 qu'un érudit de profession n'aurait pas jugées dignes d'être notées. 
Comme à peu près toute la littéraire mulsumanc n'est que de ها‎ sèche 
érudition, jé ne connais qu'un seul autre écrivain arab, Mukaddast, 
qui puisse être comparé à [bn AlModjäwir à ce point de vue, quoique 
celui-ci l'emporte sur Mukaddasi pour le détail, Ibn al-Mudjäwir s'efforce 
quelquefois d'écrire dlégamment et Grammaticalement, mais il n'y par- 
vient que rarement (suivent quelques exemples), Le manuseritest neuf et 
très lisible, il est même d'aspect élégant: mais il n'est pas sans fautes. 
Geei est d'autant plus regrettable que ce précieux ouvrage ne peut être 
coflationné sur sneun autre exemplaire. Le pire est que le copiste [de 
l'exemplaire Schefer] a tiré une conséquence logique de l'adoption d'une 
fausse lecture, comme dans le passage ci-dessous où il a chaque fais 
éerit فقل‎ au lieu de Ja2%, Comme ce passage est facile, nous pouvons 
constater par là que le copiste n'a pas compris un mot de ce qu'il écri- 
vait. Je ne doute pas qu'il n'ait quelquefois sanié une ligne; et parfois 
quelques parasanges d'un itinéraire sont frop courtes, alors que — soil 

11 en passant — les parasanges de Ibn Al-Mudjäwir sont très longues. 
Mais nous devons prendre ce manuserit tel qu'il ان‎ et il est très pré- 
cieux. C'est un grand honneur pour 3]. Sehefer d'avoir rapporté 


| 加 موس‎ ee question est donnd en pole, ati Lette srube et traduction 
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Europe deux ouvrages si importants pour l'histoire de ها‎ civilisation : 2 
celui-ci et ع[‎ Kiläb abharäj. Ce sont des trésors extrêmement rares 让 
qu'on ne trouve qu'à Constantinople". = 


La ms. 6oai est ainsi décrit dans le Catalogue de la collec- 
tion de manuserits orientaux arabes. persans el lures formée par 
M. Charles Schefer, de M. E. Blochel (Paris, 1900. in-8°) : 
+ على ذكر اكبر البلاذ المهورة‎ Jets Lil ab. Description du 
Yémen et de l'Arabie, par Djemal ed-din Aboul-Faih Yousoul 
ibn Yakoub ibn Mohammed, surnommé el-Medjaver (sie) el- 
Sheibani el-Dimishki. xvur siècle. 190 feuillets. ao sur 14 vs 
centimètres. Neskhi, (Schefer, À, 25 ).» Le litre est incomplet 
el la dute inexacté, Le British Museum possède une copie du 
ms. 6oat qui porte la mention suivante : + Gopied from a vo- 
lume lent me by M. Schefer, Premier Secrétaire Interprète de 
l'Empereur des Français. Aden 1862.» Signé : .لاع‎ L. Play- 
fair.» (Catalagus codicum manusériptortn orientalum, pars ae 
,ممه‎ Londres, 1866, p. 689, n° MDAXI), et qui est intitulé : 


المهورة تاليف الشيد المسنى التعذت المورخ JU‏ الدين ابي EUI‏ 
. يوسف بن يعقوب بن Call RÉ‏ بابن التجاور الشيبانئ الدمشقي 


Histoire de celui qui observe avec attention ou Histoire excellente sur de 
pays عا‎ plus important du monde habité par de Sayh, le traditionniste fidèle, 
l'historien, Djarmal ad-din Aba'EFath Yasaf bin Ya’kab bin Mubhammud , 
qui est connu sous le nom de Ibn Al-Modjäwir Aë-Saybani le Damas- 
quin. 

Le copiste du manuscrit Schefer, un certain ‘Alf bin Ubayd 8 
Ahmad As-Sa‘di, a terminé sa copie le 8 mubarram 1279=—6 一 


1 Die Ponte und Reserouten des Oriente, Leiprig, 1864. "دمل‎ (Cad د‎ 
lumgren der AR Merrggrmbriel. Gésellahaft. ٠ 1), ws Donmsre tu 10 
vail an trouvern des informations empruntées a ln AEMujüwir سه‎ chap, XVI : 
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juillet 1862. Celui-ci, oa Playfair lui-même, « reproduit sur 
la page de garde cette courte notice biographique : 

Dans l'abrégé de l'histoire de l'isläm, [le it] 可 -由 ar de Aë-ahabi, 
由 est dit à l'année Ggo [—sags] : c'est l'année où mourut Ibn لق‎ 
Mudjäwir Nadjm (sic) ad-din Yüsuf bin as-Sthib Yxküb bin Muhammad 
bin ‘Alt A£-Saybäni ad-Dimaëkt, Je seribe. Il était né en 60: [= 1a0h- 
1208 |. IL avait été élève de Al-Kindr, de ‘Abd al-Djalil bin Mandawayh 
et d'autres encore, Il était le seul à interpréter l'histoire de Bagrdil 
d'après l'interprétation de ALKindi, 1 mourut le 48 Jour du mois de 
-aa [aa novembre 1 ag: ]. H était religieux et pieux: mais il eut 
le tort d'être employé au service de la perception des impôts non-cora- 
niques ( <t يحم‎ al الا‎ que Rieu a rendu inexactement par : sisi سن‎ 
a vechigalibus fuit). Qu'Allah le Jui pardonne! 


Dans son An account of the British setilement of Aden in Arabia 
{Londres , 1877: in-8"), le capitaine F, M. Hunter a inséré à 
la .م‎ 183 la note suivante, qui est signée du lieutenant-colonel 
S. B. Miles, Agent politique et Consul britannique a Mascate : 
مصاع‎ extrails suivants, qui donnent un apercu de la situation 
d'Aden il y a six siècles, sont extraits de l'Itinéraire de Ibn عاق‎ 


Mujawir appelé le Tarih almustabsir المستبصر]‎ 6] Al, ذال‎ ont 


été choisis non pas parce qu'ils.constiluent en aucune facon 
la partie la plus intéressante du livre. mais parce qu'ils ont 
trait à une partie de l'Arabie à laquelle nous avons un intérêt 
exceptionnel, puisqu'elle est une possession britannique. L'au- 
leur ne donné pas une relalion continue des événements qui 
se sont passés à Aden, mais il fournit des indications surla vile 
elle-même et la fiscalité du gouvernement qui ne sont pas sans 
intérél, [bn Al-Mujawir n'était pas originaire d'Aden, mais il a 
lenu un journal et noté ce qu'il avait vu et entendu dans les 
villes et pays qu'il a visités, Il est cité par Al-Hazrajr, l'histo- 


1 consacré à l'Aralie ون د‎ 135, pe 130-184, p 135 infra 36, En 137 سروه‎ 


139, p. 148-186, p. 1418-1 57, | 
3 14+ oupra, عم اعوةة بم‎ ou le méme munuarril ést appelé fautivement 
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en du Yémen !}, comme une autorité pour l'époque à laquelle 
il écrivait. Le texte du manuserit | que j'ai utilisé] est très cor- - 
rompu et plein de lacunes, ec qui explique que quelques pas- 
sages aient pu être inexactement traduits.» Les passages en 
question reproduits en traduction dans An account of the British 
settlement of Aden, p. 1831 00， correspondent aus fol. 65 v°, 
|. + et suivants du ms. دده‎ el c'est bien du même texte qu'il 
s'agit. Miles, auquel appartenait sans doute le manuscrit de [bn 
AlMujäwir, possédait d'autres man userits arabes. Dans Dre alte 
Goographie Arabiens (Berne. 1879. in-8°). Sprenger mention 


(p. +, nole) un exemplaire du العرب‎ Spy de Hamdani appar- 


L 


tenant également à l'ancien agent politique britannique à Mas- 
cale. Je ne sais ce qu'est devenu le manuscrit 由 [bn AkMojäwir 
qu'il a utilisé. 11 n'est en lout cas pas entré où pas encore 
entré au British Museum, car l'exemplaire que possède le Musée 
Britannique (n° 1911 du fonds arabe) n'est qu'une copié du 
وووثنا‎ de notre Bibliothèque Nationale لكا‎ 

Voici. en texte et traduction, l'important passage du Tarih 
تعمسام‎ où it est question des navigations des Komr s'est- 
à-dire des Malgaches. 


555 المستبصر 
vit)‏ :7 1 فون (ms.‏ بناء عدن 1 انقطعت دولة الغراعنة خرب 
لكان بزوال دولتهم وسكن لنزيرة قو Ses Le‏ المكان 
فكائوا على ماثم عليه Ge‏ طويلا يشرزقون الله à‏ القوت والمعاش الى 
أن قم Ja‏ القرعراكب وخلق (م 4 (fol.‏ وبهع وملكوا 252 بعد 
أن اخرجوا الشيّادين بالقروسكنوا على ذزوة سبل الاجر وحقات 


1 和 لي ليل‎ D 0000 #: 
ا‎ Vide apr, pe #71 
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MAI-IUIN 1010.‏ 
وجبل المنظروشو Jus‏ يشف على الصداعة واتارثم الى Ai ON‏ باق 


ب جر وللِضٌ من تلك الاوديه ولإخبال قال الشاعر 
لى ادمع شواطل مف خلت المنازل 
وسار حادى عيسهم فهاجت البلابل 
وقفت فى ربوعهم شاذ بهم وسائل 
يا دار هل من jé‏ رد جوان عاجل 
اجابنى من Emil‏ صام وفايبل 
Ces dal‏ يا محافلا ‏ قك سازت القوافل 
Loos, LS‏ ورد وغصن ذابل 






وكانوا يططلعون من القرياخذون عدن راستا ets‏ فى مويم Res‏ 
قال ابن التجاور وماتت تلك الامم مع تلك الزياسه وانقطعت كلك الطريق 
de‏ ببق bus Lite, 4 sat‏ تجرى القوم ولآكم كيف كانت احوالهم 
وامورثم 全 小 as‏ اين التجاور ومن عدن الى مقدشوه مهم )1° 73 (fol.‏ 
ومن مقدشوة الى كلوه ميم كان ومن كلوة الى I‏ مسم تالت فكان 
القوم يجمعون الثلاثة المودهم ى موسم gx Ni De‏ مركب من AI‏ 
الى عدن بهذا الخجرى سنة ست وعشون وستمائه اقلع من القر وكان 
Elle‏ كلوة فارسى بعحن ولراكبهم اجاحة بضيق بحارم ووعرها وقذه 
الماء بها فلمًا ضعف القوم واستقوت عليهم البرابراخرجوتم منها 
وملكوا البلك وسكنوا الوادى موضع فو الان عامر بصرايف وهم اول من 
بى الشرايف يعدن Pos‏ خرب المكان وبق على ae‏ الى ان انتقلوا 
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0 . أل Cho‏ من سيران وقد تقدم ذكرهم ووقع سلطان شاة بن #عشيد 
00 بن اسعت بن قيصرى عدن فنزل وتوظن بها فاذهرالموضع بمقامه وكان 
202 يجلب اليهم مياه الشرب من زيلع فلمًا طال عليهم البعد بنوا الشهرج 
M‏ 2 لاجل مآم الغيث ونقل طين البنا من نواج ابين ويقال من زيلع GA‏ 
كثر للق بعحن بنوا بها bd‏ وبنى لملشام عند جلس الّم فسيل 
Jets‏ الارض سنة اتنين وعشرين وسققاية وبنوا لامع وذلك عدت lie‏ 
will‏ رضى الدين )737 (ol.‏ على بن نقد التكريتى ووضع مريط 
الفيلة فى سئة حش وعشرين Hélène‏ فلا 几时 过‏ الاخضر بالظّول 
والعرض LOS‏ راى ذلك تيل السلطانة 


Hisrotae | écnire | van GELOL qui RSERYE AVEG ATTENTION, 


二 


Coxsraconios mAney，Loradua l'Empire des Pharaons prit fin, cel 
endroit [Aden] devint désert à ما‎ suite du déclin de l'Empire Cégypüent. “一 
La presqu'ile [d'Aden] fut habitée par des pécheurs qui péchaient 本 
eu cet endroit. كلا‎ y vienrent pendant un long espace de lemps. des 
ressources qu'ils y trouvèrent, pourvus par Allah des choses nécessaires 
à la vie matérielle. [Cela dura] jusqu'à l'arrivée des gens de Ak-Komr 
sur des navires avec | en dehors cles marins, jun grand nombre de gens. 
[ls prirent possession de جل‎ péninsule ] d'Aden | expulsèrent les pécheurs 
qu'ils avaient vaincus el s'établirent sur le sommet de ln Montagné 
Bouge, ,de-Hnkkat et de Djabal al-Manzar C'est une montagne qui 


mestarios de Grande Afonse Dalboquerque, با‎ 11, 2778, chap. علا‎ pe tai 
L'arnbe Mukkat est passé en portugais sous ها‎ forme Focate, avec l'alternance 
régulière 大 一 天 CE également une lettre d'Albuquerque au ,أت‎ en date 
du s0 octobre 161% où il ext question de Focale et ds environs d'Aden 
(dans خسنا‎ de Affonso de Albuquerque seguidas de documentos que as ب عفان‎ 
éd, de l'Aead. des Sciences de Lichonne, 1 1, 1884, ككدما‎ p. 279} 

M) Miles a Jobel Munshir, soil 1354 Jus. 
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domine jes bâtiments سل‎ port. Les monuments élevés par ce peuple 
existent encore aujourd'hui et leurs constructions sont durables, étant 
cunsiraités en pièrre et ciment provenant des vallées et des montagnes 
١ عل‎ ce pays. + 

Le poète a dit : 


Moi, je pleure abondamment, parce que leurs maisons sont vides 
maintsnant. Le condacteur de leurs chameaux est parti. Mon eœur est 
plein de tristesse, Je m'arrête là où ils habitaient, délirant رن‎ pensant 1 
eux et demandant : «0 maisons! en aver-vons des nouvelles? R pondes- 
. moi vite. On m'a répondu de leurs maisons avec des lamentations el 
des cris : «Je pleure du sang, à négligent! Les caravanes sont partis 
maintenant, J'ai parmi عن‎ une maltresse qui est en Lous joints 
parfaite, Sur sa joue el à sa taille, on réconnalt وا‎ rose et le tam 
flexible tt.» 





[Les gens de A-Komr] quittaient AKomr pour gaguer Aden, en 
naviguant de conserve el en une seule mousson, Ibn A-Modjawir dit 
que cs peuples sont morts, que leur puissance à pris fin et que ln route 
qu'ils avaient suivie a été fermée. Actuellement if ne reste pérsonne (qui 


… Connaisse les voyages maritimes de ce peuple, ni qui puisse rapporier 
dans quelles conditions [ils ont vécu | et ce qu'ils ont fait. 

Serious, bn A-Mudjawir dit : D'Aden à Mogadiso, il y a une mousson 
(fol. za, W) | pour effectuer le voyage]: de Mogadiso à Kilwn, il ؟‎ à 
une seconde monsson et de Kilwa à Al-Komr, une troisième, Ce peuple 


0 Sa joue à la couleur des rosés el يه‎ taille vsi مسف‎ el Husible comme 
LUNETTES 

#1 Dans son Sel Bal, Suivi alMahri a consaerg le chap. VE aux 
111:1 ادام النييو: ا مورويفة‎ Je .[الباب السائس 3 معقة المياسم‎ Au fol. وق‎ 7 (ms. 
2569 du fondsarabe de ها‎ Bibl. Nationale), il cite les moussuns. c'est-à-dire les 
périodes où le vent est favorable pour eMccner ces vovoges, de Malindi aux 
iles de Rome 一 Madagascar et les petites Îles voisines: عل‎ Kilwa à Sofala et de 
Sofln à Kilwu; des Sawihil 一 rite vrientale d'Afrique de مل‎ région de Zan- 
tibar au Guserate, ماة‎ cûle méridiontale dé l'Arihie et à Aden (fol. 38 ١“ 
de Allen à Hormüz (fol. 3g 1°), au Malabar, Konkan et Guzerate (fol. 89 5“ 
5 de Aden ü Malika, Sumntrm, Tenasserin, Martabän et su Hengnle 
Cl تروك‎ des Sawihiil = région de Znnxibar ذ‎ Hormue, Mogndigo, aux 
اال‎ , aux pers de l'Arabie méridiomale et à Aclen (Pol. he برسم‎ Le "Droit 
> مووكلعللل»‎ ext daté de 1511, Au conmmeneément di عرو‎ siècle, مستا بجر اتنا م[‎ 
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| 由 人 :Komr] avait réuni ces trois moussons en une seule. Un na- 
vire de AEKomr s'était rendu à Aden [diteetement| par cet itinéraire. 
م‎ l'année 6a6 [de l'hégire = 12281 وود‎ | On mit à la voile au départ 
de AKomr à destination de Kilwa et on mouilla an contraire à Aden 


Leurs novires [des gens de ALKomr} ont des balanriers, parce que les 24 


mers [qui büignent Al-Komr | sont étroites, dangereuses” el qu'il y a 
peu d'eau. Lorsque ce peuple | عل‎ Ai-Komr qui avait conquis Aden | eut 
perdu sa puissance et que les Baräbar ©! vinrent chez eux, ces derniers 
[les attaquèrent et] les chassèrent d'Aden. علا‎ océupérent le pays et 
s'installèrent dans la vallée, à l'endroit où se trouvent actuellement des 
huttes faîtes avec des naites!®. [Ces Baräbar | sont les premiers qui ont 
fait des hnttes avec des nattes à Aden. Après eux, cet endroit devint 
désert et resta dans cet état jusqu'à l'immigration des gens de Sirif 
dont nous avons déjà parlé®?. Le sultan Sah bin Djaméd bin Asad bin 


des Komr 一 Malgnches élait, d'après ces Jnatractions بل عرصم‎ réslrembe aux 
voyages de Madagascar à ذا‎ côte orientale d'Afrique. 11 n'est pars des 
voyages d'Aden comme au un siècle. D'après lestrait suivant (Rd infra, 
p. 484, de Ibn al-Majid, il y avait encore des relations maritimes suivies 
entre Madagnstar et les موسر‎ voisins, jusqu'en fnile, à ln Gn du “كد‎ siècle, 
0 معلا سق‎ d'aboutir à Kilwa qua était lo but du voyage. L'ext exactement 
ce que dit le ms. Miles : <But that tribe used ها‎ perform the three sensuns” 
journey in one sessun, for one ahip netually performed the voyage سكا‎ 


Kamur (sic) ما‎ Aden in this way in the year 696 A H.; starting from El 
Kamar لسة‎ bound for Kilwa is auchored at Aden.s Fr 

itt sabrupt, scabreux, diflicihn. :‏ ,وعم <Dangerensest traduit‏ اد 

机 .البباب‎ Dans عا‎ golfe d'Aden, Barther, plur, de 55 ou بريبا‎ Herbert ou 
Barbara, désigne les habitants de Herlaira où Berbérs de nos carles, on 
pays الخسمع‎ (ef. Géngraphie d'Abaulféda, p. 24 du texte et p. 252 de la trad. 
1 1, 3° part. : «Lu ville de Barbara est li capitale des Barñbar»). Ce ne لمعم‎ 
être le ens ici, car les Baräbar demandent aux Wens de Komr de les approti- 
sonner. Or, au am sibele comme de mos jours, Aden tire une partie de ss 
subsistance des deux potts de la cle d'Afrique voisine, Berbérah el "مارم‎ 
(ef. ovran, An account of the British علا ره معدم ااام‎ mm Aron, pe لان‎ el 
suiv,: je l'ai constaté moi-méme pendant mes séjours dans فى‎ trois villes). 
Ces Barübar, sur lesquels le texte عم‎ doune aucun renseignement, sant sauts 
doute des Arabes des environs d'Aden, Le ms, Miles a : + When the tribe [of د“‎ 

Komr] hocame enfeehled, We Berbers everponered them and expetled (he 
Ml Je traduis ninei صرايف‎ d'aprés Miles qui a #mat buts. 
<١ Ii est question, au fol. Go صل ,"م‎ l'arrivée des Wens عل‎ Siraf | صسيراف‎ dal}, 


LL. ha 
vumréssié SIRSS le 
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Kaygar* arriva à Aden, débarque, se fixa ذل‎ et ات‎ endroit vo ropeu 
mis ها‎ distance [de l'endroit où l'ean devait être captée, à Aden | étant 
pluis, On transporla à cet effet de l'argile de ها‎ région. de Abyan 
[d'après les nns,| de Zayla', d'après les autres: Lorsque la populatit 

d'Aden fut devenue considérable, on y construisit des baïns:: un bain fut 


dés Persans de Siraf (Gi (الفيس مي اضل‎ à نوقلق العارة‎ un cap à l'Ouest 
ét a peu de distance d'Aden, mais sans indication de date, | 

M Le présent extrait du ms. دووة‎ el suivi d'une liste des rois persins qu 
ont régné à Aden (EN ذلك القاب ملرك‎ fol, 73 r° à 7h w}. Ces rois, au 
sombre de dix, sont les suivants : 

1١ Sultan Süh bin Djamel Fin As'ad Prin عجر ا‎ (parmi ses libres que je ue 
reproduis pas, sont ceux de rSultan de la terre ot de مل‎ mer, roi de l'Est el 
de l'Onweste }: 4 

IL Ab Sinin Safws ؛:سقاوس)‎ Miles à Siawush 一 Akon) lin لماخ‎ bin 
Raysar (entre autres titres, colui de ها ,يهلران ايران وتوران‎ héros مل‎ Firün et du 
Türän ): 

111٠١ Abot-MugaTor As'ad hin Koviar : 

IT قلق‎ Saj Bimsad (Miles : Nomshad) bin دما‎ bn Kaysar: 

١١ AbitFath Kaykobëd (cod. ,كيفاد‎ je corrige d'après Miles) ban Mulram- 


VI. Abo Bed Kaysar bin Hustam مثا‎ Kaysar ; 1 

١11١ متجسدك اطق‎ ‘Ad bin Soddüd مط‎ 的 aaa 二 bin As'ad bin Kaysar (entre 

Persans ]}; |‏ = م الست 7 

TI Aba'EMatik Taj ad-din Djamdid him As ad bin Kaysar (entre autres 
Litres ملك الهنت واليمن‎ rai dé l'Inde [Ooridentale [ et سل‎ Yémen بز‎ 

IX, Abu Wofi Kadän بكدلي)‎ Miles a Endar) Süh bin Harérisat: | 
À: Abü'l-Barakät {Miles د‎ Hurkai) Al-Harid Harérésat bin Djamnätel ban 
As" 

Tels sont les rois persons qui ont نويات‎ à Aden, 


下 texte » 25: homographe et homophons du nom de la ville çomälie | 


au ,لق‎ d'Aden, sur مل‎ côte orientale d'Afrique. Mais, comme l'indique une 
note de Miles ou de Hunter, il s'agit jei d'un ‘illagé وله‎ situé à fo milles 
sü Nord d'Aden où se trouve une rivière qui عم‎ larit وسيل‎ 

Dans les environs et à l'Est d'Aden. Au fol. 215 7, L 5 时 guir, du uns. 
ous. 1 est dit à propos d'un autre \den : "Muhammad bn اق‎ Mufadilal le 
dr, مسنم العاف‎ it de Suyh de ماقا‎ Tout près de ce L'an, it : 00 
re ”lage qu'on appelle 六 > مدن‎ FAdan Loan, lequel na rien de ا‎ 
لد عدن انون الصابيلية اه سه‎ Abjan qui est اله‎ sur la مام‎ > 


% 
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construit à Djalas ad-dam !, En 6aa de l'hégire {1245}, il y eut une 
inondation qui eausa de graves dégâts (litt. qui emporta le sol), On 
cousteuisit une mosquée près du bain de Al-Mu'tamid: الملا‎ ad-din 
Ar bin Muhammad At-Tokrit®, Colni-ci construisit on enclos pour 
les éléphants, en قدن‎ de l'hégire [=1928]. H ne s'étendit pas jusqu'à 
ln Montagne-Verte, en long et en large. Lorsqu'il vit cela, 1l prit le 
litre de sultan, 

Dans le premier passage où 计 est fail mention des Komr, 
Ibn Al-Mujñwir rapports que ces peuples sont morls, que 
leur puissance a pris fin et que la route qu'ils avaient suivie a 
été fermées. Et le voyageur ajoute : * Actuellement [e'est- 
ä-dire au “نس‎ siècle}, if ne reste personne qui connnisse os 
voyages maritimes de ce peuple, ni qui puisse rapporter dans 
quelles conditions [ils ont vécu] et ce qu'ils ont fait,» Tbn 
AlMujawir a été contemporain de Ibn Saïd au sens le plus 
étroit du mot : celuià a véeu de 1904 à 1991: celui-ci. de 
1408 où 1214 à 1974 où 1286. On a vu déjà (awpra. p. 415 
que وطا‎ Saïd fait venir les Komr africains, pur des migrations 
suceessives. de la Haute-Asie, de l'Inde transgangétique et, 
en dernier lieu, de F'insulinde occidentale. La brève allusion 
de Ibn Al-Mujäwir aus voyages maritimes des Kowr, dont jl- 
néraire n'était plus connu au xt siècle, me semble un souve- 
علد‎ de la migration des Indonésiens occidentaux en Afrique 
orientale vers le commencement de notre ère, En fait, les ren- 
seignements que nôus a conservés Jbu Saïd augmentent du 
Tait relaté por le Mustabsw que les Komr colonisèrent Aden, 
c'est-à-dire qu'ils suivaient ها‎ ligne des côtes qui de l'Inde of- 
cidentale les conduisit dans le Sud de l'Arabie et devait, de 


بحس الي سامون Mobe‏ ده Miles‏ 0 


02 Le teste ها ه‎ lecon fnutive ‘ 1 
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gagner Aden», cest le pays dont ils sont originaires en 


Indonésie occidentale, L'indication que leur voyage s'est ne- 
compli sen une seule mousson», c'est-à-dire pendant مآ‎ pé- 
riode où souffle la mousson de Nord-Est ou de Sud-Ouest, 





n'apporte aucune lumière por elle-même, l'une et l'autre 


- mousson permellant de faire route d'Est en Quest. La mousson 
de Nord-Est semble م‎ priori plus indiquée que l'autre: mais 
… ces deux vents périodiques sont soumis, près des côles, à des 
influences locales qui peuvent les altérer! ®. Comme il est vrat- 


semblable que les Komr en question n'avaient pas pris la route 


du large et faisaient . au contraire, du eabotage à longue dis- 


lance, la saison de leur voyage ne peut pas être déduite de 
celte unique indication du texte arabe. D'autre part, je ne erois 


pas possible que naviguanten vue des côtes, les Komr aient pu 


uflectuer la traversée de Java-Sumatra à Aden en une seule 
inousson, soil en un laps de temps maximum de 5 à 6 mois. 


laysüt (le texte à D, 6 pour pts | dit ننس‎ fol, +69 +", |. san 


ms. [de tm Mardwa, il ya 3 باسك‎ dé Maräwa à Halfit (oo. حلقات‎ 


pour ile, }, 4 farsah et on passé devant lu montague de Farluk, qui és 
ننه مسا‎ commencement du golfe des Kotr | pit .فت‎ C'est ذا‎ qu'atterris- 
فنحت) اده‎ , dé نا‎ rucine تحخ‎ signifiant, en langage nautique : #rocounaitre une 
lerre pour assurer sa roule vers un autre endroit») les mivires qui viunuent 


de عملم‎ Un امه عب القبى‎ indiqué par سال‎ Su'hl prés de thé ,لماكل‎ | 


grand cap sud-oriental de l'Arabie (cf. mes Helations ile voyages, À Il, p. 336, où 
j'a lirailiit par r golfe de In Lune | L'après les indicalions fournies par Ibn ÀL- 
Mujäwir, la traduetion par +golfe des Komrs me semble iaintenant mél 
able. Ge serait un souvenir du passage des Korur dans ماف‎ région où ils ont 
pu faire escale pémbant un ستساععع‎ lenpa. Li esprit an افلم‎ à du: 
demaine de l'hypothèse: mais si le souvenir صل‎ Komr s'est muintenx à 
Aile Jusqu'au an siècle, il n'est pes impossible qu'ils soil conserde dust 
ur la côte arahique voisine le long de laquelle ils أده‎ dit passer ام‎ où on 


compte deux epulfes de Konirs, 
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là: les conduire à Madagascar en longeant la côte urientale‏ 
d'Afrique. Le pays des Komr d'où is étaieut partis + pour‏ 
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Le = موسم‎ à ete راشا‎ doit s'appliquer, je pense. à la der- 
nière partie de leur itinéraire. peut-être au voyage martine 
du Sud de l'Inde à Aden. | 
Dans le passage qui fait immédiatement suite au précédent, 
Ibn AlMujävir donne d'intéressonts renseignements sur Îles 


navigalions des Komr de son temps, etil s'agit incontestable : 207 





ment ici des Malgaches. IL est curieux que le voyageur arabe 
n'ail pas nolé d'une facon quelconque que ces derniers et leurs 
homonymes disparus depuis longtemps, au XI sivele. étaient 
_les descendants les uns des autres. Du vivant méme de Ibn 
 AlMujäwir, un navire du pays de Komr = Madagascar est VDU 
directement à Aden., en 1228 de notre ère. La route classique 
de Komr à Aden passait par Kilwa el Mogodiéo (le Magudoro 
de nos cartes), c'est-à-dire le long de la eôte orientale d'Afrique); 
mais les gens de Komr, qui devaient être d'intrépides marins, 





avaient découvert le moyen d'effectuer directement ve vüyage ١ 


faut sans‏ 1ل[ ane seule».‏ مع réunissant ces trois moussons‏ رمع 
doute entendre par là qu'ils allaient d'une traite de Madagascar‏ 
à Aden. Le cas exceptionnel du voyage de 1228 — ce navire‏ 
qui partant de Komr pour Kilwa, arrive à Aden 一 ne semble‏ 


pas avoir beaucoup étonné Ibn Al-Mujäwir, qui relate celte 


navigation inattendue sans commentaire. Nous en retenons 
que les Komr étaient en relations avec Aden:; mais 让 semble 
difficile d'admettre qu'il n'y eut pas des raisons exkrieures 


aux vents et aux courants pour qu'un navire parti pour kiwa 


se soit trouvé mouiller dans le por! d'Aden. 
Les navires spéciaux dont se servent les Komr désignent 
évidemment des pirogues à balancier de haute mer dont on 


use aujourd hui encore à Madagascar. Ibn AlMujawir attribue 


l'ütilisation de es bâtiments à faible tirant d'eau au peu de 


profondeur des mers qui baignent le pays de ces marins. La 
remarque est inexacle, caf sur les côtes de Madagascar la mer 


n'est pas particulièrement étroite et peu profonde». En réalité 









MAÏ-JUIN 1919. 
l'usage de ces navires à halanciers, si différents des voiliers 
arabes, est une survivance, lointaine au كسد‎ siècle, du navire 
qui transporta les ancêtres des Mulgaches de l'Indonésie en 
Afrique orientale. Dans son /ndian Shipping (Londres, 1g19, 
in-4°), M. Radhakumud Mookerji a reproduit le type de bateau. 
sculpté sur le Boro Budur, où prirent passage les Hindous qui 
colonisèrent Java (ef. frontipisce et p. 46-49). C'est un navire 
à deux mâts avec un beaupré et un balancier à babord. Ce 
dernier est constitué par quatre pièces de bois, reliées parallé- 
lement entre elles, à claire-voie, et posées de champ, Trois ou 
quatre supports de balancier les miiotiennent à une certaine - 
distance du flanc du navire. Si le vent a tendance à faire ineli= 
ner le bâtiment sur tribord, un homme de l'équipage est en- ， 
voyé à l'extrénuté du balancier pour faire contre-poids (cf. 
Indian Shipping, .م‎ 48, illustration n° 5). C'est la manœuvre 
qu'on fait encore aujourd'hui à Madagascar, pour maintenir 
l'équilibre de la pirogue à balancier. J'ai fait souvent, dans ln 
haie de Majunga, du canotage et de courts voyages avec un 
bâtiment de ce genre, aidé d'un seul matelot indigène. Celui- 
ci faisait quelquefois une partie de la route accroupt sur le 
balancier même, à la Jonction du balancier et d'un des supports 
avant où arrière, bien que la baie ft infestée de requins de 
grande taille, 

Au xvui et au xx siècles, les Sakalava du Nord-Ouest et 
les Betsimisuraka de lu côte orientale de Madagascar venaient 
régulièrement piller Les Îles Comores et même la côte orien- 


3١ Au sujet du balaocier, le Glossaire marque عل‎ À. Jal {Puris, 1848) dit: 
“Quelques embarcations des mers مل‎ l'Inde. longues, étroites et mal nasiurs 
sur l'eau, ont extérieurement d'un côté, et quelquefois des deux bords, une 
pièce de bois assez lourde, tenue à l'embareation par plusieurs branches d'un 
lis flexible, qu du hambou fort كن‎ léger. Le système, dont l'avantage est de 
lenir en équilibre l'embareation ou pirigué qui, sans cé poids, projeté h 3 ou À 
entres دك‎ ane du petit navire, manquerait de stabilité, val نوم‎ que nos marine 
ont vommé من‎ bhalancier لم مل‎ » 
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tale d'Afrique, + J'ai vu, écrit en 1809 le capitaine Tomlinson, 
une de lears pirogues : elle avait environ 45 pieds de long sur 
i0ÿ 12 de large. La construction en était ingénieuse et fort 
semblable à celle des barques employées à la pêche de la 
baleine, et les différentes parties en étaient jointes par des 
chevilles de bois. Ge peuple [des Sakalava de la région de ， 
Mujunga| fait. tous les cinq ans, une expédition composée 
d'au moins cent pirogues, qui contiennent chacune de 15 à 
35 hommes armés de mousquets. Chacune des quatre autres 
années, ils ne détachent que %o pirogues, pour qu'elles ne 
manquent pas de vivres, et pour laisser le lemps aux planta- 
tions [ravagées précédemment] de se rétablir!,s Ce témor- 
gnage n'indique pas que les pirogues en question aient été à 
balancier, mais il n'en peut être autrement. Le peu de tirant 
d'eau de ها‎ pirogue de haute mer nécessite l'emploi du balan- 
cier pour assurer sa فاتلتطماء‎ 2 | 

Le témoignage du Mustabsir apporte ainsi one contribution 
importante à l'histoire des migration et navigation des Indo- 
nésiens en Afrique orientale et fournit en même temps de 
précieux renseignements sur l'activité maritime des Malgaches 
du كسم‎ siècle. 


01 Dans L'Univers, Îles de PAfrique, par wAcetac, Puris, 4848, TI" part, 
Îles africaines dde سس ما‎ des مم , سال‎ 14h; ef également محمد مم‎ et 186, et 
Lecukves ve Lacowsr, Voyage à Madagascar et aux ممم‎ Comores, Paris 1840, 
L I, p. 00-91. Leguével dit esprossément : «L'est dans leurs piragues lägères, 
sans outre gouvernail qu'un grand avirèn, el sans compas, que les Malgaches 
s'expossient à traverser Le canal de Mozambique [an cn sibele |: ils partaient 
avec la mousson de S.-E. et revensient avec celle de NF. Les éloiles servaient 
saules à diriger leur route...» I y a d'autres témoignages à cel égard que 
j'utiliserai plus tard, en étudiant spécialnment l'histuire des pavigations dans 
l'Okéan Indien. 


4} Fida mp, D fa, nm. 1, 
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lun-Mijrn (14 85). - 
فى أصول علم الجر والقواعد‎ + Livre des renseignements utiles sur 

les bases et les principes de la science nautiquen (ms, 2292 du 
fonds arabe de La Bibliothèque Nationale, f* 1-88 "(+ qui est 
daté en toutes lettres de 895 de l'hégire 一 1hS8g-1490, le 
بس‎ allim ou maître de navigation Ahmad ibn Majid dit : 


| M مراكب من‎ (ood. الت‎ RAF واولها تعمر فيه‎ (lol. ga vi 1, 1) 
Nb وعراميز‎ pile للج‎ 
Au commencement de cette période !"ا‎ une ottille de navires part che 


komr |—Mudsgasear] à destination du Zang ©, do Mrima ©. de Hormazx أ‎ 
et de {la côte occidentale de] l'Inde ,اق‎ | | 


' الع نط‎ s'agit de ذا‎ période نه‎ sonfflent les vents de Les pb ou vents 


M D'après les souress arabes de Sidt ‘Ali. معتل نياع‎ d'aprés lus satire 
tions nautiques de [hn Mijid et de Sulsyrian dt-Mahri que l'amiral turk à tro- 
duites, ذا‎ côte orientale d'Afrique اعم‎ divisée par les morins aralus des av" et 
11" siècles, ية الكعم : مه‎ Barr عاق ولع مسزك لم‎ non arabes, de Suez aux envi. 
rous de Mogadisu, le "ri de nos cartes, par environ 4° Nord; de Moggudisu 
à environ 4° Sud, c'est مر )#1 ما‎ où côte du Zanÿs de 4° à R° Sud, c'est fe 
مر السواحل‎ où côte des Sawibhil (lil des rivages}: ول‎ 8° à عرع‎ Sad, c'est le ous 

Ari ou es بر‎ tôle de Ar-Rime, forme arabisée du ملسا‎ Moine + pays 
montagueuts. .آنا‎ he tvpogrnphiachen Capital des ndiachen عل | لادلا ماسر رمه‎ 
Sidi زللة"‎ . trud, Max Bittnér avec introduction et cartes de W. Tomaschek, 

Vienne, 1897, inf", cartes IV et VIL Toule la سه ماله‎ Sud de Mogadiso est 
aussi désignée sus l'appellation générale de rôte du Fang. 

Voir ln note précédente, 

M Le texte a als, .رمام‎ de 3,2, avec le sens de | pays] des gens du 

a) 


Dans les tetes natati bes, الهني‎ ALHind dei ôte-occiden- 
MPa nautiques nrabes, الهني‎ désigne la cûte ocçiden- 


十- 
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(fol. 75,1. 13)‏ والسقر من القر لبر الج له موينمين اول الْكَوِس وهو 


Voyage de | l'ile de} Komr à la côte du lang ] côte orientale d'Afrique 
voisine |. On l'effectue avec deux moussons  : au commencement [de ln 


période où souffle le vent | de fus ° qui est alors faible, et à La fin du 


vent Am lorsqu'il décline. 


En recherchant des textes arabes sur l'Océan Indien et la 
mer de Chine pour le t. LEE de mes Helations de voyages el textes 
géographiques arabes, pérsans et turks ayant trait à l'Extréme- 
Orient, j'ai consulté le 6 كناب الاعلام باعلام بيت الله الى رأم‎ et 
le العتماق‎ SU اليمان فى‎ SI de kuthbh ad-din Muhammad bin 
Aa ad-din Abmad bin Mubarmad bin Kädi Han An-Nabra- 
.اذا تلقو‎ Ce dernier ouvrage, qui traite de la conquête du Yemen 
par les Turks, a été l'objet d'une étude détuillée par Silvestre de 
وى‎ dansle L IV des Notices et Extraits ) 1799, p.412 et suiv.). 
l'après les mss. 1644, 1645, 1646, 16047, 1048, 1649 et 
1650 du fonds arabe de la Bibliothèque Nationale, auxquels 
s'est ajouté, aps eee mr à la pubheation de de Saey, عا‎ 
ms. 2927 du même fonds provenant de la collection Schefer. 
kutb ad-din rapporte que, après plusinurs essais infructueux, 
rm vaisseau | portugais] parvint enfin à sortir du détroit et 

gagna la mer de l'Inde, Encouragés par ce succès, les Portu- 


qu ne négligèrent rien pour acquérir la connaissance de cette  - 可 
mer, et ils furent enlin instrtits de ما‎ route qu'ils devaient 13 | 


lenir, par un habile marin nommé Ahmad bin Mäjid. Le chef 
des Portugais, qui se nommail Al-Amilandi !ذا‎ Bt connaissance 


0١ Mansson à 16, comme dans le tele précédent de مطا‎ al-Mujäwir, de sons 
+pécial de période favorable pour effoctuer un voyage maritime ». 

下 Vent d'Ouest, 

7 Ed. 1". Wésreracn, Die Chromiken der Sradt Mekka, L I, Lepaig, 
145 

1 uuteur, مك‎ l'ouvrage précédent, p. + et suir. 

A1 De مق‎ dit ici en note : r[ Akmilandi | ادا‎ de l'ile de Mélinden 
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avec lui, et l'ayant invité à manger, l'enivra. Cet homme, étourid 
“par les fumées du vin, apprit aux Portugais qu'ils devaient 
s'éloigner de la côte en eel endroit! et faire voile en pleine mer, 
et, qu'après l'avoir passé, ils pourraient sans danger se rappro- 
cher de la côte. Dès ce moment, leurs vaisseaux arrivèrent heu- 
reusement dans l'Inde [occidentale |, et ils s'y suceédèrent rapi- 
dement et en grand nombre “+, Or, l'auteur du ب كناب القوايت‎ 


[de Saey à pris ملتدى‎ pour l'ethnique du toponyme Malindi], La mom da 
chef des Portugais eat ii défiggars : peul être este Vasco de Gama, On sait 
qu'il Eat bien recu du roi de Mélinde, تسن‎ lui donna on habite pilote pour 
conduire هم‎ Motte à Calieut, Les historiens orientaux donnent aussi le surnom 
ول‎ Almelindi au vice-rui des lndes Almeids, sinsi que nous l'apprend Teyrira, 
Voyage مل‎ Texera, trad, franç,, ٠١ 1, p. 140, Suivant Jaan de Barros (déc. 
I, liv. IV, chap. vi |] اليا كس‎ 5 pilote que les Portagais prirent à Métinde 
était un Maure du Guserate, nommé Master {aic) Cann.s Les mes. 1644-1650 
ont ها‎ leçon fautive SH ,الى‎ le جدوة‎ nu إلى بلتدى‎ pour الاملتجى‎ , que de 
Suey. n'a pas reconnu, Al-Amilandi est la transcription arabe da portugais 
ofirante “armuirals, angmenté عل‎ l'article arabe ol, Ce mot se rencontre déjà 
عوك‎ les للك مهدض تدم اطق‎ de Ibn Haldün (L I, 5 5 at 下 条。 
مم‎ 47 de md Le commandement de la foîte forme une des dignités de 
l'Empire {musulman}, Dans le royaume de Moghrib اه‎ (dans celui) de l'Ifrikigu, 
laflicrer qui remplit cette charge est inférieur en rang au chef de l'armée, el, 


dans beaucoup de eus, if ést tenu de ni obéir. 
ويسعى صاحبها 4 عبفهم ياسم الملنت بعسهم اللام منقيلا مى لغة الافيضجة فانم‎ 


=Son fitrey en langage des marins, est ,امسماساك‎ mot dont la jattre {se pro- 
nonce d'une manière enphatique, el ui a été empranté à lu langue des Frans 
[l'espagnol], qui d'en servent avec ما‎ même signification. De Slane ajoute سه‎ 
note que c'est ها‎ mot espagnol aimirunte. Ce même titre arabisé est mentionné 
d'un de ses successeurs, sous ها‎ forme (uutive المجتى‎ pour المجلعي‎ [ef Arthur 
Srno%, The history إن‎ Kilma, dans Journ. R. ,امك‎ Soc, 1895, p. 306, قوة‎ el 
ho sfr), 

四 Malindti. 

M La foudre du Fémen où la conguté du Fn par les Otiomans, Par le 
Scheikh Kothbeddin Almekki, manuscrits arabes de le Bibliothèque Natonale, 
par A. Le Silvestre de Sicr, dans Matices ét Extraits, 1 IV, 1790, p. 41g-bao. 
Le terie urube de Ce passage commenre au fol, & > Lg du ms. 1644. 
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auquel j'ai emprunté les deux extraits qui précèdent, s'appelle : 
Sihäb ad-din Abimail bin Majid (ms. 1203, 88 v°, L ١-25 让 se 
donne lni-môme les titres de الزخار‎ seul المعلم اسى‎ nle mu اله"‎ 
ou maître de navigation, Lion de la mer en Le (ibid) ». Cer- 
taines de ses fnstructions nautiques que nous ont conservées les 
mss, 29042 61 2559!!! du fonds arabe de la Bibliothèque Natio- 
nude, sont datées de 1464, 1485, 1488. :1189- 1490, 1g4- 
1495 (ms. aaga, 116 اث‎ 3: 128 r°, ا‎ 0: 136 r°, L 18; 
88 1, 43 el45 v, 1 号 外 Écrivant encore en 1h94-195, 
مدا‎ Mäjid, dont nous ne savons pas l'âge à cette époque, a 
très bien pu vivre quelques années encore el se rencontrer avec 
Vasco de Gama qui séjourna à Malindi du 15 mars au 48 avril 
1498. D'autre part, Kutb ad-din (151 1- 1982), écrivant une 
cinquantaine d'années après l'arrivée des Portugais dans | "Océan 


Indien et vivant à la Mekke, a pu être assez bien informé dés — 


_ 


circonstances qui ont permis à Vasco de (Gama de se rendre 
de Malindi à Calicut. Soa «habile marin nommé Ahmad bin 
Majid» (le texte du ms. 1644 du البرق الهان‎ a : شخص ماضر‎ 
الجر يقال لء اجى بن ماحد"‎ Ja زمن‎ est sons doute bien le 
même que ele سطام سس‎ , Lion de A mer en fureur, Sihäb ad- 
din Ahmad bin Mäjide, l'auteur des fnstructions nautiques du 
ms. 22092 el de quelques Instructions du ms. 2559, et l'accord 
est parfait entre les deux textes. La version d'après laquelle 
Vasco de Gama aurait obtenu des renseignements de مطل‎ Majid 
— رمع‎ linvitant à manger et en l'emivrant», — ne me semble 
pas digne de toute confiunce. On sait que les musulmans n'ac- 
ceplent d'invitation à un repas chez un chrétien que lorsqu'ils le 
connaissent assez bien pour être assurés que mets et boissons 
He contiendront rien d'iaterdit par leurs coutumes religieuses, 


ال١‎ Four cos deus manuscrits, cf. mes 用 Gin de voynges م‎ tentes رمام‎ 
pluques, !ا ءا‎ p. 485, سد‎ +, el 660, n. 4. 
国 C'est ce que disent également les autres munnureerits. 
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On a donc quelque raison de s'étonner que le pilote arabe ail 
pris place à la table de l'amiral portugais, avant même d'être 
entré à son service, Enfin, les relations portugaises, qui n'au- 
raiént eu aucune raison de cacher le fait, s'expriment tout 
autrement que Kuth ad-din. | : 
Dans sa Historia do descobrimento ع‎ conquista da ملسا‎ pelos 
Portuguetes, Fernño Lopez de Castanheda rapporte que Vasco 
de Gama, qui était arrivé à Malindi le 15 mars 1498. reçut lu 
visite, le dimanche هه‎ avril, d'un familier du roi que l'amiral 
portugais relint à bord de son navire. « En apprenant la cause 
de cela, le roi [de Malindi] envoya immédiatement à Vasco 
de Gama un pilote guzerate appelé Canaqua (se), en SEXCU- 
sant de ne pas l'avoir envoyé | plus tôt]. Ainsi, le roi et l'ami- 
ral portugais restèrent amis comme par le passé, Pourvu de 
lout ce qui était nécessaire à son voyage, Vasco de Gama partit 
de Malindi pour Calieut le mardi 94 avril +, c'est-à-dire deux 
jours après avoir oblena un pilote du roi de Malindit. 
D'après les Lendas da India de Gaspar Correa, Vasco de (am 
part de Malindi pour l'Inde م‎ pendant la lune de juillel 
1498 1%, avec trois pilotes : un qui avait été pris à Mozam- 
bique et deux qui 1m furent donnés par le roi du pays". 
Dans sa Da Asia, Joño de Barros donne une autre version. 
Pendant le séjour de Vasco de Gama à Malindi, des Banians 
du royaume de Cambaïa, au Guzerate, vinrent dur faire visite 
. à bord du vaisseau amiral. Les Hindouis, qui avaient rendu hom- 


1:18 Livre [, fin du chap. a et commencement du chap, zu, ph cle l'éd. 
“نس‎ de 1833, La première édition de ce Kvre (ul achevée d'imprimer de 
مه‎ juillet 1554 (ibid. , p. 238 infra). 

% Éd. de l'Académie des Sciences de Lisbonne, L 1. 1858, ch. av, p. 61. 
On عم‎ suit exactement à quelle époque à lé lerminée la rédaction des Lande 
da India, mais, d'après une indication donnée par l'auteur lui-même, it y tra 
vaillait encore en 1561 (ef t. |, p, 265). La version de Carson vat on contre 
dietion avec les autres textes auxquels on peut faire confianee, 
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LE K'OUEN-LOUEN ET LES ANCIENNES NAVIGATIONS. 189 
mage à une mage de la Vierge, تسا‎ parurent être des membres 
d'une de ces chrétientés qu'il y avait dans l'Inde du temps de 
التق‎ Thomas. Avec eux, vint un Maure | 一 musulman | du 
Guzerate appelé Malemo [= Mu'allim] Cana (sie). Celai-ei, 
autant à cause du plaisir qu'il avait eu à causer avec les nôtres 
que pour être agréable au roi [de Malindi] qui cherchait un 
piloté pour les Portugais, eonsentit à partir avec eux [pour leur 
montrer la route de lnde|. Après s'être entretenu avec ni, 
Vasco de Gama fut très satisfait de ses connaissances, surtont 
lorsqué je Maure jui eut montré une carte de toute la côte de 
l'Inde disposée comme le sont celles des Maures avec des méri- 
由 ens [=longitudes] st des parallèles [= latitudes] très détail 
lés, sans indication des rumbs de vents. Comme les carrés 
[formés par le croisement | de'ces'méridiens'et parallèles étaient 
très petits. [la diréction de] la côte par les deux rumbs Nord-Sud | 
ot Est-Ouest élait très sûre, sans être encombrée par cette 
quantité | de signes indiquant la direction] des vents et dé l'ai- 
guille comme sur nos cartes, qui sert de base pour les autres, 
Vasco de Gama montra au Maure le grand astrolabe en bois 
qu'il avait emporté et d'autres astrolabes en métal pour prendre 
la hauteur du soleil. Le Maure ne manifesta aucun étonnement 
de voir de tels instruments, 1 dit que les pilotes [arabes] de 
la mer Jhouge se servaient d'instruments en laiton de forme 
triangulaire et de quadrants عا‎ pour prendre ها‎ hauteur du 
soleil et surtout de l'étoile (sie) dont ds se servaient Le plus 


Me U'élait la projection dite plate cmrrées (abbé Asmiacum, Les contes géo 
graphiques م‎ principalement les cartes marines dans Panniquité et au moyen 
dj. dans Bull. de prog, historique لوعملا م‎ ga, p. 383 ot n. 5), Rei- 
naud ه‎ mlilisé ce psige de Barros dans sa Géographie d'Aboulféda, L À, 
liroduction gréaéréle à la jréogrephie des Orientanx, p. Ps ， 

traduit inexnctement + ed'instruments on laiton d'une Form‏ و لممدتها] أن 
Lexte a: de énatranente de latte dé fignre‏ ما tantôt triangulaire, tantôt enrrées:‏ 
quadrantre,‏ 7 انق 

3١ Pur étoiles, JE Maui same doute enbenitre be سن طق‎ dtanrhes polaire, Lis 





MAI-JUIN 1919. '‏ 7 0ك 
et les marins de Camlan‏ ,انا pour naviguer, Mais lui, ajouta‏ 
et de toute l'Inde naviguaient [en utilisant] certaines étoiles,‏ 
boréales aussi bien que australes, et d'autres étoiles remur-‏ 
quables qui se trouvaient habituellement au milieu du ciel.‏ 
d'Est en Ouest; ils n'en prenaient pas la hauteur avec des‏ 
instruments semblables [à ceux que lui montrait Vasco de‏ 
Gama], mais avec un autre dont il se servait; et il apports‏ 
instrument qui se com-‏ انع immédiniement pour le montrer‏ 
pose de trois planches (!, Comme nous traitong de ln forme el‏ 
de la manière de se servir de cet instrument dans notre wor‏ 
au chapitre consacré aux instruments‏ ,| تايمسم ]| graphia‏ 
employés pour la navigation, il suffit de savoir lei que l'instru-‏ 
mont en question est utilisé par les Maures pour l'opération‏ 
pour laquelle on utilise chez nous l'instrument appelé par les‏ 
marins arbalestrille®, dont il est traité également ainsi que de‏ 
Après cet entretien‏ ,اذا ses inventeurs dans le chapitre précité‏ 
ét d'autres qu'il eut suceessivement avec ce pilote, Vasco de‏ 
Jui un grand irésor.‏ جاع Gama eat lunpression qu'il avait acquis‏ 
qu'il le put. , ., dl fit voile‏ اما Pour ne pas le perdre et le plus‏ 
avril 5)». |‏ ألو sur la route de l'Ende, le‏ 

Enfin, le Hour de voyage de Vasco de Gama dit smple- 
Fnatructions anutiques de Ibn Mäjid el de Sulaymän al-Mabri contiennent un 
grand nombre de latitudes déterminées par La hauteur du لقي‎ 

站 Sur لس‎ instriment, دسندسةة بك‎ + Introduction générale à de “اكرام‎ 
des Crentanæ, مع‎ cour, et اتنس‎ 

#1 Sur ذا‎ Geogrophie vnreersals de Barros, qui ne nous est malheureust- 
ment pas partenue, ef mon artiche Mafake, ما‎ Maldyu et Muläynr, dans Jour. 
duut., mui-juin 1918, p. ,1ط‎ nou. 


31 Fide supra, أت د مه‎ Jan, Glossaire métuligue "دبع‎ arbalente, À propos دل‎ 
de M. Awrmuvux ét .ل‎ Surras, مانم‎ du Musée cles antiquités du 
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ment : « Le mardi 24 avril, nous partîmes de là [ de Malindi | 
avec le pilote que nous donna le roi, à destination d'une ville 
appelée Qualecut [= GCalicut| sur laquelle le roi en question 
avait des informations: et nous fimes route à l'Est dans cette 
direction و« !!!ا‎ 

Do ces versions discordantes, on peut conclure que le roi de 
Malindi fournit à Vasco de Gama le pilote que l'amiral portu- 


gais lui avait demandé et que ve pilote était le marin expéri- 


menté dépeint par Barros，Ce que rapporte l'historiographe 
oficiel des connaissances nautiques de Malemo Cana s'applique 
très exactement à Ibn مازقا‎ dont les travaux que nous ont con- 
servés les mss, 14045 أن‎ 255 déniotent une science véritable, 
lant en ee qui concerne l'art nautique proprement dit que l'ap- 
phicalon de l'astronomie à la navigation. I à done Heu d'écar- 
ter la légende reeucillie par 人 ut 由 ad-din, d'après laquelle 
Ibn Majid n'aurait révélé ln route dé l'Inde aux Portugais que 
parce qu'il était ivre, vétourdi par les fumées du vin». I est 
vraisemblable, au contraire, que le pilote arabe accepta de 
conduire l'escadre portugaise à Calicut, sur la promesse d'une 
large rémunération de ses services. Il reste cependant entre 
ces divers récits une divergence importante + le pilote en 
question est, d'après Barros, un Maure du Guzerate appelé 
Mu'allim Cana: un pilote guzerate appelé Canaqua, d'après 
Castanheda, Or, d'a près Ibn Majid lui-même, s'appelait Sihäah 
ad-din Abmad bin Mäjid bio Mobammad bin تسق"‎ bin Fall bin 
Duwik bin Yasuf bin Hasan bin Husayn bin Abi Ma‘lak As-Sa'di 
bin Abi Ar-Rakäïb An-Najdi (ms. 2299, Pa v, L 15-16, et 
م‎ 88 v', 1. ,زه‎ Aucun de ces noms n'est à rapprocher du Cana 
| Moteñre مله‎ gene cle مسا|‎ de Gone em mecccrerir, كل‎ éd, par À. Huu- 

Usorits s'exprime‏ .وشم dt Lasrece px Para, Lisbonne, 1861,1n-8",‏ مكدرو 
halle‏ صم roi [de Mulindi | pruenre à l'amiral‏ ماع : عبووععا dans les mêmes‏ 
af Emmanuel, trol.‏ ومركم of the Portuguese durs the‏ ممعم pilote (The‏ 


L Gibbs, Londres, 175, in-8", L 1 p. 60) L'édition latine original اكه‎ de 
1551 
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de Barros où du Canagua de Castanheda, mênie en admettant 
des erreurs typographiques possibles pour * Cana, * CR， (Con 
qua, Canagua, c'est-à-dire “Kana, *Kauaka, “Sana, Sauna, 
*Sanaka, *Sanaka, D'autre part, Barros et Castanheda le donneul 
comme wun Maure du Guzsrater et مطل‎ Majid est un Arabe. 
Bien que ces constatalions soient loin d'être négligeables, il 
semble, cependant, que le témoignage précis de Rutb اداج‎ 
sur l'identité du personnage permet d'identifier son Abmad 
bin Mäjid, pilote de Vasco de Gama, à l'Abmad تلط‎ Majid, 
auteur des Jnatructions nautiques des miss. ف‎ +44 et 1559 et. 
par suite, à l'émgmatique Walemo Ca ou Canaique des rela- 
lions portugaises 1. di M 


0١ عل‎ dois noter ici que, en 1907, 5. E. Ahmed Zeki Pacha, socrétarre 
général du Conseil des Ministres d'Égypte, ه‎ utilisé le passage du البيق الجاق‎ 
dans une conférence à la mission américaine d'Alesandrie sur jes rivalités ol 
guerres maritimes entre l'Égypte et le Portugal pour le monopole du commerce 
des Indes». L'éminent érudit égyplien à confronté à cette occasion, comm 
de agri les témoignages de Kutb ad-din et des rélations portugaises et conclu 
à Fédentité de مبلا‎ Majid et du Malemo Caun de Barres et Castanheda (letbre 
privés). عل‎ publierai prochiinemenut سه‎ vatrait des mes, ووده‎ ét ab5g avec 
une notes détaillée sur Tbn Mai et son عجو‎ - 








Ac STE 
SOURCE DE LA 下 48. AFAD Fer 
DE BHASA, 
| pal 
M. FÉLIX LACÔTE. 

Le drame de Bhäsa, + Visavadatta au songe» (Sean | 
vadatta), retrouvé avec d'autres par Ganapati Gâstrt{}, nous a 
upporté la preuve que la réputation traditionnelle de son auteur 

n'était point usurpée, 
Il est difficile de concevoir sujet plus dramatique. ls aginer 
un couple où l'époux soit un Orphée, l'épouse une Alceste: 
Placez-le dans des conjonctures telles que l'intérêt du héros 
soit de contracter un sécond mariage : la pénsée ne lui en 133 
viendra pas, fût autorisé à la polygamie : sa femme, méme 4 LE 
aux seuls veux du monde, ne saurait avoir de rivale. Qu'ellése - > 
donne ‘volontirement la mort pour je rendre Hbre? Cette سمط‎ 
Pie solution ne ferait que lui rendre odieux son propre intérêt. 
Reste qu'elle disparaisse comme victime d'un accident fortnit. 
Elle le fait : son époux se croil veuf el n'en accuse que le dot 
lin. Cachée, elle assisti à sa svconile union: le sort veut qu'elle 
en soit le témoin inconnu, en partie l'artisan, qu'elle devienne 0 
١1 5 .هه‎ Tiomndrms Sansbri Series XŸ (agus}hs اث *ه‎ revue, Trivnus e re 35 
,تسمل‎ ١ ان‎ 51 tradot mur le 1°" éd. par À. Hasros, Fans, Leroux, 1914. k 
1111 a 
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la confidente de حا‎ nouvelle épouse. Le sacrifice initial était 
peu de chose comparé au déchiemerff quotidien qu'elle endure, 
aux renoncements renouvelés qu'exige son rôle : le désespoir, 
la jalousie, l'amour, l'ivresse du sacrilice la torturent et l'exal- 
tent, L'époux n'a pas l'âme moins belle, Aussi fidéle qu'Orphée 
i uné Eurydice qu'il ne peut espérer ramener des Enfers, il 
Cache par devoir sa douleur au monde et à la fiancée, d'ailleurs 
digne de tout respect, que ses obligations lui imposent: son 
cœur se soulage, dans le secret, par des plaintes touchantes 
dont l'épouse est le témoin invisible. La scène où 1 croit revoir, 
parmi les hallucinations d'un songe, sa femme bien-aimée et 
où 11 s'éveille l'ayant en effet un instant devant les veux, est la 
plus pathétique du drame: à juste titre elle servira à le dési- 
عدن‎ Quand enfin le dénouement réunit au héros de 
l'amante passionnée dont le sacrifice a porté ses fruits, quel 
art natal pas fallu au poète pour sauver la situation fausse du 
troisième personnage, la seconde épouse, jeune fille innocente 
qui semblerait devoir, en fin de compte, apparaître comme 
une vichme? Mais elle à charmé tout le monde par sa bonté el 
sa grâce fière; son cœur noble s'est mis d'emblée au ton des 
sentiments héroïîques et elle a conquis dans le héros un mari 
tendre, dans l'héroïne une véritable sœur. "ne, 
Euripide, Racine ont-ils jamais disposé d'une action plus 
suuple mais en même lemps plus humaine, plus féconde en 
incidents pathétiques pour qui saura les faire naître, offrant 
des situations morales plus délicates, plus dignes de tenter an 
lin connaisseur du cœur humain? Bhäüsa l'a traitée habilement 
et avec goût. Ge n'est point mon dessein de le‘démontrer : je 
renvoie le lecteur à l'œuvre elle-même, Elle le convainera 
qu'abstraction faite de la valeir incontéstable de l'auteur, le 
théâtre indien, à cette époque plus voisine de ses origines, pro- 
mettait mieux qu'il ne devait donner dans la suite, L'art dra- 
Matique des Hindous à le défaut de ne pas Être à proprement 
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parler dramatique. S'il évite les aclions compliquées — en 
quoi nos classiques l'eussent approuvé — sil cherche à prove 
quer l'admiration par la beauté des caraclires el l'émotion par 
les sentiments des héros seulement — autres traits dont nous 
ne saurions que le louer, — از‎ a le grave انما‎ de ne pas 
montrer ces caractères en travail, ces sentiments comme cause 
de lutte morale ou de crise de conscience. Cette dernière ii- 
nière de concevoir le drame, qu'il nous 6st impossible de ne 
vas tenir pour supérieure, est lout ce qu'il y a de plus opposé 
à l'esthétique indienne telle qué les lois en paraissent appli- 
quées par Kälidasa ot ses successeurs. Aussi le théâtre indien 
donne-t-il très rarement l'impression de la vie et de la vérité. 
Le mérite ea est avant tout dans l'expression ingémeuse où Pa- 
thétique des sentiments — lrès peu nuancés, dans les images 
descriptives, la grâce des stances, la virtuosité lyrique de ها‎ 
langne. Traité selon les règles de l'esthétique indienne le sujet 
de Vasauadatté ne peut être qu'en partie gäté. Eh bien, ceci 
n'est pas tout à fait vrai pour la pièce de Bhäsa. Dans le fond 
et dans la forme elle obéit aux règles classiques, décidément 
plus anciennes qu'on ne le pensait, mais elle diffère assez sen- 
siblement du type traditionnel de هل‎ comédie héroïque en un 
sens : il y est indiqué que les sentiments entrent en lutte dans 
l'âme des héros et ce drame intime qui pour un moderne ferait 
le seul intérêt du sujet en fait aussi le principal pour Bhasa. 
Oh, il n'amène ni coups de théâtre, ni revirements des volon- 
tés : la résolution des héros est antérieure à ce débat et elle 
ne s'en lrouve pas remise en question: mais ne demandons pas 
op à un poète indien : c'est تقل‎ beaucoup que la délicatesse 
de cette situation morale, avec les mouvements de l'âme qu'elle 
comporte, reste conslnmment présente à l'esprit ك‎ que les 
nuances en soient marquées par des traits justes el émouvants. 
En voilh assez pour montrer que l'art dramatique des Hindous 
n'eût pas été incapable de mettre en action des drames de 
44. 
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vonsciente, pour peu que les poètes eussent voulu persister 
dans la voie que Bhäsa — إن‎ d'autres peut-être - avaient 
indiquée. 5 

faut avouer que néanmoins Vésnadart nous Jaisse, à la 
lecture, quelque malaise, l'impression de quelque chose d'in- 
complet, d'ébseur, pour tout dire, de faux duns la donnée اه‎ 
de faible dans le dénouement. Le draine ne nous émeut pas 
comme il conviendrait parce qu'il repose en apparence sur un 
postulat inadmissible: la conclusion nous satisfait mal parce 
que le dénouement essentiel اعم‎ sacrifié, semble-t-il, au profil 
d'un hors-d'œuvre inutile, Ce dénouement + a été, dit M. Baston, 
mandfeslement tn peu négligé». Vraiment il en donne d'abord 
l'impression. Mais est-ce la fonte de Bbasa, inférieur à sa 
lâche, où la nôtre, à nous, trop peu renseignés? Y aurait-il 
dans Vüsernduts des choses que nous ne comprenons pas? El 
‘omprenons-nous bien tout ce qui, à première TU， الاقم‎ 
clair? Pouvons-nous enfin mieux comprendre? C'est ce que je 
me propose d'examiner, | - 

Tan ne comporte aucune scène d'exposition. Celle 
où un jeune brähmane, à la fin de l'acte Jr fait le récit des 
événements qui se sont passés à Lavänaka, a un caractère dif 
lérent. Elle a pour objet d'apprendre à Yaugandharayana et à 
Väasavadatta qu'après leur départ les choses ont suivi le cours 
prévu, que le ,نمع‎ malgré sa douleur immense, ne s'est point 
suicidé et qu'il est sous la protection de Rumanvat : donc 
qu'ils n'ont qu'à poursuivre leur dessein. Mais ee dessein lui 
même, ke plan concu par les ministres, ها‎ manière dont l'exé 
ترثانت‎ en a été préparée , aussi فاط‎ que les motifs qui font اررق‎ 
l'héroine, sont supposés entièrement connus du spe aleur. 
Mëme duus le cours du drame it ين‎ sera question de lout cela 
Que par vois d'allusions concises, souvent obscures pour nous. 
Or, quand les poètes indiens inventent, ne fütice qu'en par- 
١ Le, le sujet d'une pièce, ils mettent un soin infini à renseigner 
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LA SOHRGE DE LA VASAFADATTAI DE BHASA. 
minulieusement le spectateur sur les événements antérieurs à 
l'action : l'introduction de Prigadarcikä en est un exemple. 
Nous dirons que Bhäsa, traitant dans Fässoadan un sujet 
célèbre, estimait le spectateur parfaitement au courant de tous 
les antécédents de la situation et en outre qu'il n'avait innové J 
en rien quant aux faits et ne s'était pas écarté des données 
fournies par la Brhatkathä. Sa part d'invention, nulle à cé 
égard, restait assez belle par ailleurs : elle est tout entière 
dans l'art avec lequel il a su varier les menus incidents qui 
permettent aux sentiments de ses héros de se faire jour, dans 
la finesse avec laquelle il a nuancé ces derniers, dans l'expres- 
sion fouchante qu'il leur a donnée, Donc, connaissant la Hrhat- 
,ولام‎ nous devrions comprendre Tan aussi bien que 
Bhasa l'a pu souhaiter. Mais connaissons-nous la Prhnthatha? 

Nous connaissons Le Kathäsaritsägara de Somadeva et ها‎ 
Brhathathämañjart de Ksemendra. Ce n'est pas ذل‎ même chose! 5 
— Je ne mentionné que pour mémoire le Clokasamgraha de © 
Budhasväamin puisque ce dernier a supprimé de sa version Les 
l'histoire d'Udayana; از‎ est vrai qu'il y fait des allusions dont 
nous tirerons prolit. — Ce n'est pas la même chose, dis-je. Le 
drame nous paraît moins pathétiqne el moins clair qu'il nest 
en réalité parce que nous concevons mal le mobile qui fait apr 
Väsavadaliñ: nous le concevons mal parce qu'une des données 
du drame nous échappe: elle nous échappe parce qu'au lieu 
d'avoir lu, comme les auditeurs de Bhäsa, An Prhathath de 
Gunädhya, nous n'en avons lu que l'infidile version cachemi- 
ملم‎ 

Avünt de montrer que les événements auxquels fait allusion 
Bhäsa sont différents de ceux que raconte celle version, je dois 
remettre sous les yeux du lecteur le passage du Kathäsaritsägure 
qui se trouve en cause. Cela est d'autant moins superflu que le 
Kathäsaritsägara n'a malheureusement jamais lé traduit en 
francais. Je donne Le début du livre UE, en supprimant sim- 


et mn 

LS ST 

ل تيه يله 3 
TOM‏ 1 


497 2 二 


ur >‏ ابه 


Li 
县 





198 MAI-JUIN 1919. dE. 
plement les contes intercalaires ， opération qui ne rompl même 
pas la suite d'une seule phrase du récit. Je m'arrête au point 
de l'histoire où commence le drame de Bhäsa. En ellet les di- 
vergences éventuelles entre certaines scènes de Fäsanadatix et 


le récit des événements correspondants dans le KRathäsuritsägara 


ne prouveratent ren contre la fidélité de La Brhatkathé cachr- 
mirienne : était permis à Bhäsa d'innover. Par contre, celles 
qui portent sur des détails antérieurs à l'action et supposés 
par Bhäsa connus du spectateur impliquent nécessairement 
qu'il suivait un modèle tandis que les rédacteurs cachemiriens 
en suivaient un autre, différent. 


Karnisanrrsicana, بللا‎ var (1 5-16), 


Îarriva donc que le roi de Vatsn, possédant Visavadatia, en vint pou 
à peu à ne plus attacher son esprit qu'au plaisir qu'il trouvait en elle, 
tandis que son premier ministre, Yaugandharä ya ， el son général en 
chef, Romanvat, portaient le fordean du pouvoir, Cela donnait du souci 
à Yaugaudharäyaya, Une nuit, ل‎ emimenn Bumanvat chez lui et fui dit : 
+ Le roi descend en droite ligne des Pündavas: à lui reviennent la terre 
entière, par droit de succession héréditaire. et a ville qui Lire sut nom 
de l'éléphant (Hastinäipure). Tont cela, faute d'ambition, il s'en est dé- 
sintéressé et son royaume est devenu limité à ce payse-ci, à مع‎ seul حمق‎ 
ton. Sa femme, l'alcool, la. chasse, voilà ce qui Jui tient à cœur, et il 
reste là, sans se soucier de rien; tout le sonci du gouvernement, il mous 
l'a passé, Eh bien, c'est à nous d'y aller de notre initiative! لا‎ faut faire 
que celle suzeraineté, il l'obtienne: c'est son apanage héréditaire! 了 
parvenir serait le fait de notre dévouement, de notre capacité comme 
ministres, Tout réussit qui sait Sy prendre! ., Pour nous traverser, 
en l'occurrence, il n'est qu'un homme. Fradyota, le rai de Magädha : il 
es loujours sur nos talons et il nous tire dans عمل عا‎ Eh bien, 1! aune 
lille — ها‎ perle des filles! 一 Podipüvatt. Nons allons la demander en 
maringe pour le roi de Vatsa, Nous tiendrons Vüsavadatts cachée — c'est 
me question d'habilété; nous mettrons le feu -aa maison el moils Pa- 
blierons que ها‎ reine est morte brûlée, Autrement le roi de Magadha ve 
donnera pas sa fille à Sa Majesté, Je lai pressenti lh-dessne naguère; il 
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د Donner an roi de Vatsa ma fille, qui m'est plus chère que ln‏ ب dit‏ وام 
Non! H aime trop en Vasavadatti!» EL puis. la reine vivante, le:‏ ووم 
roi n'épousera point d'autre femme! Mais sl devient notoire qu'elle est‏ 
morte, tout marchera à souhait. Que nous tenions Padmävati, nous voilà‏ 
nous tire plus dans le dos, il devient‏ عم parents du roi de Magadha, dl‏ 
conquête de l'Orient, et ainsi de suite!‏ هل notre allié Alors en route pour‏ 
nous sonmettrons le monde au rui de Vatsa, Que nous‏ جاع El comme‏ 
nous meltions à l'œuvre, et le ror peut conquérir la letre entière, tout -‏ 
prédit.s Ainsi pari‏ و simplement! Autrefois, mme voix divine le lui‏ 
l'énergique ministre Faugandharnyana.‏ 

Un tel coup d'audser fit peur à Rumapvat. Il répondit : -Celte macbi- 
palion pour avoir Padmävati pourrait bien tourner à notre détriment... : 
on ens d'inencess de la ruse, nous risquons de priter à rire, un beau 5-64 
jour: ear il est scabreux de séparer le roi de Väsavadatin, — 11 n'est, 
dit Yangandbariyaga, aucun autre moyen de réussir dans notre entre- 
prise: et, si vous n'entreprénons riën, pas de doute : avec un roi livré 
à ses passions, la situation actuelle même peut être perdoe, La réputa- 
tion d'hommes d'État que nous avons acquise risque de changer da tout 
au tout, et nous pourrions bien passer pour nous être départis de notre 
loyalisme. Sous an roi qui gouverne, le succès ne dépend que de jui- 
mime: l'opinion y voit l'œuvre de sa sagesse; que pourrait un ministre - 
pour ou contre Mnis quand le succès dépend des ministres. c'est leur 
sagesse qui doit faire réussir les affaires; s'ils manquent d'initiative, 
mien ها‎ prospérité! Vons redoutez le père de ها‎ reine, Mahñsena-le- 
Coléreux? Lui et son fils et la reine feront ce que je leur dirai l* 

Quand Yaugandharäyaga 一 la forte tôte par excellence 一 ent ainsi 
parlé, Rumauvat, qui appréhendait une folle équipée, lui répondit : 
- Être séparé d'une femme adorée, mais cest une douleur horrible, même 
pour un homme capable de discernement, à plus forte raison pour le 


roi de Vatsa!... Autrefois le roi de Grävaatt, Devasenn, est mort d'avoir Bon : 


perdu Unmädint: celui-là pourtant étut nn héros! Sans Vaäsavarattä 

qu'adviendea-t-il de notre roi? — Les rois, dit Yaugandharäyana . dominent 

leur chagrin quand ils ont la claire vision de leurs devoirs. Pour détraire 

Havana, les dieux avaient trouvé l'expédient de séparer مسقا‎ de هل‎ reine 

Sutñ; n'at-il pas dominé la douleur de cette séparation? — C'est qué 

Rñma, répliqua Ramauyvat, et d'autres que 8 cileriez, étaient des 

dieux, leur dme était à la hauteur de toutes les épreuves, Celle des 

hommes ne l'est pas!  . .Et il se tat en proie à ses appréhensiont 95 9% 
Le sagace Ysugandharyana, avec un ealme aussi imperturbable que 

l'océan, repril : test une affaire que j'ai entièrement décilée. Il arrive 
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que des errements de celte sorte doivent être suivis, dans l'intérêt des 
rois. Eh معلا‎ , ce que nous avons à faire, nous, faisons-le résolument. 


en répandant le bruit que la reine est morte brûlée.» Voyant que le 


dessein de Yangandhariyaga était irrévocable, Rumagvat dit : En ce 
cas, alors, si c'est décidé, mandons le frère de la reine, Gopälaka et, 
après avoir conféré avec cét homme respectable, nous prendrons nus 
dispositions comme if faut.» Yaugandharäyaga y donna les mains et نال‎ 


-manvat se مثا‎ à تسا‎ pour être guidé quant aux décisions à prendre. Le 


lendemain , les ministres dépéchèrent comme messager un homme à eux . 
avec d'amener Gopalaka, sous le prétexte qu'on linguissnit du 
désir de le voir. De même qu'il était parti naguère pour obéir à ses 
devoirs, Gopälaku, à la première requête du messager, accoirul, incar- 
سمتاهم‎ d'un jour de fête! Le jour même de son arrivée, تنج نامة انها‎ 
Tamgandhariyaona l'emmena chez lui avee Humanvat, la nuit venue: et 
.ذا‎ il ui déclara son audacieux dessein, et انما‎ ce dont il avail antéricu- 
rement délibéré avec Rumauvat. Gopälaka, qui voulait da bien au rni， 
l'approuva, encore qu'il en pôt résulter du chagrin pour sa sœur, enr il 
convient de faire ce que conseillent les hommes de wear! r Tout cela est 
bien agencé, objécla encore Rumagvat, mais quand le roi apprendra 
que sa femme م‎ été brûlée, s'il vent se suicider, commet l'en empé- 


-ther? IL faut envisager celle éveniualité, Qu'on n'ait négligé aneun des 


meilleurs artifices, ni rien, j'en tombe d'accord! N'empêche que le point 
capital, dans un plan bien conçu, est d'avoir paré aux aecidents éven- 
tuels!+ Yaugandharäyana, qui avait considéré tous les détails de l'oc- 
lion, réplique : < N'ayez souci sur cet article! La reine est Tile de roi. 
sœur de Gopälaka, qui l'aime plus que la vie: le roi عل‎ Vatsa remar- 
quera que cé dernier n'a qu'un chagrin modéré; il pensera que ها‎ reine 
peat être vivante et son âme reprendra son assiette, Et puis, il a du 
ressort eomme pas nn! Et son marioge avec Podmavalt ne جمملسا‎ prs! 
On lui fera revoir Väsavadalla avant qu'il soit longtemps. 

La question étant tranchée de la sorte, Yangandharäyans, Gopalika 
اه‎ Rumagvat arrétèrent le plan ci-après : trouver un joint pour aller 
avec le roi el جا‎ reine à Lävänaka — c'est nn canton frontière qui touche 
le Magadha et, comme il est très يح رماع‎ le roi serait incité à s'absen- 
ler 一 alors mettre le feu à l'appartement des femmes : si les choses se 
pessient selon les prévisions, on emmènerait la reine et l'on trouverait 
quelque ruse pour la easer dans la propre maison de Padmävatt : celle- 
م‎ serait le lémoin qui attesterait la pureté de «a conduite pendant le 
temps de son incognito. Ayant combiné tout ملف‎ pendant ln muit, tons. 
dés Le jour venu, Tatgandharäyans en tête, pénétrèrent dans l'apparte- 


ee À | dde Let | 
500 | CCMALIUIN TO. 4; = 






1 呵 生 中 
ال‎ 
0 
0000 


"ب الكت 
3 










= un ER 

7 عن لي‎ RIM TAC" En 

Se dm fe ES, 
- 













EEE‏ 0 حا ا 
BHASA SO à‏ باط LA SOURCE DE LA FASAPADATTI‏ 


ment du roi: مرك‎ dit Rumanvnl, il secait à nous hier avisé de nous 


rendre en Lavanaka + c'est un pays tout à fait agréable; il vous offre des - 


de à 


terrains de-chasse de premier ordre; jones el fourrages y sont à portée 


de main et roi de Magadha profite de son voismagé pour اناما‎ le ane > 0 


cager. Afin de le sauvegarder et de vous distraire en même lemps, لأ‎ 


convient d'y Bire on tour.» Le roi, qui ne demandait qu'a s'amuser, fit 
la partie d'y aller avec Vasaruclatta. 3 


Le départ ayant نك‎ fixé au lendemain et l'héure favorable déterminée 4 2 
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par l'observation des astres, soudain عا‎ sage Nürada — visage qui char- 
mait comme l'éclair illumine 一 descendit des nuages. Ce fut une fête 
pour les veux. Is présentn au vor de Vatsa comme la lune qui sérait 
venue lémoignér sa lendresee à ses descendants. Il agréa les présents 
d'hospitalité et il fit don an ror, qui s'inclinait devant lui, d'une guir- 


11 à 


lande faite ile fleurs de l'arbre ركهم‎ et il réjouit Väsuvadatit, qui Ç 


<'empressait à son service, en lui prédisant un fs qui règnerait sur les 
Enchanteurs et en qui s'incarnerait une parcelle du dieu Amour, شاع‎ 


vue عل‎ votre Visavadaliñ, dit-il au roi, en présence de Yangnndhar 一 
java, me rappelle que Yudhisthira et ses frères, تسن‎ furent vos ancétres, 


avaient à eux cinq pour femme unique Draupadt; qui était, comme هآ‎ 


vôtre. d'une beauté nonpareille. Alors jen appréhendai de funestes 


ellets et je leur canseillni de se garder de ها‎ jelousie, qui est un germe 
de catastrophes. -. La femme Pour qui est objet n'est pas une souree 
de calimités? Or, ils n'en avaient, à plusieurs, qu'une, Draupudi, et ils 


l'aimaient! +Gardez de vous jalouser ط‎ cause d'ellel+ leur dis-je et je les 


engagéai à observer fidèlement cette régle que, quand elle serait avec 
l'aîné, le plus jeune نا‎ regardit comme sa sœur et que l'aîné la tint pour 
sa br quand ملك‎ se trouverait avec le plus jeune. Vos ancêtres, sire, 


auivireot mon conseil : le ben et le bien étaient هل‎ Gin de leurs pensées! 

(ls devinrent mes amis, Parce que je les ai aimés je suis venu vous voir 

ici: roi de Vatsn, écoutez ce que je vous dis : comme ils ont suivi més : 
conseils quives ceux de vos ministres : avant peu une grande splendeur 


vous attend: pendant un temps vous pourrez souffrir; ne vous en lour- 
nes pas Le sang, cela finira par du bonheur! 
C'était proprement annoncer au roi l'heureuse issue des événements 


qui suivraient : le sage Näradn excellait en l'art de Inire entendre les 


choses à mots couverts: à peine eut-il dit qu'il disparut, Et les ministres, 
angurant bien du succès de leur dessein, mirent toule leur ardeur à le 
pm li e 


Le p rélexie que nons avons dit leur permit de conduire à Lävipaka 1, 137 
le roi avec ea femime chérie. [y arrive avec des troupes el, le lieu reten 
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usant du bruit qu'elles y menèrent, les échos sembléront proclamer que 
les ministres allnient parvenir à leurs fins. Le roi de Mas هنا‎ apprenant 
que عل‎ roi de Valsa était arrivé avec tout son tain， appréhenda une 
agression et ne fut pas tranquille. Fin politique , il envoya nn DESSERTE r 
pour s'aboucher avec Yaugandhuräyana et celui-ci, fin diplomate, aceueilli 
- عم‎ dernier d'une manière flalieuse. Cependant le roi de Valsa, qui 
avait pris ses quartiers à Lävünakn. parcourait la forét pour chasser, 
chaque jour plus loin. Donc certain jour qu'il était parti à ها‎ chasse, 
le sagace Yaugandharäyana, ayant convena de ce qu'il y avait à faire 
en compagnie de Gopälaka, se présenta à Vüsavadattz, flanqué de Ru- 
manval et de Vasantaka. Elle était seule, 1 lui demanda de l'aider à 
aire ع‎ qu'exigeait l'intérét du roi. In pressant d'arguments: son 
frère l'avait déjà avertie et elle restait tête basse. Elle consentit : 
ها‎ chose devait Jui causer du chagrin en la séparant de son mari , 
mais à quoi ne se résignent pas Îes épouses dévouées quand elles 
sont nées de bon lieu? Y'augandharäyans, l'ayant pourvue d'un 
charme qui permet de changer de forme, lui donna astucieusement 
l'aspect d'ane brôbmavt; il transforma Vasantake en un écolier bräh- 
manique borgne et-lui-même, par un procédé identique, il revêtit 
l'apparence d'un vieux bräbmane: باء‎ prenant avec lui هآ‎ reine ainsi 
traneformée, عه‎ grand polilique, accompagné de Vasantaka, عو‎ dirigea 
dure dare vers le Magadha. Väsavadattä, partie de sa demeure, s'en 
allait sur la route, en chair et وم‎ os, mais sa pensée valait vers son 
époux! Rumanvat incendii le pavillon de la reine ot se mit à crier : 
ام‎ 于 人 as， hélas! ذا‎ reine ét Vasantaka sont dans le feu!» Et du même 


1 | lieu, dans Je même instant, s'élevèrent les flarmmes et tes cris, Peu à 
à peu l'incendie s'apaisa mais les limentalions ne jaillissaient que de 
F 9 plus belle! 

< Cependant Yaugandharäyans, avec Vasantaka et Vicavadatt® atteignit 
8 la capitale du Magadha. 用 vit Padimñvati dans un pare... (lei se fait 


le raccord avec la première scène de Hhäna, Lu suite du récit (18-34, a4- 
39, 44-46) raconte la vie de Vasavadatté dune In matson de Paduänn en 

attendant qu'elle oppreune que Le mariage d'Udayrna ent décidé. ١ 
6٠  Yaugandharäyane était retourné en toute hâte à Lavigakn . . : 

Quant an roi de Vatsa, il avait erré sur des terrains de chasse 
excessivement éloignés. IL était très ar quand il rentra le soir à 
Lüvinska. À peine اتاد‎ apercu l'appartement des femmes nédnit من‎ 
cendres qu'il apprit de ses ministres que la reine avait péri dans les 
flammes avec Vasintükn, À cette nouvelle 计 tomba privé de comnais- 
sance : celle défuillanee semblait vouloir lui épargner ln douleur عل‎ 








نا 


LA SOURCE DELA PASAVA4DMTTAÀ DE خقذلل8‎ 1 ١ 
“تادوم‎ son malheur! Mais l'instant d'aprés 这 repril ses sens et un 
. incendie de douleur s'allume dans son cœur, conne si جا‎ amme l'avait 
péaëtré pour y brûler ja reine qui Fhobituit. Il se lumenta et dans " 
l'aceablement de sa peine, il n'envisages que le suicide. Maïs an bout 
d'un moment il Gt réflexion que le sage Nürada, qui n'est pas menteur, - 
avait prédit qu'il aurait de Väsavadotti un ls destiné à l'empire des 
Enchantours, el que pendant un lemps, 过 pourait avoir à souffrir; il 
remarque que عا‎ chagrin de Gopalaka, qui se tenait devant lui, était 
bien faible; enfin que Yangandharäyana el les antres ministres ne 
manilestaient pas une affliction excessive, Îl en conclut que ln reine 
pouvait dre vivante, qu'il s'agissait peut-être de quelque trame ourdie 
por les ministres, qu'il se retrouverait réuni à la reine, et donc qu'il 
allait voir سنا ذا‎ de tout ceci! Gopälaka fit ما‎ leçon à un agent secret 
el le mit tout de suite en campagne pour qu'il confrmât discrètement 
la version officielle des événements, Celleci fl son chemin et les 
espions du roi de Magadha qui se trouvaient À Lävinaka s'empres- 
sérent d'aller tout rapporter à ce dernier. En homme qui saisil l'occa- 
sion aux cheveux, il n'eut pas plus 101 appris la nouvelle qu'il sou- 
haila de donner au roi de Vatsa sa fille Padmävati, au sujet de la- 
quelle les ministres lui avaient antérieurement fait des ouvertures. Par 
lintermédiaire d'un messager لز‎ fl part de ses intentions au roi ét à 
Yaugandhorfyapa: à l'instigalion de son ministre le roi donna sa 
parole : il se doulait que ذا‎ gisait la raison pour laquelle on avail 
caché ١ ا قللة احج‎ (Suit l'arrénée du roi à Rüjagrha, ete.) 


Le récit, agile et spirituel, ne manque pas d'agrément, Il 
اعم‎ mené avec celle simplicité élégante, relevée d'une pointe de 
préciosité, qui est dans la manière de Somadeva et une absence 
totale d'émotion. Le ton est celui de lu bonhomie narquoise ; 
Somadeva نا‎ trop le sens de la mesure pour pousser jusqu ‘à la note 
comique, maisil suffirait d'un rien ! Assurément il faut recon- 
naître [à sa marque propre : un honnête homme du ar siècle, ' 
se piquant d'esprit, ne voulait pas se donner le ridicule de 
trailer sérieusement et dans le mode apique هن‎ vieus conte 
auquel personne Wavait peut-être jamais cru, Néunmoins, 让 - 
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qu'il n'a modifié en rien Les données de fait que lui‏ ممامع احم 


-fournissait son modèle: il sullit de lire Ksemendra pour s'en - 


convaincre, Dès lors, si l'histoire n'a rien de dramatique , ce 
n'est tout dé mime pas sa faute, Comment prendre an sérieux 
la douleur d'Udayana, quand il se doute qu'il s'agit d'une 
farce, et celle de Väsavadaita quand elle sait que dans huit 
jours elle aura retrouvé son mari? La Jalousie la toucher quel- 
que peu à l'heure où elle le saura auprès de Padmavati. mais 
en attendant elle n'en est guère tourmentée, Alors on ne s'api- 
هاما‎ pas outre mésure sur une séparation si courte, acéeplée si 
facilement et pour le plus vain des motifs, On ne croira jamas 
en eflet qu'une femme amoureuse sv donne sans plus de facons 
une rivale, dans la seule pensée de faciliter à son mari d'hy- 
pothétiques el inutiles conquêtes, À vrai dire, le mariage de ce 
dernier avec Padimavati est bien suivi عرس ل‎ chevauchée تقوم‎ 
phale à iravers le monde indien. Mais on ne voit puëre entre 
les deux événements la relation de cause à effet, Ce n'est pus 
par ambition qu'Udayana épouse la fille du roitelet Pradyola: 
il se laisse faire parce qu'il espère en fin de comple relrouver 
Väsavadaltà. Quant à ses conquêtes, elles n'intéressent point. 
Le لا آنا ازج الام‎ en traite brièvement dans ها‎ lin du cha- 
pitre 19: elles sont entièrement invraisemblables par les :na- 
chronisines normes qu'elles supposent; bien mieux , il هترم‎ | 
de la suite de l'histoire d'Udayana qu'il n'a jamais rien conquis 
du tout. Aussi se demande-ton si le prétexte. des conquêtes 
n'est pas une pauvre invention du compilateur cachemirien 
imité par Somadeva jrour expliquer un dévouement qui, dans la 
version conservée du conte. était dénué de motif plausible, ا‎ 
ne suflit pus pour rendre ja conduite de Väsavadatiä vraisem- 


blable, 
de note enfin un détail qu contribue-à mo faire suspecter 


celle version, Yau gandharäyana quitte Lävanaka sons les espèces 


l'un vieux brâhmane escorté d'une femme et d'un étudiant dif. 
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forme — gens عل‎ peu qui ne roulent pas carrosse ! Et l'on 
* ménous dit pas qu'ils aient chaussé des hottes de sept lieues, 


Or. partis le matin el voy ageant 3 pied, ils arrivent le même 
jour à Räjagrba et assez افا‎ pour que Yaugandharäyane puisse 
tre de retour à Lävanaka avant 1a nuit! Dans la vallée du 


Gange, le royaume de Vatsa est séparé de celui de Magadha 
par عل‎ royaume de Kaci: c'est par le Sud-Est qu'il confiné au 


Magadha. Sans prétendre saluer avec précision Lavanaka . dl 


faut bien admettre que de ce point à Hajagyha il y a pour Le 
toits quarante lieues ! Ne cherchons pas, tan de chicanes à 


l'auteur d'un conte, .صم لمعيل‎ Tel m'est pas mon avis. Les 


conleurs indiens admettent libéralement un merveilleux عليه‎ 


vagant, les enchantements, les métamorphoses, les pouvoirs 


Magiques mais. pour le surplus ب‎ quand On reste dans le 
plan humain . ils sont très respectueux de la vraisemblance. 


Or, ici nous sommes en plein dans l'invraisemblable. Le réert 
ue peut être conforme à celui de l original : dans ها‎ Brhat- 


Kai où bien 1l étant indiqué que Les voyageurs étaient trans- 


portés par des moyens magiques ou bien le voyage durait plu- 
sisurs jours et Yaugandharäyana ne se trouvait pas à Lüva- 


naka le soir de la catastrophe pour ÿ recevoir Udayana. 


Il y a done dans toute cette histoire quelque chose de peu 


satisfaisant pour l'ésprit, 


LV 


Oublions maintenant autant que possible le Kathäsaritsgire - 
إن‎ lisons la Vaxavadatt de .لا مموناقا‎ Pour peu que nous inter 


rogions sans parti pris le teste et que le souvenir de la version 
cachemtricnne n'obsède pas notre mémoire, les événements 
vont nous. 2 re sous un toul uulre juur. 

Vüsavadalta n'a pour compagnon que Yaugandharayana; 


١ Ju سا‎ cute dl'apirés la pagination سا عمل‎ sonde Glition de Gauapali Cstri. 


T'as + 5 PRE 2 اود و‎ 3 





本‏ ل 
CEA MAI-JUIN 1919.‏ 

; le bouffon Vasantaka. qui ne quitte jamais le roi son maitre 
Mrs et qui l'accompagnera plus lard À Fjagrha, est resté à 
LM Lävänaka, Le voyage à duré longtemps; Väsavadattä est شان‎ 
+ note Encore les voyageurs ne sont-ils pas parvenus jns- 
ا‎ qu'à la capitale du Magadha. Hs ont rencontré Padmavati 
11 fortuitement, dans un coin du Magadha plus rapproché de la 
À frontière; un ermitage où la reine-mère fait retraite, Naturel- 
| lement nos voyageurs ignorent ce qui est arrivé à Lävänako 
5 après leur départ : un passant qui en vient, le leur apprend. 
x Ce dernier est un عمدو‎ brähmane qui étudiait dans ce village 
à auprès d'un maitre, L'incendie à consumé toutes les maisons; 
ركيد‎ auFandharayatta passe pour avoir péri dans les flammes avec 
In reine: le roi. fou de douleur, د‎ été emmené par Fumanvat. 
2 Le narrateur à quitté lui-même les liens transformés en un 
= désert, Quand Yaugandharayanu, ayant confié à Padmavau ذا‎ 


reine qu'il a fait passer pour sa sur, partit pour aller où 
l'appellent ses devoirs ultérieurs, il ne rejoindra pas Udayana, 
qui le éroit mort: il attendra pour reparaître devant lui la 
١ scène finale, celle où sera reconnue Vasavadalta. 
Qui ne voit que ces détails sont conformes à la vraisem- 


2 ,ععمقانا‎ à la logique des faits إن‎ que مكدحا‎ suit ك1‎ la version 

4 originale landis que la version eachemirienne est frelatée ? 

3 Le rot de Magadha n'est pas Pradyots, mais Dareaka: 

7 Padmavati n'est pas sa fille, maïs sa sœur?) plus exactement 

sa”"demi-sœur, Hs n'ont point en effet la même mèré, Celle de 
Dürçaka, veuve du feu roi dont elle à 416 l'épouse en titre ©, 
s'est retirée dans un ermilage, Padmaävat n'a pas autrement 

de parenté avec elle. Comme il n'est queslion par ailleurs ni‏ ب 

1 2 du feu roi mi de la mère de Padmävati, nous devons conclure 

55 que le premier اهم‎ mort depuis longtemps, que Padmavati est 

€ | "١ Elle Le dit, acte ب©*|‎ p. 10. 

LL 了 Add Ep sh, 

Nr = بط‎ La emabäderis, lue, cit, 
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orpheline et que son frère l'a élevée, Le sera l'épouse en titre 
de Darçaka qui présidera aux préparatifs de ses noces IL, Pad- 
mavali est toute jeune; c'est une enfont gâtée, qui s'amuse 
aux jeux de son âge %. Quand on rapproche ces détails du rôle 
que Budhasyamin, dans son (lokasemgraha , prèle à Pod- 
mavall, on s'aperçoil qu "on dépit de son origine roy ale elle 
doit être de moins haut hignage que Väsavadati. Tandis que 
l'altitude de celle-ci reste toujours empreinte de séricux et de 
- dignité, Padmavali se plait à plaisanter et à jouer des comédies 
burlesques .اذا‎ Elle est à la cour d'Udayans lu protectrice des 
courlisanes, Son accoinlance avec Kaliñgasénä est signibicalive : 
de connivence avee cette dernière, elle machine, à l'insu du 
roi et de Vasavadattà, Les ruses qui amèneront Gomukha, le cher 
ami de Naravahanadatla, à devemr le familier des courtisanes 
et le jeune prince à s'épre ndre de Madanamañjuka, fille عل‎ 
Kaliñgasena, au point de faire d'elle sa première pouse نذا‎ 

Îl y a toutes chances pour que, daus ها‎ Brhatkathä, l'ad- 
 mävati ail 66 Ja Glle d'une concubine d'humble origine. 

La parenté que lui assigne Bhasa avec le roi régnant de 
Magadha est conlirmée par deux passages de la version de 
Budhasvämin, énigmaliques si on les prend en eux-mêmes 
mais d'une clarté parfaite quand on a lu Bhäsa. 

Vasavadatia, partant au Bois-des-Serpents pour Y pratiquer 
de dures austérités en vue d'obtenir un fils, détourne Pud- 
mavat de l'accompagner : « Épargne-toi, mon amie, celle fa- 
ligue. Vois, tu es jeune, tendre eomme une fibre de racine de 
lotus; tu as été habituée an bien-être dans la maison de سما‎ 
he el dans celle de ton man. Moi, au contraire, malchan- 


١ Acte ,1لا‎ pe 68 + c'est l'épouse de Darçaka qui اف‎ désignée par le terme 
hha tra. 

2 Débat de l'acte EL 

Clobasmpgrahe, XV.‏ اذ 

M السك سملم‎ X. 
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ceuse que je suis, j'ai connu de dures souffrances: je suis عن‎ 
-pable de résister à la peinel.» Plus Join il est question de 
Darçaka dans un passage qu'il était difficile de comprendre à 
l'époque où le drame de Bhäsa était inconnu, Udayana et ses 
deux femmes, montés dans une machine volante qu'a fabriquée 
pour eux un artisan étranger, font un voyage aérien. + Darroko 
vit ها‎ machine voguant au-dessus-de sa ville :+ Qui va 1h? s'écrin- 
Lil. Un dieu ou un enchanteur ?+ Udayana, avec تابه"‎ 
salua le roi et après avoir pris congé de lui, partit duns les- 
pace par la route des vents !8! » Udayana visite ainsi suéces- 
sivement Rajagrha et Ujjayini. capilales respectives de son 
beau-frère et de son beau-pére. 

Bhüsa ni Budhasvämin ne racontent. Donc. ils n'inventent 
rien; ils font allusion à des-faits que n'ipnorait aucun de leurs 
lecteurs, Leur accord prouve avec éclat leur égale fidélité à Ja 
source commune, la Brhatkathi de Gunadhya. 

Cette fidélité est confirmée d'autre part par un drame peu 
connu, le Tépasaratsaraja (+ Le roi de Vatsa ascète») de Ma- 
traräja. Cette pièce est antérieare au n° siècle ou au-x° siècle 
selon qu'on place Anandavardhana, qui li cite dans son Dhra- 
nyäloke, au 14 siècle avec Bühler® où an v sibcle avec Pi- 
schel"®. De très mince valeur littéraire, au témoignage de 
Hultzsch qui l'a résumée d'après un texte manuscrit et qui.en à 
cité quelques extraits %), elle a pour sujet précisément le عق‎ 
riagé d'Uduyana avec Padmavati et ها‎ donnée initiale en est 
exactement la même que celle du Srapnaräseradatte :; هل‎ suite 
中 人 sre beaucoup, l'auteur ayant eu l'étrange idée, qui fait toute 
l'originalité de son travail, de supposer qu'Udavana, désespéré 
١ Glokamemnher, تعمد بلا‎ 
7 ,فلوج جسيسامان!‎ V, 286-047. | | 
u Fhatorilel Mere ef et Later on search إن‎ an ASS, Extra nm. 1 TE 
"١ م‎ der لا‎ M. ربمن‎ XAXIX, و عر‎ 1 


١  Nachrichien وروم‎ der اررامة كل‎ es, der Wiss. cu ب مار انا‎ 1886, p. sah el 
sitivantes, | ne 
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de la mort de Väsavadatti, devient ascète et que Padmavati, 
qui l'aime pour avoir vu son portrait, limite afin d avoir même 
destin.Or, Mätraraja, comme Bhäsa et Budhasvämin, appelle le 
voi de Magadha Darçaka et lui donne Padmavati pour sœur. 
Que Mâtraräja emprunte à Bhasa ou suive simplement la 
Brhatkathä, comme je le pense plus probable, la concordance 
n'en est pas moins décisive. | | 

Si Gunädhya a voulu que Padmävalt fût la sœur et non la 局 
fille du roi de Magadha, il faut eroire que les convenanees و عل‎ 
sa fiction ou peut-être les données même de ما‎ légende qu'il 5 


adaptait l'esigeaient ainsi, mais comme les raisons n'en appa- <a 


raissent plus, nous ne chercherons pas noise au rédacteur 
cachemirien pour avoir été infidèle sur cet article. Par contre, 
nous passerons moins facilement sur l'étrangeté du nom dont 
il a affublé le prétendu père de Padmavati. Bhäsa 1 et Budha- 
svämin attestent que dans la Brhatkathä c'est le seul roi 
d'Ujjayinr, père de Väsavadattä, qui s'appelle Pradyota, sur- ١ 
nommé Mahäsena et souvent qualifié عل‎ Canda- (le Coléreux). EC 
Les œuvres littéraires appartenant au cyele de la Brhathatha (par Ts 
exemple Ramiävalt, Priyadarcika, Tâpusavatsaräja }ne le nomment 
pont autrement, à l'exception de la seule version cachemirienné, 
Toute la légende bouddhique atteste ee nom; de même celle 
des Jaïnas (ils racontent en outre que son lits Pülaka monta 
sur Le trône d'Avanti la nuit même du nirvana de Mahävira يلك‎ 
A vrai dire, les Purämas mentionnent Pradyota et Pälaka 
parmi les rois ayant régné sur le Magadha pendant la période 
qui a précédé les Caiçunagas; mais 1l s'agit simplement de Pra- 
dyota d'Avanti qui aurait étendu sa suzeraineté sur عا‎ Magadhar 
et non d'un roi local. Ce n'est qu'une fantaisie, attendu que 
ces mêmes Pr donnent Darcaka comme le fils d'Ajütn- 


Acte 1 p. 17 4 三 |‏ الك 
وفعلل Anrigunrys 11, 368-365. U'est le Pülakn de ln‏ ساسا ,مسمم نس 


atit. 38 
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catru, le plus illustre des rois de Magadha dans la dynastie 
des Çaiçunägas et qu'on voit par ها‎ Brhatkathä que Darçaka et 
Pradyota sont vivants à ln même époque !". Il est donc acquis 
qu'en dehors de la rédaction cachemirienne il n'existe aucun 
Pradyota de Magadha. 

À supposer que Gunädhya ait quelque part nommé le père 
de Padmävati , l'aurait-il appelé Pradyota ? Outre qu'il eût été 
maladroit de donner au second beau-père le nom déjà assigné 
au premier, n'oublions pas que Gunädhya était très au courant 
de la pseudo-histoire légendaire : il n'ignorait pas que le père 
d'une princesse de Magadha contemporaine de Vasavadalts, 
ne pouvait êlre qu'Ajätaçatru. Nous sommes donc en présence 


, d'une soltise de la version cachemirienne. Cette version à pour 


noyau un abrégé très réduit de ها‎ Brhatkathä originelle. Rien 
d'étonnant à ce que la roi de Magadha n'ait pas élé nommé 
dans ce dernier : c'est un personnage épisodique. Le compile- 
teur cacheminen trouvant d'autre part le roi d'Ujjayini pourvu 
d'un double nom, Pradyota-Mahasene, s'est avisé de réserver 


la soconde partie de ce nom au beau-père n° 1 et d'en appli- 


quer la première an beau-père n° +. Il est encore possible 
qu'il n'y ait là qu'une bévue inconsciente, Le père de Vasava- 
daltä est le plus souvent désigné par son surnom Mahäsen: 
el cela paraît avoir été l'ordinaire dans l'abrégé cachemirien. 
Donc, notre compilateur trouvant quelque part une expression 
sigüifiant « gendre de Pradyota-Mahäsena » a bien pu linter- 
préler «gendre de Pradyota ot de Mahäsena» et en conclure 
que le père de Padmävati s'appelait Pradyota. De là peut être 


MS, V, Venkateswara Ayyar د‎ calligé d'une manière intéréssante Les ren- 

ments purdniques sur les Cnicunäygas ( dans son article The Ancient History 

of Megndha, 11 nations Antiquary, XLY, p. 8 el auiv,}, mais il a pris un pret 

er à au sérieux colle psudo-hisioire, digne de foi en Lan! que donnée légen- 

dire seulement. Je suis encore moins disposé à regarder la Drhathatha comme 

58 document historique (voir le, cit, ， p. 14-15} : le inariage de Padmavati 
avec Ddayans ét du roman . | 
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venue aussi cette erreur que la roi de Magadha était le beau- 
père d'Udayana alors que Gunädhya avait fait de lui son beau- 
frère. Le rédacteur cochemirien ne connaissait plus les vicilles 
légendes de la première main; médiocre érudit, il n'avait 

as lu les listes purâniques, antérieures assurément à ln rd 
daction définitive des Prränas ! 

Revenons-à la scène initiale de Vasaraduiti. On y trouve des 
allusions à la situation antérieure et aux mobiles de l'héroïne, 
qu'il ne s'agit que de comprendre; elles ne concordent nulle- 
ment avec les données de la version cachemirienne. 

Udayana est un vaincu. Yaugandharäyana le dit dans los 
termes les plus nets. Quand Padmavati a accepté de garder sa 
prétendue sœur, il s'écrie en aparté (D : ع‎ Allons ! La moitié de 
ذا‎ tâche est faite! Notre affaire mürit selon le plan arrangé avec 
les ministres. Une fois mon maltre sur son trône, quand Je lai 
aménerai la reine, elle aura pour caution la princesse de Ma- 
gndha. Padmävati est destinée à épouser le .لمث‎ Vous l'avons vu, 
ce revers 0 que les derins avaient déjà bien prédit : aussi nous fions- 
nous à eux dans notre conduite présente; car la destinée n'en- 


_ freint pas les paroles des devins quand elles ont été mürement 


ai À 

C'est à cette défaite qu'il fait allusion dans les premiers pro- 
pos qu'il échange sur la scène avee Vasavadaltä : ؟‎ Vous retour. 
nerez auc honneurs pr te victoire de votre époux, Sons les pas 
du temps. en ce monde, se suivent tour à tour, comme les 
rayons d'une roue, les destinées changeantest. + La suite de la 
pièce mesl pas moins instructive sur cet article. Le bouffon Va- 
santaks, dans l'agréable période qui précède les noces de son 


Acte pate.‏ ذا 
prati-athé- est le Lerme technique pour dire établir‏ : سدع Pratisfhite‏ ان 
(un roi) sur lutrines |‏ 
Drafà répattir. ….‏ إن 
M} Aete 7, pe 14.‏ 
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maître, se félicite de son sort présent : + Nous étions eugloutis 
dans un océan de misères, et voilà que nous allons en échap- 
Per fa Pradyota d'Ujjayini a su que le roi de Vatsh avait 
perdu ses états: son ambassadeur le dit à ce dernier en عا‎ 
félicitant de les avoir recouvrés ,كا‎ Enfin, toute la conduite de 
l'acte VE et du dénouement s'explique par éette donnée ini- 
tale qui est la clef de toute là fable. 

Les allusions, à elles seules, permettent de restituer l'his- 
toire que Bhäsa avait dans la mémoire. 

La présence à Lavanaka, canton forestier de la frontière, 
d'Udayana détrôné, signifie apparemment que ve seul coin de 
son royaume fui était demeuré. Dès lors on ne s'étonne pas 
qu'il y soit en compagnie des ministres et de ce qui lui reste 
de forces. Nous voilà loin du Kathäseritsagara el cependant la 
version cachemirienne, lout altérée qu'elle soit, garde des 
‘étais qui viennent de l'histoire primitive, Le roi de Magadha, 
nous dil-on, craint une agression ! On ne va pas à la chasse, 
même quand on médite en même lemps une opération de po- 
lice, fanqué d'une armée qui puisse passer pour une armée 
d'invasion. La présence des Lroupes s'explique ai contraire si 
Lavanaka est devenu la modeste capitale du dernier débris 
d'un royaume. | - 

Mais ذا‎ même, هآ‎ situation d'Udayana n'était pas sûre, 
Quand 1 en part pour se rendre à Rajagrha, l'arrière-garde 
de ses troupes, pressée par son ennemi Aruui, est en déroute, 

Dès lors, le dessein des ministres devient char, de méme 


“que lés mobiles qui ont suscité le dévouement de Vasavadatta. 


Le danger est pressant. I est à prévoir qu'l'davana devra cher- 


Cher un refuge sur les terres de son voisin Dareaka et solliciter 


"١ Au UV, bp: 59. 
5 ماعلا‎ V, pp. 30 et 127. : 
13: . ماعنا‎ résulte صل‎ paroles que ui adresse عا‎ chambellan de Darçcoka, 


scie, P- 115 (stance 14). 
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son appui. Cette démarche est naturelle : l'ambitieux qui vient 1 
d'agrandir son propre royaume aux dépens de celui de Vatsa 
constitue un danger pour le Magadha. Les ministres se sont 
souvenus à propos que les mêmes devins qui avaient prédit 
les revers du roi avaient prédit aussi qu'il épouserail Pad 
müvati ; ils se sont dit que l'alliance politique allait de pair avec 
ce mariage et probablement en dépendait, I fallait se bôter: 
Padmävati pouvait se marier d'un moment à l'autre; elle avait 
été en effet demandée par Pradyota تادلوم رز "ل‎ pour son fils 
Gopälaka, frère de Väsavadatt ). Mais si Udayana, sous la 
pression des circonstances, devait dtre amené à solliciter le 
secours de Darcaka, rién n'aurait su le décider à lui demander 
so sœur, Non seulement Väsavadatiä est pour lui une maitresse: 
adorée à laquelle il ne veut point donner de rivale, mais lout 
essai de second mariage mettrait lui-même, Väsavadatti et la 
nouvelle épouse dans une position si fausse que Darçaka n'y don- 
nerait point son consentement. En ellet, Vasavadatta bent au- 
près d'Udayana le rang dereine en titre maïs elle n'en a la quu- 
lité que provisoirement el Lant que son mari n'aura pas d'autre 
femme, Il y a peu de temps qu'il Fa enlevée; les parents né ui 
ont pas encore fait savoir qu'ils acquiescent. Cette union libre 
ou, comme disent les Hindous, » selon le mode des Gandharvas به‎ 
n'a pas té, pour celte raison, suivie de cérémonies nuptiales 
régulières %. Cette situation, bien que tenue pour légitime par 
les mœurs et les lois de Manu, ne donne pas à Vasavadatla le 
rang qui sera celui d'une femme épousée selon des rites plus 
saints, Cétte dernière, en droit , prendra le pas sur elle 5), Cela, 


L",p. 17 |‏ ماعل أذ 

Acte VI, p. 491 (message de ما‎ mère de Visuradatti, rapporté par ss 
nourrite دل‎ | 

M C'est pour réelle raison que dunes Îa Brhatkatha de Todhasvhmin Malana- 
mañjuka, déjà femme de Naravähanadatta en fuit, veut se suicider s'il ne 
l'épouse pas عمده‎ les cérémonies régulières avant de contracter un second 
mariage (XI-X11). 
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Udayana ne saurait le souffrir, pas plus que Darçaka ne con- 
sentirait à exposer sa sœur à des conflits certains: il est même 
à présumer que, pour écarter d'elle le danger d'aimer, il écon- 
duira le solliciteur trop séduisant quand il se présentera pour 
demander secours. 

Ainsi, Vasavadaltä vivante, la situation est sans issue ét la 
perte du royaume de Vatsa définitive. De là, loute la machina- 
lion. Väsavadatlä consent à passer pour morte, Son sacrifice 
est total : la parole des devins est sa seule garantie. Encore 
celle-ci ne fait-elle prévoir qué le manage d'Udayana avec 
Padmävati, par conséquent le salut probable du roi et du 
royaume. Mais tout est incertitude dans le sort ultérieur de ةل[‎ 
savadatis. [l faudra que l'usurpateur soit chassé avant qu'elle 
puisse reparaître car avant la victoire, la révélation de la ruse 
pourrait indisposer Darçaka!"; enfin , elle court le risque qué 
le cœur d'Udayana ait changé et celui de passer légalement au 
sécond rang. 

Nous n'avons plus affaire à un prétendu dévouement qu'il 
soit impossible de prendre au sérieux parce que les raisons en 
seraient futiles. Ce n'est pas à une vaine gloriole que Väsava- 
dattä a sacrifié son bonheur, Un problème vraiment tragique 
s'est posé à sa conscience : elle à eu à choisir entre son 
bonheur, d'une part et de l'autre l'honneur, peut-être la vie de 
son mari, et le salut de l'État. 

La situation morale d'Udayana n'est pas moins douloureuse 
ni son caractère moins beau. Il د‎ perdu Väsavadaitä; il n'a pas, 
comme dans le Kaihäsaritsagnre , le moindre espoir de la revoir 
vivante; mais il lui reste à remplir son devoir de roi, C'est pour 


, Sauver son royaume qu'il vient à Räjagrha, sans aucune inten- 


on de demander Padmävati en mariage; l'alliance politique 


"Le Kathäsaritsägar 


١ ظ‎ "à conservé un délail qui vient de نا‎ : c'est svulement 
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avec Darcaka est son seul objet; le mariage vient par surcroît 
et sans qu'il l'ait voulu. L'habileté des ministres a été de pré- 
voir que sa puissance de séduction agirait à son insu sur Pad- 
mavali comme son mérite sur Darcaka et de faire disparaître 
Vüsavadaitä non pour l'inciter à rechercher un second mariage, 
mais pour lui ôter tout prétexte de le refuser s'il lui était offerl 
comme condition imphiate d'une alliance salutaire, Ce point 
est expressément précisé dans l'acte IL. Väsavadatta jalouse est 
très inquiète de savoir si son mari n'a pas fait acte de pré- 
tendant; elle interroge la nourrice de Padmävali : « Visava- 
niTTE :-« Madame, est-ce تسا‎ qui la demandée?» La noun- 
moe ؛‎ «Pas du tout ! C'est un autre motif qui l'emenait ici. Le 
roi à vu sa noblesse, son savoir, sa jeunesse, sa beauté et il ln 
lui-a spontanément donnée.» Väsavanvrra (d part) : + Soit, 
alors! Mon époux n'a pas péchél!# Quand nous sommes 
témoins du chagrin d'Udayana, notre émotion peut être sans 
arrière-pensée car il est vrai que lui aussi s'est sacrifié. 
Venons aux cinquième et sixième actes. Les détails qu'on 
nous donne de la progression des armées de Darçaka et d'U- 
- dayana conjuguées, puis de la première vieloire qui en fait 
présager une plus complète, de la délivrance du pays de 
Vatsa rendu à son maître légitime, du rôle diplomatique des 
ministres ® me sont point des hors -d'œuvre encombrants, 
comme une lecture superficielle nous incitail à le penser, et ne 
font point tort au dénouement : ils sont le dénouement même 
puisqu'ils vont permettre la reconnaissance de Väsavadatii 
présentée par Yaugandharayana reparu : comme 66 dernier 
l'avait promis, la victoire d'Udayana ramène Väsavadattä aux 
honneurs. Qu'on relise le dénouement : loin d'avoir été négligé, 
il est mené avec une logique supérieure. Le sujet principal et 
le sujet secondaire — éléments nécessaires du drame selon les 


0 Acbe DE, pp. 48h10. 
2 من‎ dernier détail, acte V, بم‎ 115 (stanér 12). 
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théoriciens du théâtre — sont harmonieusement fondus, se 
conditionnant lun l'autre. Aucun détail n'est superllu, mais 
aucun ne manque qui soit nécessaire, L'ambassade envoyée 
d'Ujjayini par Pradvota, qui intervient duns la scène finale. 
n'a pas seulement pour objet de provoquer la reconnaissance 
de Väsavadatta grâce au portrait d'elle qu'apportent le cham- 
bellan et la nourrice, mais aussi de faire savoir que le mariage 
régulier d'Udayana et de Vasavadatiä a été célébré à Ujjayint, 
par les soins des parents de la reine: faute d'avoir les époux 
sous la main من‎ les avait mariés en efligie. La dernière twace de 
chagrin qui pouvait rester à Väsavadattä est par ذا‎ effacée. 

Le mot de la fin est dit par Yaugandharayana, Lui-méme, 
la reine et le roi se sont sacrifiés au devoir de sauver l'État. 
Aussi quand UÜdayana lui demande quel était son dessein : « Je 
ue pensais, répond-il, qu'à défendre Kaneämbi !» | 

Dans le Tapasavatsaräa les ci rconstances dé l'action sont diffs- 
rentes ; mais le point de départ et celui d'arrivée sont identiques. 
Kauçambi a été prise par Aruni, Le royaume d'Udayanaest réduit 
à peu de chose; Yaugandharäyana, pour lui assurer l'appui 
de Darcaka, veut lui faire épouser Padmaävati: mais Vasavi- 
لاملا‎ est un obstacle; d'où la ruse de l'incendie. Pendant que 
se poursuit le roman d'Udayana et de Padmavati qui aboutit à 
un mariage, les ministres, aidés de Darcakn, chassent l'enva- 
hisseur Arum. Le dénonement réunit Väsavadattä à son époux 
au moment même où Famünvat vient annoncer le triomphe 
décisif, Mis autant qu'on en peul juger d'après l'analyse les 
Hultzéch, aueun des mérites dont nous avons loué le Srapna- 
résaradatta ne se rencontre ici. Tout l'intérêt parait être dans 


la folie amoureus de Padmävat ؛‎ Vasavadattä n'est qu'on per- 


sonnage de second plan. Ldayana qui n'a épousé Padmavati 
que sur la foi de la prédiction d'un devin, dans l'espoir que ce 
mariage lui ferait retrouver Väsavadatiz, est désespéré de n'en 
avoir nouvelle, I veut se suicider, Visavadaits aussi, parce 









5 






د" : À 3 on‏ = . كل 2 y 1 LS‏ ف 
ni PAT‏ 000 1 
LA SOURCE DE LA VASAPADATTA DE BHASA. #17‏ 


qu'elle redoute l'opinion du monde touchant la pureté de sa 
conduite. Leur rencontre est fortuile : ils se trouvent en face 
l'un de Pautre au lieu saint de Prayäga où ils sont venus pour 
monter sur le bûcher, La facture est médiocre, les extraits 
publiés le montrent; le problème mural semble où être mal 
posé où même n'avoir pas élé aperçu par l'auteur, et la valeur 
dramatique parait pauvre. 

(huant au fond des événements, l'hypothèse que le Snap- 
nardsavadatia devrait des traits au Täpasaratsardja est à peine 
_à envisager. Elle impliquerait négation de l'authentieté du 
drame de Bhäsa, point sur lequel nous nous expliquerons plus 
loin; elle est contredite par l'évidence interne, Par contre, il 
n'est pas impossible qu'outre ja Brhatkatha, Mätraraja ait connu 
notre pièce comme la convu Hatnavedilu, 7 

L'histoire du dévouement de Viasavadatti， telle qu'elle ré- 
culte du drame de Bhäsa, remontet-elle à Gunädhya? ماعنا‎ 
ne saurait faire de doute. Bhäsa n'explique ni F origine ni les . 
incidents de ce conflit avée Aruni qu'il était pourtant indis- 
pensable de connaître pour entendre sa pièce : les lecteurs de 
ذا‎ Brhatkathé étaient parfaitement au courant. À supposer qu'il 
nous reste quelques doutes sur ce point, Budhasrämin va les 
lever, I fait allusion, dans le Clokasmpgrahe, aux circonstancés 
de la prise de Kaucambt par Aruni. Le fils d'Udayana, Nara- 
vähanadatta, consultant ses amis sur l'opportunité de suivre 
la cour et la foule qui se rendent à là yätri du Nagavana, de 
l'autre côté de ذا‎ Yamuni : Cette sortie, répond Hariçcikha, 
me me paraît pas désirable, car les citadelles, quand elles sont 
vides, sont enlevées par les rois voisins. Tu as bien entendu 
raconter, prince, ce que fit Aruni quand il eut appris que le 
roi était absent et que la ville restait vide“, و‎ 


0} Hltaseh (lee. eût.) a démontré qu'il empruntait à Raman 和 
نا‎ 人 aaa VII, 67-68. | 
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À quel moment se placent ces événements dans la carrière 
d'Udayana? Nous avons vu qu'entre l'époque où il a enlevé 
Väsavadatta el celle où 让 épouse Padmavati peu de mois 
se sont écoulés, puisque dans l'intervalle Pradyota n'a pas 
encore pu faire savoir qu'il avait pardonné le rapt. Done la 
prise de Kauçambi par Aruni date du temps où Udayana était 
prisonnier à Ujjayini et où les ministres s'occupaient à l'en 
faire échapper. Le roi de Vatsa, sortant de captivité, n'a plus 
relrouvé son royaume intact et le séjour à Lävanaka n'a été 
qu'une étape sur la route de l'exil. Les paroles de Vaäsavadatià | 
à Padmavati : » J'ai connu de dures souffrances : je suis capable 
de résister à la peine li» sont plus justifiées qu'on ne pen- 
sal. 

Le vassal rebelle Aruni est un Pañcäla. Ce renseignement 
2 est fourni par le Täpasavatsaräja : il s'accorde avec les données 

du Clokasamgrahn, de Väsavadati et même du Kathäsaritsi- 
, gra, Le pays de Pañcäla qui, dans le territoire compris entre 
la Yamunä et le Gange , borde celui de Vatsa, est assez rapproché 
de kaucambi pour que le coup de main soit plausible. Le 
vainqueur, dans sa marche, د‎ entamé le pays de Käci, qui 
sépare Kauçambi du Magadha dans la vallée du Gange, au 
Nord-Ouest de Räjagrha. C'est la direction de Käci qu'assigne 
Darçaka à ses armées; elles ont-en effet à franchir le Gange 
pour rencontrer celles d'Aruni, Enfin, le Kathäsaritañgare . 
248 qui a conservé une trace, très déformée bien entendu, de 
| cette histoire, raconte que le premier roi qu'Udayana ait à 
combattre après son mariage avec Padmävati est celui qui lient 
Bénarès; cette lutte est la seule qui, dans le wait fantastique 


à | des conquêtes d'Udayana, soit mentionnée avec quelques 
二 détails précis", Ce roi de Bénarbs s'appelle Brahmadatta 一 
à : ذا‎ Chkesinraha ， 1, 14, 
"A 5 Véseadatia, acte ملا‎ p. 125 (stance مد‎ 

5 "3 Auikäserisägare, 19, 54 ot عند‎ 
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mais qui ne sait que dans les contes Brahmadatta est devenu 


le nom générique des rois régnant à Bénarès ? — Cela n'ém- 
pêche pas d'identilier ce dangereux voisin avec l'Aruni de la 
. Brhatkathä + c'est, dit-on, le seul qui puisse s'opposer sérieu- 


sement à ln + conquête de l'umvers» par le roi de Vatsa ét 


même subjugué il ne laissera pas d'être un vassal suspect it). 
L'histoire de la guerre entre Udayana et Aruni, à la faveur 
de lnquelle est allumé l'incendie dans le palais des femmes, اق‎ 
plus vielle que la Brhatkatha. Gunädhya Favait trouvée dans 
le cycle des légendes populaires louchant Ldayana. Elle est 
mentionnée dans le Pivytvadäne, chapitre xxxvi, section em- 
pruntée, comme on le sait, au Müla-Sarvaslivada-Vinaya. 
«Or certain vassal du roi Udayana se révolta. Une première 
armée envoyée contre lui fut défaite; de même une seconde, 
une troisième, Les ministres dirent : « Les forces du roi dimi- 
nuent, celles de son vassal s'accroissent, S'il n'y va pas lui- 





même, il arrivera que ce vassal deviendra de toutes façons 


indomptable, د‎ ]1 fit sonner le toesin dans Kauçambi : « Qui- 
conque dans mes états fait profession de porter les armes, 
qu'il me suive!s Comme il partait, il dit à Yaugandharayans : 
“Toi, lu resteras ei,» L'autre n'en tomba pas d'accord : 
r J'irai avec le roi», dit-il. Udayana en dit autant à Ghosila, 
qui انا‎ la même réponse م كا‎ C'est ainsi que le seul Mäkandika 
étant resté à Kaucämbi y devient le maître de ln situation : 
stylé par sa fille, ln jalouse Anupamä, qui veut perdre Cyäma- 
vai, la pieuse épouse d'Udayana, zélatrice du Buddha, il met 
le feu سد‎ palais et fait périr la reine dans les flammes. 


31 Kathüsaritigera, so, à. 
1 Ekrytradän (Cowell and Med}, p. 541. 
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1 
Il parait done acquis que l'histoire du divouement de X 250- 
vadatlä que connaissaient les auteurs du Soapnaväisavadattn et 
du Clokasangraha était celle-là même qu'on lisait dans lu 
Brhailathä de Gunädhya. D'où des arguments de plus en faveur 
de l'authenticité du drame découvert par Ganpapati Câstri et 
attribué par lui à Bhäsa et d'autre part une preuve nouvelle 
du-pen de confiance que mérite le Kathäsaritsagän comme 
représentant de .امعطم ما‎ 1 
Ganapati Câstri, dans l'introduction à son édition, a accu- 
mulé beaucoup d'indices pour nous convaincre qué nous possé- 
dons bien cette + Visavadattä au songe», restée fameuse dans 
l'histoire littéraire, L'importance de {a queslion n'est Pas 
mince, car l'attribution des douxe autres pièces découvertes en 
même lemps dépend à peu près entièrement du jugement 
qu'on porte sur l'authenticité de celle-ci et du même coup se 
trouve ouvert le procès de In Wrechukatika. J'abonde dans le 
sens de l'éditeur puisque je prétends corroborer sa thèse: Je 
formule néanmoins une réserve. Que ce Seapnaräsanadarte soit 
au fond la Pikee de Bhäsa, d'accord ! Qu'elle nous soit parve- 
nue sans rétouche, j'en suis moins assuré, Jé ne crois pas à 
des altérations sérieuses; j'ai raisonné en faisant abstraction 
de éette possibilité et jen avais d'autant mieux le droit que 
les coïncidences avec la Brhatkathä originelle sont précisément 
les traits qui, loin d'être suspécts, servent de caulion aux 
autres, Mais qui oserait écarter l'hypothèse de quelques rema- 
mements de forme, sdditions ou suppressions ? L'Inde n'a pas 
eu 16 respect superstitieux des textes littéraires: accommoder 
quelque peu à la mode du jour une œuvre ancienne a toujours 
> paru péché véniel, Le Soapnaräsroadatta n’est pas trop conforme 
à [a mode classique, indice favorable: reste la possibilité de 
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retouches de détail. L'importance pour l'histoire hitéraire Wen 
est pas énorme du moment qu'elles maffectent pas les trails 
essentiels. 

Celle remarque me met à l'aise à l'égard d'une des RE. 
tions formulées par M. Bhattapalha Svamin, âpre contradieteur | 
de Gapapati Cästri 1), La stance 


Sañcitapaksmukopätan nayanadiäram svartipatadanent D. 
udghätya sû pravisii brdavagrham me arpatanü}f 


citéé par Abhinavagupta dans son commentaire au Dhounys- 
lobe comme empruntée a Srapnardsaradatin n'existe point 
dans le texte mis au jour. Cela n'a rien de surprenant. Ce qui 
importe c'est que d'autres fragments cités par les auteurs se 
trouvent en effet dans notre pièce: mais il importe peu qe: 
celui-ei ne s'y rencontre plus. 

Les objecüions portant sur le fond sont spécieuses; à l'exu- 
men elles se retournent contre leur auteur. La stance citée 
plus haut implique qu'il est question d'une princesse qui con- 
quier soudain par sa besulé le cœur "ل‎ Udayana: or dans notre 
pièce il ne pourrait s'agir de Padmavati puisque le roi de Valsa 
ادن‎ lout à ses regrels, ni de Väasavadattä puisqu'il ln croit 
morte. D'où Fhypothèse que le sujet du véritable drame de 
Bhüsa — entièrement différent du présent Srapnanäsavadatta 
— aurai été les amours d'Udayana et de مل‎ lille de Pradyota. 
Mais qui ne voit d'abord que dans plusieurs occasions le roi 


rappelle comment d a aimé Väsavadatia et que la stance difi- - 


tullueuse se logerait sans peine ? En outre pourquoi ne s'appli- 
querait-elle pas à Padmavati, tout simplement? Udayana, 
bien que son cœur resté وود‎ a Vasavadaltä perdue, ne fait 
pas difficulté d'avouer à Vasantakn, notamment dans son 


M Thorens nemdy does si drames atéributed ها‎ Hhasa, fndurn Antiquary, 
ALV, p. 189 أن‎ suir. 
BTP, 15e de l'édition de la Adeys-mdlu, 
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entretien de l'acte IV, qu'il est sensible aux charmes de لين‎ 
mavalti. 


Une autre allusion, qui a troublé Ganapali Câstri et que 
son contradicteur invoque contre Jui est celle qu'on hit dans le 
| مكمه ماما‎ (commentaire de l'Amarakora) de Sarvananda : 

Favidhih crâgäro dharmärthokämabhinnah , laträdyo vathä Nandi- 
aniyäm bräbmapabhojansm, dvitiyah svadiçam atuasstkartum Lén- 
yanasya Padmävatiparinayo rihacrigärah, trtiyah Srapoaväsavadatir 
lasyaiva Vüsavadattéparinayah kämagragärah. | 
١ eL'érolique pent être de trois sortes, distinguées selon les rubriqnes 
devoir, intértt. amour... Exemple de la seconde : مل‎ mariage d'Udu- 
سور‎ avec Padmävati pour recouvrer ses états, Exemple de Ja troisième : 
dans le Suapnaväseredatte, le manage du même avec Vasavadatts, » 


Le second exemple (catégorie de l'intérdt) vise clairement 
le sujet de notre pièce: le troisième (catégorie de l'amour) vise 
nommément je Srapnaräseendatia qui aurait done eu pour 
thème le mariage de Väsavadattä et non celui de Padmäatt. 
Ganapati Câstrl propose la correction . rthogrigrah Svap- 
naräsaradalle. trfiyas... qui supprimerait évidemment la 
difficulté. Mais il n'est pas nécessaire de recourir à ce proëédé 
discutable : il suffit de comprendre. La mention du لك‎ 
radatia était superflue quand on parlait du mariage d'Udayana 
avec Padmävati, la chose allant de soi : mais l'auteur nomme 
celle pièce à propos de ذا‎ troisième sorte d'érotique pour 
marquer qu'elle renferme un spérimen de celle-là aussi, et dl 
a parfaitement raison : le mariage d'Udayana avec Väsayadatià, 
qui n'a été motivé que par l'amour, est aussi bien que l'antre 
la matière fondamentale du drame et c’est même le conflit des 
deux variétés 中 érotique» qui fait toute la délicatesse de la 
peintore morale d'{ idaYana. 

Loin de faire suspecter l'authenticité de. notre teste, cette 
allusion la confirme. 

Cela établi, toute raison de sipposer un Serpmarasaradurt 
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dont la scène aurait été à ln cour de Pradyota pendant هل‎ 
captivité d'Udayäana tombe entièrement. Fallait-il même 
prendre la peine de réfuter celte idée quand le vers cent fois 
cité عل‎ Fäjagekhara 
Bhäsanätakaeakre ‘pi chedaïh ksipte partksitum ~ 
Svapnaväsavadattasya LT 


indique si clairement que l'incendie de Lavinaka est à la base 
de Ta fable 11? 

inst nous possédons une ؟‎ Väsavadatia au songe» dont des 
fragments sont cités dns la littérature comme étant de Bhäsa, 
dont la matière répond aux allusions dont le drame de ce 
dernier a été l'objet, j'ajoute uné Vasaowdatté qui suppose chez 
son auteur et dans le publie pour lequel il écrivait une fami- 
lante müme avec ها‎ Brhatkatha de Gupñdhya, laquelle eût 
été impossible à basse époque puisquela Brhatkatha originelle, 
vouée aux remaniements, est devenue de bonne heure peu 
connue, Sur quels indices refuserions-vous de voir dans cette 
pièce une «uvre ancienne 217 El pourquoi n'y reconnaitrions- 
nous pas l'œuvre même de Bhüsa ou, si l'on veut faire malgré 
out la part de l'erreur, une réplique de ملاع‎ œuvre, مد‎ peu 
comprimée peut-êlre, mais si soigneuse, si fidèle dans l'en- 
semble el même si litiérale dans le détail que la posséder 
équivaut presque à posséder l'original ? | 

Ï serait facile de montrer que l'auteur de Ratnävalt la con- 
naissail. Mais il a imité bien moins Väsaradeua que Mälavika- 


7 Par là n'est pas exclue ها‎ possibilité d'un autre songe dans l'histire de 
Visavadatià Lelle que l'avait contée Gunädhva. Les commentaires indigènes sur 
le Meghädita (ad u. 1, #1 € [interpalé]) indiquent que Väsavadatt, Fancée 
antérieurement à Samjaya (ce dernier détail aussi dans Bhavabhüti, Mälarr- 
Mädhuru, ,لآ‎ ga, Bhandarkar}, aurait commencé d'afmer Üdayana pour lavoir 
vo en songe. Cat épisode aurait donné à Subandhu l'idée de oommer l'hérotne 
de son ممصم‎ Väsavadailé parce qu'elle aussi voit en souge son fulur amant. | 
© Hhattanatba Svamin va jusqu'à dire (loc. cie.) qu'elle eat =quite modern! 
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_guimitra. Les personnages de Marsa sont du type le plus 
conventionnel tandis que ceux de Bhäsa’ ressemblent bien 

davantage à l'humanité réelle; l'intérét dramatique de اساسا‎ 

lt esi très minee alors que Pisrvadatt donne Fim pression du 

Lragique. À y « entre ces deux pièces, pour la conception et le 

goût littéraires, une différence de même ordre qu'entre Le récit 

du Kathasaritsägare et celui de la Brhatkatha. 

Combien l'histoire du dévouement de Väsavadatta, dans la 
Version que nous en à conservée le Kalhäsaritsagers, se trouve 
déformée, on a pu en juger. Gunadhya, travaillant sur des 
éléments empruntés à ها‎ légende d'Udayana, avait imaginé un 
conte éminemment tragique ها ؛‎ Brhathatha راضم‎ en 
a effacé tout ce qui en faisait lintérét dramatique. 

L'altération a porté sur deux points d'inégale importance : 
la situation de Vasavadattä, qui n'était encore guère plus que 
la concubine du roi, et celle d'Udayana, qui avait perdu son 
royaume, Les détails moins essentiels qui pouvaient être con- 
servés dans ln nouvelle version de l'histoire l'ont بنك‎ mais 
dans la mesure où le remaniernent indispensable en était 
possible, Ainsi les prédictions qui avaient fait prévoir la défaite 
dés troupes royales et le amafe du roi avec Padmavali sont 
devenues Fintervention, désormais parfaitement inutile, du 
sage Narada. Pour rehausser la situation légale de Vasavadatta 
auprès d'Udayana il a كان‎ supposé que Pradyota, après le 
rapt, avait envoyé son fils Gopälaka pour procéder à un 
mariage régulier (0, De là le rôle qu'il devient possible d'asst- 
gner à Gopalaka par ذا‎ suite, tandis que naturellement il 
ne parait pas dans la pièce de Bhäasa. La lutte avec le vassal 
rebelle نكن د‎ reportée à une date postérieure au second 
mariage d'Udayana et c'est Le roi de Magadha qui est devenu 
l'ennemi éventuel. C'est ذل‎ que altération a £té le plus grave. 


| mi Rath@saritsdpurn ， 14, 26-27: on insisle sur مم‎ fit que la plus grande 
alention à dté donnée à l'observation des preseriplions riturlles. 
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Elle enlevait toute raison au dévonement de Väsavadatta. Ona 


donc inventé un motif puéril. Au lieu de faire régner Udayana 


du Vindhya à l'Himalaya عت‎ v'est انان‎ ve qui Jui est souhaité - 


dans Bhasa 一 on a fait de lui le futur conquérant des 
Perses, des Turuskas et des Hünas (qui ne sont apparus que 
plusieurs siècles après Gunñdhyal). C'est en vue de cette fantaisie 
chronologique que Vasavadattä consent à passer pour brûlée ! 
Seulement l'idée de ces conquêtes et du mariage avec Padma- 


val, qui en est la prétendue condition, n'aurait pu germer 


dans l'esprit d'Udayana. I fallait ramener auprès du roi son 


astucieux conseiller Yaugandharayana; alors on a mis Vasan- 


taka à la place de ce dernier dans le feu el بل‎ on l'a fait 
revenir en une demi-journée de Räjagrha à Lüvanaka au prix 
d'une énorme invraisemblance. 

Les inflidélités tiennent au caractère général de la version 


cachemirienne : le roman y est réduit à un squelette mais 


surtout on a voulu relever la condition des personnages, les 


rapprocher des figures du Mahäbhärata et سل‎ Rämäyana ; ils 


out été modelés à nouveau sur Les lypes conventionnels de 


l'esthétique classique : les héros ne sauraient être qu'uni- 


formément glorieux, invincibles, “respectueux des çästras; 
la vraisemblance des situations et des sentiments passe au 


second plart. Entre l'époque de Gunädhva et celle de la version 


cachemirienne, je veux dire de la version que suivait So- 
madeva, عل‎ goût s'était étriqué. Combien le vieux Bhasa 


apparait plus proche de la source à liquelle 11 puise, plus 


respectueux de son modèle, mais combien, en récompense, 
le drame qu'il en tire est plus poigaant et plus humain ! 


M Acte VI, state Gunle. 
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Ménoines pe L'Aueissaveue Moncxermar. Vingt-nic mois en Turquie, par 
Henri Moncermac, ambascodeur des États-Unis à Constantinople avant el 
pendant ها‎ guerre mondiale. — Paris, Payol et د :1919 ,"نا‎ vol. in-#°, 
SUR pages, = 
M. Morgenthau à rempli les fonctions d'ambassadeur des États-Unis 

de l'Amérique du Nord près l'Empereur des Ottomans de قدو‎ au début 

de l'année 1916; ه لذ‎ été merveillensement placé, dans cette ville de 

Constantinople où retentissent tons les contre-coups de la politique enro- 

péenne, pour étudier les approches de la grande guerre, suivre les fils 

détiés de هل‎ diplomatie allemande, étudier l'envoûtement progressif de 
la Turquie et être témoin des catastrophes qui ont précédé la chute 
finale, Né en Allemagne où il a passé les neuf premières années de sa 


vie (p. 341), il a suivi en Amérique ses parents qui s'expatriaient < parce | 


qu'ils vivaient sur le sol natal, mécontents et malhenreux»: il est, en 
conséquence, le type de ce que l'on appelle les Germano-Américains 


dont il a admirablement défini In mentalité en présence d'un militarisme 


d'une convoitise inouîe qui avaient changé du tout au tont l'état d'âme‏ إن 
de l'ancienne Allemagne. ]1 est israëlite de religion, ce qui l'a rendn‏ 
d'une impartialité méritoireen présence d'un État qui considérait encore‏ 


l'islamiame comme une religion d'État, aux termes de هآ‎ Constitation, | 


n'était pas encore passé an pan-ouranisme des Jeunes-Tures.‏ أن 
com-‏ هل Inexpérimenté au début, en face des problèmes que soulève‏ 
plexité des races vaincues el soumises il y a six siècles, en présence‏ 
d'une société dominante dont les membres sont d'origine diverse mais‏ 
qui est maintenue par je lien puissant des croyances musulmanes et par‏ 
des traditions gouvernementales modifiées à la surface seulement par un‏ 
semblant d'organisation administrative, il n'a pas tardé, avec sa rare‏ 


pérspieacité, à se rendre compte de lu réalité des choses. 中 a vu arriver. 


le général Liman von Sanders en décembre 1913 avec des instructions 
entièrement différentes de celles qui avaient été autrefois données aux 
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-下 Verses missions militaires allemandes, nolamment à celle de von der 


au lieu d'instrusteurs Lechniques, on vit se présenter des vom-‏ بعلامنا 
mandants de troupes. Sanders prenait le commandement du 17 corps‏ 
d'armée, avec le général Bronssurt de Schellendor( come chef d'état-‏ 
major. On était loin du temps où les autorités militaires ollomones réfu-‏ 
saient aux membres des délégations allemandes le droit de panir direc-‏ 
police, les soldats qui auraient manqué à‏ عل lement, méme de la salle‏ 
leurs devoirs. se Mi‏ 
Le diplomate a brossé de vigourèux portraits dés homnies d'État avec‏ 
hautes fonctions l'avaient mis en rapport. H convient de‏ دعم lesquels‏ 
citer le nom du baron von Waogenhéim, candidal au poste de chan-‏ 
lier d'Émpire, pangermaniste invéléré, confident de Guillaume IL,‏ 
n'ayant d'instinet religieux que pour +la déification de son empereur‏ 
Une attaque, d'apoplexie vint brutalement mettre fin à une‏ .لدو (p.‏ 
carrière dont on pouvail attendre le couronnement par l'accession à 1n‏ 
plus hante dignité de l'Empire allemand : Wangenheim fut enlevé le‏ 
octolire 1915. Dans le monde politique ottoman, les deux prota-‏ ذه 
gonistes du comité Union et Progrès, en réalité les deux chefs du‏ 
gouvernement, car de sullsn Mohammed V était annihilé et le grand‏ 
var ne complait guère, c'étaient Talaat ét Enver, Le premier, que‏ 
M. Morgenthau se plait à appeler le bosx, d'une expression américaine‏ 
لق ما : popularisée à travers le monde, était 由 une origine obscure‏ 
le prenaient pour un Bohémien de Bulgarie, les autres voyaient el lui‏ 


Pomag, c'est-ä-dire un de es autochtones bulgares du mont Rho-‏ سر 


dupe qui sont musulmans de religion, et l'ambassadeur penche pour 
celle séconde explication, D'abord licicur des postes, puis télégraphiste 
à Andrinople, الك از‎ -extrémement Ger de ses humbles -débnts- 
Up. لاك ,زناه‎ avait fait installer dans sa modeste demeure un appareil 
tülégraphique dont il se servail pour correspondre عضوي‎ se amis. Ses 
poignets étaient rdeux fois aussi gros que ceux d'un homme ordi- 
جعتتقنا‎ (p. 27) et montraient sa puissante constitution, jointe à la 
force mentale et à la vigueur naturelle qui avaient facilité sa carrière. 
De tout autre aspect était Enver, qui à vingt-six ans avait détrôné le 
sultan ‘Abd-ul-Harmid FL: son beau visage, lmpassible, aux trails ناجم‎ 


liers (p, 85), cachait une âme cruelle et une volonté implacable. D'une 


vanité extraordinaire, 让 عد‎ eomparait tantôt à Napoléon, tantôt à 
Frédéric I; ministre de ln guerre, c'est loi qui مكنا‎ à l'Allemagne. 
l'armée turque. | 

| Beprésentant ne nation jusqu'alors reslée neutre, M. Morgenthau 
œil un beau rôle à jouer lorsque les missions diplomatiques anglaise, 
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français el russe durent abandonner le sol ottoman. لا‎ eut ainsi loc 


casion de rendre des services inoubliables aux nationaux qui n'avaient 
pu être évacués. 11 fit son possible pour faire comprendre aux diri- 
géants tures l'énormité du erime commis par la déportation et le mas- - 
sacre des Arméniens, mais en vain; le mot d'humanité o'avait aucun 
sens pour ces Jeunes-Tures, qui répadiment déjà 二 ailleurs le nom de 
musulmans : car la loi canonique de l'islam interdit absolument le 
massacre de populations inoffensives, lant que, laissées en possession 
de leurs biens au temps de la conqute, elles acquittént régulièrement 
le tribut, L'ambassadeur d'Amérique se héurlait d'ailleurs à la réponse 
attendue : +De quoi vous mélerz-vous? Qui disail-on. Ce sont affaires 
intérieures, qui ne regardent point l'étranger. L'ambassadeur d'Alle- 
لي كلا‎ refusait d'intervenir : c'était joner le méme rôle qu'en 1895, 

autoriser par son silence le gouvernement ture à faire disparaitre de 
sun territoire une population qui pouvait géner dans l'avenir ها‎ libre - 





exploitation du chemin de fer de Bagdad. Les mémoires de M. Mor- | 


Fenihan a apportent, sur ce triste sujet, un Lémoignage écrasant, 
Le temps n'est plus où le diplomate vieillissant preserivait un silence 
de trente ans avant la pablication des souvenirs de sa carrière, qu'il 
avait écrits. Plus de diplomatie secrbte! Tout au grand jour, M. Mor- 
genthau ب‎ qui avait à éclairer ses nationaux sur des problèmes qu'ils 
ignorent, n'ayant pas en due à s'en préoteuper, a eu le courage 
de dire ce qu'il a vu : nous ne pouvons qué l'en féliciter. La هنا‎ 
duetion française de son œuvre est fort bien faite, la lecture attrayante, 


el par moments émouvanté : que de drnmes en ces quelques pages! * 


CE Huantr, 一 
= LC 


À à 
3 
0 全 5 : 
L 
C7 #4 
l'A. 9 اال[‎ || La 0 sa L 
D 
à p I ju 1 
5 上 A: 
f L 9 
地 à 
1 Ty | ١ 
ل‎ = 于 一 F 
5-0-2-7 | 中 
1ن‎ 4 
r Domi: Ps و‎ 
0 كل حك‎ 2 | | lé 
ل‎ LE 1 - 1 
h 5 و‎ à ١ 
ا‎ 1 «5 
" 7 
] 
ا كا داه انه‎ | 
本 > 0 - | 
} } 1 3 1 
LS 
= Tes 5 . 
1 ا‎ 
3 E 2 5 = 
总 1 
١ 2 1 1 
5 | 
< 局 0 
《一 0 لظ‎ ! 
+ ‘M à 5 
vi "8 
: t 
" ni à 








SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 


SÉANCE DE 9 MAl 1919. 


La séance est ouverte à 5 heures, sous In présidence de M. Saxanr. 
Étaient présents : 


MM. Hunnr et مسوم‎ vice-présidents ; Me Kanvzuks, M°* Le Lassun, © 
MM. Basmanuus, Van Bencnem, Bounoas, Bovvar, AM. Boren, Paul 


Boven, ALocn, Canarox, Casanova, CLenmont-Garemau, Conrexau, Danos, 
Duvaronre, Desrame, Dossaun, Fennano, 


Fisor, Gauvsrnor-Deuow- 
, سدس‎ Mayer Lamsenr, Sylvain Lévi, Maspmo, Massenox, SmwaaEY , 
Sranx, Zauiraxy, membres; Tucerau-Daneix, 
Le procis-verbal de la séance du 11 52113117 
Est élue membre de la Société : pes 
M Kanvauks, présentée par MM. Sylvain Lavi et Fisor, 


Une subvention de a0o francs est arcondée à M. Aucorra ne La Foix 
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sage عل‎ Jérémie, sous la forme modifiée de Zemni， par suite d’une con- 
fusion entre les Tettres schin et sain de l'alphabet phénicien archaique, 


Observations de MML Dixox el Zaurrzr, 


M. René Dossaun discute l'inscription araméenne de Qilicis publiée 
par M. Charles نا‎ Torrey dans le Jowrmal of the Amer, Society, 1917, 
p. 370. Au lieu عل‎ pathar, image, il propose عل‎ lire patowr, qui dési- 
gnerail la partis du roc dressée pour y graver l'inscription. De plus, il 
pense retrouver Ormard, écrit 7528 , dans le 出 ed auquel le texte est 
dédié. 


M, Gummonr-Gansean présenté quelques remarques. - . 
M. Paul Born expose l'organisation des études orientales en Halie, 
La séance est levée à 6 heures et demie. 


ANNEXE AU PROCES-VENEAL. 


LE ROYAUME DE SÛMER DANS LA BINLr, 


Dans les nombreuses inscriptions cunéiformes d'époques différentes. | 
on rencontre les noms de Same et Aero, désiguant, l'un, LPS végion 1 
Sud, l'autre. le Nord de La Babylone. Le célèbre roi Hammurabi y porte 
souvent عا‎ Litre de Æoï de Sémer et d'Acead; c'est précisément à ce sim 
verain qu'on altribue la réunion sons son sceplre de ces deux provinces 
habyloniennes. 
L Aneien Testament mentionne une ville nommée dec TX (Érenène, بك‎ 
io} el certaines assyriologrues ; aotomment Delitzsch LL voient dans ce 
nom ما‎ forme sémitique de Agwdé, Mais il n'en est pas de méme du nom 
Sütmr, qu'on ne rencontre nulle pari dans a Bible. NL: Delitrséh 1 s'esl 
efforet d'identifier ee nom avec celui de Sénéur 133% mentionné plusieurs 
fois dans l'Ancien Tésiameut (Genèse, xx. a; بد ,تسد‎ Joxué, ir, 41), en: 
le faisant passer par l'intermédiaire de Swnger, analogue à la transcription 


9 Noir Friodrich Dauvrasen, Wo lag der متعم‎ ? (in-8, Leipaig, 1681), 


| pi 108. 


de p. 189-199. 
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de Auduru-Lagramer en 105710. Toutefois, cette équation Sinner = 
SungerSénéar est combattue énergiquement par Besold et par d'antres 
ossyriologues, lesquels ne la treuvent point justifiée. 1 

I serait cependant surprenant de ne pas trouver le nom de Sümer 
dans une aotre partie de ja Bible. On suit que certains noms propres de 
l'Ancien Testament y ont été écorchés et même déligurés par les copistes. 
Par exemple, le fameux roi Arbanepal y est mentionné sons le nom 
étrange de Assenaper TESDK | Éndlrcs, 1v, 1 0), moi dans lequel le seribe a 
fait sauter deux lettres : ,غيد | حدإزهد‎ Assurhanapar, l'élan prononéé r 
par les Persans. 

Or, le prophète Jérémie, dans ses vociférations contre les ennemis 
d'Israël, après avoir éauméré les divers pays arabes, dit (Jérémie, xxv, 
a |: 

Mig ريح 95 وؤدد‎ os 590 55 nu ont 990 53 nn 


El tous les rois de Zamri el toûs les ruis d'Élan ét tous Les rois dé Métis 0 


11 y avait done, dans le voisinage de la Perse et de la Médie ; un royaume 
appelé Zumri! Que pouvait-il étre? 


Remurquons tout de suite que la ponctuation massorétique Æimri 


) 57 doit être erronée, le copiste ayant confondu ce nom géographique 


avec Zinri, nom d'un chef de tribu (Noter, xxv, 14) et celui d'un 
usurpateur de Lrône )1 Rega, xv, à 5-20}: que la a écrit "اتلس‎ 
تسم سن‎ dans le possage cité de Jérémie. 

Comme il s'agit ici d'un pays voisin de مل‎ Susiane (Élam) et de la 
Médie, nous croyons que CT est lo pays de Suümer (Sud de la Baby 
lonie), que ce nom y était orthographié 29% (8®) avec achin, 
et que علا‎ copiste avait transerit par erreur 2934 (Ti), aveé sai, 
ayant confondu par leurs ressemblances ces deux letirés de l'écriture 
phénicienne, soit que la hasté gauche du schin VW y était quelque peu 
effacée, qu'il y ait lu # (som). 

En effét, à l'époque du prophète Jérémie, c'est l'écriture sémilique 
(ou phénicienne) archaïque qui était seule eu usage: ce n'est que bien 
pus tard, vers la fin عل‎ l'exil, que l'écriture araméenne s'y esl peu à peu. 
substituée, 


D, Ssmenskv. 


Voir €. Burous , Die Babylonisch-Asryrischen Krilinechrifien (in-8°, Le‏ ذلا 
فاه ti, Te pe‏ 
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Administration Héport of the Forest Department of the Madras Presi- 
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Auranc (Prosper). Les Écritures manichéennes, L Leur constitution. ب‎ 
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Archæological Survey of India. Annual Report, 1910-1917. Part I. — 
 Culeutta, Superintendent Government Printing, India, 1918; jn- 外， 
[Gouvernement de l'Inde. | | 
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Avues Vicrons (Arrique), À Vinganca de Agomemmon-Tragedia... 
ronforine a impressde de 1553 , publicada por ordem du Academia dus Soin 
cias de Lishoa, por Francisco Maria Esteves Pensins. 一 Lishos, Impensa 
Nacional, 1918; in-8°. [ Dir. 
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- Press, 1919; in-4°, 
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Brasex (Jules), La grande peine de la Palestine, Quelques vérités sous 
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Conex (Morris R.). Du Siomieme, Libéredisne on régime du ها‎ tribu À 一 
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Derniers «l'an Etat juif en Palestine, par un Ans de la Terre Sainte, — 


Varis, Les Amis de la Terre Sainte, 1919 : pet. in | Dir.) 到 
Davre Auçurem, L'Enfer, truduit eu vers pur rw conformes تقال أ‎ 
dla fear, par Hyscmihe Vissus (de La Gironde}. 一 Paris, Hachette el ue, 
1888; in-16. | Don de M. Julien Vinson..| 
Daumas (Lieutenant-colonel ). Le Sahara algérien, Études ET 


phiques, statistiques et Ristoriques sur جا‎ région سه‎ Sud des établissements 


français en Algérie — Paris el Alger, 1845; in-8”. 


Dau'n Ru‏ عب known‏ ,عاونا Roma. The Dévén of Ghaildn tn‏ سدور 


man, edited by Caclisle Henry Hayes Macanrrer. — Cambridge, at the 
University Press, 1919: “قوز‎ | Dir.] 

Diamanrovuso (Heronle}. Le Réveil de la Turquie, Études et croquis kis- 
.ممصم‎ — Mexandrie, À. della Rocen, :بل ع‎ in-B*. 


Doves (Félix). Tombonciou ما‎ mystérieuse. — Paris, E. Flammarion, 


1007: “عه‎ 
Doxcax (Sara Jeannette). The simple Adrentures of a Memsahib. 一 Lon- 
don, Chatto اسه‎ Windus, 1895; pet, .“قم‎ 


École pratique des Hautes Études, Section des Sciences historiques et phi- 
lologriques. Annnaire, 1918-1919. — P, .لا‎ Scies. Le poème 可 .wy 
— Paris, Imprimerie Nationale, 1928: in-8". [ML LP] 

Ecole pratique des Hauts Etudes . Section des Scwners roligieumes, An- 


mire 1428-1919. — Les créations ot les guerres des dieus d'après one 


cuntro-mmérieaine, par Georges Ravnaun. — Paris, Imprimerie Natio-‏ مانالا 
male, 1918: in-8°, | Dir. |‏ 

Evesaoont | À: H.) Het Zonderbesef à in de Babÿlonische Bate-püahnen. 一 
Utrecht, À. Oosthek , 1918; pel. ."تعدا‎ [A] 

Ame-Autan Mosrawrt of Quazwin,‏ :د Gibh Memorial, XXUI,‏ .11 .ل .ا 
一 Leyden,‏ سسحيسة Nushat al Quiüb. English Translation, by G.Le‏ 
and Co. : in-8°. | Dir.]‏ عمسا Ball: London,‏ .ل .كا 

Ermissrosr (Mountstsrart} Tableau du royaume de Caboul et ile sex dé. 
aa dans ln Persi, la Tartarie et l'Inde... traduit et abrégé de l'an 
glais par À. Bnerox. — Paris, Nepveu : 3 vol. in18", fig. 

Estatutns da Academia dus Sciéncias de Lisbon. — Lishoa, lmpreusa 
Nacional, 1928; in-16, | Dir.) 


Favoncos (Dr. لكآ‎ The Faigenika-Siysten described بل‎ the help of the 
oldest Texts, — Amsterdam, Johannes Müller, 1918: gr. ina-8 [A.] 


Fenniso { Gubriel }. ect de voyages el leatex jéogrra phiques arbres, - 


peraans el un relatifs à à PEzirém-Chrient سا‎ VUE مه‎ XVII écles , tra 
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5097 era Tome IT. — Fans, Ernest Leroux . [MTLE iu-#”. 
[Éd] 

Poucauun (Le P, ue). Dictionnaire abrégé لاس‎ (dialecte 
ahaggar), publié par Reuë Basser. Tome 1. 一 Alger, Jules Carbone! . 
1918; pet. in-8", [Gouvernement général de l'Algtrie. | | 





Gassttsers. Addendu and Corrigenda ها‎ the Tables of the BH لت[‎ 
Gasetteer زه‎ the Amraut, Balaghat, Baldanx, Jubbukere, لامعلل‎ , 10 
pur, Wadha, Feoimal Distriets for 2915-1926, — 85. 1.: pet, ب“اعما‎ 

一 Correction List for هذا‎ B Volume Gacetteers إن‎ the Bilaspur and Srnm 
der À 1916-1917. 一 5. 1; امن‎ in-4". 

一 Bengal Distriet Gasetteers. XXXV, Make, by GE. Lammows. 一 
XXXVI. زمه بج ساملا‎ , by 1. C. Jack. — Calcutta, Bengal Secretariat Book 
Depbt, 1918; gr. “تاعس‎ | 

一 Bihar and Orissa District Gasethers, B Folie : Shahabad Dis- 
triet Cusetieers. 一 Pains, Government Press, :لون‎ in 和 

一 Divtrit رطام ورا‎ of the niet Provinces. Fol 下 0 “mil 
Meerat Divisions. 一 Ranpur State, Supplementary Notes amd Statistiex. 一 
Allahabad, 1914-1916: ,"قاوز‎ 

٠ Consoxs (Herbert Adams). Le Sionémme et la Paix mondiale, — Paris 
Les Amis de ln Torre Sainte, 1919: pet. .“قهز‎ | Dir.] 

Grurrnioa-Bocerm | V.). Prime Hi di mn'antropologia sistematicn dell 
Asia. ] Extrait. | — Firenze, M. Ricci, 1910; gr in-#. [A] 

Gorr (Samuel). Jowrnat d'un shjour en Abyssinie pendant les aunérs 
1830, 1831 et 18343, — Paris et Genève. “قسن :ل به‎ + 

Gowez-Gamtio (E,), L'Ame japonaise, Traduit de l'espagnol avec mme 
préface de M. Emile Fagver, 4° édition, — Paris, E. Sansot at C*, 1907: 
عا‎ 8. 
sent College Babylonian Collstion. — Baltimore, 1918: pet. in-8", 

可 

Crévérmnent of Madras-Home Department | Education). G. O, n° 1173, 
2 لد‎ 1918. Epuyrraphy. — Sn. فل‎ in-fol. Sedo عو‎ : 
de l'Inde 

Gaaxoioten (Alfred), Hisioire physique, matwrelle et politique de Muda- 
geracur. — Pants, Imprimerie Nationale, 1901: 3 vol, “ادم‎ | 

Gone (E.) Après la guerre. Notes d'économie politique, — بابذ‎ 1915- 





19165 3 fase. in-18. | Don de M. Sidersky.] 


“Guasax + Gasco (D. Junn Pérez de), Memorie Aistorica de lu Real Acn- 
demnia de عا‎ Historia desde 16 de Abrit 1918 hasta 15 del ممصي‎ mes de 
1914... — Madrid, Fortanet, 1910: in-8°, 
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Han KusamA Deux الا‎ Dhurnnalipis. [Extrait. ] - SES تودود‎ 3 
كدرل‎ 1 

一 [ayama Vatsa-Raja, [Extrait| - 5. ٠. 1919: im-8" | 人] 

Cwr-Taar, Les bases conventionnelles des relations modernes entr la‏ مولا 
Russie. Préfece de M. Henri Conmen, membre de Eee‏ ما Chine et‏ 
Paris, Jouve et C*, 1918: gr. in-8". [A.]‏ — 

Hocnsr (Lieutenant de vaisseau}. Sur de Nigrer et a pays des سرس ل‎ 
— Paris, Librairie Plon, 1898: m8", 

Hovecscoce {Abel}. La Francs et les Slaves dit Sr. [Extrait] 一 Paris, 
Librairie Félix Alcan, 1919; m8". [Don de M. Julien Vinsou, | : 

Hoaur ) .1ن‎ Yazgoutami Awrdt. | Extrait.] 一 Paris Honoré Champion, 
1916: gr. ."نس‎ [A] 

وومةه مسالا 1.٠١ La Philosophie sociale d'Ibn Khaldonn.‏ ) عتمم ا 
Paris, À. Pedone, 1918 ; in-#°. | A.]‏ -يمرشهم el‏ 


Ixoernasans (M). ranian Influence of Moslem Literature. Part L Tran- 
dlated.… ١ by G. K. Nammas. — Bombay, D. 8. Taporevala Sons and Co, 
1938; petit عوط | “تدبا‎ Punchayet, | ra 

Institut de France, Aendémie ln Fnseripiions et Belles-Lettrrs. CaGnaT 
(Ben. Notice sur de vie ef lex travaux de M de Micriquis de Vocré. — . 
Paris, Typographie de Firmin Didot et C*, 2948: ,“دمر‎ | Don de M, i- 
dersky. | | 


Käcimäsa. La Shrpe ile Raghu. Poemu epiro per la prima volt tradotto 
in italiano dalloriginal sanserite, con Introducione # Note per euva di Carlo 
Fonmion. — Milano, Instituto editoriale lialiano, s. بل‎ in-16. | Don de 
M. Carlo Formichi] 

Joseph). Shekiel Halodesh. . . now edited for the first lime,‏ | سسكا 
Et vit ali Fesod Hagirah. .. with an English Translation -‏ 
and Notes, by Hermann Gossance. — Oxford, University Press, Hum-‏ 
pbrey Melford, 1919: in-8, | Éd] 51‏ 


Lanmenoux ) Jean). L'Allemagrue ,لاصو‎ — Châlons, Imp. du Journal 
de ما‎ Marne, s. d, 1919: in-8°. [A.] 

Lavres (B.) Édounnd Chavannes | Extrail.] — 8. L, 1918: in-8". (A 

Lesvararen .نا)‎ W.). Une exquisse de ما‎ théosophie. Traduit de l'anglais 
par F.T. N. — Poris, Publications Théosophiques, 1916: in-16. ct 


Macur (Lieutenant François), L'apogée de l'effort militaire françnis. — 
Paris, 1914, Union des grandes Associations françaises contre ja propaz 
| gande ennemie: pet. "قوز‎ [Dir,] _ 


_ 






Mémoires publiés per les membres de Flastint français d'arehéologne 
سل مل امور‎ Caire, sous ما‎ direction de M. Georre Foucanr. Tome XLI : 
Jean Lrquun, دمل‎ Poem d'Egrypte d'Augriste 2 ioctétimn. و‎ Le 
Caire, Imprimerie de l'institut Iraneais d'archéologie orientale, 1414; 
print", | M, [+ P.] | 

عا mhich‏ صل Ségn List,‏ مالملا مسق (Samual À. 1 À‏ مساح 
New-York, Columbia University Press.‏ — . . , تقل added an Assyrian Sign‏ 
inf". |A. |‏ ;1918 
Menver (A) Grammaire du mewr perse, — Paris; KE. Guilmoto, +918;‏ 
in-B*. À ١ 1‏ 

Miocour {Salvatore}. Manvale della ra arabe ail فعس‎ delle seulr. 


— Firenze, 11. Bemporad e iglio, مه‎ d.; pet. in-8*. |] أذ‎ 


Moceaoiremian (Mrs. Esther). From Turkish Toils. The Narratiee of au 
Arménien Family"s Escape. — London, G. Arthur Pearson, 1918: pet. 
."ددا‎ | Don de M. Basmailjian.] 

Mossanr (E.) Notice sur J.-B. Guimer, Quatrième édition. — Lyon, As- 
sociation typographique, 1932: gr. in-#°. | Don de M. Sidersky.| 


Nav (F.). Hocneils مك‎ tetes el de document. eur Le VÉUEs. | Extrait. | 
一 Paris, À. Picard et fils, 1928; gr "قمز‎ [A] | 


Ca ما‎ Fist to Kut, À Soldier x Story ef the -Mrsopotanian Compeigri. 
= London, Hutéhinson and Co, 1947: “لصا‎ - - 


Paummsrien €). Inventaire descriptif des monuments cou de L'Annain, 
Tome IL. Etude de l'art cam (avec planches). — Paris, Éditions Ernest 
ho 1948; gr. in-8°. [Publications de l'École française d'Extrême- 
lient, ec Ve 
Pasvensatax (Dr, G), Why Armmion should be free, — Boston, Hai- 
retuk Publishing Company, 1918: in-8°, | Don de M. K. 上 Basmadiji 

Parsanov (5). Fersheh einer Geugraphie und Statistik der Tungusen- | 
slämme Séhiriens, nach den Angaben der Vollxzthteng 1897 benrheitet. 
[Extrait,} — Budapest, 1905; in-8, | | | 
 Prrmawauss (Maneck B.) . Rock Hecords of Darius thé Grent. With an 
جر‎ by 卫 .ا‎ Rawuivsos. 一 Poons, 1918: in-16, | Parsee Pun- 

jinye 

Price (Julius 3). The Femenite MS. vf Mega in بلا‎ Library of Co- 
سما‎ University) crifiedlly اسن اميك‎ édite. — Toronto. D Hosen- 
berge, 1936: الست‎ [A] | NT 
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Pics (G. Wan). The Story of the Seloniea Army. — London, Hodder 
ami رم‎ En ‘1918: pel. ."دما‎ 
Progress Report of the Archæological Survey of India, Western ع‎ 


Re, for the year ending ist March 1914. 一 Rombay, Govern-- 
ment Central Press, 5918: in-fal [Gouvernement de l'Inde. ] 


Raguerre (0.). Eastern Fark Grammar, practical al theorntical, mith 
Vocabulary. | Extrail.] — Berlin, 1914-1913: 9 vol. in-8". 

Béconds of Fort .اك‎ George. Diary and Consultation Book of 1693-1694. 
ب‎ Public Despaiches to Englamt, 1694-1696. — Madras, Government 
Press, 1918-1919: in-fol. | Gouvernement de l'Inde, | ' TE 

Report of the Superiniendent, Archæological Survey, Burme, 0 the 3 
gear ending rat لعمللا‎ 19138, —  Rangoon, Government #إانتاسك:"!‎ 

1918; m-fol. | Gouvernement de T'inde.| 

“Finn | (Victor). Obituärios du igreju e casa professa de Süo Roque | 
dexde 1955 ai 1704. -- AR das Scidncias de Lisboa, 1916: | 
in-", 

Risraunvenen (end). Traditions françnises سه‎ Liban. Préface عل‎ M. 
RE de l'Académie française, — Paris, Félix Alcan, 10918: 
ine8", | Ed. 

Roussrau (A). Monographie de la residence de Kampot ot de la edte eu 






bodggiemne du golfe de Siam, — Saïgon, à nd, in-K*, [Société des Études 5 | ب‎ | 


Indochinoïises. | 


Row. Mornings with Zorouxter. — Poona, 1917; in 16. [Parses 
Punchayit.| 


Sasrui (5. Kuppuswami), A Descriptive Catalogue of Sanskrit Manu- 
scrap an lle Government Oriental Manuseripés Library, Madras. Vol. XXI. 
一 Kiwyis (continned .一 Vol, XXIL. Rhetories and Poeties. Masie and 
Daneing and Silpasastrs. — Vol. XXIIL Medicine. — Vol, XXIV. Jyau- 
Usa, 一 Madras, Government Press, 1918: in-8°, [Gouvernement de 
l'Inde: ] 

Savssunx (Léopold de), Le Zodiaque Ianaire asiatique, VER 一 
Genève, Rédaction des Archives, 1919. in-8°. (A.] 

Smvesiwa (Baron Eñehi). Life "زه‎ Prince Foshinobu Tokigrarra re 后- 
ponais |. — Tokyo, 1918: 8 vol. in-8°. | Don de M. T. Doki. | 


Sivensky (D.). Moise Sekmab, (Notice dans le Bulletin de l'Association | 


des bibliothécuires français.) — Paris, ILE "تدس‎ [A] 
— Le Caleul ehaldéen des néoménies. [Estrait.] — Varis, Éditions 
Ernest Leroux, 144103 gr. in-8”. | A. 
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Note sur du chrouulag ir samaritaine. [Extrait — Paris.‏ ,0.3( عارك 
RS. =‏ زط | "قم + دوه Imprimerie Nalionale,‏ 


Tôuôk (Dr. Aurel V.). Deber den ésoer Aimschädel aus der وماج‎ 
tischen Reise des نخدملا‎ Grafen ملظا‎ Széchenyi.… | Egtrait.] 一 Budapest. 
1894: in-4". 


“Vajirañana National Library, Série de publications en langue si- 
ID : 


Abhinhaparcatekkanapäthe, À Simon on the fruits "إن‎ grorul آله أشة‎ cun- 
dcr, With م‎ Préface by 再 11. H. Prince Souvor Amonasaxput. 一 
Bangkok, BE. 3457: ب#قدمز‎ .- 7 

Aecount (An) fa Royal Gremation during the tie مول اسيك و‎ it 
د‎ Prefüce by H, RH, Prince Daunoxs Raawrotan, — Bangkok, B. E. 
2439: “دسا‎ | =; À - 2 

Chroniele of the Family of Bang Chang. With a Prefnos by H, RH. 
Prince وحمسينا‎ Ruanvrian. 一 Fangkok. B. عقاو .ث1‎ in", ( 

Chronicle of the Kingdom of Cambodia, With a Prefice by H. R. H. 
Prince Dimnonc Ruancnnan. — Bangkok, BE. 2460, "قوز‎ : 

اانا (He M. King). History of the Ho Image called‏ ممعم حم سسا 
Jineraj, With a Preface by H. R. H. Prinee Danone Rauasamas.‏ ملسا 
Dave‏ “قم :2460 E.‏ .لا Bangkok,‏ — 

Cisraman. À Collection of Moral Stansur, With a Proface by H. 用: H. 
Prines Dammowe Raaxonman. — Bangkok, BE. 2450: jn-a62 | 

Collection (A) of لمملا‎ Songs. With a Preface by 再. لآ‎ H. Prinee Dan 
ausc Fiuanuenan. — Bangkok, BE. a460; in-B*. | | 

Collection {A) of Masrims in Verse. With د‎ Preface by EL M 11١ Primew 
_سمدصسبيظ مومسسيط‎ — Bangkok, BE. 2460: "قوز‎ | | 

Collection (A) of Poetieal Works ها‎ the jglory of Our Lord The Budhtha , 
. هذا إن‎ Devatas. of the Royal Elephants, ete. With a Profaes by HR H 
Prince Damnoxe 上 huuwuamn — Bangkok, BE. 3457; “قن‎ 1 

Collection (A) أ‎ + Sakrava=-Songs, improrised in presence of H. M. 
King Chulalomgkorn. With a Préface by HR, 1]. Prines Daunoss عزني[‎ 
soma. — Bangkok, B, E. 246: : m-16. | واي‎ 

Collection (A) of عمعسساة‎ compose by ancient Ponu With à Preface by 
HR. 11. Prince Damnonwc Ran — Bangkok, 18: 1+: +400: in-16, 

Collection (A) of Travel. With a Prefnes by HR 11. Prince موسرلا‎ 
بسيسسحنساا‎ Part 1 — Bangkok, BE. #46: : inf, | 

Duties (The) "إن‎ Royal Pages, Life-Gaards and other Oficiuls ا‎ 夺 
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Palace, during the times of Aywlhya. With à Preefieaby HR. Prince 一 


Damnosc Rasnosian, — Bangkok, كا .لا‎ 4459; in-16. TE 

Eighteen ancient moral Proverbe, with Commentury. With عابم[ ه‎ | 
by 11. RH. Prince Daunoxe Basaunman, — Bangkok, 8. E 2460: 
加 -由 A 

Evidence regarding مالتسا‎ griven by ومسا ناا‎ Ha Vat ما‎ the King 
of Ava. (Official Siamese Version.) With a Préface by لآ‎ 用. 11. Prince 
Damsonc .سنسححسيكا‎ 一 Bangkok, B. "قم :2459 .كا‎ | 

Historical (A) Sketch of the Chief Monasteries of Siren. With a Prefare 
by HR, 11, Prince Damnose Raison, — Bangkok, B. E, 2457; “لس‎ 

Historieul Skeich of the National Library. With a Préface by HR, H. 
Prince Damnonc Rasaseman, — Bangkok, B. E. 24595 in-8" 

History (The) of Khun Chang Klum Phèn, à Poem intended for reci- 
tation, With à Préface by HR, H. the Prince of Nagor Rajasima 一 
Bangkok, .كا ,لا‎ 4h60: a vol, in-4°. 

History of the holy Image called Phra Buddha Siinr With à Prefnec 
by 11١ RH Prince Damon Rasanoenan. — Bangkok .لا‎ E. 2461 ; in, 

History of the holy ماما‎ of Nagor Sri Dharmaraj. With a Préface by 
M. 县, 11١ Prince Dimosc Rasaxvenan, 一 Bangkok, B. 18 +460: in-16, 

Uoow Somvarrs. Memoirs. With à Préface by H. À. H, Prince‏ محدس !ا 
Daunonc Riaronman. — Bangkok, B. E. 2458: in-8°. AI‏ 

(The), or Siories of the Buddhu’s Jormer Births, translated from ٠‏ منلساقل 
the Pali into Sinmese With n Preface by 11. 11: 11. Prince Dasnonc Ras‏ 


Bangkok, 1#‏ — ,لا Vol. IT, IV, V: Book IT, Parts 1. IV,‏ ؟] Book‏ .مسنم 


BE a%61; 7 fase. in-8*, * 
Kivra Kuminiranva. Sermion of one of the incilents tn the Life هلا إن‎ 

With » Profoce by HR. H. Prince‏ بس لبك tro‏ عا ها relating‏ يستملاوة 

Daunoss Hasvrenan., — Bangkok, B. 1 2h59:in-16. | 
وكا‎ Saxnapaiva. Sermon on one lucidents in the Life of Fessantare 


relating ما‎ God na With n Preface by HR, H, Prince Duunoné Rasa- En 


FEED — Bangkok, B, E, 2459; in-16, | 

Kiura Vaxirnavesasa, Sermon on some Aneidente in the Life تعس | إن‎ 
انها‎ relating ها‎ his Retiremeut into the Forest. لازنالا‎ a Preface by EH À. H, 
Prince Damnonc Rasasunnan, — Bangkok, BE. 4459: in-16, 

Loue Namxous Devr (HR. IL). elation of certain events in.‏ سر 
the early History of Bangkok recorded by... « sixter of His Mapesty the‏ 
First King, With a Preface by 11. 11. H. Prinee Damowe Ruswomn,‏ 
| بده بوكذه Bangkok, HE.‏ 

Kno Pong .عنسمحت جيسعتسسر'ا‎ Poew deseribingr the Military Procession 


on Lam sud on the river ci the time معام‎ the King procreds to present Ka 一 


ALP 
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- than Gifte. With a Preface by HR. H. Prince Damrose Bassin. 二 


Bangkok, بآ‎ 18. +458; in-16, | 

Para Rasavans Pavana Viva, second King of Siam. ang‏ سر 
Chintars, an Episode Jrom the Drama + luans. With n Préface by H. A.‏ 
Bangkok, BE. 4460: img 一‏ — سيمحصسا] محمسينا Princes‏ .11 

Life (The) of Vessanturn according to the Sinmese official Version. With 
a Prefuce by .آل‎ A. H. Prinee مدمدسيط‎ Rasarcmmas, — Bangkok, B, E. 
2h60 ; in-8 | 

Manners and Customs. Part L مسمس‎ of the .مما‎ With a Prefaes by 
11١ 11 11. Prinée Daunonc Ransnimmin, 一 Bangkok. 再。 也。 946: ; in-8°. 

Mosekur (H, ML King}. À Collection of discoirses. With a Préface by 
EL 11+ M, Prince Somwor Amoranaxpnr. — Bangkok, BE, 2457; “قوز‎ 

Mosckor 【用 ML King}. The مدو ممما‎ of Wat Rajepradit, With à 
Preface by .لا‎ RH. Prince Dawnone 用 AIG 天: — Bangkok B. E. 
ab: :in-16. | L 

OÙ (An) Treatise un Horses. With a Préface by HR. H, Prinee Dune ， 
noxc Hauanomnas, — Bangkok, B. E. 2458: in-16. 

Ovini kaosarer. On Duiies of معدم‎ tomes their .ملسماهما‎ With د‎ 
Prefnee by HR. H, Prince Domonc Ruasreman ب‎ Bangkok , B. Ë, 
4h60: in-16. 

Ovininusasant, On Dies of Priests nd Novices, With م‎ Prefnce by 
VE 11. 11١ Prince Danmoso Raastnman, — Bangkok, PE ah53: 0-16. 

PanhadhimmeanniEechaene, On verioux point إن‎ 有 Fn Doctrine. With 
a Préface by H. 11 11١ Prince Danone Raanoauan, — Bangkok, B. E. 
4457: in-8". | | 

Panamanvar Jixonas (Prince). À Seramon on the Daities of باس ممق‎ 
illustrated by some exemples taken om the History of Siam: Second 本 全 
tion. With a Prefnce by HR, H. Prince Dannoné RAIN 二 Bangkok, 
B. EF. 9463; in. | 

Faux Pa Kanacmaxn. Shot History of the virious Religions With 
a Préface by H. R. M, Prince Dannose Hasiwimnan. — Bangkok, Î ا‎ 
#46; "دم‎ 

Poem (A) based on Suaxnspranes Merchant of Venice: With a Profice 
by ل‎ BH. Prince ملخاستسيسياآ وحمسين”]‎ - Bangkok, BE. 24509; in-8". 

mms eux «حدلا‎ CH: M), The Srory of Sankh Silpe Jui, لمعه‎ 
اذا‎ to the thratrient Version, With a Preface by H. RH. Prince Dans 
sos سند كنبا‎ — Bangkok, BE. 2460: in-16. 

Hecord (A) af the روسانلا‎ Expedition agninar Chien TU With a Pre- 
Bee by RH. Prines تحمس نا‎ Rasaxomman. > Bangkok, LE 24598" 

Héron CA) زه‎ rh Foy of HE M. the late King to Singapore, Du: 
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Rasasuseam.‏ ع دودسلا With n Preface by HR, 11. Prince‏ ,متلما and‏ مص 
لكل “قحم 一 Bangkok, BE. ah6o;‏ 

Hoyal Edicts of H. M. the late Kong. Wii Peeface by خآ .1آ]‎ 1 
Prince Dawaowe 有 GASGBHAE — Bangkok, B. E. 2458: "هدم‎ 

Royal Order by Phraya Tak, regarding de obacrvance of Precpts. 
With a Preface by لل‎ Re. .لل‎ Prince Damnoxc Rausennan. — Bangkok, 
B. E. 4h58; in-16, 4 4 

Sératthaswmmecaya, a Commentary on Buddhist Prayers, transluted from 
thé Pal مار‎ Siamese, Chapters :,4,43%-a0,— Bangkok, 5.4, دع‎ fase. in-8°, 

Sermon (A) on the ten Duties of Sovereigns, slustratel by sou eœem- 
piles In out of the History of Siam. With a Pre 全 ea by EL. R. IL Princes 
Dsmnoxc Rusxumman, — Bangkok, BE, 2458; in, > ا ا‎ 

Simmese (A) Version af the Condaparitte and Suriyaparitia, - Bangkok, 
B. E. 2458: in-16. | 
_ Solsapanht, translated from the Pali into Siamese by جامسمة‎ Pins 
Sañemanai Pussises. With a Proface by H. A. H. Prince Damnonc Rasa 
,نمس‎ — Bangkok, B. E, a46o: 4 fase. in-8°. 
 Souber Para Stat Possanen, À Sermon, being a Translation of 
Dhammacetyasute, tranaleteut سول‎ the Pal مس‎ Sinmese, With a Preface by 
H. 11, 11. Prince Daunosc Raanumnas, 一 Bangkok, 8. E. +460: in-16, 

له Pins Sancuanss Prssavn, À Sermon, heingr à Translation‏ مد 
Dhammadäygädasutie, translated from the Pali into Siamese. With à‏ 
Prefscs by M. RH, Prince Danmore Raaxoeman. — Bangkok: B E.‏ 
in-16.‏ : ولاه 

SOT Pins Saxcmanas Pussanxe, À Sermon, being à Translation of 
Ayacanasutt ， translate from the Pal into Siamese. With a Prefnce by ” 
H: 8. 11. Princes عمسن‎ Rasanumnan, — Bangkok, قفد .كا .لا‎ im 人 

Souver Puns تفسنهوجنة‎ Possanen, À Sermon, being a Translation إن‎ 
Sabassimannanasent and Uhatthapatipadänusäsant from the Pali into 
Siamese, With a Preface by 11, آل‎ 11. Prince Dammosc Ruaxomnan. — 
Bangkok, BE, 2461: in-16. R | 

Souner Pins Sascnanas Pussanen, À Sermon, Lesage à Translation of Cu 
latunhasankhyanta, translateil from the Pali into Siamese, With a Préface 
by HR. H. Prinee Dasmonc Rassnonnas. — Bangkok, BE. 2464 ب‎ in-16. 

Souver Pins Saxananas Possanes. À Sermon on the Life of Buddha. 
With a Préface by H, R. H. Prince Dawnoxc .اسمن عرس‎ — Bangkok, 
BE. añôo: im 
Mary (The) of Juno according ها‎ the theatrical Version. With a Préfacs by 
HR. 11: Prince Daunove Rasavonuus, 一 Bangkok, .لآ‎ E. 2460: "قوز‎ 

Trentise (A) on Remedies from the time زه‎ Phra نسلل‎ With a Préface 










by H. RH, Prinée Dammosc Rasanvunsn, 一 Bangkok, B E. so; 
10-16, | 

L'reutise (A) an Remedies from the time of the second Reçu of the present 
Dynasty. With a Prefuce by HR. 11. Prinee Dumoxc Buieminan 一 
Bangkok, BE. 2459; in-16. | 

À Collection of moral Stonzas, With a Preface by H. 用，‏ .مواق طه رسالا 

11. Prince Diunoxe Rassnomman. 一 Bangkok, B. .“جما ;4467 ,كا‎ 

Lposathasilakatha, On the celebration of Uposatha Day. Wilh a Prefnce 
by ,1ل‎ 11١ 11. Prince Dasnono Basanuenan, 一 Bangkok, M. E. s45or 
in-8". Su 

WALNIETL Epasodes from سسرمطشأا‎ , according to the thentrical Version, 


 composed during the tt, and, ,لاك‎ and لات‎ Reigns. With a Preface by 


11١ A 11. Prince Dawmoxc Basnoean. — Bangkok, B. E. 2458; in-16. 
Fanmeeriii, م‎ Poetieal Version of the Pak ,سوط‎ With a Préface br 
M, 11 11. Prince Domorc Rusronnas. — Bangkok, ,لا‎ E. 2h59; in-8". 
Pientharaky®, à Collection of moral Stansas, With a Preface by HR. 
H. Prince Daunonc ,متسمعحسيكا‎ 一 Bangkok, .ذا‎ E. 2464: in-8", 


Vasser {Eusèbe). Études punuiques. .لل‎ Les Animaux des ntèles de Car- 
thage. Le Bélier, — Tunis, Imprimerie rapide, 1919: in-8* [A.] 

Vanves (Maurice). Les Étapes de la déification de Jésus den lex livres dl 
Vowcean Testament | Extraït.] — Paris, Éditions Ernest Leroux, 1918: 
gr. in-ÿ". | 

一 Léon Cart, archéologue et exéyète, | Extrait]. — Paris, Éditions 
Ernest Leroux, 1918: pr. in-8". | 

一 Le Serpent d'airain fabriqué par Mois et les serpents guérissenrs 
d'Eseulape |] Extrait] — Paris, Éditions Ernest Leroux, 1918: gr. n° 

— Diilisation religieuse des monuments mégalithiques par les anciens 
Hébreux | Extrait.) — Paris, Éditions Ernest Leroux, 1918: gr: in-8". 

一 Les Îlites chananéens. Mes conclusions sir les origines culiuelles 
en Jaraël. (École pratique des Hautes Études, Section des Seienves reli- 
gienses, Annuaire 1918-1910.) — Paris, Imprimerie Nationsle, 1418; 
gr. in-f°, | A. - 

- Visenr (Théodore). La Face chamitique. Préface عل‎ Paul ١ كسس‎ — 
Paris, Ernest Leronx, 1916: in-18, / 3 # 
Vintant (Luigi), Fire and Siont in the Caucasus, — London, T, 
Fisher Unwin. 1906: "سا‎ 

Visox (Julien). Litérature tamoule ancienne. Poésie épique. Le Fe 
gén de Kamban” (Kamba Rémtyanan), مس تقذ‎ incenation de ضما لآ‎ 
= Pondichérs, F. M. E, Saligny, 4864: “قم‎ | 
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Vrsson (Julien). Le Français contemporain (Cours de linguistique). out Le 
[Extrail ] — Paris, Librairie Félix Aléan, 1938: in [A] 2 اص‎ 
© — Études orientales. Les Castex du Sud de l'Inde (Région dravidienne). 0 
[Extrait] 一 Paris, aux bureaux de la Société d'Ethnographie, 48685 000 
in-8. Pa. 


LE, Fevurs. 


* وتسطايت أ‎ dus Seiieies de Lisboa, Boletin du Segunda Classe, Actäs # "M 
Parveeres, Estudes, Documents ء‎ Notirias, volume X, igiiigilé— 
Coimbra, Imprensa da Universidade, 19472 ing 

des fuscriptions et Helles-Lettren. Comptes rendus des sennces,‏ ليدم" 
mai-octobre 1918. — Paris, Auguste Picard, 19183in 1‏ 

“L'Afrique française, novembre 1g18-avril 1919. — Paris, -8ون؛‎ - 
1919; "تاعلط‎ 3 5 | Et 

* American Journal of Archævlogy, Second Series, XX, 8; XXIE, Fr, 沁 
3 and 4. — Concord, N.H., The Rumfort Press, 1947-1918: in ا‎ 

“The American Journal of Philology, Nos. 156257. — Baltimore, مال‎ 
T. Gidersleve, 1918; in-8, | RAR dé x 

The Ainerican Journal of SP Languages and Lateratures, XXXV, 
3-3. — Chicago, The University of Chicago Press, 1927: in-8 

+2 Asie fromenise, octobre 1918-janvier 1919. — Paris, 1918-1919; 

. nb", | - Je 


“Bessarione, fase, 145-146, — Roma, 1918: in-8". 2 
"8: مجرسجلء‎ tot عار‎ Taal-, Land- en Volkenkunde ma Nederlandsch-Andie, 
EXXIV, 4. — 's Gravenhage, Martians Nijhoif, 1918; in-8°. : 
“plain bibliogrdfico da Academia das Sciéncies de Lisboa. Segunia 
Serie, LE, 2. — Coimbra, Imprenss da Universidade, 1918: m4". 
*Boletin de وا‎ Real Academin dde da Historia, LXXUIT, 5-6; LXXIV, 1-6. 
— Madrid, Fortanet, 1918-1919: lm ا‎ 
Bodiettino delle pubblica:sons staliqne riceruie per dliritio di stanrpa , Nam. . ييه‎ 
so%-a1h. — Firenze, presso ها‎ Biblioteca Nazionale Centrale, 1018: 
in-8°. [ Dir. ] 2 
Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques et لوال ممع‎ 
1918, 1" livraison. — Paris, Imprimerie Nationale, 1918; ,“تدس‎ [M 
I. P.] | 
“Bullerin de l'École Francaise d'Extréme-Orient, NV, 5-9. — Hanoï, 
Imprimerie d'Extrtme-Orient, 1918; gr. ink 








ave‏ 111لا 
francais d'archéolowie ET 5-5 re Le.‏ سناع" “Bulletin cle‏ 





— Le Cuire, Imprimerie de l'Institut français d'archéologie orientale, 


“لدسأ ;118-1919 

“Pulletm de la Société d'Études dcénnaennes, دل "ا‎ — Papecte . Impri- 
mene du Gouvercement, 1918: in-8". 

“Bulletin de Httérature ccclénnshique, juillet-octobre 0 “janvier. 
février 1919. 一 Toulouse, 1918-1919 : in-8". 

Bulletin of the School of Oriental Studies, London Instituts, — London, 
1914; in-8 [Dir] | 


Comité des travaux historiques et à et scini المع‎ Bulletin ما سان‎ Section de 
Géographie, XXXIL, année .جدود‎ — Paris, Imprimerie Nationale (Ermest 
Leroux, éditeur), 1918: in-8°. [M. L P.] 


Epagraphia [ndica, XIV, a, 3, 4, 6. — Culeuitn, Government Friait- 
ing, 2927-1918; inf", [Gouvernement de l'Inde] 


"The Geographical opus November 1918-Jane 1919. — Londo, 
1018-1919; in-8", 

“La Géographie, TRES .م‎ Paris, Masson et )", 1908; gr. in-8". 

“Giornale della Societé اها‎ Ta XXVHL — Frans. Bernardo 
Secher, 1917: im- | 

“Le Globe, Bulletin, novembre 1917, avril 1918, — Genive, Fi. 
Burckhardt, 1918: in-4°. 

“Historia ٠ Memorias da Academia dax Sriéncias de Lisbon. Scimcins 
morts 8 politiéns, ع‎ belns letras, Nova Serie, XI, à. — loto. pe 
Nacional, 2918: int". 





* Jornal de Seéneras NGF faces م‎ nn du Academia dan 
Scréncias de Lisbon, ع‎ Lisbon, Imprensx Nacional, بقارن‎ in-8". 

Journal des Suvants, septembre 1918 - février 1910,— Puris, Hachette 
et C*, 1918-1919: int [M LP] 

“Journal of the American Oriental Society, XAXVIT 3-5 : XXNIX, 1-4. 


= Now Haven, Yale University Press, 1018-1020; .“قاحسا‎ 


“Journal of the Gypsy Lore Suciety, New Series, VUE, 4. — Edinburgh , 
University Press, 11-1925; 0-8" | 

Journal of the Royal مادا‎ Society of امنا‎ Britain and freland , April 
1918, January .ودود‎ 一 London: 1928-1919: in-8°, 
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SOCIÉTÉ AStATIQUE. ”二 


是 3 下 ipPsala ,和 -了 Ahademiaa Bokhandeln, 
1ن‎ gr. im-8 اضر‎ 1 

“The Mostem World, IX, 3-43. 一 New York, Mir} Review 
Publishing Go., 1919: “كسد‎ 

Al Moustugbal, كن‎ 168-180. — Fans, sga8-1910; il pi 


The Nm China Rnriemy vol n° 1. — Hongkong, Kelly amd Walsh, 
بودن‎ im-8", [Dir] 


* Palestine Exploration Fund. Quarterly Statement, Janua اتفمخدمم‎ 1319. 
— London: in- 必 

Prnoranw n° 57-69. 一 Paris, 1919; ما‎ [Dir.| ‘ 

*Polybiblion ; août 1928, avril 1919.— Paris, 1918-1910: img 


“Revue Africaine, n° 396-298. — Alger, Jules Carbonel, 19148-19195 
. in-8", 

* Revue archéologique , novembre-décembre 1918. — Paris, Éditions | 
Ernest Leroux, 1918; m-8", 

“Renwe biblique, juillet sq18-octobre 1919. — Paris, .ل‎ Gabalda, 
.“سل ود قروا‎ 

“Revue critique d'histoire et مل‎ littérature, LIF année, n° 16-04; LI 
année, ne 1-11. — Paris, Éditions Ernest Leroux, 1918-1919: in-8". 

s Revue d'histoÿre et de litérature religiewes, V. &. — Paris, Émile 
Nourry, 1914, in-8*, [ Dir. Le 

“Rene de l'histoire des religions, LXXVIIL, 1-3, — Paris, Éditions 
Ernest Leroux, 1918; in-8°. 

“fhovue de l'Orient chrétien , nouvelle série, X, 3. — Paris. À. Picard et 
.كان‎ 1926-1917; in-8°. Re 

* عنام‎ du Monde Musulman, volume XXXIV, 1917-2918. — Peas 
Éditions Ernest Leroux , .“قم بدن دن‎ 

“Revue Indochinois, août 1918, novembre 1918, janvier 1919. 一 
Hanoï, 1918-1919; jin-#", 

The Rikugo-Zasshi, n°445453. Tokyo, Tüiteu Rurisutokyô Kodo- 
koway ."قم ب‎ ] Don de M. Nan. | 

* ماسم‎ degli Studi orientah, VII, 4: VII, 一 Roma, Et An 
Begin Universith, 1918-1929: in-8”. 


© The South Indian Research, a monthly journal, 1, 3-4. — Vepery, 
Madras. 1918: pet:in-4°.{ Dir.| 
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XXI, +. - Upsalu, À B. Akademiska Bokhandela，s d.:‏ ,عقارق" 
“Stroits Branch, Hoyal Asiatic Society. Journal, n° 79. — Singapore.‏ 
3 “رقيو 


Treog Pa, XNA, 3. — Leide, E: 1. اأفرظ‎ , 19173 in-8. 


La Voix de l'Arménie, n° ,لاوجو‎ 2 Paris. 1918-1919: “بان‎ (Dir. 


SÉANCE GÉNÉRALE DO 19 JUIN 1910. 


La séance est ouverte à 4 heures. sous ln présidence de M, Sexanr. 
Étaient présents : 


MM. Haut et Convien, mice-présidents م‎ M Gerrr: MM. LorTE om“ 
LA Foie, Brssènes, Bicané, Bounoats, Bovvar, AM. Poven, Paul Boven 
Canarox, Casanova, Daxos, Davraruen, Deuntvicce, Desrame, Donavn. 
Dussacn, Fennaxo, Fevner, Fixer, Gaunkrnoy- Denounrxes, Mayer 
,كمسا‎ Macien, Menuer, Moner, Nav, Pénren, Sinensxr, Zaturexr, 
membres. 


Le procès-verbal de la séance générale du 13 juin 1918 est lu et 
adopté. ‘or 


La Société donne pleins pouvoirs à M. Gaunernoy - Demounrves, 
membre de جا‎ Commission des fonds, pour toucher loutés sommes 
allouées à ذا‎ Société où qui pourraient lui être allouées à l'avenir, el 


M. Merssr donne lecture du rapport de ls Commission des censvurs. 
Des remerciements sont votés à la Commission des fonde. Des retards 
#'élant produits dans la rentrée des cotisations et pour la remise des 
comptes, M. ce Paésosr, fort de l'assentiment de {n Société, nè né 
Eligéra ancan effort pour assurer ها‎ régularité complète que nous som 
res en droit d'attendre de notre agent. 1 


des cotisations. M. مسمس‎ appuis cette motion , ليد فلي‎ mise h l'étude. 










- 
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二 三 二 二 
Une subvention de 500 franes est votée pour le tome 111 des Sowrres | 


0 “ابيا ا“ 
0 
卫生‏ 
Dre à 5‏ 1 
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SOCIÉTÉ ASIATIQUE, 









inédites de l'histoire بل‎ Maroc, de M. on Chsrmres 


Sont.élus membres de la Société : 
MM. Hüsswix Taus, présenté par MM. Hoanr et Casanova, et AM. 
Taies, présenté par MM. A, صق‎ et Gavorrmor-Denomraes, 


M. Casanova présente à Ja Société ذا‎ thèse de M. Hesseïs Tana, La 
Philosophie sociale d'Tbn-Khuldoun. | 


M: Le Pnésionvr annones à la Société que ها‎ première des réunions 


. internationales prévues par les conventions passées avec ها‎ Société Royale 


Asiatique de Londres et En Société Orientale Américaine se tiendra à Londres 
du 3 on 6 septembre; un banquet offert par Ja R. A. 5, la terminera. Tous 
nos coufrères y sont invités, Une circulaire leur sera d'ailleurs envoyée 


prochainement. 11 est décidé que MM. Sexaur el Couvre représenteront 


oiciellement la Sociéué. 


Des remerciements sont votés à M. Avnonten, qui vient de faire à da 


Société un nouveau don de manuserits khimers et de papiers relatifs 
à sa mission en Indochine. 


M: Casinovk fait une communicalion sur la prédiction de Pierre 


d'Ailly (1414) relative à une grande révolution politique et religieuse 


dont ها‎ date est five à 1789, d'après les considérations astrologique: 
suivantes : 1° Suivant la théorie d'Abod Ma'ehur, la huitième grande 


conjonction de Jupitér et de Saturne duns le Bélier doit se produire eu 


1097: +° D'après عا‎ même anteur, lu période de dix révolutions de 
Saturne qui à annoncé successivement Alexandre, Jésus-Christ, Mans, 
Mohammed, doit annoncer l'Antechrist, Une de ces périodes arrive en 
1789; 3“ La théorie de ln trépidation des fixes attribuée à Thâbit, 
reprise et développée par Alphonse de Castille, prédit pour 1964 un 
arrêt de ln hüitième sphère. C'est ln rare coïncidence de ces trois 
Moments qui doit avoir sur les destinées du monde estte influence extra 


MM. Bovunats et Sivenskr font quelques remarques. 


M. Macten lit nne note sur quelques inscriptions funéraires armé 
miennes de Malieca (voir l'Annexe an procée-verhal | 
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RAPPORT 
DE LA COMMISSION DES CENSEURS 


SUR LES COMPTES DE L'ANNÉE 191. 





La Commission des censeurs ne comprend provisoiremen qu'un : 
membre, etc membre unique porte la responsabilité de vous spporter 
quelques observations sérieuses sur l'état de nos finances 300-005 

Natre situation financière lait si عسوم‎ en لحو‎ que nous avons pur 
traverser, sans aucun émburras, toutes les années de guerre. Et, malgré 
les circonstances, elle reste saine. Mais on doit prévoir des difficullés 
pour an avenir prochain. 

Alors que. en 1913, la Société avait encaissé 161 cotisations de lan- 
née et قد‎ cotisations arriérées, elle n'n réçu en 1917 que 37 cotisalions 
de l'année et وه‎ cotisalions arriérées, كه‎ bien que, dans le total des 
récetles, les cotisations entrent seulement pour 1,770 francs. IE importe 
de rétablir à ايت‎ égard une situation normale. ee 

La recette de 860 francs fournie par les abonnements se rapporte à 
1916, pour 340 franes, et à 1927. pour 530 francs. En 1913, les 
abonnements avaient produit 5,140 franes, à | 

Ce sont les comptes de 1927 du libraire qui sonit utilisés ici, el non 
ceux de 1918, parce que les comptes de li maison Leroux n'ont êlé 
fournis qu'en janvier 1919, et par suite, trouveront place seulement 
dans de rapport de l'an prochain. 一 D'autre part la Société générale n'a 
pu, par suite des événements, porter en compte à temps tous les cou- 
pons encaissés en 1917: il reste environ +,500 francs qui igureront aussi 
dans les comptes fournis l'an prochain. 

Soit par diminution des recettes, soit par retard du libraire et de la 
banque, nos comptes de recettes sont encore des comyiles du temps de 


En revanche, les dépenses s'aceroissent bemecoup. 66 
Les frais d'impression du سول‎ nstatique, qui élaient d'environ 
11.800 francs en 1924, et qu'on üvait réduils à 7.800 francs لكن‎ 11 





_ 0 MALJUIN 0000 + PRE : 


font un homd, passant à près de 20,000 francs: il est vrai que الس‎ 
mentalion tient pour pa ce que l'on a ec un retard ١ regag 
mais elle tient aussi pour b beaucoup à ce que les prix limpressior 
augmenté, et ils augménteront encore, 

‘installation la belle bibliothèque léguée par notre regretté 
ie Chavannes, si \indigoe qu'elle soit de La valeur du don, a cepen- 
dant exigé quelques dépenses. 

La diminution générale de La valeur de l'argent. dont are et né 
portent encoré que très peu lu trace, entrainera nécessaireme 
sement plus où moins grand et مه فعام‎ motss لكايس‎ 4 Us us 









- postes de dépenses: on sait que lous sont déjà médaits au minimum, 


Eu somme, هل‎ publication du Journal et les frais généraux réduits an 
de 


: ١ 
1 د‎ 1 
7 7 





Société; les dépenses dépasseront sans doute très‏ ها 
recalles en 1930.‏ 

Dans ces circonstances dificiles, on devra remercier d'ang manière 
partienhèrement vive la Commission des comptes des gflorts qu'elle a faits. 
Je propose de ini voter des remerciements et d'approuver ses comptes. 


À: Mur. 


plus strict nécessaire ont dépassé en جدود‎ les ressources nul 








RAPPORT DE M. GAUDEFROY-DEMOMBY 1 


NOM DE LA COMMISSION DES FONDS‏ تان 





ET COMPTES DE L'ANNÉE 1918. 





Les comptes de 1918 ne rendent point encore à la Société asiatique 18 6 
une comptabilité normale. # 3 23 

Tout d'aboril, {re sont les comptes de 947 de la maison Leroux qui 1 “2 
figurent lei, el non ceux de 1918, qui n'ont été remis qu'en janvier 0 
1919 el ne figureront qu'à cette date dans le relevé de Ia Société géné Ke - 

Las événements politiques ayant Lroublé momentanément les services > 
de امع‎ établissement de crédit, une partie des reve quo la Société à YA 
asiatique aurait قل‎ toucher dans le deuxième semestre de 1918 غم‎ lui 74 的 
seronl لع‎ qu'en ١01 

Les dépenses ont été importantes : l'impression du Jourwal atteint Ne = 
presque 30,000 francs. Un article : bibliothèque et catalogues, repré 一 A 
sente les frais d'installation et de classement des dons faits à la biblio. 7 N 
hèque, notamment des documents Inissés par Édouard Chavannes: cette Le و‎ 
mslallation est. d'ailleurs peu digne de l'importance des collections. Il a 7 5 
fallu, en divers articles, tenir compte de l'augmentation des prix. - ER 

Les ressources dont ها‎ Société dispose au دن‎ décembre 1918 sont | 
donc très inférieures à celles qu'elle possédait an 31 décembre EX ie , CS 
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ANNEXE AU PROCES-VERBAL, 


NOTE 
SUR QUELQUES IRSCGHIFTIONS FU NRHAIRES ARMÉNIENMES DE MALAGUA. 


Notre confrère, M. Gabriel Ferrand, voulait bien me signaler, il y a 


quelques semaines, un recneil de pierres tombales, pour la plupart por: 


Lugaises ét hollandaises, conservées à Malavea. La publication est inlitu- 
هنا‎ : Histonieal tombatones إن‎ Malaceas, mostly of Purtuguese origin, with 
the inscriptions هأ‎ detail and ilustrated by numerous photographe. by 
Robert Norman Bland (London, Elliot Stock), 1905, in-#°, 75 pages. 

Bien dans de titre ni dans les introdwctory notes ne fait supposer ln 
présence de stèles où de dalles funéraires et d'inseriplions arméniennes 
ans le corps de l'ouvrage. EL eépendant, dès que l'on ouvre le PR + 
la première inscriplion qui tombe sous les yeux du lecteur (p. 7) vou 
cérne un Arménien. 

L'auteur de ln publication en question, 1]. N. Bliod, donne. p. 6, ln 
translation of Armentin inscription, taken from + History of the Arme- 
nians in قتلظ!‎ >. 

Cette traduction anglaise offre le Leslie suivant : 
الثمااء‎ thon that réadest the tablet of my tomb wherein [now do sleep. 
Give me the néws, the freedom of my countrémen, for them 1 did 

much wep. 

-1f there arose among them one good guardian to govern and to keeji. 

: Vainly 1 expected in the work ما‎ see a good shepherd come Lo look 
after the scattered sheep. 

«1, Jacob, grandson of Shameer, an Armeuran of a respeclabte mily 
whose name | keep, 

#Was born in a foreign town in Persia, new Inefa (aie), where my pa- 
rents now for ever sleep. 

-Fortune brought me to this distant Malacea, which my remains in 


bondage doth keep. 


=Separaled from the world on the ناج‎ July, a the year of Our Lord 
"1774, 
sat the age of اه‎ 
«My mortal remains were deposiled in dis spot in (he 
ebround which À had purchase, > 
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C'est-àdire, en style Httéraire : > 


tomhe où je dors,‏ هل à toi qui lis Pépitaphe dé‏ !أسلوكء 
liberté des hommes de mon pays pour‏ ها eDis-pnoi des nouvelles, dis-moi‏ 


qui j'ai tant pleuré; 

Dis-moi s'il s'est levé parmi er un bon gardien qui les dirige el les 
protège. 95 | = 

# Car j'ai vainement attendu toute ma vie qu'un bon berger vienne veiller 
an troupeau dispersé, 


= Moi, Jucob, petit-fils de Chamir, Arménien d’une noble famille dont je 


tiens le nom, 

-Né en Perse, dans uné ville étrangère, à nouveau Inefn (sie), où mes 
parents reposent à jamais , 

destin m'a conduit dans cette lointaine Malacea, qui gardera mes‏ فاع 
restes mortels.‏ 


一 一 = 一 一 一 一 一 一 


#Sépart du monde le 7 juillet, dans l'année-de Notre-Svigneur 
d' | 1774, 
“à l'âge de ag [ans]. 
=Mes restes mortels ont été déposés en ce lieu, dans le 
-lerrain que j'ai acheté,» 


L'auteur, BR. N. Bland, donne, à la même page 6, ذا‎ Dutch inarmptian, 
c'esta-dire la traduction en anglais de linsoription hollandaise gravée 
au-dessons de l'inscription arménienne, Voici ce texte anyrlais : 


r Here lie the remains of Heer Jacon Suaminn, 
ethe Armenian Merchant, 
who was baried on the طاح‎ July, in the year of Our Lond 177%, 
* in the +gth year of his agen 


Une première remarque. d'ordre bibliographique, se présente h les 
pri. Bland signale bien PrHistory of the Armenians in India, sans 
indiquer le nom de l'anteur. Mais cette histoire u'est كه‎ anonyme; elle 
a pour auteur Mesrovb ,ل‎ Seth el n été publiée à Calcutta, en 1895. 

En outre, Bland fait dire à Jacob Chamir qu'il est né en Perse, à mec 
ou nouveau /nefe. Un tel nom de lieu n'existe ni dans la topographie de 
l'Arménie, ni dans celle de la Perse. [1 s'agit, à n'en pas douter, de Nor 
Djourha, on Nouvemw Djoulfa (Julfa), cette colonie arménienne que Chab 


INT هذ‎ 
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Abbas, au début du wa siècle, ftémigrer de Djoulfn, sur les bords de 
l'Araxe, dans le voisinage d'Ispahian !''. 

11 suffit, du resle, de se reporter au texte de Seth © pour constater 
que لاع‎ correction s'impose et qu'il faut lire Djoulfa (Ci et non 
lue fi. 

Arrivoris à l'exomen du monument lui-même. Bland n'indique ni les 
dimensions ni ln matière employée. On peut ioférer qu'il s'agit de pierre 
el non de marbre, d'après la suscriplion placée, .م‎ 3, au-dessous عل‎ la 
eproduction photographique du monument : 

STORE now عر‎ Gamers سدس‎ , Maraccis 


) [١ bas probably been moved thither from an older Duich Cemetery . 


Fig. 1, — Dans un encadrement composé de trois lignes de points, la 
surface du monnment est occupée, de haut en bas, par des ornémènts 
funéraires et des attributs, au-dessous desquels se اتا‎ l'imseri artué- 
menne, Puis vient l'inseription hollandaise, et eufin una sitrface plane. 
anépigraphe. 

En haut, à droite et à gauche , deux rectangles, au milieu desquels 
deux libins se croisent, de manière à former des angles aigus en haut et 
en bas, et des angles obtus à droite et à gauche du | d'intersection, 
Au-dessus des (ibias, deux masques destinés à rappeler qu'il s'agit d'un 
monument funéraire. 

Le centre de cette partie sapérieure est occupé par un encadrement 
emprunté au règne végélal, el représentant des grappes de raisin et des 
feuillages interposés. Le cœur même du relief offre une manière d'écus- 
son sur lequel on a représenté une paire de ciseaux se croisant wvec un 
ob} est peut-être ما‎ figuration d'une aune. 

PRET balance dont le fléau est horizontal Entre les pla- 
حدم‎ de la balance, trois objets, dont eelui de gauche semble dire une 
plume d'oie trempant dans un encrier; celui de droite est peut-être une 
pyramide de poids, destinés à procéder aux pesées du marchand Jueol 
Chamir. Entre ces deux objets, on autre, plus grand, représente un 
vase sur lequel s trouve un mortier, où pent-dtre, plus vraisemblable- 
ment, tn sablier. 

L'inseription srménienhe compte dix lignes; elle est gravée en carar- 


M كن‎ 8. 5. Caumnurqnns, Esuisse de l'histoire de lArmanie. . . (Parts, 
1850}, in-16, p. 06. 

M CE Mesrovb .ل‎ Seru, History of the Armaniaus متسل م‎ , from ihé varliest 
عطا ما معنا‎ present day... (Calcutta, 1894), in-16, p. Bo, note *. 
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ir: j'en proposerai دا‎ iranscription sui- 


1 





> tres majuseules , dits erkath 
vante : 


"وموم قاش eue‏ مسرا إزلوسو وعلي pape pr‏ وه 
4]»] يقاس لطا مه ربالا مت ووس إئس] كعمد [س] وس نشو عور Pos‏ وم 
ange g ١‏ عا 2 abribe‏ جممغ نظا _ونتيل م سعام ا إن LE‏ 
١ |‏ اه وسباشدو (1]) ترون غيا junte‏ واه إعيف مره ور 
Jung‏ وإس اشاس Gong eee) JE‏ ل bu pulnpun‏ 
ho :‏ 
١ 5‏ سج ونام «السسناه وتاتالس ياسع ph pres‏ 
| 0 0 ' عاب WE‏ مسر اسع 二‏ م مأ عراس إمار ie à vds as‏ 
ON‏ ل إش إؤهعمةسإلاس]بطه ل رسواس ]نهر يز ag‏ ودس 0 / 
ER or “ol‏ 
dorer +‏ “لم «متسمابا Ent‏ سول Que oa JE‏ 


to Po ن رسطوسة 177 طؤرباول صقم‎ pbs 4er bu qua ， 


عم اهز هيه nr‏ 


= 


ie 


dont la traduction littérale est : 


à Salut à toi qui lis l'épitsphe de mon tombeau! 
+ Donne-moi la nouvelle de la liberté de ma nation, que j'ai vivement 
désirée, | NL” 
4 [Dis-moi] s'il s'est levé parmi mou quelqu'un, comme sauveur 中 
conducteur, ل‎ 
hi que, dons عع‎ monde, j'avais heaucoup souhaité. 
5 Moi Yokobos. descendant de mes ancêtres respectables parmi les 
ن‎ étant [leur] ls. j'ai reçu le nom des Chamychaminn. 
7 Je naquis en pays étranger, à Nor Tjoula, village des Perses, 
4 En achevant mes ود‎ ans, je suis venu dans mes propriétés. 
4 dans cette Malala (Malnces); le 7 juillet. j'ai achevé ma vie, 
40 dans l'année du Sauveur 1774, je me suis reposé dans cetlé fossé 





> : 8 
١ 


_ Ligne 8. — Le texte porte bien م‎ Æ%9 = parmi nous”, أن‎ RON rparmi 
pur, comme l'indique la traduction anglaise  ritde ci-dessus. ‘34 

Ligne 6. — Le nom de famille, sur l'inscription hollandaise, est 
Shamier, que la version anglaise rend par Shemerr. L'arménien porte 
ny *Chamrehaments د‎ ci -Champchamianr. 


FR Participe présent , moins fréquent que la forme en 6 bref (fag 


- / = Fa كي‎ 1 - 
0 MAÏI-IUIN TU 






À ذا‎ page جو‎ de sa publication ， R. N. Blanil reproduit une pierre 
sépulcrale, portant une inscription arménienne el uns inseripuion portu- 
gaise. Au-dessous ماعل‎ reproduction photographique, ce renseignement : 

= This stone معنا‎ in the roinéd church by thé river at Banga Rays in 
Malacen (S. Lourengo).+ En face, é'est-i-dire à La pare 36, Blaud donne 
la transeription de” eo: pere 











3 





et, au-dessous, une vue per te Sn 






ne propose ni transcription ; ni traduction de ques armé. 
mienne {fig.-a ); Elle sé compose de quatre À pese 
on erkathagir, que je propose de Lranserire ainsi : 


بو pen (amp‏ عر لسسيسب À‏ سرعد 1 

ad |‏ مضو و ادي + 

1 有 而 مغ لبساوشسة مم‎ 4e Pb tbe 
| 上 se mp LE 
"  c'est--dire : | 
| Ceci es le tombent de Thurkhan.… 

a fils de Yovantchan Chougourents (?), 

3 qui s'éteigait dans le Seigneur, lafnnéel du Ch{rist] 
h 1746,1e8 aram. 


"= عي 


| La lecture du nom de famille est douteuse, on pourrait aussi lire 
 Chrgronts, qui ne donne pas de nom arménien conou, Le nom de famille 
. Clrouqourents semble être d'origine arabe el a probablement passé en 
À 只 “arménien, par 站 intermeliaire du persnn. Ce mot ne figure pas sur l'in- 
| portugaise, 
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Le 8 aram ma زم‎ correspond au h janvier, Le mois d'Aram est he 一 
dixième de la Petite ère on calendrier d'Asarin. Le nom de ve mois est | "AM 
٠١ celui du septième descendant de 起 de fondateur de la nation armé 上 
mienne, d'après ها‎ tradition. L'ère d'Axaria commence en l'an 1616 de 

JC. Dans cette ère, plus particulièrement usilée chez les Arméniens de 
Perse et des Indes, l'année s'ouvre à l'équinoxe vernal, le es mars ju 00 
lien, correspondant actuellement au ف‎ avril grégorien. (Cf. Édousrd De 
2. sacmen, Recherches sœur ما‎ chromnlogrie AMEN “1لا الال‎ + technique et histo- ns 
tique... [Paris, 1850], كلمن‎ p. 115-117.) 01 
‘A. 4 : = - 
, 0 يد‎ LS 2e 9 
ا‎ Le troisième document reproduit par A, N. Band l'est à ln jiage CT Pa 
= le son ةلالا‎ , avec cette Kgende sous la photographie : ee 
1 + : ضرع‎ ile porlugnese chureh of St. Peter, Malacca=. à - le 
Celle pierre lombale (fig. 4} comporte un encadrement floral sur les à 
— côtés lntéraux el supérieur; rien en bas, Le champ de ls pierre es divisé 一 

en trois parties : en haut, هنا‎ ornement floral, rappelant les fnieaces Se 
persanes en bleu de différents tons: au milieu, une inscription armé 
-miénné; en bas, une inscription portugase, débutant par Les mots latins : # | 
hic jarét. | æ, a 
à L'inseription portugaise est traduite en anglais par Bland, à la © 
“page ,قو‎ de la manière suivante ; De 
Jonawes Donace (#6), 

3 an Armenion of Erevan, in Tspahan， in Persia. ©! 100 
rl Who died أن‎ the age of قا‎ PES 
ar | on the $:st December. _'e 01 
LC 1736. Lit الوم‎ 


V4 
} 
1 


vou El, au-dessous, à la même page 8د‎ , l'auteur donue maae vue de l'église : 
= le Saint-Pierre, h Malacca. | 8 1 
0 -Tinseription arménienne , dont l'éditeur ne propose ni transcription | M 
ni traduction, est gravée en écriture majuscule ou erkathagir: elle enm- 一 
7 porie cinq lignes de texte : PE. 
ep 
上 or جوت عام‎ nenk tp met -vt ON 
人 Ta ب إشمامط موز تسل‎ ÈS 
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x Paru جا ده لاسلس‎ us prés دان‎ 1736 : Era. A aveu unit. frs م‎ Ve 


« Bet pur Le : 
مإ وبام ءا إمرصف سسوطسة 5 ”بع‎ 全 sa 是 بسرسرسا مم‎ : 
7 c'esta-dire : 
١ Dans ce tombesu-ci !'! est renfermé عل‎ corps du jeune Yovanès 
2 a qui était originaire d'Erivan. Îl était des fils (de Sargis, mare 
] A 3 chand très estimé. ال‎ mourut à 40 ans. 
34 22 1٠ l'an du Sauveur 1736; et dans la petite ère (Anar tai, Le 
2 5 aram!: 
. 5 Qu'il repose en paix dans celte terre Ho[lljande, qui [est] Malaln. 
# Ligne 1. — Le mot arménien بل ممق‎ est empléyé lanlôl comme nom 


propre =Manouk», lantôl comme nom commun, signifiant +enfants . 
rjeune homme. 
Ligne .د‎ 一 La lecture matérielle … . ordi ér sa À Surgs.. est assu- 
rée, mis n'est pas clairé, Ou bin: ها‎ lettre à appartient à Sargs pour 
former le génitif Sargni, el on aurait alors affaire à une simple erreur 
du graveur, Ou bien à est bien à sa place, et il fout l'entendre dans le 
sens de و فصاوع ألم‎ ， -de parmis : fils était loi “du nombre [des fils | de 

Surgisr. 

5 和 
| lectale du mot ب يكرس‎ signifiant rÂgér. 

| La ligne 4 de l'inseription portugaise offre le mot Welian, qui semble 
être le nom de famille, [ne figure pas dans l'inscription arménienne. — 
Le portugais Decon doit vraisemblablement se lire : dr Hodin n. ét vor- 

respond à Tarménien رطمو‎ réstimér. 
















= = 
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Je terminerai en signalant on fragment de pierre Re 
(lg. 4), que Bland publie, à la page 43, sans aucun commentaire, Il 


M Le mot arménien مهنا ) مسف‎ smile prande caisses, etombeaus, 
earche (de Noé}s, tandis que qurfuus {darmban) (ci-dessus, fig, 1] signifie 
etombeaus, #sépuleres, emausole», 

8 Renseignement exact La date donnée duns عا "ا‎ d'Ataris (fus = 191) 
correspom معنا‎ à la date donnée dans l'ère dite chrétienne : 1616 1au 
7 in, Le 5 aram correspond au "د‎ janvier, CL. supra, p. 665. En 
= . outre, la ماحل‎ indiquée (1746) rentre bien dons la période de ما‎ domination 
oa مععدادلا ذ-‎ : 1640-1905. 
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OO SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 1 
se contente simplement dé placer sous la reproduetion Photogral hique 


la légende anglaise que votei : Stone, probably Dutch, without in in 


tion, in nave of Christ's Chureh, Malacca,» Îl se peut que ce fragment 


provienne d'une lombe hollandaise. Mais je ne le crois pas. Les motils 
ornementaux qui constituent le seul intérét de cette pierre rappellent 
d'une façon frappmnte ceux de l'inscription de Jacob Ghamir ( ci-dessus , 
fig. 1). Ce sont les mêmes tibins, croisés de 0 méme manière, surmontés 


du même genre de masque funéraire. Le champ, de forme ovoide, est 
divisé en deux comparliments. 


Dans le compartiment supérieur, on a une ligure assez malaisée à م‎ | | 


identifier; مه‎ dirait un paon, stylisé, faisant la roue, les ailes très écai- 
.عمف‎ Dans ce بكم‎ on n'aurait pas affaire à une ligure héraldique. D'autre 
part, en observant davantage cette Gguration, on pourrait à la rigueur 
y voir un easqué avec lambrequins, surmonté d'un plumail à plumes de 


CR 


paon; el ce casque aurait alors en bas le gorgerin, là où l'on verrait ln 2 75 


Live représentation de la face antérieure du paon. Si ee dessin du comparti- 


ment supérieur est une figure héraldique, il fandrait le décrire : un ناعم‎ 


timbré d'un casque orné de ses lambrequins , et surmonté d'un plomail. 





Quant au compartiment inférieur, il représente très nettement, ln 
aigle éployée (à deux têtes), l'éeu étant flanqué, de chaque côté, d'or 
wements rappelant les lambrequins. 


Ces documents épigraphiques ne remontent pas à une antiquité bien 、 
haute. 11 était toutefois intéressant de les signaler. ls confirmeal ce que 
l'on savait par tradition, de la diaspora arménienne, au x siècle, con- 


sécutive à la persécution de Chah Abbas (1604 ). 


Depuis La chute du royaume d'Arménie, fin du mw siècle, le territoire MA 
de la Grande Arménie avait successivement نك‎ saccagé et dévasté par * 


les Égyptiens, par les Purses, par jns Kurdes, par les Tarcomans, Puis, 
c'est la rivalité entre la Turquie et la Perse qui sème دآ‎ désolation sur le 
sol arménien, lequel devient, pour de longues années, une pomme عل‎ 


discorde entre ces deux | 


En 1604, le chah Abbas décide, pour arréter la marche turque vers 
l'Aderbeïdjan, de transformer en un vaste désert ln vallée et la plaine dé © 


On incendie les cités florissantes de Djoulfs, de Nakhitjeran‏ موس 


d'EÉrivan, avec leurs villages et leurs dépendances; on détruit, sur l'ordre 
dx chah , les vignes, les plantations, les chomps cullivés: enfin 45,000 عما‎ 
milles arméniennes sont srrachées violemment à leurs foyers et trans 
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portées de fores en Perse, où elles élablissent عمل‎ colonies à Chiraz, à 
Hamadan. à 1spmban Une des plus florissantes fut celle de Nor مادو"‎ 
on Nonveau Djoulh, située dans les laubourgs d'Ispahan. 

En procédant de la sorte, le chah Abbas avait atteint an double but. 
1 avait-arrêté l'invasion turque : اذ‎ avait introduit dans soû royaume un 
élément puissant de travail, nne source inespérée de richesse. Ces nou- 
velles colonies armémiennes contribuërent fortement an développement 
commercial et industriel de la Perse ©. Mais cet état de choses ne devait 
pas durer longtemps. Les successeurs immédiats de Chah Abbas persé- 
cutèrent les Arméniens devenus, à leurs veux, trop riches et trop puis- 


sants. Les colons arméniens continuérent leur migration vers l'Est et le 
Sud-Est etse répandirent en Chine, dans les Indes orientales, à Sumaira . 
à Java, enfin à Malacca. 


Les trois documents épigraphiques que je vous signalais tout à l'heure 
proviennent de colons arméniens établis à Malacea, Sous Le régime libéral 
de ها‎ Hollande (1640-1706), cette colonie devint très riche ei très flo- 
rissante. Malgré جاعم‎ , ces Arméniens ne cessaient de regrelier La patrie 


perdue, et la complainte dé Jacob Chamir, que je vous lisais au début 


de celle communication, atteste une fois de plus le patriotisme ardent 
des Arméniens et leur foi invincible en l'affranchissement de leur pays. 


F, Maux. 


0 CF, Mosresquiau, Lettres persines {Lattre EXXXYE) 
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